
Lexique

des

Antiquités Grecques



Lexique
~e~

Antίquités Grecques
Υλτi

έΙΕRRΕ ΥΑκτs
Ωrofessettr à 1'Uιτiversité rue Βm-deααιχ

λVEC L9 COLLλ130R9TΙ0Ν UE

~ . κυυυLs
Αg~ •égd de 1'Uιιivev sité, Znspeεteττr ιί'Acaddmxe

ουνχ~ιGτ~, ττ.τ~υs •rχί:

11~: ΡLι\ΝCΙΙΓ,S ET DiS NOMβRlUX DESSUS ΙΝΈDΙΤS

PARIS
ANCIÍNNL LIBRAIRIL THORIN Er F~~s

ALBERT FONTLNYOING, ÉDITEIIR
LIBRAIRE DES ÉCOLES FRA~~.AISES D~ATHÉNES ET DE ROME

DE L~iN5TI7UT FRANÇAIS D 'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE DU CAIRN

ilu Collègé de Fiance et de l'École Normale supérieure

4, Rue Le Goff, 4

τ c)οη



AVANT-PROPOS

Ce Lexique voudrait rendre aux élèves de l'Enseignement

secondaire, et peut-être aux IiJtudiants des Facultés des Lettres,

les mêmes services que le Lexique des antiquités romaines publié

sous la direction de M . R. Cagnat .

Je l'ai rédigé avec la collaboration très active de min ancien

élève, M. Gabriel Roques, agrégé de l'Université, inspecteur

d'Académie à Cahors . M. Léandre Cavé, professeur agrégé

d'histoire, qui fut aussi étudiant à l'Université de Bordeaux, a

fourni de même une bonne part de travail, surtout en ce qui

concerne les mots relatifs à la marine .

Il est inutile de dire que si nous avons apporté un très grand

soin à être le mieux informés possible, et le plus précis, nous ne

prétendons avoir évité ni toutes les omissions, ni toutes les

obscurités, ni toutes les erreurs inhérentes à un pareil livre . Du

moins nous y avens fait effort, en consultant et utilisant les

meilleures autorités . L'lllustrated Companion to the latin

Dictionar~ a~zd greek Lezicon, d'Anthony Rich, nous a peu

servi . La partie grecque y est sacrifiée à la romaine, et l'illus-

tration est empruntée presqu'exclusivement à des monuments

romains . Mais on verra de reste ce que nous devons d'abord

et avant tout à ce qui a paru du grand Dictionnaire des anti-

quités grecq~~es et romaines de M~~i . Daremberg, Saglio et

Pottier, et ensuite à la Technologie de Blumner, au ~1~n~~el des

antiquités grecques de Schoemann, à l'Attische Process de Meier-

Schoemann, etc. C'est grâce à ces ouvrages de choix que nous

avons pu faire leur place légitime aux mots relatifs au droit,

aux métiers et à l'industrie, aussi bien qu'aux institutions civiles,

militaires et sociales .
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AVANT-PROPOS

Nous avons dû laisser de c8té, à regret, sauf de très rares

exceptions, tout ce qui concerne la religion . Ce serait la matière

d'un lexique aussi volumineux au moins .que celui-ci, et qui

manque à nos élèves. Nous avons aussi exclu, toutes les fois que

nous n'avons pas jugé absolument nécessaire d'en admettre un,

les mots qui ne se trouvent que dans les lexicographes anciens ;

nous en avons repoussé un très grand nombre que le seul texte

d'Athénée nous fait connaître, et beaucoup, employés seulement

à une basse époque, car nous ne nous adressons, en principe,

qu'aux lecteurs des auteurs classiques . Cependant, sur ce terrain,

nous avons préféré donner trop que trop peu, dans l'espoir

d'être utiles .

L'illustration, on le verra, a été l'objet de soins particuliers .

Nous avens emprunté toutes les figures à des monuments grecs,

le plus souvent aux vases peints . Nous avons tenu, sauf dans

quelques cas, à ne pas donner d'images fragmentaires ; nous

voulons dire que, par exemple, ayant à montrer un cimier de

casque au mot X~E~~, ηουs avons reproduit tout le guerrier dont

nous avions choisi le cimier pour modèle, et même un second

guerrier groupé avec lui . C'est qu'il nous a semblé que l'objet

en question resterait ainsi mieux gravé dans l'esprit du lecteur,

qui en garderait un souvenir mains aride . ll'ailleurs, en étu-

diant le casque, le lecteur a l'occasion de remarquer tout le

costume des deux personnages et leur intéressante attitude ; sa

curiosité et son goût trouvent ensemble à se satisfaire .

Si ces vignettes ont quelque mérite de précision et de finesse,

ηπυs ai~~ons à le rápp~rter aux élèves de l'Lcole 1Vlunicipale

des Beaux-Arts et des Arts décoratifs de Bordeaux, qui ont bien

voulu les dessiner, et parrr~i lesquels ηουs devons citer, avec

MM. Dubois et Boutlánais, M 1eθ Merzeau et Corrèg•e . Ces jeunes

artistes ont apporté à ce labeur archéologique autant de sou-

plesse et d'élégance que de bonne volonté . '

Ρ. Ρ .



'A~~xco~ . - i~ Longue table rectan-

gula~re, ou

boîte, desti-

née á faciliter

les calculs . La

surface supé-

rieure est gra-

vée de lignes

ou de rainures

parallèles sur

lesquelles o u

entre lesquel-

les on fait cou-

r~r des jetons,

qui prennent,

suivantleur

place, une valeur différente .

2~ Tables divisées en compartiments

variés et servant à différents jeux, analo-

gues á nos dames ou nos échecs, où l'on

employait des jetons (Voy . ~~~~~1~~ .

3o Table ou dressoir destiné à supporter

les ex-toto dans les temples, ou, dans les

appartements luxueux, la riche vaisselle

et les objetsprécieux(Voy . 'A~~o~~x~) .

4~ Tablette posée dans le chapiteau des

colonnes grecques immédiatement au-

dessus de l'échine (~~wo~~, pour servir

de s~~pport à l'entablement . Ro~~d comme

l'échine même dans les plus anciennes

colonnes doriques, l'abaque devient carré

dans la colonne dorique parfaite ; dans

les chapiteaux uniques il est réduit à

use simple moulure, ove o~ talon ; dans

le corinthien, il se décompose d'ordinaire

en trois moulures : un cavet, un filet et

un quart de rond, et épouse les formes

des volutes angulaires (Voy . 'E~lxP~vov,

K~ovdx~~vov, Kl~v) .

'A~~~~~xo~. - Petit cube ou dé co-

loré, de pierre, de verre ou d'argile, qui

ΧΓΑΗΓ+"ΔΓFΙCΤΧ

servait à la confection des ouvrages en

mosaïque (Voy . ~e~da~~~~ov~ .,

"A~a~ov . - Se dit d'un temple ou

d'une partie de temple dont l'accès est

interdit aux profanes ; c'est un synonyme

du mot ~~u~ov ; mais il s'applique aussi

à des sacrifices mystérieux et réservés,

et à des lieux ou des routes qu'on ne peut

•

	

traverser sans sacrilège .

•

	

"A~o~o~ [~~o~~] . - Nom d'une

sorte de manteau devenu l'aóolla des

•

	

Latins . La forme ~ńd~~~ se trouve d'ail-

leurs également .

•

	

"A~~~ . - Jeune esclave ou jeune
•

	

servante privilégiée, à qui les riches maî-

tresses de maison donnaient leur con-

f~ance, et qu'elles chargeaient de fonc-

tions un peu relevées et délicates ; femme

de chambre, presque dame de compa-

gnie (Voy. ~~~~) .

'A~~~~a~ ou 'A~~~~~~.-Ce mot,

formé peut-être d'une réunion de lettres

formant le chiffre 365 (nombre des jours

de l'année), était, dans la

secte gnostique, le nom du

Dieu suprême. Il en est

arrivé ensuite à désigner

les pierres gnostiques sur

lesquelles it se trouve

gravé seul ou accompagné

de figures et de signes symboliques, et

même sur les pierres du même genre où

il ne se lit pas .

'A~u~~~x~ . - Espèce de sauce très

piquante, peut-être d'origine perse, où il

entre, parmi d'autres ingrédients, des

poireaux, du cresson, des graines de gre-

nade, des câpres .

'A~~~o~~~oE . - Cavalίers spartiates,

au nombre de cinq, libérés chaque année

du service militaire, et gardés cependant

i
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la disposition du pouvoir pour remplir

au besoin des missions . Leur nom vient

de ce qu'ils étaient choisis parmi les plus

b~•a ves .

"A~~~~~ . - Désigne en principe fout

ce qui charme les yeux o~~ l'esprit, et

s'applique en parti-

culier à un ex-voto,

quelle qu'en soit la

nature, destiné à

plaire á ιιη dieu .

Comme oc~ offrait

souvent à la divinité

son image, ~~~~u~

e~ est ven~~ à s~gni-

8er une statue de

dieu, en bois, en

marbre ou en métal,

puis, d'une façon
_

plus générale, une statue quelcon~~~e,

même en forme d'hermès, et jusqu'i~ u~

bas-relief .

'A~~~~~~~ov . - Diminutif du pré-

cédent, mais avec le sens exclusif de

petite image, statuette, f'~guri~e .

'A~~~fou ~~~~~ . -flcti~zz de cél~.-

bat intentée à Sparte aux citoyens ~~~i

n'étaient pas mariés à pa~•t ir d'υu âge dé-
te~•m i~é . Cette action e~~tr~înait pour e~~x
l'ali~n~e, ou déchéance civique, et des

peines infamantes qu'ils subissaient, en

proie aux sarcasmes de leurs concitoyens

et aux coups des femmes . Pour Sthènes,

a~~c~~n témoignage précis ne mentionne

une ~ •~xh.(o~ ~G~rf~, et les juiistes
croient qu'en fait cette action n'a jamais

existé .

'ΑγγεEδtον, diminutif de 'A~~~iov .

io Terme générique pour dés~gne~• un
vase, un récipient, quelles qu •e ~ so~e~~t la
forme, la taille, la matière ou la desti~a-

tion .
2~ Rideau, voile ou morceau d'étoffe

analogue .

3~ Sacoche de cuir.

'A~~~~~x~ [ó~~.~c!~] . - Danse exé-

cut~e dans les festins ; les danseurs imi-

ta~ent l'action et le récit des messagers

arrivés au terme de leur mission .

ι,
ι ~~
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'A~~o~~~~ . - Peut-etre, dans ~~n

sens général, sable, buffet, dressoir ser-

vant à déposer les vases ; plus particulié-

reme~t support creux, de forme l~•iangu-
laire, sυr lequel on posait un vase d'a~ •g ile .

"A~~o~ . - En général, tout ~éc~pient

ou vase, synonyme de ~~~~ïov ; e~~ parti-

c~~lier

1o Vase à contenir des liquides, vin,

lait, elc ., ou des ohjets soldes, des grai-

nes, du blé .

2~ tir~~e funéraire où l'un recueilla~tles

~•esles des morts .

3~ Coffre pour les vêtements .

4~ Caisse sans co~wercle οιι berceau

dans lequel o~ exposait les enfants .

'A~~~~, 'A~~~~o~, 'A~~~~~~o~,

'A~~~~~~~ . - Les enfants crétois, jus-

q~~'á l'âge de seize ans, vivaient dans leur

famille ; on les appelait ~xó~!o! (vivait

da~~sl'omhre), ~~óà~o~~! (hors de coúrse)

ou~~~~~~~! .c'est- à-direhorsdel'z~~~a. .

C'est qu'à seize ans ils se réunissaient

en associah~ns iui portaient 1e nom

d'~~~~~l . Chaque groupe était sous la

direction d'un ~~~~~~~~, d'ordinaire le

père du jeune homme riche qui avait pris

l'init~atwe de l'associaüo~ .

Le but de ces associations était d'exer-

cer les jeunes gens a~~x plus rudes exer-

cices d~~ corps, en particulier á la course

(d'où le nom de ~~x~~F~u.o!, synonyme

d•~~~~~~~o! ;, à 1a chasse, au tir de l'arc,

aux danses années q~~'ils accompagnaient

de péans et d'odes guerrières, et même à
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de véritables balail~es . Après dix ans,

c'est-à-dire à vingt- six ans, les agélastes

o~~ décadromes pre~aie~~t rang parmi les

citoyens .

11 est à peine besoin de dire qu'á~~),~

signifie proprement ~~n tr~~upefl~~ .

'ΑYένεtοt . - Les i~nbe~•b es, ad~les-

cents de seize i~ dix-huit ans . C'était, à

l'époque classique, use catégorie de je~~-

nes gens nettement déterminée, qui avait,

dans les conco~~rs publics, des épreuves

distinctes de celles des enfants (~~~~8~~~

et de celles des hommes (~v~F~~) . llans

les temps pl~~s anciens on ne distinguait

que les enfants et les hommes . Plus tard,

et peut-être aussi concurremment, on

adopta d'autres termes, c~~nme ~~~Fo~,

v~o~ .

"A~~~~. - Troupe d'infanterie fai-

sant partie de la garde d'Alexandre . Le

même nom a été donné 1 un esca~lro~~ de

l'armée d'~ntiochus, composé de mille

cavaliers, et à des troupes, infanterie et

cavalér~e de l'armée de Versée . C'était

donc, en principe, un corpsd'élite del'ar-

mée macédonienne, dont la compositi~~~

a varié .

'A~~~~~o~ . - Pierre que les cor-

donniers râclaient en poudre pour faire

briller les chaussures des femmes .

Gette poudre était aussi employée en

médecine comme ast~•iogent et dissolvant.

'A~~~~ó~ . - Voy . 'Ev~~~~~x,

'L:v~~!~~ó~ .

`A~~~~~é~. - Gérémonie religieuse ;

se dit de pratiques, comme la célébration

des mystères, ou de purifications, et aussi,

dans un sens plus général, du celle, sur-

tout matériel, rendu à une divinité .

'A~~E~~~~ov, diminit~f de "A~x~~-
~~ov. - Toute espèce de crochet, plus

particuliér•ement la porte crochue du
f~~seau, et surtout l'ha~ne-

çon .ll y avait des hameçons

de différentes

formes, par

exemple de

simples cro-

chefs, doit la

tige était droite, et d'autres dont la tige

Ι
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était arrondie . L'hameçon était attaché à

u~ fil lisse et sens noeuds, a~~tant que pos-

sible, par l'intermédiaire d'in crin bίαπε,

afin de ne pas effrayer les poissons . A~~-

dess~s de l'hameçon, on attachait quel-

quefois au cris un petit objet en forme

pie corse pour empêcher le poisson de le

co~~per en cet endroit .

'Αγχτήρ . -1;pi~gle ou crochet dont

se servaient les chirurgiens po~~r rappro-

cher les lèvres d'une plaie .

'A~x~~~ . - Lanière de cuir fixée

ραr ~~~~ bout à la baste d'un javelot, vers

Je milieu de sa lon-

gueur ; οιι l'e~rou-

lait autour de cette

baste, et l'in tuait

entre l'index et le

médius l'extrémité

libre. On lançait

alors l'arme, à qui

la courroie, en se

déroulanC, impri-

~nait un ~no~weme~~t

v~~ de rotaliun . Ce

~no~~vement a~ig-

mentait la vitesse et

la force de pé~~étra-

tion du trait . Quel-

quefois l'z~xú),~

était fixée au bois d~~

javelot ραr les deux

extrémités, f~r~r~a~t une anse . Gest sous

cette forme que les Roιnains l'ont em-

pruntée aux Grecs (hc~s/a a~~sala ; .

Le mot, ραr extension, a servi á dési-

gner le ,javelot armé de cet accessoire

(V~y. '~xdv~~ov~ .

ll désigne aussi la corde d'un arc, une

amarre de vaisseau, la boucle de corde où

passaient les bris de levier des machines

~e jet ~~~x~v~~), et toute corde fermant

nard ou boucle, comme la laisse d'u~~

chies de chasse, le cordo~~ d'uu so~~~ier .

I.~~fi~~ on appelait ~~xú~~ une cuupe

qui servait dansle jeu dιι c~ltabe, ou le jet

même du coll~~be, parce qu'il fallait, pour

s'y livrer, lever et plier le bras au coude

(Vuy . lid~~~óo~) .
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'A~x~~~~ [~~]. - Traduction du

latin ancilia, boucliers sacrés.

'A~x~~E~ . - Epieu recourbé en croc

dont s'ar~na~ent les chasseurs .

'A~~~~ó~~o~~ [~~~~o~] . - La chaise

curule des Romains ; le nom grec de ce

siège est tiré de la forme recourbée des

pieds .

'A~x~~~~~~. - Trait auquel est

adaptée l'anse de jet appelée ~~x~~~ .

"A~x~~~ . - io Ancre servant à fixer

les navires au mouillage . Aprés s'être

servis d'une

simple pier-

re ou d'une

masse de mé-

tal ( ~w~ ),

les Grecs

employèrent

un lourd

crochet de

fer, à une

seule dent,

qui s'enfon-

çait dans le

sable ou

s'accrochait

au fond ro-

cheux de la mer (~~x~p~ ~~~~ó~~o~o~~ .

Cette ancre simple subsista sans doute

concurremment avec l'ancre dout~le

(~~~t~~o~o~ ou á~~~~o~o~) . Ce n'est
sûrement qu'à une époque assez récente

qu'on imagina la branche transversale su-

périeure ou jas de l'ancre. Un anneauplacé

au point de jonction des deux crocs servait

soit à accrocher l'ancre àl'avantdunavire,

sa place ordinaire, mais non exclusive, ou

à fixer un Blin terminé par u~ flotteur qui

servait à indiquer la place exacte de l'an-

cre. Il n'est pas sûr que les deux bras de

l'ancre grecq~~e aient été façonnés à leur

pointe en forme de fer de lance oυ de

flèche, comme les ancres modernes .

Jeter l'ancre, se disait îz~xu~~v ~~~-

~~w, ~~~~~~~~~, x~~~ïv~~ , v.~~~~~ïv~~ ;
rester à l'ancre, ~~ ~ ~~x~~~~ ~~o~~-

~~ú~~v; lever l'ancre, &~xu~~v ~Y~~w,

~v~l~~w . - On a signalé des ancres non

plus en fer, mais en bois .

4 ΑΓΝ

2o Groc à deux eu trois dents, servant

aux laboureurs .

'A~x~~~~~w . - Terme de lutte

saisir le cou de l'adversaire dans son

coude plié pour le renverser ~u lui cou-

per la respiration . Mieux, peut-être,

pousser énergiquement l'adversaire avec

le coude ou le geno~~ pour le faire tom-

ber, ou simplement donner un croc-en-

jambes .

'A~~~~~o~ . - 1~ Petite ancre .

2~ Instrument pour cueillir les figues .

'A~xw. -Proprement Ze coz~tie ; de

là, nombre d'objets recourbés ou formant

un angle, en particulier les bras d'un

fauteuil, les ornes ou montants d'une

lyre, la corde d'un arc, les bras d'une

machine de jet pour la guerre (Voy.

O~dvo~, K~~~~~, ~ú~~, ~λήχτρον,

~c~o~d~o~, Tó;ov, etc.),

'A~~~~~ . - Etat de purété physique

et morale exigée aussi bien pour la vie

familiale et sociale que pour célébrer

certains rites du culte . lle ce sens, les

Grecs sont passés aisément à celui de

rites purificatoires destinés à rendre

l'homme digne de certaines pratiques

religieuses .

"A~v~~~a ou 'A~v~~~ó~ . - Se dit

des rites purificatoires et aussi expia-

toires qui procurent à l'homme l'état

d'~~v~t~ ; l'eau et le feu y jouaient le

rôle principal, avec les prières et les

sacrifices ; toutes ces cérémonies pre-

naie~~t, selon les lieux, les époques, les

croyances, mille formes différentes (V~y .

Ce terme signifie plus particulièrement

la c~•émation, véritable purification d'un
cadavre par le feú .

'A~v~~~~~~ov . - Lieu où se célé-

braient des lustrations et des purifica-

tions, ordinairement dans les temples ; le

nom se donnait aussi à des objets rituels

qui servaient dans les cérémonies lus-

trales, par exemple au sel ou à certains

vases.

'A~vG~~~ . - Pierres rondes, percées

de trous, ou masses d'arg •i le que les tisse-
rands suspendaient aux extrémités des fils
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de la trame pour les tendre . Souvent ces

objets prenaient la forme d'une pyramide,

et les pauvres gens les déposaient comme

ex-voto dans les tombeaux ou dais les

temples .

'A~o~~ . - L'agora, dais la généralité

des villes grecques, était à la fois le lieu

0~1 se tenait le marché de toutes les den-

rées nécessaires à la vie, et le lieu de

réunion de l'assemblée populaire ; c'est

ainsi que le ~not en est venu à signifier

tantôt marché, tantôt assemblée . Chaque

ville avait, naturellement , une agora de

disposition particulière ; celle d'Elis ne

reproduisait pas absolument celle de

Sparte ou d'Athè~ies ; mais, en principe,

to~~tes les agoras se ressemblaient comme

tous les bazars de l'Orient moderne .

L'agora d'Athènes, qui peut nous servir

de type, était u~ assemblage irrégulier de

boutiq~~es, les unes en plein vent et mo-

biles, formées de toiles, de nattes o~~ de

claies ; les autres construites à demeure,

plus ou moins confortables, et bordant

des ruelles ; le tout entremêlé d'édifices

comme le Bouleutérion ou palais du Sé-

nat, de tribunaux, de temples, de sta-

tues à la base desquelles étaient affichés

des actes publics, d'avenues plus larges,

ombragées de peupliers et de platanes .

Ghaque genre de denrées avait son quar-

tier - les Athéniens disaient son cercle,

xúx~o~. -lly avait le marché au poisson

(~i~ ~o~~~~w), au fromage blanc ~~i~ ~óv

~~~Póv ~~~~ov), au vin ~~i~ ~óv oivov~,

aux cruches ~~i~ ~~~ ~ú~~~~~, etc . De ci

de lá se plantaient les tables des banquiers

et changeurs ~~~~~~~ï~~~~ . Ici on huait

les cuisiniers , lá les journaliers. Un em-

placement spécial semble avoir été ré-

servé aux femmes marchandes ~~~o~~

~w~~x~lx~ . Pér~clès avait fait construire

une halle au blé (~~~~~d~~~~~ στοά ;

il y avait tout autour de la place des en-

trepôts et des ateliers qui en étaient

comme le prolongement. A l'époque d'Au-

guste, on construisit υπe porte monumen-

tale à l'une des entrées de l'agora, at il

reste encre un morceau du beau portique

d'origine .

5
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L'agora était envahie dès le matin, et

remplie vers dix heures , jusqu ' au soir,

par une foule de citoyens de toutes con-

ditions venant faire le~~rs emplettes. Les

femmes qui se respectaient , non plus que

les éphèbes, ne s'y montraient pas ; mais,

en revanche, il y avait use foule d'oisifs

venant aux nouvelles et causant affaires,

plaisirs ou politique avec leurs amis, sous

les arbres et dans les boutiques des bar-

biers et des parfumeurs, sans parler de

ceux qui avaient affaire dans les édifices

publics, le Sénat ou les tribunaux .

L'agora d'Athènes servit toujours aux

réunions du peuple, mais non pas d'une

façon exclusive . L'importance toujours

croissante du commerce de l'agora lit que

l'on fut obligé de chercher d'assez bonne .

heure un emplacement plus vaste, au

P~yx ou au théâtre de Dionysos . Mais

lorsqu' il s'agissait d'un vote d'ostracisme,

par exemple, le peuple s'assemblait tou-

jours à l'agora . Il est intéressant de noter

qu'Á Sparte Lycurgue interdit au peuple

de se réunir à l'agora ; il ne voulait pas

que la préoccupation des affaires et le

bruit des marchands troublassent les déli-

bérations publiques .

Nous parlerons au mot ~xx~~~~~ de

l'~~o~~ au sens d' assemblée du peuple .

'A~o~~ia ~~~~ . - Droits que les

agoranomes tlxaient et percevaient sur les

marchés conclus à l'agora . C'étaient pro-

bablement des droits d ' entrée distincts

de l'~~~v~~ , perçue sur les objets vendus .

'A~o~avo~~a. - Charge de l'~~o~~-

vó~o~ .

'A~o~~vó~~ov . - Lieu où se réunis-

saient les ~~o~~v~~o~ .

'A~o~~vó~o~ . - C'est le nom de

fonctionnaires qui existaient dans un très

grand nombre de villes de Grèce et d'Asie

Mίneure, et qui, en principe, étaient

chargés de la police des marchés . A Athè-

nes, ils étaient au nombre de dix, parmi

lesquels cinq étaient plus spécialement

chargés du Pirée . Ils étaient tirés a~ sort

pour un an . Ils avaient pour mission de

maintenir le bon órdre à l'agora, de sur-
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veille• l'honnî;teté des achats et des ven-
tes, de donner ou de refuser des autorisa-

tions de vendre, de vérifie• les denrées,

et faisaient aussi fo~ctio~ de juges pour

les délits peu importants . Ils portaient u~

fouet pour châtier les ~tra~gers et surtout

les esclaves délinquants .

Au temps des Romains, ils portèrent le

nom de ~o~~~~x~ .

'A~o~~~~~~ . - Esclave chargé de

faire le marché lorsque son maïtre ne

voulait pas ou ne po~wait pas le faire lui-

même .

"A~~a . - La chasse, exercice très

aimé des G~•ecs, q~~i y voyaient, outre
son utilité, l'image de Ía guerre . A l'épo-

que classique, ~l n'y avait pl~~s depuis

longtemps en Grèce ni lio~~s ni autres

animaux féroces, sauf des ours et des

loups ; mais il ~

avait beaucoup

de gibier•, depuis

le sanglier•, le

cerf, le daim, jus-

qu'aux lièvres et

aux perd~•i x. Le
made de pour-

suite et de cap-

ture de ces ditfé-

reuts animaux

était très variable . On les chassait à che-

val ou à pied, de près au moyen d'épieux,

ou de loin au moyen de frondes ou de

flèches ; on employait aussi denombreuses

espèces de flets ; la chasse au faucon

même état pratiquée (fig .) .

Les chasseurs se servaient de chiens

spéciaux ; ceux q~~e l'on préfé~•a it étaieιιt
les laconieos, issus, disait-on, d'une

chienne et d'un renard, et appelés pour

cela ~~~~r~x~~~~ (Voy . ce mot et Kú~v~ .

'A~~~~Eo~ ~~~~~ . - Lorsqu'un

débiteur p~~bhc, à Athènes, parvenait á

faire que son nom, i~~scrit au livre de la

dette, fût effacé sans qu'il se fût acq~~itté,

on le traduisait devant les 1}~es~nothètes

par l'~~~~~h~ ~~~~~ . Peut-être aussi

cette action visait-elle ceux qui, chargés

du livre de la dette, n'inscrivaient pas un

débiteur .
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'A~~~~o~ ~~~~~~ou ~~~~~ . -

Les Athéniens exigeaient que tout citoyen

voulait exploiter une mine en fît la dé-

cia~•a tion, a~n que l'Etat pût percevoir un
droit égal au vingt-quatrième des pro-

duits . Qui négligeait cette

inscription devait répon-

dre devant les tbes~no-

thètes à l'action á~~á.~o~

'AYP~~~v~. - Râteau

à dents espacées serva~~t

à ramasser le foin .

"A~~~vov. -i~ 5o~•te
de maillot en laine, àlar-

ges mailles, qui était spé-

cial aux devins et aux s~~i-

vants de Dίπnysos ; il se

portait par dessus la robe (fzq .) .

2~ Filet dont

était recouvert

l'omphalos de

Delphes (Voy .

"Οu.φκλ~ς) .

À~~~~v~~.-

Corps de troupes

légères dans

l'armée macé-

donienne ; ils

étaient recr~~tés

chez les ~grianes, pe~~ple de Thrace .

'A~~ovo~Ea . - Fonction de l'

'A~~ovó~o~.-Lesa,~oranon~esathé-

niens étaient chargés sans doute delapolice

de la campagne, comme les ~~~wó~o~ de

la police de la ville . Peut-être étaie~~i-ils

aussi chargés de constructions et de re-

tranchements destinés à protéger le ter-

ritoire en cas d'invasion . Synonyme

ú~,~~d5 .

'Αγυιά. - Nom général donné à to~-

tes les voies d'une ville, q~ielles soient

larges ou étroites, droites ou courbes ; le

mot désigne a~~ssi les places . Bordées de

maisons et d'édifices plus oυ moins riches

et décorés, les rues grecques étaieπt or-

nées, devant les portes des maiso~~s, d'au-

tels co~sacr~s à Appollon 'A~~~~~~, ou

d'images peintes de ce dieu protecteur,

ainsi que des autels d'Hécate et des Her-
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mès . Ya~• in tervalles s'y trouvaient des

fontaines plus ou moins simples ou mo-

~~~~me~~tales . Les maisons privées avaient

peu de jours sur la rue, mais les b~uti-

ques s'y ouv~•a ient directement ; la chaus-

sée était pavée de larges dalles sans lrot-

ioirs .

'A~~t~~~.-Apollon ú~~~~ú~ était le

dieu protecteur des rues . l'ar extension,

on do~na~t le nom d'~w~~~~ aux images

symboliques do- dieu que l'on dressait de-

~ •a nt la
porte des

maisons .

G'était tan-

tôt une

sorte de

piller co-

nique du

type des

a.~γοi

~~~o(

(V~y . ce

mot), q~~e

l'on or~a~t

de bandelettes, tantôt un véritable autel

ou une stèle portant, sculptée en bas-

relief, h~mage du dieu . On faisait à

l'z~u~~ú~ des offrandes, on l'honorait de

sac~•i tïces .

'A~u~~ó~ . - Quête faite pour se pro-

curer de l'argent ou d'autres objets com-

me des figues, du fromage, de l'huile, du

vin, etc ., ainsi due cela avait lieu dans

certaines fèces . Se dit ainsi des collectes

faites par les mendiants et les prêtres dits

~~~N~~~, el, dαηs un sens plus général,

dune assemblée d'hommes, ou d'une ré~~-

nion d'objets .

'A~~~~~~. -Le menu peuple confon-

dait les úγύrτκ~ avec les salt~~nban~ues,

les charlala~s de carrefours . 114ais c'é-

taient, à vrai dire, de' ; prêtres mendiants,

gui erraient ~e par les villes, assemblant

~a foule (~~~f~~w~, chantant, dansant,

mourant des bêtes féroces, disant la

bon~~e ave~~ture, et faisant la quête αυtουr

de l'image de le~~r divinité, la Mère des

dieux, par exemple . Ils étaient quelque
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peu devi~~s et sorciers, magiciens, et

extorquaient de l'argent aux riches et aux

pauvres, aux villes mêmes et aux Ftats

quelquefois, sous prétexte de sacrifices et

de prières, qui devaient les débarrasser

de leurs ennemis ou faire réussir leurs

entreprises, ou bien encore assurer leur

bonheur dans l'autre vie . L'industrie des

~~~a~~~ était très ancienne en Grèce, et

pé~~étra dais l'empi~•e romain, o~ elle eut

beaucoup de s~~ccès, malg~•é le mépris des

gens éclai~•és, à Ja faveur des cultes

orientaux .

'A~u~~~~~ ~~v~~ ou

A~~~~txb~ ~~~v~~. - Tablettes sur

lesquelles les prêtres mendiants appelés

~~~^~~~~ inscrivaient leurs vers magi-

ques, leu~•s se~~tences, leurs présages, et

qù ils faisaient tirer d'une urne par les

badauds attroupés autour d'eux .

'A~~~~~t~. - Mendiante, féminin

d'7~u~~~~ .

"A~~~cv . - Terme de lutte et de pan-

crace saisi• au cou son adversaire,

appuyer son coude sur son cou pour lui

faire perdre le souffle .

'A~~~~~~~ [~~~~] . - Armes ser-

vant à combattre de près, comme la lance,

par opposition à l'arc, au javelot, etc .

'A~~c~~~~~, 'A~~~~~~~~ . - Le

droitatti~ue appelait~~~~~~~ú5 tout pro-

che parent, fils légitime, frè~•e , cousin ger-

main, susceptible d'hériter d'une per-

sonne décédée sans avoir fait son testa-

ment. II faut hies remarquer que tous les

parents, ~u~~w~ï~, n'avaient pas l'z~-

~~~τεfx, qui ~~e s'étendait qu'à quatre

générations successives. Les ~~~~~~~ï~

avaient se~~ls qualité pour poursuivre la

~•éparation du meurtre d'in de leurs pa-
rents .

"A~~o~~~. - L'anch~~se, plante qui

avait, dit-on, la propriété de suffoquer .

Une décoction de racine d'anchuse tuait

les poules . La même racine, de couleur

rouge, fournissait un fard à l'usage des

femmes .

'A~~~~~~ . - Tantôt la longe qui se~•t
à conduire un cheval non monté, tantôt
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la rêne don t se sert le cavalier et qui

règle le mors . Le mot s'applique aussi à

la laisse d'un chien de chasse .

'A~~~~. - Le législateur Zaleucos

avait établi chez les Locriens que cel~~i

qui était en possession d'un objet lit~-

gieux en était le propriétaire présomptif

jusqu'à ce que les tribunaux ment décidé

sur le fond du litige . C'est ce qu'on appe-

lait l'~~~~~ .

'~~~~t~o~ . - On appelait ainsi, à

Athènes, avant les réformes de Solon, le

débiteur insolvable qui devenait la chose

de son créancier .

'A~~~ó~ (employé seul ou avec le

mot ú~~~o~) .-Aqueduc.-Voy. `~~~~-

~~~~iov .

'A~~V . - ia Nom générique des jeux

et concours publics, religieux, funéraires,

etc ., donné indifféremment aux jeux py-

thiques, ®lymniques, etc ., aux concours

gymniques ou athlétiques, de lutte, de

course à pied, à cheval, en chars, aussi

bien que de musique, de poésie, et même

de beauté .

2~ Terme de procédure athénienne, à

peu près synonyme de ~lx~ ou ~~~~~,

et surtout employé avec les mots ~~1~~-

~o~ et ~~~~~6~ (Voy . ces mots) .

'A~w~~~~~ . - Celui qui préside

aux jeux ; synonyme d'~~~vo~~~~~, mais

avec une signification moins restreinte et

précise .

'A~w~a . - Voy. 'A~~v .

'A~w~~~~ . - 1~ Exercice de gym-

nastique et d'agonistique ; les Grecs divi-

saientles ~~~vl~~u~~ en légers (xoú~~l ,

comme la course, et lourds ((i~~~~~,

comme la lutte, le pancrace .

2o Prix donné au vainqueur d'une lutte

publique, et, su figuré, toute belle action

portant en ellé sa récompense .

3~ Discours, dissertation emphatique de

sophiste ou de rhéteur ; récitation publ que

ou représentation scénique .

'A~w~~~~~~ov . - 1~ Lieu où l'on

lutte .

2~ Prix donné au vainqueur d'une lutte ;

synonyme d'~~~v~~~~ .
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'A~~v~~~~~ . - 1~ Concurrent à des

jeux gymniques (peut même s'appliq~~er,

dans ce sens, à des chevaux de course),

ou à des concours de musique .

2~ Combattant à la guerre, soldat .

34 Acteur théâtral .

4~ Avocat .

5~ Au figuré, celui qui lutte en faveur

de q~~elque chose, la vertu, la puissance,

et celui qui est passé maître dans un art.

'A~w~~~~x~ [~~,~~] . - Éloquence

qui convient aux luttes, à la discussion

passionnée .

'A~w~~~~~~ [~~~v~] . - i~ Art et

pratique des exercices gymniques .

2o Art et pratique de la controverse

oratoire et philosophique .

'~~~v~~~~xd~ [~ó] . - Genre oratoire

opposé au genre ~o~~~~~xdv ; il est fait

d'emphase, d'ornements et de beaux ges-

tes ; il veut'plaire aux auditeurs .

'~~wo~~~~~ . - Fonctions d'~~~-

vo~~~~~ .

'A~wo~~~~~ . - Celui qui préside à

des jeux ou concours publics . Tantôt, dans

un sens très large, le mot désigne le chef,

le riche citoye~~, l'État ou la confédération

qui institue et célèbre des jeux, en prend

l'initiative, en fait la dépense, les préside,

les juge et en distribue les récompenses .

Cela se passait, par exemple, aux temps

homériques, pour les jeux fuιιèbres, ou à

l'époque classique, pour les concours des
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Panathénées ou les Jeux olympiques .

Tantôt ~~~vo~~~~~ désig~~e une personne

off~c~elle~r~ent chargée de diriger effecti-

veme~t les jeux et de distribuer les ré-

compenses, l'instigateur des jeux, Etat ou

particulier, gardant la direction et la pré-

sidence honorifiques . Ainsi les Athéniens

tiraient au sort, pour célébrer les jeux des

Pa~athénées, dix ag~nothètes (un par

tribu), qui ~•e staient quatre ans en charge .

Le trésord'AthénaPoliasleurfo~~rnissait

l'argent nécessaire dont ils devaient ren-

dre compte trente jours après les fêtes .

Ils étaient de véritables magistrats .'

A Athènes, peut-être, à une époque rela-

tivement récente, et certainement dans

beaucoup d'autres villes, les agonothètes

ne sont plus des fonctionnaires, mais des

liturges, c'est-à-dire que non contents de

présider aux jeux, ils les célébrant à leurs

frais, à titre d'impôt mi-nécessaire, mi-

gracieux . Cela était fréquent, surtout en

Asie, où l'on trouve nombre d'agono-

thètes nommés pour une période plus ou

moins longue, et même à vie, et où le

tit~•e est donné assez souvent à des fem-

mes, soit seules, soit jointes à leur mari .

L'agonot~~ésie cesse presque, dans ce cas,

d'eue une fo~~cti~n ou une liturgie, et

devie~~t une digité, parfois héréditaire .

Les ~nonu~nents figurés mourant des

ago~othètes siégeait devait une table

chargée de couronnes, ou attachant à la

tête d'un athlète vainqueur une couronne

et des ba~~delettes flottantes .

'A~&~~~ . - 1~ Nom d'un métal pré-

cieux et rare, de coule~~r noire et de très

grande dureté, gιιe les Grecs prétendaient

pouvcir extraire de l'or, auq~~el i~ étau

étroitement uni, au moyen du feu . L'ada-

mas nous est inco~~~~u .

2v La pierre précie~~se que nous appe-

lons diamant . Les Grecs le faisaient venir

dél'I~de, de l'Arabie, de Chypre, deMacé-

doine et même de Oural ; mais il fut tou-

jou~•s rare. On ~e~~ployait e~ chatons de

bagues . Savait-on le tailler et le polir?

La chose est douteuse, bien qu'il semble

invraisemblable qu'on lui ait donné tant de
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prix si on ne le connaissait q~~'à l'état na-

t~~rel . Une c~~rieuse croyance voilait que

le diamant s'amollït quand on le trempait

dans du sang encore chaud de bouc .

3~ Chez les poètes, l'~~~~~~ est le nom

d'une matière mystérieuse, dont les dieux

seuls ont le secret, d'un métal impossible

à briser dont soit faits les casques, les

armes des héros, et d'autres objets doués

d'une force de résistance surnaturelle,

comme les chaînes de Prométhée, les

tablettes des Parques, etc .

"A~~~~ ou "A~~~~~~ . - Mesure de

quatre chénices et quart (= 2 litres 325) .

"A~~~a . - Les Athéniens désignaient

par ce ~not l'im~nunilé que l'assemblée

du peuple pouvait accorder, en certains

cas, à tare de privilège, par exemple au

citoyen qui voulait demander en faveur

d'un autre la remise d'une amende (ce

q~~e la loi in terdisait formellement), ou au

citoyen, sait débiteur d'une amende, soit

frappé d'atimie, qui voulait cependant

prendre part aux affaires publiques . On

pouvait aussi l'octroyer à ~~n étra~~ger ou

à un esclave pour lui permettre de faire

acte de citoyen, ou à un fonclioi~naire

obligé d'enfreindre dans l'i~té~•ê t public
les règie~nents formels d'administration .

'A~~~~o~o~. - Se dit en général

d'une personne ou d'un objet qui n'a pas

de maître, et, en particulier, d'un esclave

affranchi, d'~~n bien qui, n'ayant pas de

possesseur, fait retour au fisc, ou d'un

ouvrage anonyme .

'A~~c~~~~o~ (30~~.-(:uirnontanné,

utilisé par les petites gens, par - les men-

dia~~ts, comme co~wert~~re .

'~~~á9~~o~ . - Intestat . Qυαπd un

cit~yenmo~raitintestat, seshéritiers nat~~-

rels avaient le droit de se saisir immédia-

tementdel'héritage, sais autre procédure .

Mais, d'autre parti, ils n'étaient pas fondés

à refuser l'héritag•e , comme ce~~x qui
étaient dés~g~és par un ieslament .

'~~w~~~~.- Nom do~~~~é à Athènes

à un pauvre ou à un infirme, qui ne po~~-

tait subvenir à son existence, et que

l'Etat faisait vwre moye~~nani une, puis
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deux oboles . Les ~Ew~~o~ ne recevaient

la s~~bvention q~~'après un examen du

Sénat et ~~ vote de l'assemblée du peuple .

Ils étaient exempts de service militaire,

et, d'autre part, ~~e pouvaient avoir accès

a~~x magistratures .

"A~~~ov . - Lieu sac~•é dont l'accès

n'est permis à personne, ou m'est permis

q~~'à certaines catégories de personnes . Le

~not s'est appliηιιé à des grottes, à des

enceintes religieuses, à des bois sacrés, à

des temples ou à des parties de temples,

la cella d'o~•d inai~•e , surt~~~t à des cryptes

soute~•ra~nes. Ce~•tains adyta restaient
éternellement fermés, d'autres ne s'ou-

vraient qu'à certains jours ; les uns n'é-

taient accessibles qu'auxhommes, d'autres

qu'aux femmes, d'autres qu'aux prêtres ou

prêtresses ; ceux-ci étaient rigoureuse-

ment interdits aux étrangers, ce~~x-là aux

esclaves . La raison d'être des adyta est le

caractère mystérieux de cerlai~s cultes,

comme celui d •E leusis, et de certains ora-
cles, comme celui de Delphes, ~u le désir

de ~on~er aux dieux ou aux idoles une

demeure impénétrable ; défe~d~e contre

l'impureté λes mortels p~rofa~es .

'A~~~o~~~~~ . - Voy. 'A~~oO~~~~ .

"A~~~ov . - Voy. ~~O~ov .

'A~~~o~~~ . - Indiq~a~, e~~ droit, la

nécessité de défendre une ca~~se o~~ de

rendre des comptes plusieurs fois de suite ;

ou peut-être la nécessitédese~iél'e~~~•eou
de rendre ses comptes sans prescr~pt~on

de temps, de personne, sans tenir comte

de la _chose déjà jugée .

'A~w~i~~~~ . - Ήaction politique, à

~ület, sans doute au vie siècle avant J .-C .

Comme ces citoyens, conspirant contre la

royauté, se réu~~~ssaient sur des vaisseaux

et gageaient le large pour être plus libres,

on les appelait les a toujours naviguant ~~ .

Yeut-être faut il reconnaïtre dans ces

~~w~ú~~c les membres d'un tribunal ~na-

ritime siégeant en permane~~ce, probable-

ment sur un vaisseau .

'A~~~u~~a . - Yeine de l'exil perpé-

pétuel, qu'accompagnait la confiscation
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des biens du banni . Si le condamné ne

quittait pas le pays dans le temps prescrit

o~~ revenait sans autorisation, il pouvait

être condamné à mort. Et ceux qui le

cachaient pouvaient être passibles de la

même peine .

"A~~~~. -La corde de l'arc, et peut-

étre, de préférence, l'arc lui-même .

'~~~~~xo~~~, - .Div~ ration par ~ins-

pect~on de l'air . Les indications variaient

selon que le ciel était obscur oυ l~~mineux,

rouge ~u jaune, etc .

'~~~ó~o~o~ . - Machine de g~~e~•r e.

~~~i langaiL des pierres au mayen de l'a~~ •
comprimé, et qu'inventa, dit-on, Ctésibi~s,

vers l'an 120 avant J .-C .

'A~~~~~~ ~~~o~ . - Pierre que Í'~n

prétendait trouver dans les nids d'aigles

(d'où son nom), et q~~i servait de préser-

vatif aux femmes en couches . On préten-

dait aussi ~~~e son nom venait de sa cou-

leur, blanchâtre comme la queue des

aigles .

'Αετός . - 1~ Le fronton d'un édilïce .

Le nom, qui signiF~e aigle, vient sans

~o~~te de la forme triangulai~•e du fronton
gιιί le fait ressembler à u~ grand oiseau

αυx ailes éployées . Le fronton, duel ηιιe

fï~t l'o~ •d~^e du monument, surmontait la

co~•n iche de l'entablement ; les deux re~n-

pants étaient eux-mêmes bordés d'une

corniche en saillie plus ou moins décorée

d'ornements sc~~lptés ou pei~~ts . Cette cor-

niche formait comme un cad~ •e à trois

côtés, où était enfermé le champ du fron-

ion . Ce champ était tantôt tout uni et sans

décor, tantôt orné de bas-reliefs sculptés

dans la masse même de la pierre qui le

formait, tantôt de groupes de statues en

ronde bosse rapportées et dressées sur la

bande saillante de la corniche i~~férieure .

Au sommet et aux angles étaient des pié-

destaux supportant des acrotères (Voy . ce

mot) (f~g . p . il) .

2~ Couronnement en saillie d'un édifice

~~~elconque, plus particulièrement d'une

tour .

3~ Algie d or aux ailes étendues, insigne

du Grand-ltoi .
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4~ L'aigle qui surmontait les enseignes

romaines, et, par extension, u~~e de ces

enseignes .

'A~~~~~ . - Voy. '~~~ó~, i .

"A~~~o~ [~~~o~] . - Pain sans levain .

'A~~~a . - Voy. 'A~~~~ .

'A~~~ . - Ce mot désigne tout d'abord

les barbes d'un épi . De là, il a servi à

nommer la pointe d'une arme, lance, jave-

lot ou épée. Cette pointe était en bronze

à l'époque homérique ; plus tard, on l'a

faite surtout en fer .

'A~~~~ ou 'A~&~~ . - Bouillie de

farine, et pl~~s particulièremeut de fle~~r

de farine de froment . ~1ets d'origine peut-

êl ~e égyptienne .

A~~~~~o~~ó~ ou 'A~~~ó~~~~ov

$ργανον . - Large pelle de bois servant

à jeter le blé au vent pour le vanner .

"A~~~~a. -Tout ce que l'on exécute

avec peine, tout ce que l'on obtient comme

dais un combat ; mais le sens propre est

combat d'athlète, ou prix de lutte athlé-

t~que . 'A~~~~~~~ exprime aussi les ins-

t~•uments d'un rude labeur, par exemple
ceux qui servent à la pêche .

"A~~~~~~ . - Action de I'alhléte qui

lutte, et, par suite, exercice athlétique .

'A~~~~~~ . - On appelait athlètes

tous ceux qui prenaient part à des con-

cours publics, gy~nnastiq~~es, équestres,

musicaux même, mais, plus souvent, ceux

gui paraissaient dans les jeux gymniques,

en vue de remporter un prix . A l'origine,

être athlète n'était pas un métier ; mais à

mesure que les grands condors se multi-

plièrent en Grèce, qu'il fallut, po~~r ~

figurer avec ho~~neur, u~ entraï~~ement

spécial et constant, on vit des hommes se

consacrer exclusivement à cette carrière .

On distinguait les athlètes lourds (~~~~i~~

et les athlètes légers (xoi~ f~!) . (Voir

'A~wt~~~) . Un texte de Platon prouve

que de son té~nps on partagea aussi les

athlètes, suivant leur âge, en ~v~~~~,

ayant plus de vingt ans, ~~~v~lo!, ~e

seize à vingt ans, et ~xï~~~, de douze à

seize ans .

Les athlètes se soumettaient à unrégime

de vie sévère et à un entraînement sur

i 1
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lesquels les médecins nous ont abondam-

ment •enseignés ; ils étaient récompensés

de leurs .efforts par l'éclat de leurs victoi-

res et les récompenses glorieuses ~~~'ils

recevaient, honneurs vraiment excessifs .

On sait qu'o~~tre les prix, les décrets h~~o-

rifiques, les stat~~es , les vainqueurs ~lym-

piques, par exemple, rentraie~~t dans leur

ville par une bréche faite aux murailles,

sur ~n char attelé de q»atre chevaux

blancs, vêtus eux-mêmes de pourpre, au

milieu des acclamations du peuple fier de

compter parmi les siens de tels hommes .

Nous renvoyons, pour plus amples dé-

tails, aux mots spéciaux

	

~~o~.~ú~,

~~~x~~~!~~~~~, IIw~~~~o~, etc .

'A~~o~~~~~. - Fonction d'A~~o-

~A~~ov . - P~•ix décerné à un vain-

queur. Suivant la nature et l'importance

des jeux et des concours, suivant l'âge et

la spécialité des concurrents, les prix va-

riaient ; la valeur en était plus ou moins

grande . Ils consistaient ianlôt en couron-

nes et autres objets purément honorifiques,

tantôt en objets précieux ou utiles, tantôt

en argent . On do~~nait aussi des récom-

penses en nature, comme de l'huile, ou

des animaux, par exemple des boeufs, ou

des vêtements .

~A~~o~ . - Synonyme de 'A~~v . -

Jeux, concours publics, sunna t'au pluriel)

les grands encours religieux de la Grèce,

comme les jeux pytbiq~~es . En particulier,

le pluriel ~9~0! désigne les trava~~x des

héros, d'Hercule ou de Thésée .

'A~~o~ó~o~. - Athlète victorieux,

ou simplement celui qui prend part à un

concours public .

"A~u~~a . - Jπuet d'enfant . Les a~-

ciens connaissaient un grand nombre de

jouets utilisés encore actuellement . Com-

me de nos jours, on profitait de diverses

c~rco~~stances (anniversaires, etc .), pour

en faire cadeau aus garçons eE aux f~l-

lettes . Les plus répandes de ces jo~~ets

étaient les castagnettes (x~d~~~ov), la

balle (~~xï~~~, des ~•eprésentations en
bois ou terre cuite d'animaux et de per-
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sonnages ( ~cú~~,lapoupée (xdP~, νύμφη,

les osselets (~~~~~~~~o~~, le cerceau

(~~o~d~), la toupie (~~~d~~o~~, etc .

Voir, pour plus de détails, les mots cités

ci-dessus entre parenthèses .

A~a~~~ . - Sorte de coupe, qui tirait

son nom du juge des enfers A~~vo~ . On

hésite entre cette forme et la forme

~ï~x~~ .

Ai~~v~~ . - Epieu de chasse court et

tout en fer, selon les uns, long avec une

haste de bois, suivant les autres . La pointe

état effilée ; autour du bois, de frêne ou

d'orme, on enroulaitquelquefois une corde

pour rendre l'arme plus solide . Quelque-

fois le mot est simplement synony~~e

d'~xdv~~w .

A~~~~~o~ . - Peuplier noir (populus

nigra) do~~t le bois, qui passait pour bien

résister au temps, était employé pour la

construction ; comme il était facile à tra-

vailler, o~ s'ei~ servait pour le placage ;

on en confectionnait des bois de lances,

des jantes de roues, etc .

~~~E~ . - L'Égide, symbole de puis-

sa~ce en même temps qu'arme divine,

iwincible, impénétrable même à la fou-

dre, portée parZeus, Apollon, Héra, Arès,

et surtout ~thèna . D'après les plus anti-

ques traditions et les plus anciens monu-

ments, c'était un sim~~e manteau formé

d'une peau de chèvre . Posée sur le dos et

sur la poitrine et bordée de têtes de ser-

pents en guise de franges, elle servait de

cuirasse ; enroulée a~~ bras, de bouclier et

aussi d'épouvan-

tail (fig .J . L'art n'a

pas tardé à modifier

profondémen t cette

égide primitive . De

toison, elle est de-

ve~ue peau recou-

verte d'écailles, de

manteau, simple

collet ou simple

draperie disposée

en travers du torse à la façon d'une ~~é-

bride, et même simple boucler. Un orne-

ment qui était parfois négligé par les ar-

υ~ι~υυυυι~υι~~Ι~υ~~~ιι~+~~
°° °~„~~~

υηι~υυ~υι~ υυ~~~υ~υ~ι~~ι~
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listes primitifs, le Gorgoneion ou tête de

la Gorgonne décapitée par Athèna, a pris

une importance prépondérante, et il est

arrivé que l'égide fut réduite á uu bouclier

bordé de serpents dont le Gorgoneion

couvrit presque toute la surface .

Des rois, par exemple les Lag~des d'É-

gypte, des empereurs romains, Auguste,

Tibère entr'autres, ont emprunté l'égide

aux dieux comme signe de leur toute

puissance .

A~~~~ . - Tout ce qui balle, qui est

enflammé, par suite, une torche, et plus

spécialement une torche allumée . Le mot,

dans ce sens, s'emploie au pluriel .

A~~ú~~~~ ~~~0~ .-1~Gra~it,basalte

ou porphyre venu d'Égypte et servant aux

architectes et aux sculpteurs .

2~~ Verre, ou peut-être terre culte émail-

lée q~~e L'on fabriquait en Égypte et en

Phénicie .

A~~ú~~~o~ ~~~ov.-Aromateégyp-

tien confectionné avec la feuille d'un ar-

buste épineux ouavecdiversessubstances,

comme le cinnamome et la myrrhe . Une

variante était le ~~~ov ~~uxw, formé

avec des lys et des aromates ; les femmes

s'en servaient pour bru~~ir leur peau trop

blanche .

~~~~~t~ . - Signifie, en droit, le par-

don accordé par les parents d'un homme

assassiné à l'assassin condamné à un exil

temporaire, pardon sans lequel cet exil ne

pouvait être levé .

A~~ou~a . - Portique ouvert dans les

n~a~sons de l'époque homérique . Il y avait,

de chaque côté de

la grande cour, ~n

de ces portiques

( ~ï~o~~~ ~~~~~~,
et un autre devant

l'entrée du ~~~~-

~ov, faisant partie

du ~~ó~o~o~. Ces

portiques étaient

tournés vers l'Est

ou le Midi, et rece-

vaie~t ainsi la chaleur du soleil, d'où leur

nom. C'est là que couchaient les étrangers

Voy. ~d~o~) .
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A~~E~~ ~~~~ . - Lorsqu'un citoyen

d'Athènes portait des coups à uu autre, iL

pouvait être pours~~ivi soit publique~ne~t

par la ü~N~~~ ~ç~~D~, soit par une acti~~

privée, ~ :x~A~ ófxr, do~~tlessuilesétaient

moins graves . Cette action ressortissait

au tr~bu~al qu'on appelait les Qum •a nte ;

elle n'entraînait qu'une réparation pécu-

niaire (Voy. "~6~~~~ ~~x f~~ .

A~~~ov . - Sorte de second service

composé de pain porté dans des corbeilles

et de morceaux de viande, que les Lucé-

démoniens pre~~aient à la suite du repas

du soir .

~~~t~o~ . - ~n principe, chat reli-

gieux, élégie en regret de la monde Linos,

poète mythique, et, de 1i1, tout chant de

de~~il, lamentation f~~~~èbre .

A~~~ . - Le suc, appelé aussi ~v~o5,

fleur, du coquillage qui donnait la po~~r-

pre, couleur rouge sang,

A~~~xo~~~~ ou A~~~xou~~at.--

Libations de sang, ou, simplement, sacri-

fices en honneur des morts dent les âmes

passaient pour se saturer du sang des vic-

i~mes .

~~~~~~~ .-Enprincipe, h aie d'épines,

et, par .suite, Mute sorte de clôture,

comme un mur en pierres sèches .

A~~~~f~ . - Vêtement, étoffe teinte

en pourpre .

A~~a~~~~~ ~~~o~ . - ~lémati~e,
pierre dont le nom vient soit de sa couleur

sanglante , soit de ce qu'elle arrêtel'épa~-

chement du sang .

A~~~ . - 1\iarteau de forge (Voy .

"Ax~~~~ .

AY~~~~~ . - Choix intervenant dans la

nomi~~ation d'un magistrat, ραr opposition

au sort (x~~~o~), d'où ladislinctionentre

les áp~~i ~t~~~a.( et le ; x~~~~~~t .

A~~ó~wov. - Crible, tamis pour sé-

parer l'ivraie (a.~Fa~ du froment .

A~~~~v~~~~~, A~~u~v~~~~ . -

Les aisu~nnétes é taient, comme les dicta-

teurs romains, des mag~slrats extraord~-

naires, ayant les pouvoirs les plus éten-

d~~s, que certaines villes grecques, aux

temps les plus anciens, mettaient à leur

i4 ΑΙΩ

tête dans des circonstances critiques . De

plus que les dictateurs romains, ila avaient

le pouvoir législatίf, et étaient nommés à

vie . Les anciens appelaient l'ki~~u.v~~~fx

une tyrannie élective ~~i~~~r ~~~~vv~~) .

A~~~~~~~o~ . - Priso~~ier de

g~~erre . Les prisonniers faisaient partie

~u butίη et ils étaient partagés entre les

g~~erriers dont ils devenaient les esclaves,

et qui, généralement, les vendaient .

C'était là une des principales sources de

l'esclavage .

A~~~~ . - Pointe de la lance, d'où la

lace elle-même. A l'époque homérique

les pointes de lances étaient en bronze,

mais on ne tarda pas à employer le fer . A

l'époque classique les fers de lance avaient

des ~~r~nes variées :feuille allongée, ou

bien ~ angles et à trais ~u quatre côtés .

Tantôt on les fixait dans le bols au moyen

d'une extrémité point~~e qui y pénétra,~t,

tantôt elles avaient u~~e douille dans

laq~~elle s'enfonçait la hampe ; on la maio-

ie~~xit au moyen de clous .

A~~~~~~~. - Guerrier armé d'~~ne

lance tde ~i~~~, fer de lance) . Ce n'est

pas le nom d'une catégorie spéciale de

combattants, mais seulement une épithète

poétiq~~e .

A~~~~.-C'est une balançoire servant

aux jeux

d'enfants.

Dais une

pe~~ture

de vase,

elle est

formée

d'un esca-

beau à 4

pieds atta-

ché par

use triple

corde passant sous le siège . Dans certai-

nes fêtes, des jeunes filles étaient balan-

cées ou faisaient balancer leurs poupées

en chantant des complaintes ; de lá le

nom d'~i~p~ donné à la fête elle-même,

á Athènes en particulier .

On trouve aussi la forme 'E~~x .

ι
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'A~~~~~~~~ ou 'Ax~~~~~~ . -

'~errain vaste et ombragé, situé hors

d'~thénes, prés du Céphise, et consacré

a~~ héros Académos . 11 y avait là uπ gym-

nase, et le lieu servait de promenade .

C'est là que Platon enseignait sa philoso-

phie à ses disciples .

'A~~~~~~o~ ái~~o~ . - Pain noir où

le son restait mêlé à la 1'a~ •ine, opposé au
pain blanc ~xzOzcó~, ),~úxo~i .

"A~~tv~. - On désigne ainsi l'aiguil-

lon du bouvier et du laboureur, i~~•e ~té,
disait-~n, par les Tlιessaliens, et une me-

su~•e qui en avait à peu près la l~ing~~eur,

soit dix pieds grecs, t~•o is mètres ewi~•o u .

"Ax~v~~ . - io Ep~ne .

2~ Plantes épineuses diverses, en par-

L~c~~lier plante égyptiem~e du genre Mi-

mosa, dont le fruit était employé, comme

la ~~~ix de Galle, pour la tannerie, et dont

le bois scr~•ait à la ct~ar~ente . Une va~•i été,
l'Acanl4e noire, entrait de préférence,

peur sa rigidité, dans les constructions

navales .

3~ Parmi les variétés d'acanthes, la

plus intéressante est l'acanthe sauvage,

très fréquente en Grèce, dont la feuille

servit de bonne

heure aux ar-

chitectes pour

1 a décoration

des ct~apitea~~x

de colonnes et

l'orneme~~ta-

ti~n des f~•ises,
des acrotêres,

des a~té(ïxes, etc . Elle caractérise plus

spécialement l'ord~•e co~•i nthien et fut tou-
jours rep~•ésentée par les a~•t istes grecs
dans sasim~licité naturelle . II appartenait

aux Romains de la mod~~er, de la com-

pliquer, de la dé~aiurer sous prétexte de

l'enrichir (Voy . I{!óχ~χνον~ .

'Axáv~to~. -Espèce de chardon dont

les feuilles portaient un duvet soyeux que

l'on ~~lait et tissait en Orient .

"A~~~w~ [~ú~u] . - Les Grecs n'ayant

pas de cheminées, a~•rwaie~t àsupprimerla
fumée, grave inconvénient, e~ brûlant du

i ;
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bois sa~īs fumée, c'est-à-dire complète-

ment desséché. Nous ne connaissons pas

les procédés de dessiccation des Grecs .

1?eut-être avaient-ils indiqué aux R~-

~nains, q~~i employaient aussi l'expression

ac~pna, leu~•s recettes . C'était l'exposi-

t~on devant un feu ardent, ou bien un

séchage naturel, après décorticstio~ et

bain prolongé, ou bien encore une prépa-

ration chimique au moyen de l'an~urca, la

première huile d'olive sortie du ~resso~~• .
'Ax~~tov.-1~Diminuüf de"λχατος .

2~ Voile de navire d'assez petite dimen-

sio~~ que 1 •on employait seulement comme

a~~xiliaire (Cf . "Axd.~o~, 3) .

"Ax~~o~. - io N~~m do~~é à des Ua-

iea~~x de forme, de grandeur et de desti-

nation diffé~•e tes, a~sei Lien navires de

charge po~~r marchandises et passagers,

lourds et résistant aux pénibles traversées,

que navires légers et rapides, armés en

course ou en guerre, due barq~~es de

pêche et simples chaloupes à la remorq~~e

de vaisseaux plus grands . Quelquefoίs,

chez les poètes, la barq~~e de Charo~ .

2~ Par analogie, vase e~ forme de

nacelle ; mais ces vases ~e sauraient être

exactement reconnus parmi les vases ana-

logues appelés x~~E~, axx~~, etc . L'a-

catos sernble avoir plus particulièrement

servi aux libations .

3~ }'eut-être grand ~nât, plus ~roUable-

ment mât secondaire, le second ou le

tro~siè~ne, su~•d e grands navires . La voile
qu'iL portait s'appelait de même . Sans

doute cet agrès ressemblait au mât des

~xz~o~ et de là venait son nom .

'Ax~~~E~. - \lanteau de cheminée

au-dessus d'u~~ fourneau de fer destiné

surtout à des opérati~~~s métallurgiques .

' A~~~~~~ . - Aiguille, et, plus parti-

culièrement, g~•a nde aiguille à raccom-

moder .
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'A~~~~~o~ [χρυσδ~] . -
et af~~~é au feu .

'A~w~~~~.

- Cuurte et large

dague que les

Perses, les Mè-

des et les Scythes

portaient atta-

chée à un ceintu-

ron de cuir, con-

tre la cuisse droi-

te . Les Scythes

adoraient l'~x~-

v~x~~ comme

une image du

dieu de la guerre . Si les Grecs ne l'ont

pas employé, ils en ont souvent parlé, et

en ont même fabriqué dont la poignée et

le Fourreau sont de vraies oeuvres d'art.

'~xE~ . - Pointe en général, et plus

pa~•ticulièrement pointe d°un javelot, d'un

}~ameçon, d'un harpon . Parfois, désigne

l'éperon d' un navire .

'Ax~ó~~~ov. - Bloc massif de bois

où se ~xa~t ou se posait s~mpleme~t l'en-

clume. La ~zsrface supérieure était creusée

d'une ou planeurs cavités ; ~l était le plus

souvent quadrangulaire ou rond .

'A~~óv~ov, "A~~wv . - Enclume,

masse de fer, d'acier ou de bronze, sur

laquelle on forgeait les métaux . Souvent

Or purifιé

simple bloc à surface supérieure aplatie,

elle av ait quelquefois des angles, des cor-

nes, des pointes plates ou arrondies qui

aidaient l 'ouvrier à donner des formes

diverses aux pièces de forge. L'~x~~v

était posé ou fixé sur un bloc de bois ou

t6 AKU

~x~d~~~ov ; quelquefois il était établi di-

rectement sur le sul .

'Ακο~ν ~~~~u~~w . - Se dit du

témoignage d'une personne qui rapporte

un fait connu seulement de lui par ouï-

dire. Ce témoignage n'était admis que

lorsque la personne dont les paroles étaient

relatées avait cessé de vivre .

'A~~~o~90~ . - Se dit, en général,

de toute personne qui en accompagne ~~ne

autre, mais plus spécialeme~~t d'~~~resclave

chargé de faire cortège á son maître . On

le distinguait du ~~~~~~v, qui s'occ~~pait

ph~tôt du service intime, et d~~ ~oú~o~,

qui était proprement l'esclave .

'A~óv~ . - lierre à ai~•u iser . On en
trouvait en Crète, en Laconie, à Léros,

en ~i•m énie, Gilicie, Egypte, Italie, Espa-
gne, etc . On l'humectait d'ordinaire avec

de l'eau, quelquefoίs avec de l'huile .

'AxóνtoV . - Désigne un méd~ca-

ment, par exemple certains collyres ex-

traits de débris de bois frottés sur une

pierre à aiguiser . Dioscorides cite un col-

lyre de ce genre fait avec dιι bois d'ébène .

'A~o~~~t ~~x~v . - Se disait de l'a-

thlète contre lequel ne se présentait pas

de concurrent, et qui était , par cela seul,

déclaré vainqueur (proprement, vaincre

sais touchsrla p~ussiére) .

'Axóv~~ov . - Javelot, lance de petite

dimension qui servait à frapper au loin et

qu'on jetait avec la main . Il se composait

d'une pointe en fer avec une douille dans

laquelle s'enfonçait le bois ; celui-ci était

muni d'une courroie (~~~~) . Cette arme

servait aux fantassins et aux cavaliers .

Pour lancer le javelot, on faisait deux

pas e~ avant, ou bien on prenait course .

L'aune tenue de la main droite, l'index

et le médius allongés, le pouce entourant

le bois, près de la courroie, les autres

doigts repliés en arrière, l'akontiste part

du pied gauche en portant le bras droit

en arrière, la main gauche touchant

la pointe de l'arme ; pins portant lé pied

droit en avant, tendant le bras gauche, il

lève Ja jambe gauche et le bras droit et,

fixant le but, lance son arme avant que le
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pied gauche ait touché le sol . Quand on

visait ~~~ but, on lançait le javelot de pied

ferme, les bras faisa~~t les ~nê~nes mouve-

ments que dans la course .

'A~~~~~~~ó~ . - Exercice de l'~xóv-

~cov . C'était l'un des cinq exercices du

~~v~~~~ov .

'A~ov~~~~~~. - i~ Soldat armé du

javelot ; il faisait partie généralement des

troupes légères ; so~went même les acozz-

tisles étaient des mercenaires dont l'~xw-

~cov était l'arme principale .

2„ Maître de gymnastique spécialement

chargé d'enseigner à lancer le javelot .

3~ Athlète lançant le javelot dans le

pentathle ; ou, encore, jeune homme

s'exerçant à la~~cer le javelot .

'A~o~~E~ . - Lorsque, peur une rai-

son ou pour une autre, les xd~l~oc, prin-

cipaux magistrats de la Crète, étaie~~t

déposés, on appelait ~xo~~l~, a~zc~~•chie,
l'interrègne qui durait jusqu'a la nomina-

tion de leurs successeurs .

'A~~~~~~~~, 'Ax~~~~~~ó~ . -

Déjeuner léger, composé de gâteaux

trempés dans du vin pur (~x~~~ov~ .

"Ax~~~ov, "A~~~~o~ (avec ou sans .

oivo~) . - Le v~~~ pur, et par suite, en

général, le νίιι, syn . d'oivo~ . Plus géné-

ralement ó~x~~~ov désigne tout ce qui est

simple, dur, sans mélange .

i7
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'Ax~~~o~ó~ovou 'A~~~~o~ó~o~ .

- Le nom désigne clairement un vase

destiné à contenir du vin pur

(~x~~~o~ oivoç), par opposi-

tion au x~~~~~ . La forme n'en

est pas bien déterminée ; il de-

vait être grand, de large ouver-

ture évasée,

sans pied,

quelquefois

plat par des-

s o ~ s„ quel-

quefois ar-

rondi . On

veutlerecon-

naître, porté

s u r l'épaule

par un escla-

ve ou u~ sa-

tyre, dans quelques scènes de

vendanges .

"Ax~~~o~.- Nom donné auxadoles-

ce~ts, sans aucune précision d'âge . Cf.

'Ax~~~o~~x~, 'A~~~~o~~~a . -

Piège à prendre les sauterelles ; les petits

bergers s'amusaient à en construire en

tiges de plantes flexibles, par exemple

d'asphodèles .

'Ακρóαμα,'Αχροάματα . - 5e dit

des concerts de musique ou de chant, des

lectures,des récitations,desbouffonneries,

des da~~ses, des distract~~ns de toute espè-

ce, qui, dès l'époque homérique, servirent

á égayer les banquets grecs . Le nom est

passé des scènes aux acteurs ; les ~x~c~-

~~~~ sont les joueurs de flûte, les dan-

seuses et les danseurs, les bouffons, les

mimes, les baladins, les prestidigitateurs,

sans lesquels il n'était point de joyeux fes-

tins (Vop . ~u~~ó~cov~ .

'A~~ó~~~~ . - Signifie proprement

l'action d'écouter, et de 18 sont sortis les

sens de lecture publique que l'on écoute,

et de lieu où se fait cette lecture .

'Ax~oa~~~tov . - Lίeu où l'on va

écouter des Lect~~res publiques ou des

leçons d'un ~r~aïtre .

'Ax~o~o~~~~~~~~ . - Action de com-

2
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battre de loin, et, sans doute, d'un lieu

élevé, avec le javelot ou avec l'arc . Celui

qui combattait ainsi s'appelait ~x~o~o~~~,

üx~o~o~~~~~~ ou ~x~~~o~o~ .

'A~~ó~~~o~ ~~~o~. - Pain avec

très peu de levain .

'ΑκpοθEνια [~~]- Ce mot désignait

i~ Les prémices des fruits que Son offrait

aux dieux chaque année .

2~ La dîme du buti~~ que le vainqueur

consacrait à une. divinité ; on choisissait

surtout les objets d'art, les plus belles

oeuvres . Parfois après une bataille navale,

on plaçait un petit vaisseau dans le temple

de Poseidon .

'A~~o~~óv~ov. - Voy. 'E~~x~~vov .

'A~~o~~v~ov . - Voy. 'Ax~o~w~ov .

'A~~ó~~~ov [~~~~~~] . - Dès l'âge

archaïque, les sculpteurs grecs ont ima-

giné de donner à des statues dont le corps

était en buis une tête, des mains et des

pieds en ma~•b re,
ou, co~n~ne on di-

sait, en pierre blan-

che . C'est ce qu'ex-

prime l'adjectif

~x~~~~90~ .

	

Les
parties en bois

étaient ou dorées,

ou cachées sous des

étoffes . On peut

rapprocher des

images acrolithes

les statues chi°ysé-

léphav~ti~tes, le

marbre étant ici

remplacé par l'ivoi-

re, et le bois par

l'or . ~Vlais les pre-

mières oeuvres

étaient i~~sp~rées

par le gof~t de la polychromie ; pour les

secondes, à ce goût s'ajoutait celui de la

richesse somptueuse .

On est convenu de donnerle même nom,

ou celui de pseudo-ac~ •o lilkes, à des sta-

tues où plusieurs matières difl'érentes sont

combinées, comme ces métopes de Séli-

ponte où les corps des personnages sont

i8
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en tuf, les têtes, les mains, les pieds en

marbre, ou comme les statues d'époque

romaine dont les corps sont en bronze ou

en marbre de couleur, les têtes et les ex-

trémités en marbre bla~~c.

'~~~o~~~~o~. - Corde placée aux

extrémités des flets de chasse pour les

fixer en place .

'Αχροπήνtον . - Toupie, ou plutôt

sabot que les enfants faisaient tourner à

coups de fouet (Voy. F+~~á~~o~~ .

'Αχ~δπολις . - f~ Aux âges les plus

reculés, le besoin de sécurité poussait les

Grecs à s'établir dans des enceintes forti-

flées, sur des hauteurs escarpées. Ces

villes primitives étaient des acropoles .

Plus civilisés et m~~~~s faibles, les C+recs

avaient néanm~i~~s la précaution de cons-

truire leurs demeures sur Je flanc de mon-

tagnes dont la cime restait comme use

forteresseprotectrice . llès lors, l'acropole,

forteresse, s'opposa à la ~~~~~, la ville .

Les ruines d'acropoles sont extrêmement

nombreuses dans tous les pays helléni-

~ues .

2~ Les anciens, et après eux les m~-

dernes, ont pris l'habitude de désigner

sous ce non, pris absolument, la plus

belle et la plus fameuse des acropoles,

l'acropole parexcelle~ce, celle d'Athènes .

Gest un plateau oblong de 300 mètres sur

150 environ, qui dominait de 50 mètres la

plaine de l'Attique . Son premier nom fut

Cécrupia, lorsque s'y établit une colonie

conduite par Cécrops. On prétend qu'elle

fut, un siècle après, fortifiée par les Pé-

lasges . Quand les Pélasges furent chassés,

les Athén~e~~s continuèrent à embellir et

à défendre leur citadelle, qui se couvrit

de temples ; le pl~~s vé~~éré état cel~~i

d'Athé~~a, leur déesse protectrice . L`acro-

pole, ses temples, ses trésors furent brûlés

et dévastés par les 1\ièdes ; elle se releva

plus belle sous les efforts de C~m~n, puis

de Périclès, et devint une merveille dont

une partie des beautés subsistent encore .

L'encei~~te co~ti~~ue, coupée seulement

ραr les Pro~ylées, porte grandiose cons-

truite sous Périclès par Mnésiclès, et dont
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les murs soit un mélange de constructions

les plus diverses, depuis l'époque pélas-

gi~ue jusqu'à nos jours, refermait les

te~~ples les plus précieux d'Athènes : le
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Parthénon, ~Erechteion, le petit sanc-

tuaire de la Victoire sais ailes, etc . ; dans

ces temples, étaient entassés les chefs-

d'oeuvre les plus purs de l'art et de l'in-

dustrie . Quelques éditïces soit restés

heureusement debout, glus o~~ moi~~s m~~-

lilés parle temps et les hommes ; un grand

nombre de statues, de bas-reliefs, de débris

de tout âge, dont les ~noi~dres même ont

u~ puissant intérêt, ont été re~~dus á la

lumière par des fouilles sava~r~~nent con-

duites. On peut écrire, presque jour par

jour, l'histoire de ce rocher u~~ique au

monde .

'A~~ó~~~~ov. - Extrémité de la

proue d'un navre (Voy . "A~~,a.~~ov~ .

'Ax~o~~E~~ov , 'Ax~o~~~~E~ . -

Acrostiche, pièce de poésie dont les pre-

mières lettres de chaque vers, réunies,

f~rme~t un seps . Les premières lettres

de mats juxtaposés, peuvent a~~ssi tbr~ner

acrostiche, comme,par exemple, IXOY~

'l~~oú~ XP~~~ó~ O~o~ ~tó~ 2~~~~P~ .

'Ax~o~~ó~~ov. - Extréιité aiguë

du ~~ó~o~. Û'est un or~~ement toujours

soigné . On détachait les acrostoles des

navires vaincus pour les consacrer dans

les temples (Voy. "A~~~~~w~ .

'A~~o~~~~ov . - i~ Ouverture par

laquelle l'air s'échappe d'un soufflet.

2~ Que~~e d'une comète .

'Ax~o~~~p~~ , 'A~~o~~f~~~~~,

'Αχροχε~ριa=
~ó~. - Terne

de laite . Il s'agis-

sait de saisir de

ses doigts les

doigts de son ad-

versaire, de les

presser et de les

ployer jusqu'á ce

que la douleur

forçât l'autre à se

déclarer vaincu .

On donnait aussi

ce nom à des

fentes habiles,

préparatoires de

la lutte à bras-le-

corps, chacun cherchant à saisir l'adver-

saire sans se laisser saisir lui-même .

~'Ax~o~~~~~~~~~ .
- Athlète habile à

l'~xoo~~~~~~uó~ .

'Ax~o~~v~~~ó~ .

- Anse de vase ; or-

~~e~i~ent de ~~~euble à

branche recourbée,

quelquefois en cou

d'oie ou de cygne ;

c'est de cette forme

que lui vient son nom .

'Αχρωτήριον . -1~ Acrotère, tout ce

qui domine un monument ou une simple

c~~struct~on, par exemple les créneaux

d'une muraille .

2~ Socle plat et horizontal placé à l'an-

gle ou au sommet du fronton d'un édifice,

et desti~~é à supporter un ornement, com-

me un vase, ur~ fle~~ron, ou même une

reuvre de sculpture, comme un sphinx,un

griffon, une statue d'homme ou de dieu,

un quadrige, etc . (V . fig . p. 11) . Au fane

du toit du monument choragique de Lysi-

crate, á ALhé~es, un acrotère est consti-

tué par un riche bouquet d'acanthe qui

servait de support à un trépied de bronze .
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On donne aussi ce nom à l'extrémité de

la proue d'un navire et aux ornements

sculptés qui la décorent .

'Ax~~~a . - iv Riche vêtement en

usage . cher, leste Perses ; il était épais et

cependant léger ; l'étoffe en était parsemée

de grains d'or attachés avec des fils de

.pourpre .

2~ Pilier de marbre, peut-être par alh-

sion su marbre pentéliq~e que l'on appe-

lait ~x~t~~~ ~l~o~ (~~~~xd~ ?) .

'A~~aEa, 'A~~~~, et, par contraction,

'~~~~ . - Le sureau . Avec les tiges sou-

ples on faisait de la vannerie ; avec les

branches plus fortes, desséchées, des

cannes, des épieux de chasse, des flûtes,

etc . ; avec les racines, des morceaux de

placage .

'~~~~ . - Farine de blé, ou le blb lui-

~nême, et peut-être le paie fait avec le blé .

'Ακτή . - Côte abwpte, promontoire,

proéminence, eL, en particulier, tertre fu-

néraire et tertre près d'un autel .

"Axu~o~ . - Se dit, en droit, de toute

personne, de tout acte qui n'apas de valeur,

pas de droit, pas d'autorité pouvant lui

donner une importance légale .

"A~w . - Voy. 'Axóv~~ov .

'A~~~a~~~o~~~~ . - Les alabaslres

(voy. le mot sui

vant) étant d'une

part des vases sans

pied, d'autre part

des vases précieux

par eux-mêmes ou

par leur contenu,

on fabriquait des

boîtes spéciales, à compartiments, ρουr

les conserver et les porter.

'A~&~a~~~ov . - Désigne l'albâtre,

matièredecoloration laiteuse ou jaunâtre,

plus ou moins striée de veines et de jas-

pures, presque transpare~te,qui provient

des concrétions calcaires de quelq~~es eaux

suintantes da~sles grottes . Les ancie~~s,

~~~i confondirent souvent l'albâtre avec

l'agalhe onyx, l'employaient à faire des

colonnes, des plafonds, des Fenêtres, des

statues, des bijoux et des vases .
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En particulier, les Grecs appelaient

~~z~~~~~~ des petits vases à parfums

arrondis par le }pas, avec un étroit goulot,

et quelquefois dépourvus d'anses . On ne

sait si ces ustensiles, fabriqués souvent

en albâtre parce que cette matière passait

pour bien conser-

ver les odeurs,

tirent leur ~o~n de

l'albâtre ou le lui

ont donné. Dans

tous les cas, l'al-

bâtre n'était pas

employé exclusi-

vement à lafabri-

cation des alabas-

tra, car on en

retrouve cons-

tamment en onyx

oriental, en verre

coloré et jaspé, et

aussi en terre cuite peinte. Les alabastra

servaient ion seulement pour les sons de

la toilette, mais pour les cérémonies reli-

gieuses, et spécialement pour les rites

funéraires .

'A~~~~~~~~ov,'A~~~~~~~,'A~~~~-

~~t~ . - Pour do~~~er Plus de souplesse

à la beau et aux muscles, et aussi pour

rendre le corps moins saisissable, ceux

qui Prenaient part aux exercices du gym-

nase se frottaient ou se faisaient frotter

d'huile . Dans ce dernier cas, le servit~~~r

employé à cet usage s'appelait~~,~t~~~~ .

Il devait Mtre un véritable artiste, exercé

à toues Les finesses d'un métier difficile

et d'une opération d'où résultait souvent

le bon succès d'une lutté ; il était un véri-

table masseur .

Dans les gymnases importants, il y avait

use salle spéciale, ~~~~~~~~~ov, oùopé-

ra~t l'~~~t~~~~ .

IL y avait aussi desa.~~~~~~~ dans les

établ~sseme~ts de bains ; c'étaient des

esclaves de bas étage ; dans les bains de

femmes, il y avait des femmes chargées

des mêmes soins de frictio~~s et de mas-

sage, des ~~~~~~~~x~ .
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"A~~~~~~o~ . - Vase àparfums, sans

dote du genre alabastra .

"A~~~~ov . - Vase à deux anses, ser-

vant aussi bien à Loire qu'à faire des liba-

tions ; il était dbrdinaire fait de matière

précieuse .

'A~~~~o~~~~~~~ . - Dίspeπse de li-
turgie . ~rlle était de droit pour les ne~~f

archontes, les orphelines r~on mariées, les

orphelins mineurs, et on l'accordait aussi

comme récompense hfl~~ori~que . Naturel-

lement, ceux qui n'avaient pas assez de

fortune pour faire face aux dépenses des

liturgies, profitaient de l'~~~~~o~P~~~l~ .

'A~~~~~~~~~~ [~p~o~] . -Paie athé-

nie~~ dans lequel on mêlait de la graisse

ou de l'huile .

'A~~x~~~óvw ~~w~~ . - Les com-

bats de coqs étaient un spectacle très

aimé des Grecs ; ils avaient même une

coιιsécration ~f~cielle á Athènes, où, cha-

que année, ~n en don~~ait un αυx frais du

public, dans le théâtre de Dionysos . Les

cois de combat les plus estimés sortaient

de Tanagra, de Rhodes, pins de Mélos

et de Chalcis . On les excitait par une ~our-

riture spéciale, puis, au moment du com-

bat, on les armait d'un éperon de bronze .

Le propriétaire du vainq~~eur gagnait soit

le vaincu, soit de l'argent ; la lutte don-

na~t lieu à des paris parfois importants .

'A~~~~~~~~ . - Jeunes filles nobles

d'Athènes qui préparaient les gâteaux sa-

crés pour certaines cérémonies religieu-

ses .

'A~~~ώv . - Désigne la pierre concave

supérieure des moulins à blé, tandis

qu'$vo~ désigne la pierre conique infé-

r~eure . Mais le ~not a pris le sens général

de moulin (Voy. M~~~v~ .

'A~~~~wó~ ou'A~~~~~~~~ái~~o~ .

- Pain blanc, de farine de froment très

fin moulue .

'A~~~~ó~~~~~~. - Celui qui exerce

la divination au moyen de la farine de

froment, tirant sans doute des présages

de la façon dont cette substance se com-

~ortait sur le feu .

"A~~u~o~ . - Farine de froment qui

servait á faire le pain , et aussi use grande

variété de pâtes, de bouillies, de gâteaux .

'A~~~~ó~~~~~ . - Crible i~ farine .

Tamis formé d'une toile de li~~ très fine,

et non de cordelettes entrecroisées comme

le xd~xwov .

'A~~~~~ . - Danse sicyonienne qui

se dansait aussi à lthaque , et ressemblait

á la x~x~c~ des Arcadiens .

'A~~~óv . - Voy. "A~~~~ov .

'A~~a . - Nom donné à l'assemblée du

peuple da~~s les cités doriennes et répon-

dant à 1'έχχλησ(α des Athéniens .

'A~~á~ . - Petite embarcation de

pêche .

'A~w~~~~a. - Lieu de la palestre

ou du cirque où les athlètes ou les che-

va~~x se roulaient da~~s la poussière après

leurs exércices, afin dé se débarrasser de

l'huile ou de la sueur .

'A~w~~~~~ . - Lutte roulante, c'est-

à-di~~e se prolongea~~t sur le sol entre les

deux adversaires , opposée à ~ô~~~ ~~~~,
dar~s laquelle les adversaires , s'ils tom-

baient, se relevaient pour recommencer

le combat .

"A~~~ . - 1~ $ouillie d'épeautre .

2~ Poissons conservés dans la saumure .

'A~~~~~~ . - Bauge où se vautrent les

porcs, les sangliers .

'A~~~v~o~o~ó~ , 'A~~av~o~~~~~ .

- Fabricant et marchand d'~~~~~ .

'A~~~~ . - Saucisse , boudin, cervelas

ou andouille faits avec de la chair hachée

de bmuf ou de porc mélangée à de la

graisse et enfermée dans des morceaux

de gros intestin .

"A~~~~ . - Sorte de chlamyde élégante

et riche, attachée par une fibule, qui était

e~~ ~~sage chez les'l 'hessaliens .

"A~~~. - Le faut, très antique exer-
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cice de gymnastique, était un des éléments

du pentathlon . On sautait en longueur, e~

hauteur ou en profondeur , en s'aidant des

haltères et aussi du tremplin . Quélgnes

sauteurs grecs ont fait des sauts prodi-

gieux : Pha~llos de C~rotone aurait franchi

d'un bond 16 mètres 95 centimètres .

- Tous ces termes désignent la saumure,

c'est- à -dire soit l'eau q~~i déco~~le des

salies lorsque la cristallisation est ache-

vée, soit la saumure, c'est- à -dire de l'eau

saturée de sel où l ' on conservait une

grande quantité de provisions alimentai-

res, comme des olives , des câpres, des

choux, ou bien des poissons ou des v~an-

des. T~ ~~~~~ désigne en général les

aliments conservés au sel, et ~~~~~~~~

celui qui prépare la saumure et le saleur .

'A~o~~o~ ~~~~~ . - Lorsqu'un fonc-

tionnaire athénien, chargé de marier

quelq~~e part des finances publiques, man-

quait de rendre compte, malgré la loi for-

melle, de sa gestion , il pouvait être sou-

mis à l'action ~~o~( o~, qui ressortissait

aux logisles , et qui pouvait entraîner pour

lui l'atirnie , et quelques empêchements à

la libre disposition de ses biens .

'A~o~~ó~ . - 1~ Action de dépiquer

le blé .

2~ Celui qui dépique le blé .

3o L'époque où l'on dépique le blé .

'A~o~~~ . - 1~ Tout ce qui sert à

graisser ou à enduire, comme l'huile, la

poix, la couleur, le plâtre .

2o Opération préparatoire à la fonte

d'une stat~~e . Elle co~sistaità recouvris: la

maq~~ette de cire d 'une mince couche o~~

chemise d'argile liquide, ρουr éviter la

liquéfaction de cette cire .

' A~o~~~~ov , 'A~o~~~ó~. - Saline,

sa~~ier . Les Grecs tiraient le sel de la

terre, des sources salées ,~ :et s~~rtout de

l'eau de mer . Sur le bord de la mer on

cre~~sa~t des étangs rectangulaires, peu

profonds , séparés les uns des autres par

une levée de terre ; on amenait l'eau de

ιner dans ces étangs au moyen de canaux
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qu'on fermait par des vannes . On laissait

Pea~~ s'évaporer sous l'action du soleil et

l'on enlevait ensuite le sel .

'A~ó~~~~(~ . - Pilon à piler le sel, et,

en général , pilon (Voy . °0~~~~~ .

'A~ou~~~ [~~] . - i~ Vêtements

teints de pourpre marine .

2~ La pourpre marine elle-même (Syn .

d'~~o~~~óv) .

'A~oú~~~~a .- Voy. `λλουργιδιον .

`A~ou~~E~ [~] . -Ornementdepour-

pre .

'A~o~~~E~~ov . - Petit manteau de

pourpre .

`A~o~~~f~ [~]. - Longue robe de

pourpre .

'A~ou~~óv [~b]. - La po~~rpre ma-

rine , c'est-à dire la couleur violette tirant

sur le rouge extraite du coquillage appelé

rnu>°ex .

"A~~ . - Désignait primitivement la

~ner ; mais il s'applique surtout au sel

extrait de l'eau de mer par le moyen de

l'évaporation ; le sel était pourles anciens,

comme pour nous, le pri~~cipal co~~diment,

mais ils en faisaient plus que nous usage

sous forme de saumure .

"~~~o~. - Bois sacré entourant le

sanctuaire d'une divinité ; o~ désigne aussi

par ce ~not tout emplacement consacré à

un dieu, qu 'il y ait des arbres ou non, avec

l'ensemble de ses temples, de ses autels,

de ses statues ; dans ce dernier sens, c'est

à peu près le synonyme de ~~~wo~ .

'A~~~~, ' A~~~~o~o~~~. - L'usage

des haltères, pour favoriser l'élan dans le

saut(~~~~~o~o~l~ ) ou ρουr aider aux

exercices gym astiques d'assouplissement

ne semble pas très ancien , mais il est

devenu bientôt général . L'instrument a

varié de formes ; les plus anüques que

l'on connaisse sont à peu près ovales, avec

des trous où s'enfo~~çaient les doigts ; elles

so~~t en pierre , et pèsent plus de 2 kilog . ;

ce sont des objets votifs en pierre . Le

type le plus ordinaire est cel~~i de deux

masses de plomb reliées par une traverse

facile à saisir à pleine main ; d'autres

sont formées d'une espèce de disque, avec
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une poignée en anse sur use des faces ;

quelquefois on les assujettissait au moyen

d'une courroie .

'A~ú~~ov, "A~~~~~ . - To~~tes sor-

tes de chaînes, depuis les chaînes de pri-

son jusqu'aux chaînes formant des bij~~ux,

colliers ou bracelets .

'A~i~~~~, 'A~u~~~~~~. = Gardes

p~•éposés a~~ bon ordre durait les jeux
ol~rnpiq~~es . L'~~~~~~~ ~~ était leur chef .

"A~~~, 'A~~~~,~ov ou 'A~~~~~ov .

- Équerre. Petίte équerre de maçon . La

forme en était esacte~ne~~t la même que

de nos ,joura, c'est-à-dire celle de la lettre

A ; ~~n fil à plomb était de même accroché

αιι sommet de l'aigle de l'équerre .

'~~~~~EPo~~ (gui p~~ocure ales bceu fs) .

- Fpithète ~~~e l'on appliquait aux jeunes

~a~~cées, parce ~~~e, dans les temps trés

a~~ciens, les prétendants offraient des

bmufs au père de la jeune fille qu'ils co~~r-

tisaient .

'A~~~~~~~ . - Me~~nier, fabricant d'

"A~~~~ov . - Primitivement, gra~~s

d'orge hrré~és, puis farine d'orge qui ser-

vait à l'alimentation sous forme de bo~~il-

lies, de pâtes, de gâteaux et surtout de~aio .

'A~~~~o~o~ó~, 'A~~~~o~~~~~-
~~~~~ . - Meunier et marchand o~~ ~nar-

cha~de d'x~ f~~ov .
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'A~~~ . - Aίre, place circulaire, doit

le sol était aplani au ro~~leau ; on yétendait

les épis pour les dépiquer au moyen de

boeufs, de chevaux ou de mulets que l'on

faisait t~~~rner en piétinant, ou au moyen

du fléau .

'A~~~wo~ Y~~o~ . - Chevaux courant

sur l'aire ρουr dépiquer le blé . -

'~~w~~~ . - Proprement celui qui

dépique le blé, et, e~ général, le paysan,

l'agriculteur.

'A~~~ . - Voy. 'A~~z .

'A~~~~x~~ . - i~ Chien de chasse

lac~nien provenant du croisement d'une

chienne et d'~~n renard.

2~ Peau de renard ; les Thraces, par

exemple, s'en faisaient des bonnets dent

lamode se répa~~-

dit dans la Grèce

entière. Sur la

frise des Pana-

thé~ées, au Par-

thénon, quel-

ques-uns des ca-

valie~ •s portent

l'~~~~~xf~ .

"A~~~ . -

1~ Aire à dépiquer le blé, sy~ . d'~~~z .

2~ Cercle extérieur bordait le bouclier.

"A~~~a ou 'A~~~a~a . - Lourd

cha~ •i ot servant à divers usages, transport

de voyageurs, de marchandises, etc ., op-

posé à ~~u .a., char de guerre . II y en avait

à deux ou à quatre roues ; on y attelait, à

un timon, des bmufs, des c}~evaux ou des

mulets . Les plus simples consistaient en

une simple platef~r~ne de planches sup-

portéeparles essieux des ~•o ues elle timon ;



ΑΜΙ3

cela s~~f~~sait par exemple, pour porter les

blocs de pierre, de bois, etc . Ponr ~'a~~-

tres charges, on ajoutait des rebórds plus

ou moins saillants, ou ú~~~~~Pf~s, ou de

grandes caisses d'osier, ~~i~w0~~ .

'A~~~~~~ov, 'A~~~~ov . - Petit

chariot ; chariot d'enfant ; diminutif de

~~~~~ .

`A~~~~~ . - Petit chariot, et, e~~ parti-

culier, chariot servant de jouet à un enfant .

`A~~~~~ó~ [~] . - Houte où peuvent

passer les chariots .

`A~a~o~~~~~_ - Art de l'

'A~a~o~~~ó~ . - Charron, fabricant

'A~~~ó~o~~~. - Cuvettes de fer

fixées au corps d'~~ne ~~n.~~ , et dans les-

quelles tournaient les extrémités des

essieux, les roues n'étant pas indépen-

dantes de ces essieux .

'A~~~~ . - Petit çanal tracé à travers

un terrain pour assurer l'arrosage ou le

drainage des eaux ; on le traçait au moyen

de la pioche . On donnait aussi ce nom aux

égouts, aux cloaques .

"A~~~. - Instrument de chirurgie

qui était soit une spat~~le, soit plutôt une

tige à tête élargie comme la spatule, mais

légèrement concave .

"A~~~~. - la Serte de coupe ou vase

à bords relevés et très minces .

2" Couvercle, en for~n~ de coupe ren-

versée, des appareils à distiller, en parti-

culier à distiller le minium ~ ~~~~ov

pour en extraire le mercure .

'A~~~o~~~. - L'ambroisie, dans les

poèmes homeriques, est une sorte depar-

fum délicieux et divin, onctueux et suave,

iui donne au corps dont on le frotte un

channe mystérieux et le rend incorrupt~-
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ble . C'est aussi, avec le ~~ectar doit elle est

très rarement distinguée et qui constam-

~nent est nommé avec elle, la nourriture

exquise des immortels . Llle sert aussi

d'aliment aux héros, et même à leurs cour-

siers . Il est naturel q~~e la co~nposit~on de

cette liqueur mythologique reste extrê-

mement douteuse ; ~l est curieux de roter

que, dans l'Iliade, le Simoïs fait naître

l'ambroisie qui doit servir de nourriture

aux cheva~~x d'Héra .

"A~Pwv. - Saillie arrondie soit d'un

vase, d'une coupe, soit d'un terrain . Ce

mot est encore parfois synonyme du latin

umbo .

A~~~u~o~, 'A~~~~~~ov [~ó] et

'A~~~~~~o~ . - Améthyste, pierre pré-

c~euse de couleur v~oletle . Laplusappré-

c~ée venait de l'Inde, les autres de l'Ara-

bie Pétrée, l'Arménie, l'Eg~pte . Cypre et

'~hasos en produisaient de moins pures .

Facile à tailler, on en taisait des chatons

de bagues gravés, des cachets . On croyait

qui elle préservait de l'ivresse, d'où son

nom .

"A~~ . - 1~ Bêche pour creuser la

terre ; pioche à deux pintes .

2a Outil pour extraire l'or dans les gale-

ries de mine .

3~ Vase à contenir les liquides, eau, vin,

huile, etc .

"A~~~ . - Gâteau au lait.

"A~~~~ . - Sorte de gâteau, ou, peut-

être, de condiment .

"A~~~~o~ . - Soldat d'infanterie lé-

gère qui était associé à un cavalier, et

tantôt combattait à ses côtés ou au-devait

de lui, tantôt même en croupe sur son

cheval Les Atlιéniens, et surtout les

Béotiens, eurent des ~~~~~~~ .

' A~~~ ou 'Αμίς . - C'est exactement

notre vase de nuit ; il en avait la forme,

moins l'anse peut-être .

'A~~~~o~~~wv . - Se dit des femmes

dont la robe n'a pas de ceinture (Voy .

M~~~x~,

°A~~~. - 1~ To~~te sorte de ~aeud ou

de ~ie~, par exemple une ceinture .

2~ Terme de lutte : l'~~~~ consistait à
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saisir soi adversaire à bras-le-co~•p s et à
le serrer pour• le
réduire à l'im-

puissance .

3a Mesure de

q~~arante cou-

dées .

"A~~~ov.-

Le mi~ziu~~2,

d'où l'on ex-

trayait le mer-

cure (voyez

"A~~~~ ~ et use

couleur rouge très estimée . On se le pro-

curait e~~ Espagne .

'ΑμμοκονΕα . - Mortier formé de

chaux et de sable .

'A~~ó~~~~o~ . - Pierre précieuse

dont aspect est celui de sable pailleté

d'or .

'A~v~o~ . - Vase qui servait, dans les

sacri(~ces, à recevoir le sang des victimes .

'A~o~~a~o~. -Qui répond . Se dit de

lett~•es qu'on échange, etc . Qui répond
alternativement . Se dit de deux chanteurs

qui se répondent l'un à l'autre en couplets

de même forme et d'un sombre égal de

vers .

'A~o~~~ú~, 'A~ó~~~ov . - Vase à

traire .

'A~ó~~~ . - 1~ Jus aqueux de l'olive

(n~nurca des Latins) qui eût gâté l'huile,

et qu'on en sépa~•ait au moment où l'on
pressa~tles fruits .

2~ Plante dont la fleur donnait une cou-

leur semblable à la pourpre marine, et,

par extension, couleur pourpre .

'A~ó~~w~ . - On appélait ainsi des

Lissus extrêmement fins ; peut-être le nom

venait-il simplement de ce qu'ils étaient

fabriqués à Amorgos, pe~~t-être de ce

qu'ils étaient fabriqués avec les fibres

d'une sorte de lin appelée ~~oP~h, peut-

être enfin parce qu'ils étaient teints avec

la couleur extraite de l'~~óP~~ .

'A~o~~~~~~ . - Sorte de gâteau chez

les Siciliens .

"Αμπελος . - 1~ La vigne, dont le

fruit servait à faire le vin, et le bois, très
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résistant au temps, à faire des statues,

des colonnes, des escaliers, etc .

2~ Machine de guerre, so~•t e de toit pro-
tecteur des assiégeants .

"A~~~~o~ ~~~x~ . - La vigne blan-

che, dont le fr~~it était employé par les

tanneurs pour • épiler les peaux .

'A~~~~óv~ ou 'A~~~~ovov . -

Vêtement de dessus que portaient les

femmes et qui

ressemblait à

u~~ iμάπον ; il

avait aussi par-

fois u~~ voile .

On appelait

á~~~~ovov

ô~~~~~~~~ov

u~~~ longue

robe d'apparat

que portaient

les citharistes

dans les fêtes

et concerts .

'A~~ux~~~, "A~~~~. - i~ L'am-

pyx est très probablement l'ensemble des

diadèmes et

ornements de

métal et des

liens destinés

à les retenir,

qui consti-

tuaient quel-

quefois la

riche coi[f~~re

des femmes .

Pαr exten-

sion, le mot désignait un ornement de



ΑΜΥ

métal, quelquefois d'or, que l'on posait en

travers du frontal des chevaux, d'u~~e

oreille à l'autre, et qui unissait les deux

mentants de la bride . Ces frontaux pou-

vaient être o~~ simples, ou richement

ornés, même de pierres précleuses . O~

trouve aussi dais ce se~~s le mot á~ .~ux-

~~~

2~ Couvercle ou bouchon d'un vase .

"A~~~~~~, 'A~~x~ái~~~. - Chaus-

s~ares , sandales de luxe, qui tirent leur

nom de la ville d'Amyclée, en Laconie .

~ est question d'~u~x~a~ de bronze .

'A~~~tov, d~mi~~~tiF de "A~~~o~

[~~~ü, ~~axoú~] . - Gâtea~~ d'amidon

ou de larme analogue à celle d~~ paie

~~~~o~ .

"~~~~o~ . - L'amidon. On le prépa-

rait avec des g•r ai~~es de frome~~l c~~eillies
depuis trois mois, que l'on faisait ba~gne~

en un vase de bois, dans de l'eau douce

changée cinq fois par jo~~, et pendant la

nuit si possible . Quand les grains amollis

formaient use masse, mais avant gιιe l'eau

y pénétrât, on les plaçait sur d~ s briq~~es

enduites de ferment, et on exposait le tout

au soleil jusqu'à dessiccation . L'am~~lm~ de

Chios était re~om~né .

"A~v~o~ [άρτος . - Pain de fari~~e

nouvelle, ou pain fait de blé non moulu

en farine, mais simplement mouillé et

écrasé .

"A~~~~~~ . - llu sens de boire ~i'u~z

/rait, ce mot est passé au sens de vase à

boire . L'amystis servait surtout à uu jeu

quί consistait à voir, dans un banquet, si
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~~n joueur de flûte terminerait un air dans

le même temps q~~'~~~ buveur vidait le

contenu de ce vase . 11 semble donc q~~e

cette coupe était de grande dimension .

'A~~i~~~~~ . - Mot poétique qui

désigne to~~t ce qui sert á couvrir, vête-

ment, armure .

'A~~f~~~~~~o~ . - Tout objet qui

sert à entourer, á envelopper, et particu-

lièrement

Chaînes, entraves, par exemple celles

de Prométhée .

Filet de chasse ou de pêche .

S'est dit a~~ssi de vêtements adhérents

au corps, et de l'enceinte des temples .

'A~~t~~~ . - io Bracelet que l'on

portait au poignet ~u au-dessus du coude ;

anneau qué l'op portait aux jambes, au-

dessus de la cheville .

2o Cercle que l'on passait aux ,jambes

des captifs po~~r les empêcher de fuir.

3~ Chaîne que l'on disposait - aux portes

pour e~~ assurer la fermeture et l'inviola-

bilité .

'A~~~~~ó~~~ [~~],'A~~~~~ó~~ov

~~~~. - Peu de jours après la naissance

d'un enfant, le cinquième ou le septième,

~~~ le portait cérémonieusement auteur

du foyer pour l'initier au culte . Ce jour

pre~~ait de là le nom d'άμφtδPÓN.~ον, et

la fête, qui comporla~t encore un repas de

1'a~~ille, s'appelait ~~~~~~ó~~~ .

'A~~~~~~ov . - Mesure valant le tiers

de l'à~wo~~ú~ ou ~~~~~~~~, c'esbà-dire

12 litres 90 .

'A~~f~~~~ . - Désigne toute sorte

de vêtement ; on le trouve part~culière-

me~~t employé p~~~rdésigner un vêtement

analogue à La toge romaine .

'A~~~~~~~~ . - Se dit d'un enl'a~t

iui a encore son père et sa mère vivants .

Cette condition était exigée pour l'admis-

sion des enfants à certaines cérémonies,

i~ certains concours religieux .

'A~~t~~~~~ov . - Ce mot grec dési-

gne lo~jours l'amphitheatrum des Ro-

ma~ns (Voy . ce mot dans le Lexique des

A~iliguilés Romaines) .

'A~~tx~fov~~ ou 'A~~~~~~ov~~ .



ΑΜΦ

- Lorsqu'aux temps les plus reculés de

la Grèce q~~elques pe~~ples se gro~~paient

autour d'un ~nê~ne sanct~~aire, en con-

fédération religieuse ou politique, ils

formaient une A~n~kictionze . Les plus

célèbres furent celles d'Onchest~a ~~

Béotie, ~e Calaurie, dont deux sanctuaires

de Calaurie élaientle centre, et de llélos,

qui réu~~ssait les lodens dans le culte

d'Apollon .

Mais le nom désigne plus spécialement

dans l'histoire la confédération qui unis-

sait, une fois par an, aux Thermopyles, et

une fois à Delphes, de nombreux peuples

de la Grèce centrale . Très antiq~~e, elle

comprenait à l'époque classique douze

peuples disposant chac~~n de deux voix . l.a

composition en a varié ~uelquef~is avec

les événements politiques . Chαqιιe peuple

envoyait àl'assembléedes députés de de~~x

sortes, hxéromnémans et pyl~~,gores, por-

tant le nom général d'amphicGions. Ils

s'adjoignaient un secrétaire et un hé-

raut .

Le ~uv~~P~ov ou ~xx~~~f~ des A~n-

phictio~s était avant tout un collège reli-

gieux, chargé de veiller sur le temple de

Delphes, d'assurer la célébration des jeux

pythiens, que ses membres présidaient,

de faire respecter la trêve sacrée, d'e~n-

pêcher gdou ne c~~ltwât la plaie de

Girrha, consacrée à apollon , de faire

respecter le ter~ •i toire du dieu et bien
administrer ses revenus . Mais les attr~bu-

tions amph~ct~oniq~~es s'étendirent ; l'as-

semblée s'occupa ~~rcément des i~~térôts

politiques com~n~~~s de la ligue, et dev~~t

une sorte de tribunal arbitral qui régia~t

les dissentiments des villes confédé~•é es .

On sait, ~l'ai~leurs, due cette autorité fut

trés s~uve~~t mécon~~ue et repoussée .

'A~~ ~~~~~~~ov . - Ce ano t s'~~np Joie

seul o~~ avec ~~~~~. II désigne une coupe

do~~hlc, c'est-à dire dont le pied re~wersé

forme une coupe comme la partie s~~~é-

rieure . Quelques hellénistes veulent plu-

tôt traduire far : coupe à deux anses ! Vol .

fig . ~~~u~~ .

'A~~E~w~ [x~o~~x~a] . - Ghaus-
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sures du genre x~oú~~~ov (~oy . ce mot),

attachées avec des cordons de lin .

'A~~i:~~~~o~ . - Etolfe, vôtement

qui a de la laie ou des poils à l'endroit

et à l'envers, ou tout a~~to~r .

'A~~~~&~~a~o~. - Vêlement à

deux manches . On l'aisail des maochesàla

~~~~v en agrafant l'étoffe aut~~r des bras .

Ces marches étaient co~~rtes . Les vête-

ments à manches I~ngues, do~tlamanche

est cousue au corps, sont d'origine asia-

t~que . Les acteurs de l'ancienne comédie

portaient un ~~~~t~~a~~~~~ far-dessus 1e

~~f~.~~tov .

'A~~~~o~o~ . - 1~ Serviteur (ou ser-

va~~te) attaché à la personne du maître .

2~ Num particulier donné a~~x p~ •ô tres

de certai~~s dieux, par exemple Zeus à

Syracuse, Apollon à Argos, etc.

"A~~~~~o~. - Soldat de cavalerie

tarentine qui a~ne~ait a~~ combat cieux

chevaux, et sautait, suivant les besoins,

de l'un sur L'autre .

'A~~~~~o~o~ó~~~ . - Cavalierana-

logue à l'~~~~~~o~, mai, q~~i, de plus,

jo~~ait spécialement le rôle d'archer .

'A~~~~~~ó~~~-

~o~ . - Se dit d'un

semple iui est décoré

d'un portique aussi

bien en avant de la

cella due de l'opistho-

dome (~xq .) .

'A~~E~~~~vo~ .
- Navire construit

de façon que la pro~~e

pî~t servir de poupe .

Cette d~spositio~ fré-

quente dans les vais-

~eaux de guerrre était nécessitée par les

ma~oe~wres dans les canaux et passes

où toue é~°oh~tiou était impossiblz . De

même, les canots de sauvetage desti~~és

à pre~~dr~ la ~r~er par les gros temps, ~~e

devait pas cirer de bord so~~s peine de

recevoir la Lατne ραr le flanc et de cha-

virer, avaient deux po~~pes et de~~x g~~u-

vernails .

pn disait aussi ~~n~uavo~ ou ~f~~~Fo~

	~
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'A~~t~ó~~~~~~. -Lorsqu'un Athé-

nie~ prétendait à la succession d'un autre

Athé~~ien mort sans avoir testé, il devait

dema~~der son envoi en possession de l'hé-

ritage par un acte appelé ~N.~~rsń~~~~~~,

et adressé à l'archonte compétent qui le

rendait public, afin que, s'il ~ avaitd'autres

intéressés, ils pussent se déclares•. Le

rejet de cette demande n'entraînait d'ail-

leurs aucune conséquence grave pour

celui iui la formulait .

'~~~~~~o~o~ et 'A~~~~o~o~

[~~~~xu~] . - Tache à de~~x tranchants,

outil de charpentier et a~•me de guerre .

'A~~~~~~~~ et 'A~~~~~~o~. -
Syn. d'~~~f~~~~o~, et, en particulier,

tapis épais, bourru sur ses deux faces .

'A~~~~~u~o~ . - lloré, ou serti dans

l'op• .
'A~~~~~~~ú~. - Voy. 'Αμ~ορεύς .

'A~~~~ώv~~~. - Gâteaux ronds que

ion e~to~~rait de petites lumières, sans

doute ~chées dans la pâte, pour les offrir,

par exemple, à Artémis en tant que divi-

~~té linaire, le 16e joui• du mois muni-
chion, c'est-à-dire au moment de la pleine

lune .

'A~~ó~~ov. - Dim~nutiF d'

"A~~o~ov ou "A~~o~o~ . - Signifie

toute rue étroite d'une ville, et, en même

temps, u~ cul-de-sac ou uu carrefour, et,

avec plus d'extension, un quartier de

ville .

'~~~0~~~~. - io L'amphore des

Grecs, comme celle des ~omai~~s, est un

grand vase de terre cuite, haut et de panse

peu ventrue, àcol

étroit et -à deux

anses haut pla-

cées . Elle se ter-

~ni~e tantôt par

u~~e ponte, et

alo~•s il est néces-

saire, ρουr la

dresser, de la poser s~~r un pied, de la

planter dais le sable, o~~ de l'appuyer

contre un ~nur, tantôt par u~~ pied assez

ét~•o it .

On conservait dans les amphures le vin,
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l'huile, le miel et exceptionnellement

d'autres . denrées, comme les fruits, les

grains, etc . -

Quelquefois l'amphore avait son couver-

cle ou son Louchon fabriqué e~ même

temps qu'elle . C'est le cas des belles ~~m-

pho~- es pr~~za-

ü+énáigues,

c'est- à-dire

celles qui •
contenaient

l'huile des

oliviers sa-

crés donnée

en prix aux

vainqueurs

des Panathé-

nées. Elles

étaient d'un

art très sévè-

re, ornées de

figures et d'inscriptions .

On a retrouvé, outre

panathénaï-

ques et des

amphores

communes

en terre cui-

te fabri-

quées sur-

toutà C~~ide,

Ý~hodes et

Thasos, des

amphores

en marbre,

e~ albatre,

en verre, e~

argent, en

br~nre,

2~ ~~thè-

nes .l'z~ fo-

PF~~ était

a~~ssi tune

mesure de

capaci té

ρουr les li-
quides ; c - é-

	

~~~~~l~~rc Pur.~thé~a~~~~e .

tait 1a même q~~e le ~~~~~~~~ ; elle valait

38 lit. 88 .

des amphores



λΝ~

'A~~o~~~~ov, 'A~~o~~~xo~ . -

Petite amphore .

'A~~ώ~o~~. - Divination au moyen

des e~~trailles des victimes, que l'on ob-

servait au moment où elles étaient traver-

sées par la broche .

'A~~~~o~o~ . - Espèce de javelot,

sans do~~te à deux pointes (Voy . fig . ~~~-

~~~~~~~ .
'A~~~~~v~ov. - Bracelet .

'A~~~~~~. - 1~ Appareil en bronze

desti~~é à proté-

ger les oreilles

dans les luttes du

pugilat . A l'ori-

gine, on ne l'em-

ployait pas dans

les jeux publics,

mais seulement

dans les exerci-

ces préparatoires

de la palestre .

2~ Vase á deux anses, en bois, servant

surtout à recevoir le lait due Son trayait .

3~ Pendant d'oreille .

'Av~~~~~f~, 'Av~~~~~ó~ . - De-

gré, marche d'un escalier .

Ce mot, surtout au pluriel, désig~~e par-

üculièrement

io Un pela escalier de quelgπes mar-

ches, e~~ pierre ou en bois, qui précédait

la porte extérieure d'une maison .

2~ L'escalier i~~lérieur d'~~~e ~na~sa~ .

Synonyme de x~ï~~ ; .

3~~ Une rangée de bancs au théâtre .

Synonyme de (3~~N~ .

'Av~~~~~~. - Sorte d'escalier, ou

plutôt d'échelle qui servait à monter sur

les navires. Elle état sans doute mobile .

'Av~~~~~~~ov . - 1~ Sacri~~ce par

lequel on célébrait, e~ descendant d'un

vaisseau, u~~ heureux débarquement .

2v Escabeau, tabouret .

'Av~~~~~~ . - D;ms certaines cour-

ses de chars, le char était monté par deux

hommes, le cocher et un athlète qui fa~-

.sait une sorte de voltige, montait et des-

cendant d~~ char lancé au galop . Ce der-

nier s'appelaiC ~v~6~~~~ yuand il remon-
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tait sur le char, et ~~o~~~~~ quand il

mettait pied à terre. Les deux noms sont

pris naturellement l'un pour l'autre (Voy .

fig. 'A~o~~~~~~ .

'~~~~o~~~~ . - Serviteur qui prêtait

aux cavaliers âgés ou per ingambes le

service de ses mains jointes oυ de son

dos pour les aider à se mettre en selle .

'A~~~o~~ . - Terme général pour

désigner ùn manteau sans en préciser la

forme .

'A~a~xo~~~~a . - Régime imposé

aux athlètes qui devaient manger certaines

choses, et celles-là seules, à certaines

heures, bon gré mal gré .

'Ava~~~~~, 'Av~~~u~ov . - Bas-

relief. Le mot signifie proprement objet

creusé . Il n'est pas de la meilleure gré-

cité ; à l'époque classique, les auteurs

emploient de préférence ~~~o~, w.~u~o~,

~x~ú~~~~.~ .

'A~~~v~~t~ . - La lecture, une des

parties les plus importantes de l'éducation

des jeunes Athénie~~s . Elle pie consistait

pas seulement dans le fait de reco~~naître

les mots, mais dans une véritable expli-

cation des poètes et surtout d'Hoīnère .

La lecture était accompagnée de récita-

tion .

'Av~~~~~~ú~. - Greft~er ou secré-

taire ; écrivain chargé quelquefois de rédi-

ger des actes importants . U~~ ~v~~F~~~ú~

fut chargé de réunir en un tout, en une

sorte de code ., les luis de Solon .

'Ava~~a~~ . - On désignait ainsi,

dans plusieurs villes de Grèce et d'Asie,

~~~~e déclaration officielle q~~e devait faire

tout acquéreur d'immeuble, en versant un

certain droit d'enregistrement .

'Av~~~~~~ ~Ex~ . - Terme de d~•o it

attique . Lorsqu'un acheteur s'apercevait

qu'un esclave, une bête domestique, un

objet quelconque qu'il venait d'acquérir

avait quelq~~e vice rédhibitoire ou quelque

avarie, qu'il y avait par conséquent erreur

ou fraude sur la qualité d'us objet vendu,

l'acheteur pouvait intenter au vendeur

l'üvx~~~~~ ~~x~ . La loi fixait le temps

peuda~~t lequel l'action pouvait être ad-
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mise, les détails de la procédure et les

co~damnati~ns auxquelles était exposé le

vendeur de bonne ou de mauvaise foi .

On croit que l'action pouvait s'éte~~dre

des contrats de veste aux contrats de

gage .

'Av~~~~t~ iερά . - Sacrifice fait

pour obtenir une heureuse traversée .

'Av~~~~~~a . - Courroie ou ba~de-

lette dont les hérauts s'entouraient le cou,

sans doute pour éviter le gonflement exa-

géré de ce cou, ou favoriser l'émission

de leur voix.

'Av~~~~~~, 'Avá~~~~o~, 'Av~-

~~~~. - Tous les liens, bandeaux et

diadèmes, les mitres même, dont les

femmes paraient leur chevelure s'appe-

laient ainsi . Le dernier mot a plus particu-

lièrement le sens de couronne .

'Av~~~x~~, 'Av~~~xo~ x~f~~~ . -

S'applique à toutes les voies de recours

qu'une personne ayant perdu un procès

p~u~•ait prendre pour faire réformer la
chose jugée . C'est ea sommel'appel . Les

procédures d'appelétaientdiffére~tesselo~

les cas et selon le résultat q~~e l'o~~ voulait

spécialement obtenir . L'~v7~tx~u semble

avoir été surtout ~woq~ée da~~s le cas de

faux témoignages présumés . L'appelant

versait une caution pour le cas o~, débouté

de sa prétention, iL devrait subir le pre-

~n~er jugement .

'Av~~o~~, 'Av~~o~o~ . - L'û,~~-

~o ;~~ est la garaιιtüe légale d'in contrat ;

~vz~o;~o~ celui ~~~i se perte garaπt, res-

ponsable de quelque chose q~z'iL peut d'a~l-

leurs avoir reçu en dépôt .

'Av~~~~~. - Voy. '~1v~~~~~ .

'Av~~~~t~. - l~ Co~~sécration et

dédicace p~~blique d'un temple . Cet acte

à la fois religieux et civil donnait lieu à

des fêtes, à des cérémonies diverses, dont

les frais étaie~~t supportés soit par l'Etat,

soit ραr un particulier. Le souvenir de

1'άνzθεcις était perpétué par une dédicace

gravée sur le monument.

Le ~nëme mot s'employaitpo~~rla dédi-

cace des édifices de toute espèce, des
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tombeaux, des stat~es,des ex-voto (Voy .

'w~~~-

~~) .

2" Ordi-

nation de

prêtres .

3~ Af-

franchis-

se~nent

des escla-

ves placés

sous l'in-

vocatio~~

d'~~ne di-

vinité .

'Av~-

~~ ~~.-

Offrande

faite aux

dieuxpour

demander leur protection ou les remer-

cier d'un bienfait . L'offrande était sans

condition (dan de vases en métal pré-

cieux, de statues, de temples même) ou

enlraïnait certaines obligations (don de

terres avec réserve de l'usufruit, etc .) .

On appelait même ~v~~~~~ un don fictif,

comme la consécration d'un esclave à une

divinité, ce qui n'était qu'une forme de

l'affranchissement, uu un simple dépôt .

Toute offrande doiC être faite par le do-

nateur au prêtre q~~i représente la divi-

r~ité, chacun devant prononcer des paroles

consacrées pour rendre la do~at~o~ vala-

ble .

' A~~~~~~~o~ . - Esclave né dans la

maison ou acheté e~~ bas âge et traité

comme s'il était né à la maison .

'Av~~~~~a . - Voy. "~1~~co~ ~z~o~ .

'Av~~~~~~~~~~~ . - On dés~gna~t

ainsi les cadeaux qu'un jeune marié fa~-

sait à sa femme lorsyue, pour la première

fois, elle paraissait dévoilée devant lui,

ainsi que les présents que lui offraient, à

cette occasion, les parents et les amis de

son mari .

'~~~x~t~~~ . - Dans le droit attiq~~e,

ce mot indique ~iostcuction d'~~n procès

Fait pas• le magistrat compétent lorsqu'une
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~~~l~, c'est- à-dire une demande d'infor-

mation avait été déposée par l'une des

parties . Le temps qui devait durer cette

instruction était déterminé par les lois .

Le juge était chargé de recueillir les p~•e u-
ves, les témoignages, les serments, et de

veiller à ce que tout se passât selon les

règles de la procédure . Toutes les pièces

de 1'άνκχP!σ!ς, quand celle-ci état close,

étaie~~L enfermées et scellées en présence

des parties dans un vase de bronze appelé

~~ivo~, hérisson, ,jusqu'au jour du débat .

L'άπόχP!σ!ς était sa~~s doute la partie de

l'enquête fourme par le défendeur.

'Av~x~o~~~~. - i~ Action de ramer

en arrière, en langage moderne scier .

L'embarcation va en arrière, quand le

rameur• assis face à l'arrière écarte de soi
corps la poignée de la rame aprés l'im-

~r~ersi~n .

2~~ P~•é lude de celui qui s'essaie sur un
instrument à cordes, ou simplement pré-

lude d'un musicien quelconque ou d'un

chanteur .

'Av~x~ó~~ov,'Aváx~o~ov .- Tem-

ple d'une divinité . Ce mot servait surtout

à dés~g~~er Le sa~~ctuaire de Dém~ter à

Eleusis, ou ~o~•acle de Delphes . IL a iris
aussi le sens glus large de palais .

'Av~~~~~ . - Sy~~ . de 'Ex~~~~-

~~~ .

'Av~~~~~a. - Désigne en général

tout objet élevé, comme des ~n~~railles

dressées sur des fondements, et en parti-

culier, dans Vitruve, un instrument com-

pl~~~~é d'astronomie servant à décrire les

effets du soleil dans le monde .

'~~~~~c~~~ . - 1~ Procédé pour sou-

lever et soutenir un membre blessé, et

s~~rtout un membre cassé, pour que le

mouvement ou le poids mal équilibré ~e

sbppose pas aux effets de la . soudure .

2~ Adoption d'un enfant . Voy. ~of~-

6C~ .

'A~~~~~~~ . - Correspond au mot

b~•acx des Latins et désigne les braies ou

pantalons que portaient les peuples bar-

bares, et dont les Grecs, amis des cos-
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tomes bottants, n'ont jamais adopté la

mode .

'Av~~t~~~ . -Très

ancienne danse guer-

rière, composée soit

de figures imitant le

combat de plusieurs

adversaires, soit s~~n-

plementdesauts .Peut-

être existait-~l uue

~va.~~~~ moins rude

à usage des enfa~~ts .

'Av~~~u~~~.-On

désignait ainsi le se-

cond joui• des Apaturies, fête principale

des Phratries, peut-être parce q~~e l'on

fo~•ç ait les bêtes conduites processionnel-
lement a~~ sacri~~ce à lever la tête vers le

ciel .

'~Yá~tÀÀo~ . - Mèche de cheve~~x

que l'on disposait sui• le front, comme ~~n
Loupet . G'était e~ Grèce, probable~ne~t,

u~~e mode empruntée aux barbares d'~sie

~u d'Europe.

'Av~~x~~~~~w ~~v ~~~~~~av . -
Lorsqu'u~ banquier faisait faillite à Athè-

~es, o~ re~~versait, à l'agora, la table qui

Iui servait de comptoir . L'expression

d'~v~~x~~x~~w ~~w ~~~~~~~v corres-

pond absolu~ne~~t à notre « faire banque-

roi~te ~~ ou « rupture ale banc » .

'Av~~~~o~~ . - Ûommandeme~t mi-

litaire indiquant n tour exécuté par un

cavalier seul . S'il s'agit d'un peloto~~, on

dit ~x~~~~~~~ü~~ó~ .

'Ava~o~~~~ó~. - C'était, à Athènes,

la capitalisation des intérêts q~~'un débi-

teur ne payait pas à son créancier . L'a~~a-

tocisme n'était pas de rig~~eur, et ceux

qui le pratiquaient avaient renom d'usu-

riers .

'Av~~~~~~ou ~~~~~ . - Le refus

de se~•vir comme marin ou l'inaction pen-
dant un combat naval étaient punis, à

Athènes, de l'ati~~ie, après une action

~v~vu.~~~ou. Peut-être les biens du

condamné étaient-ils confisqués .

'A~~~o~~ . - Désigne, en droit atti-

que, le recours d'une personne condamnée

~
.
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'Av~rvó~. -Fleuri . Se disait de vête-

,~~ ~°

~nents Ilenris de brode~•ies (Vol . Og• . O~d-
v~ ;) .

'Ανθιππασ~α . -lianauvre de cava-

ler~e consistant eιι u~~e charge d'un esca-

dron contre un autre, suivie d'~~ne volle-

face brusgae et d'une poursuite .

"Av~~~~a . - 1~ Ltot~e, vêtement

brodé de Fleurs .

2~ Fard parfumé .

'Av~o~~~~~~.-Teinture en couleur

pourp~•e , ou en couleurs variées et vives .

'Av~o~a~~ú~, 'Av~o~~~~~,'Av-

~o~a~~~ó~, 'Av~o~~~o~. - Teintu-

~•ierp~ •ati~uant l'~v~oóx~~~a .

"Av~o~ . - ia Couleur vive et durable

des étoffes teintes ;parsuite,zv~o~ ~v~ïvar

signifie pe~•d re sa couleur .

2~ Couleu~•s servant á la peinture ~u à

la teinture et tirées des plantes, pas• oppo-

sition di c~~~~axcv, couleur chimique .

3~ La pourpre pure, le sac rouge sombre

iui se trouve dais une veine du murex .

'A~~~~x~~~.-Préparationducharbor~

'Av~~ax~~~ , 'Av~~~x~~~~~ . -

Ct~arbonnier.

ΑΝΤ

'Ανθράχιον . - i~ Petit mórcea~~ de

charbon .

2~ Pierre poire, luisante, du genre de

l'obsidienne . On en faisait des miroirs .

L'άν9Pάχwν d'Orchomène, en Arcadie,

était plus noir que celui de Chios .

"A~~~~~, - i~ Le charbon ; il se fa -

briquait comme de nos jours . On entas-

sa~t un monceau de bois droits et lisses,

d'essence dure, que l'o~~ recouvrait com-

plète~nent de serre . On mettait le feu à la

masse, en ayant soin de pratiquer dans

cette croûte du four des trous pour laisser

l'aie• nécessaire à la combustion . Le bois

brî~lait lentement sans se consumer .

2~ Pierre une, saphir ou rubis, très em-

ployée par les bijoutiers . Les plus esti-

més étaient travaillés á Carthage et Mar-

seille .

3o C'est aussi le nom de l'escarboucle,

qui a le don de briller dans l'obscu~ •ité .

'Av~~~~~~w ~~~ ~~x~v. - accuser

à son tous• ; introduire une accusation pour
l'opposer à une accusation ; actio~~ recon-

ventionnelle .

'Av~~~a~o~. - Dlot par lequel les

Grecs désignaient le magistrat romain

appelé ~~•oconsul .

'Avo~a~ .-Syno~y~ne de'Ex~~~~~(~ .

'Av~a~w~~~~~.-Athlète qui, avec

l'~~~v~~~~~, forme un couple de lutteurs .

'Av~~~~~~ fia. - Synonyme de 'Av-

~rYPzf~ .
'A~~~~~~~~~~. - S~xiéme et der-

ni~re partie de la parabase dans l'ancienne

comédie attique ; il répondait à l'é~t~-

~~~~, et, comme ce de~•~ ier, était écrit
en tétramètres trochaïques, et récité par

le coryphée avec un accompagnement

musical .

'Av~~~f~. - Pieu, poutre, étai de

soute sorte serva~~t à résister à une pous-

sée, à soutenir une construction . Contre-

i'orC, jambe de force .

'Av~~~~~~~~~ . - Les c~nh• ô le~~~ •s
étaient nombreux dans les admi~~istrations

grecques . A Athènes, les plus connus sont

le contr~le~~r du Sénat (~ . ~~~ ~iov~~~)
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et celui de l'administ~•a tion (~ . ~~~ ~~o~-

x~~~~~~. Le premier était un sénateur

d'abord élu, plus tard tiré au sert, qui

avait u~ rôle de surveillance ; le second,

élu par le peuple, état un inspecteur des

finances, chargé aussi de présenter á l'as-

semblée du peuple, ~ chaq~~e prytanie, un

état du trésor (~to~x~c~~) .

'Av~~~~a~~ . - Signi(~e, dans le droit

actif, contre -action . Tout procès débutait

par une ~~x~~ ou action, c'est-á •d ire un
exposé des motifs remis au magistrat com-

pétent par le demandeur. Le défendeur

devait y répondre par une contre-action .

Dans l'~v~e~p~ fή le défendeur alléguait

sesmutifs, négations, erreur de procédure,

prese~•i ption ou encore contre-accusation .

Le mot ~v~~~~xc~~ est souvent employé

dans ce sens plus particulier . I L exprime

le fait du défendeur qui prend à son tour

l'offensive , et oppose action à action, de-

vant la même juridiction . La partie qui

s~~ccomhaitdansl'~v~e~~~~~ devaitpayer

à l'autre use indemnité appelée ~~~~-

~~),ix .

On appelait aussi~v~~~~x~~t les actions

par lesquelles, au cas d'une succession a6

i~~teslal d'un cit~ye~ sans héritiers saisis,

les prétendants à l'héritage faisaient valoir

les d~•oits qu'ils croyaient avoir .

'Av~EBo~~~. - Lorsqú ~~n Athénien

était désigné pour remplir ~~ne liturgie

(voy. le mot ~~c~o~~~iv.), s'il croyait

qu'un citoyen plus riche que lui était

exempt de toute charge du même genre,

il pouvait avoir recours ~ l'~v~l~o~~~,

c'est-à-dire à l'échange. D'abord, il lui

proposait de devenir liturge à sa place ;

si l'autre refusait, il le sommait d'écha~-

ger ses biens avec lui . Les deux parues

dressaient dans les trois jours un inven-

ta~re complet de cous leurs biens dont ils

attestaient par serment la sincérité . Dès

lors, s'iI y avait accord ap~•ès comparaison
de ces inventaires, la solution allait de

soi ; mais s 'il y avaitcontestation, lesdocu-

ments en litige étaient soumis au juge-

ment des stratèges o~~ des chorèges, sui-

vant la liturgie dont il s'agissait . Qυαηd
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.ces juges avaient décidé le~~~el des deux

adversaires était Je plus riche , si le plai-

gnant était débouté, l' affaire en restait la,

sauf dans le cas de mauvaise foi ; si le

plaignant l'emportait, il po~wait exiger

que l'échange de ses biens contre ce~~x

du perdant eût lieu réellement. Mais il

était rare que cet échange se fît, car on

a~ma~t mieux, naturellement, faire les

frais de la liturgie que de change • ainsi

brusquement la nature et la disp~siti~n

de sa fortune . Si l'échange s'effectuait, la

liturgie inc~~nbait, naturellement, à celui

qui l'avait provoquée .

'Av~~xo~~~~~~~. - Magistrat éphé-

bique. L'antic~smète était chargé de sup-

pléer ou d'aider le cosméte (Voy. Ko~-

U 1~1T'f~~) .

'Av~~~~~~w ~~~v ~~~~~v . - Voy .
,~~~ u~

'Av~~~o~~~ . - Opposition entre deux

lois, qui une contradiction existe e~~ effet

entre deus textes, ou que deux plaideurs

essayent de l'établir .

'Av~~~~~. - Berceau d'enfant en

forme de co~•b e~lle .

'Αvτ~στράτηγ~ς. - Les Grecs dési-

gnaient par ce mot le magistrat que les

Romains appelaient proconsul ou proprm-

tor .

'Av~t~~~o~~ . - Seconde partie de

la strophe lyrique du d~•a me, que le choeur
cha~ta~t en revenant vers le point d'où il

était pa~•t i . L 'antist~• ophe, cn principe,
devait répondre vers pour vers Á la stro-

phe .

'A~~~~a~E~~. - Nom donné par les

Grecs au magistrat romain appelé pro-

questeur.

'Av~~~~~~o~ov~w.- Lever la main

pour voter contre quelque chose ou contre

quelqu'un, et, plus généralement, voter

cont~•e .

'Av~~~ó~~~o~ . - Chorège d'une

tribu luttant d'émulation avec ses collè-

gues des autres tribus .

'A~~~~~ . - La sentine, partie du na-

vire, dans la cale, où s'amassait l'eau d'in-

filtration .
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'AY~~~o~ . - Instrument servant à

épuiser l 'eau de la sentine, aussi bien la

simple écope qu ' une machine élévatoire

plus compliquée, par exe~n~le u~~e pompe .

"Av~~o~ . - Voy. 'A~~~l~ .

~A~~~~. - Bordure de métal qui pou-

vait s'appli-

quer à toute

sorte d ' objets

et dont on a

retrouvé de

nombreux

spécimens .

Enparticu-

lier

1~ Bordure de la caisse d'un char, et,

par extension , le char lui-même. L'~v~~~

était réu~~i au joug du timon par des cour-

roies ra~d~es q~~i allégeaient le poids de

ce dernier (Voy. "A~~~) .

2" La jante d 'une ~'oue, et, par suite, la

roue entière, et le véhicule entier .

3~ Le rebord sa~lla~t d' un bouclier, et,

par suite, le bouclier lui-même .

4o La traverse où s'attachaient les cor-

des de la lyre .

'A~~~~o~fa .- Lorsque l' on devenait

demandeur en une action judiciaire, on

déclarait par serment que l'on croyait

avoir le b~~~ droit pour soi ; c' était la

~ρoωυ~σlυ ; mais alors le défendeur fai-

sait un contre - sermen t appelé áv~~~o~(x,
pour af~~rmer son droit à résister . Ce dou-

ble serment constituait 1 ' áuι~coρxlz, qui

s'appelait aussi ~~~~~o~!x ou ~c~~.o~l~ .

D'ailleurs , l'~v~~~~.o~~~ peut aussi dési-

gner l ' un des deux serments opposés,

quel qu 'il soit, ou tous les deux ensemble .

Ces serιnents introductifs d'instance

étaient obligatoires . ' A~~~uo~(~ désigne

aussi, plus généralement, l'xv~c~~~~~,

c'est- à -di~•e l'acte écrit par lequel on liait
partie dans un procès .

'Av~~~~~. - Voy. '~u f~~i~ .

'Av~~aco~ , 'Av~~~ov, 'Av~~~w .

- Etage supérie~~r d'une maison . Voy .

~ó~o~ .

'A~w~ . - hache d'ouvrier plus sou-

vent que de guerrier , et hache à unique

plus souvent qu'à double t~• anchant.
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"A~w. - Se dit de tout axe autour

duquel pivote un objet, par exemple l'es-

sieu d'une roue, l'axe supposé de la terre,

l'arbre de couche d'u~~e machine, le treuil

d'un puits ou d'une arme de balistique .

Au pluriel, ~~o~~~ désigne les tables de

lois sur lesquelles étaient inscrites les

lois de Solon . Elles pouvaient pivúter sur

un axe, ce qui permettait de les lire sur

leurs deux faces sans changer de position .

Les tables étaient garnies de peinture

blanche ; depuis Ephialte, elles étaient

exposées surl'agora, elles débris en furent

longtemps conservés au Prytanée .

"Ao~ . - 7.'erme poétique synonyme de

~h,o~ .

'Ao~~~~ . -

Tout ce qui sert

à suspendre l'é-

pée, ceinturon,

baudrier, et, par

suite, fout ce gιιί

sert à suspendre,

comme la cour-

roie d ' un havre-

sac .

'A~~~~~~~~ .

- Récitation de

poèmes épiques ~u tragiques qui avait

lieu Vans quelques fêtes publiques . On

connaissait aussi les ~~~~~~~l~c x~e~c-

x~l, qui sont sans doute des improvisa-

tions poétiq~~es .

'A~~~~~~ . - C'est, à Athènes, le

droit de tout citoyen de saisir un délin-

~uant en flagrant délit et de le traîner

devant le tribunal compétent . On com-

prend qu'on en usait envers les voleurs,

les assassins, les trompeurs pris sur le

fait . L'~~~~~~~ était valable conire le

meurtrier qui, ayant fui, revenait à Athé-

~~es , entre les adultères , les sorciers, les

sycopha~tes ,les soldats réfractaires, etc .

Celui gui saisissait le co~~pable devait

donner au magistrat une déclaration écrite

qui portait aussi le non d '~~~~~~~ .

'A~~~~~~~. - Voy. 'A~2~~~~~c~ .

"A~a~~~a ou mieux'A~&~~~~~~.

- Voy. '~~~~~~ .
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'A~~~~~ . - Prémices offertes aux

dieux par l'~~tat ou les particuliers. On les

prélevait sur les récoltes, le butin, les

objets trouvés, etc . En général, on o[ira~t

le dixième des récoltes, etc . (Ûf. ~~x~~~~

ou le vingtième (Eixo~~ ~) .

Un appelait aussi ~~~~~~ l'offrande

faite par le citoyen qui venait d'être élu à

une fonction publique ou de recevoir une

distinction honorifique . Il y avait aussi la

xd~~~ άπαρχή, offrande de la chevelure

à quelque divinité, faite par des jeunes

gens, des jeunes fïlles, et surtout des

tancés .

Offrir ces prémices s'appelait ~~~~~~~-

0~~ .

'A~~~~~~~~ ~oi~ ~~~ou ~~a~~ .

- Û'était une action irès compréhensive,

qui, chez les Athéniens, pouvait frapper

tous ceux iui, d' une manière ou d'une

autre, avaient réussi à tromper l'assem-

blée du peuple, par exemple par des aftr-

mations ou des promesses mensongères .

L'~ . τού 8~~ou ressortissait aux thesmo-

thètes, et pouvait entraïner la mort du

coupable . Il y avait de même des actions

ü~~~~c~~~ ~~~ ~~~~q~ (du Sénat), τού

~~xx~~~~~o~ (d'us tribunal), τής ~~~~~~~,

(du tribunal des Héliastes) .

'A~~~~ú~~~o~. - Désigne l' esclave

affranchi .

A Athcnes, l'esclave pouvait être affran-

chi de trois façons

i~ La ville lui donne la liberté en récom-

pense de quelque grand service rendu ;

dans ce cas, son maître reçoit un dédom-

~nageme~t pécuniaire . On sait que plu-

sieurs fois, dans un grand péril de guerre,

comme avant Marathon, avant Chéronée,

on décréta l'affranchissement en masse

des esclaves .

2~ Le maître affranchit son esclave, soit

de son vivant, et alors l'acte est sanctionné

par les tribunaux ou par l'assemblée du

peuple , soit par testament .

3~ L'esclave achète l~~i-même sa libertó

à son maître . On ne sait pas au juste si

l'esclave pouvait contraindre le maître à

accepter cette rançon .
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L'afira~chi ne devenait pas citoyen ; il

était assimilé aux métèques , et payait le

mAme droit qu'eux, le ~~~o~x~ov . Mais,

comme tes citoyens , il était soumis à l'im-

pôt du iriobole . ll restait sous la protec-

üon, le patronat de son ancien maître qui,

en échange, co~servaitcertainsprivilèges,

comme celui d'hériter de son affranchi s'il

mourait sans héritiers naturels .

Endehors d'Athènes , l'affranchissement

revêtait différentes formes, civiles ou reli-

gieuses, soit due l ' esclave, comme à Man-

tinée, payât un droit à la cité pour devenir

citoyen, soit, comme à ~iessène, qu'il fît

mis sous la protection d'un dieu.

La forme la plus intéressante et la

mieux connue d'affranchissement reli-

gieux est désignée sons le nom d'a//'~•~ n-
chissement sous forme de vente à une

divinité, et se pratiquait constamment

dans la Gréce du Nord . Le maître simu-

lait υne vente de son esclave à ~~n dieu,

Apollon à Delphes, Asclépios à Elatée,

etc., et l'esclave, devenant un hiérodule

actif, était en réalité rendu à la liberté .

Les contrats de vente, rédigés en forme,

étaient gravés officiellement sur des stèles

ou sur les mers des semples ; ils compor-

taienttoute une série très variée de clauses

plus ou moins restrictives , qui réglaient,

devant témoins , la nouvelle situation res-

pective de l'a{iranchi et de sοπ ancien

maître, et de l'affranchi avec le dieu au-

quel il était censé appartenir , ainsi que la

situatio~~ de ses biens et de ses enfants, et

les cas où la vente pourrait être annulée .

'A~~~~& . - Nom officiel donné par

les Spartiates à leur assemblée populaire

qui était aussi désignée par le mot dorien

~~~~, ou par le mot ~xx~~~~~. Elle com-

prenait les citoyens âgés de trente ans au

moins et de pure race spartiate, et élevés

par l'Etat suivant toutes les prescriptions

de l'á~~~~ . Encore devaient -ils prendre

part aux repas publics , aux syssities, et

l'o~~ sait que n'~ étaient admis que ceux

qui possédaient la partie inaliénable de

terre venant des aïeux et appelée á~~~~'~

~oï~~. L'apelle avait lieu régulièrement
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une fois par mois, en plein air ; mais il y

avait des assemblées extrao~•d i~~aires sur
convocation des rois . Les attributions

étaient aussi nombreuses que variées, et

comprenaient à peu près tout ce qui cons-

titue le pouvo~~ • souverain, et même cel~~~
de nommer les rois, de décide• et de con-
duire la guerre . Au v~~ siècle, l'apelle

perdit beaucoup de son importance ; et,

peu à peu, le nombre des citoyens qui la

composaient diminuant de plus en plus,

elle devint une sorte d'assemblée n'ayant .

qu'une existence légale ; ses pouvoirs pas-

sérent effectivement aux mains des magis-

irals et de la p~cx~~ ~xx~~~!~, ou conseil,

comité populaire, n'ayant qu'un ~omb~ •~
rest~•e int de membres pour• décider des

affaires iui auraie~~t souffert du grand

jour de la délibération de tout le peuple .

'A~w~~~~~~~~, 'A~~w~~~~~~w .

- Bannissement d'un a~ . Pei~~e à laquelle

on condamnait les auteurs d'un me~~rlre

involontai~•e , mais qui n'étaient pas com-

plétement excusables .

'A~~ú~~~~~~. - Lorsqu'on se repen-

tait d'avoir dévoué quelqu'un aux dieux

infernaux, d'avoir lancé des malédictions,

ou pouvait supprimer l'e~'et de l'~~~~ .

Cela s'appelait ~~~ú~~~~xc .

"A~~~~o~~~~~ó~ .-Oraf~néaufeu

et débarrassé de tout élément étranger .

'A~~v~ . - Chariot à quatre roues,

iraînÉ pai• des mules ou des chevaux et

servant surtout à porter des bagages .

`A~~oG~.-Manteau léger•, simple, que
l'on jetait sur ses épaules, et qui s'oppo-

saitàla $c~~o(~, pluslourdeet~luschaude .

'A~o~~~~a. - Plateforme résistante

fixée d'une part aux bastingages du navire

et de l'autre appliquée sui • le sol . Elle offre
un plan incliné grâce auquel hommes et

chevaux s'embarquent à pied sec .

'A~o~~~~~. - Écuyer conduisant

plusieu~•s chevaux ou plusieurs chariots

et sautant de l'un sur l'autre .

Dx~s lesfêtes des Grandes Panat~~~nées,

il y avait une course d'apobates . Sur un

char se tenaient un coc~~er et un écuyer ;

celui-ci sautait hors du char en marche et
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remontait soit avec l'aide de son compa-

gnon, soit en s'appuyant sur les ro~~es .

'A~o~o~~ . - Vol. 'Ar.~~ov.~~ .

'A~ó~a~ov ou'A~o~~~a. - Amar~•e
servant à attacher les navires au rivage .

'A~o~~~~w~a. - Partie du soit fai-

sant saillie au-dessus des murs . Dans le

temple dorique, au revers de cette saillie

est appliqué le larmier .

'A~o~~~~~ . - ia Lorsqu'un citoyen

détenaiti~justement~uelquesbiensappar-

tenant à l'Eta~, ou était sous le coup d'une

confiscation,toutAthénienpouvaitdresser

un état de ces biens et le remeUre aux ~na-

gistrats compétents . On appelait cet état

2~ Le n~éme mot désignaitladéclaration

pai• laquelle le prétendu détenteur d'un

b~e~ public affirmait sa possession légi-

time .

3~ Enfin, ~~o~~~~~ est le nom donné

au procès qui devait décider du vrai pos-

sesseur du bien en litige ; il était de la

compétence des Onze (Voy. "Ev~w.~~ .

'A~o~~x~~t . - Les a~odectes for-

maient un collège de dix membres (un par

tribu) institué à Athènes ραr Clisthénes

pour remplacer les x~~~xP~~~c . C'étaient

des foncliom~aires de l'ordre financier ;

ils tenaient compte des sommes dues ou

versées à l'État, distribuaient ces der-

nières entre les dilfé~•e ntes caisses, et
jugeaient certaines contestations iui pou-

vaient surgir dans le~~r service .

'A~ó~~~~o~.-ia Voy, 'Av~u~~~x-

~~~~~~ .
2~ bandeau pour soutenir la coiffure .

3~ Espèce de bandelette qui soutenait la

gorge des femmes .
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'A~o~~~~a . - Les dieux avalent

quelquefois plusieurs résidences, plu-

sieurs sanctuaires q~~'ils fréquentaient

tour à tour . On appelait ~~o~~~~x leur

départ, et ~~c~~~i~ leur arrivée, leur

retour dans un sanctuaire .

'A~o~o~~~~~~. - Les candidats aux

fonctions publiques, archontes, stratèges,

séńateurs, etc ., pouvaient être récusés tt

p~•i~~•i par les divers conseils ou tribunaux
compétents ; c'est ce qu'on appelait ~~o-

~oxc~~~~cv . Voy. ~oxc~x~lx .

'A~o~o~~~~ .-Receveur, percepteur

des impôts .

'A~o~u~~~~ov . - 1~ Salle d'une

palest~•e ou d'un gymnase où l'on se dév~-

tait et lassait ses habits pendant les exer-

cices . C'était aussi une salle d'attente où

les enfants pouvaient jouer .

2~ Vestiaire placé à l'entrée des bains

publics .

'A~o~~~~~~~a ou 'A~o~~~~~~~-

~~~~ . - Exercices d'assouplissement et

frictions destinés à combatt~ •e les suites

des efforts violents au gymnase .

'~~ó~~~~~. - i~ Lieu où l'on met

des objets, et plus particulièrement des

habits, en réserve . Vestiaire .

2~ Exposition d'un enfant nouveau-né .

Voy. '~ExO~~c~ .

3~ Action de bander et d'immobiliser un

membre cassé pour maintenir et faciliter

la soudu~•e des os .

'A~o~~~a~. - Gorge perdue dans le

mont Tayg~te où les magistrats spartiates

faisaient jeterles nouveau-nés trop débiles

pour promettre de bons soldats à la patrie .

'A~o~~~~. - ia Toute serte de ma-

gasin ou de grenier• destiné á conserver

des grains ou des objets de subsistance et

de ménage.

2~ Tombeau .

'A~o~u~~~v~ov . - Vase qui sans

doute, d'après l'origine du mot, servait

aux libat~o~s lo~•s des sacrifices . La forme

~n est inconnue.

'A~~~x~~ . -Colonie athé~~ienne fon-

dée en territoire ba~•bare. Un décret dési-
gnait la classe de citoyens qui devait
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fournir les colons, et l'Elat leur donnait

des armes etde l'argent . On ~~xait égale-

ment les obligations religieuses de la nou-

velle colonie envers sa méh•o pole . Les
terres, divisées au préalable par les

~~~~~~N~c , étalent réparties far les

~~~vó~oc après l'arrivée des colons . Les

colonies athéniennes restaient dans une

ét~•o ite dépendance enve~•s la mé~•e -pairie . .

"A~ow~ [~~] .-Proprement, lasomme

d'argentque l'on payait en expiation d'une

faute ou d'un crime, en pa~•t iculier d'un
meurtre ; par suite, les ~~ocvx sont deve-

nus simplement la rançon, par exemple

la rançon payée par Priam en échange du

cadavre d'Hector . Plus généralement

encore, le mot a pris le sens d'expiation .

'A~o~~~~~~~~~.- Lorsque les jeu-

n~s Athénie~~s entraient dans l'éphébie, ils

consacraient leur chevelure coupée aux

dieux ; ~ est ce qu'on appelait ~ •~ov.~ï~xc
ou ~~~~~~~~~c ~~ O" ~ώ (Apollon) .

'A~~x~~~~t~. - Désigne, en droit

attique, la déclaration solennelle par

laquelle un pére, sans doute d'accord avec

un conseil de famille, abdiquait la p~~is-

sance qu'il avait sur son fils, peut-être en

vue de le déshériter . Le ils était alors

~~ox-f ~ux~o~ ou ~~~~~~~~~ó~wo~ .

'A~ox~~~w~~~. - Désignation d'us

fonctionnaire par le li~•a ge au sort, opposé
à l'α`iρεσις .

'A~ó~~~~o~. - Memh~•es ct~o~sis
parmi les confédérés de la ligue étolienne,

et constituant un conseil permaιιent des-

tiné à veiller i~ l'exécutio~~ des décisions

de l'assemblée générale dont ils étaient

une émanation .

'~~o~o~~ . - Lo Figure de gram-

~naire consistant á supprimer la dernière

syllabe d'un mot, comme ~~ pour ~~ux .

2~ Joint au mot ~~~w, á~~xo~~ sig •~ i-
fie l'abolition des dettes ; c'est ce q~~e

Solon appela 27~c~~~0~cx (Voy . ce mot) .

'A~o~o~~a~~~w.- Voy. Kó~~~60~ .

'A~ó~~~~~~ . - Voy. 'A~~xcc~c~ .

'Απóλειι(+ις . - Voy. 'Ar,~~~~~~c~ .

'A~o~o~t~~ó~ . - Tout magialrat,

tout fonctionnaiιe athénien, en sortant
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de charge, devait rendre compte de sa

gestion, en particulier de sa gestion pécu-

n~aire ; c 'est ce ~ubn appelait ~~o~o~~~-

~ó~, ~~o~o~~~~~N~c .

'A~o~a~~a~~~ . - Sorte de pâte

iui servait i~ se ~ettoye~• les mains quand
on avait ~n~ de manger (l'on mangeait

avec les doigts), et que l'on jetait ensuite

aux chiens, d'où le nom de xúv~~~ qui

lui était aussi donné .

'A~o~~~~~~ ou 'A~ó~~x~~ov .

- lo So~•Le de règle en bois due l'on pas-
sait á la surface des mesures peur faire

tombe• l'excédent de la matière mesurée,
et remplir la mesure juste au ras du bord .

20 )Jtoffe pour s'essuyer• le front ; on

disait quelquefois dans ce sens ~~ó~~~~.x .

Nom grec du divorce p~•ononcé far le mari
qui renvoyait sa femme. L'~a~~~c~~c~

désignait la sépa~•a tion du fait du délaisse-
ment de la femme . Le mari pouvait rép~~-

dier sa femme à sa guise, la renvoyer chez

son père, et garde• les enfants issus du

ma~•iage, tandis ~u~ la femme, étant mi-
neu~•e , devait se soumettre à des fo~•~na-
lités dif[~ciles et sauvent non suries

d'effet.Danslecasd'x~o~o~~~, la femme

pouvait d'ailleurs intenter une action à

son mari : c'était une ~~o~~u.~~~ ~fx~ ;

l'action du mari coure sa femme était

uns ~~o~~~~~~~~ ~fx~ . Dans le de~•~ ier
cas, le mariage pouvait être ~•e o~nstitué .

On a signalé des cas de divorce par l'in-

tervenü~n du père de la femme, par exem-

Ple s'il voulait reprendre sa fille ou la

marier à un autre . Le divorce avait pour

conséquence la restitution de la dot .

'A~o~u~~a~ ~~~o~ . - Pαίη c~~t
sur des charbons .

'A~o~~~v~~~~ov . - Vase pour l'eau

lust~•ale .

- G'était, chez les Athéniens, l'~PPosiLion

qu'une personne mettait à la vente d'us

immeuble, ραr exemple lorsqu'il avait un

droit d hypothèque . Si le possesse~~r de

l'im~ne~~ble voulait Passe• outre, on l~~i

intentait une action (~fx~l ~~oFN~~~~~ .
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'A~ó~~~~~. - i~ I;Laient ~~0~~3~~~
un ce~•tain ~~ombre d'injures, comme
ú~~~o~~~~~, ~~~~~~~(~~ ou ~~~~~~o(~~

(parricide), etc ., qu'il était interdit de pro-

noncer contre quelqu'u~~ sous peine d'une

amende de cinq drachmes (droit attique ; .

2~ On donnait aussi ce nom ~ des de~-

~•é es dont l'exhortation hors d'Attique était
défendue, par exemple tout ce qui pouvait

servir à la construction des navires, et les

céréales .

'A~~~~~~~~~ . - ~ianmuvre militaire

qui consistait à fai~•e évoluer un corps de

cavalerie (ou des vaisseaux) de côté, en

demi-ce~•c le, de façon à éviter u~ obstacle

ou un choc .

'A~o~~~~~o~ ~~~~ . - L'atîranchi

gardait en son ancien maître une sorte de

patron, envers qui il avait des devoi~ •s ,

assez mal d~~~is d'ailleurs . S'il y man-

quait, son maître lui intentait une action

~z~o~~~~(o~ iui louvait er~lraî~~er ρουr

lui le retour à la condition d'esclave . Si

le maître était déboulé, le lien de Patronat

était rompu, et l'affranchi était absolument

assimilé à un métèque (Voy . 't1~~),~ú-

~~~o~~ .

'A~o~~o~~i~ .-Fonctionnaires athé-

niens , au nombre de dix, ürés au sort,

chargés de veiller au Prompt armement

des trières, et avaie~~t, à ce sujet, jurid~c-

üon sur les ti•i éra~•ques .

'A~o~~~~~~~o~ . - Se dit de celui

qui a exercé les fonctions de stratège,

mais ne les exerce Plus .

'A~o~~~~~~w~~.- Pίquet fourchu

ηυί servait à dresser et Axer sur le sol les

filets destinés à la chasse .

'Αποτχφρευσις. - Fossé de circon-

vallati~~~, retranchement en avant d'un

ouv~•a ge de guerre .

'A~o~~~~~~~~, 'A~o~~~~~~~ó~ .
- Forti~~cation constituée pas• un ~nu~• en

arr~è~•e d'un fossé .

'A~o~~~~ ~a . - Désigne soit ~hypo-

thèque légale ou simplement convention-

nelle que la femme, e~ se mariant, pre-

nait sur les immeubles de son mari afin

de garantir sa dot, soit l'hypothèque pri-
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page, sur 1 ~nv~tat~on du peuple, dans cer-

taines circonstances graves, enquête des-

tinée á éclairer la conscience de l'asse~n-

Ulée .

'A~o~o~~. - C'était la redevance

que payaient à leurs maîtres les esclaves

qui, livrés à eux-meures, travaillaient

pour leurs maures, commandités par eux

ou loués à gage par d'autres citoyens .

Cette redevance représentait à la fois ~~ne

.prime d'extinction du capital représenté

par l'esclave et un droit sur le produit de

parties d'animaux, des bijoux, des orne- son travail . O~ disait a~~ssi ~v~~o~~ .

menu de toute espèce, souvent couverts

	

'A~o~ó~~~~ . - Après les riches

banquets, dans les pays de

culture grecque, du moins à

une époque assez récente,

l'amphitryon donnait à ses

convives quelques menus ca-

deaux qu'ils emportaient, des

ú~o :~ó~~~~. L'usage de ces

cadeaux était surtout fréq~~ent

à Rome sous l'Empire, et on

le désignait par le mot grec . .

On appelait . ainsi, à Athènes, des jours

néfastes, où la vie publique était absolu-

ment suspendue ; c'étaient, d'ordinaire,

des veilles de grandes fêtes, par exemple

des Antesthéries et des Nekysia (fêtes des

morts) .

'A~o~~~~~~ ~~~~~ . - La Porte

ma~~dite que les condamnés à mort fran-

chissaient à Rome pour aller au supplice .

'A~o~~~~o~ov~~ . - Vote contraire

entraînant la suspension provisoire d'une

loi et, en général, tout vote d'opposition .

'Απόaιαλμα . - Yarlie des instru-

me~ts de musique à cordes où les cordes

sont atlachées,etoù elles résonnent quand

on les fait vibrer.

'A~o~~~~~~~~~~~ . - Voter contre

quelque chose ou contre q~~elq~~'un ; écar-

ter par son suffrage une prop~si fion de loi,

et aussi une candidature . Et, dans un sens

s~éc~al, acquitter, absoudre par son vote .

'~~ot(~~~~~t~ . - Acquittement d'un

condamné .

'A~~o~~a~~o~ ~~~~~ . - Si les

vée en faveur des pupilles sur lesbiens des

auteurs .

'Αποτρόπα~ον . - Les Grecs, ~~~i

croyaient aux influences malignes de toute

sorte provenant des êtres ou des choses,

croyaient aussi qu'on pouvait conjurer ou

détruire ces influences par l'influencecon-

traire d'une quantité d'objets variés, ou

amulettes, qu'on portd~t sur sa personne,

d'ordinaire suspendus (~~~cx~~~~~~ . ,

Ces objets, appelés xποτρόπxιx, étaient

des pierres, des plantes, dec animaux ou
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de lettres ou de signes cabalistiques, des

images des dieux protecteurs, etc . Des

yeux, dessinés ou ~gurés, en particulier,

étaient censés très efficaces contre le mau-

vais reil et cous les genres de fascination .

'A~o~~~~~v~~~ó~ . - Supplice du

Uâton entraînant la mort, et appliqué à

Athènes contre les citoyens coupables de

trahison, de meurtre ou de vol .

'A~o~~~w~~, 'A~o~~~w~~~ . -

~io~~le ou moulage, et action de mouler

avec du plâtre ou de l'argile .

'A~ó~~v~~~ . - 1~ Désigne á la fois

le jour où est proclamé un jugement et la

proclamation même de ce jugement, peut-

être ραr un héraut ou crieur spécial .

28 Inventaire .

'A~~~~~~~.- En droit attique, signi-

~e i~ Le prononcé d'un jugement ou

d'une sentence arbitrale ; 2~ Le jugement

lui-p~ême et l'ensemble des débats judi-

ciaires ; 3~ L'inventaire desUiens des deux

parties, dans les cas d'~v~i~o~~, (voir . ce

mot; ; 4~ Une enquête faite par l'Aréo-
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métèque s négligeaient de se choisir par-

mi les citoyens d'Athènes, un patron,

~~o~~~~~~, l'archonte polémarque inten-

tait_contre eux l'action ~r.~o~~~~~ov, q+~i

entraînait a~~ moins la con~sration .

'A~~ . - Imprécation lancée contre un

pays où un meurtre avait été commis . La

malédiction cessait dès que le coupable

était puni .

'A~ató~~u~o~ . = Terme d'architec-

ture désignant un portique, un édifice oti

les colonnes sont très éloignées les unes

des aut~•es et séparées pas• 3 ou 4 fois leur "

diamètre .

'A~~~~~, 'A~~u~~~ . - i~ Ces mots

désignent soit une forte chaussure de

marche, protégeant contre les pie~ •res et
la boue, soit, au contraire, une chaussure

de luxe et d'intérieur et une chaussure de

femme.C'estaussiunechaussureàsemelle

épaisse qui servait dans certains exe~•c ices
o~•chesliques à f~•apper lourdement et
b~•uyamment le sol .

2~ L'a.~6~~~ est aussi la partie du char

où se place le cocher, et ~ù une dépression

est ménagée pour assurer la stabilité des

pieds .

'A~~~a~ ~~~~~ . - Plusieurs Etats

grecs avaient des lois contre les oïsits .

)Jn pa~•ticulier, à Athènes, on pouvait
inte~~ter une action publique d'oisiveté .

La loi datait sans doute de Dracon ou de

Solon . Le coupable était traduit, surl'ac-

cusation d'u~~ citoyen quelconque, par

l'archonte éponyme devant l'Aréopage oü

le t~•i bunal des ~~éliastes . La peine, q~~i
pouvait être à l'origine l'atimie, et même

la mort, se réduisit, depuis Sohn, à une

amende de 300 drachmes . L~~ cas de dou-

ble récidive, l'atimie pouvait être pro-

noncée .

'A~~o~ ~~~o~. -Pierres non trava~l-

l~es (z, ~ ~~ov~ . Les Grecs donnaient ce

nom à dé très antiques idoles de pierre

iui n'avaient pas la tonne humaine, mais

une forme géométrique quelconque, ou

gιιί, quelquefois, n'avaie~~tpas deforme du

tout. Telle était la pierre brute que Pau-

sanias mentionne dans un temple d'Hyet-
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tos, en Béotie, L'I-lé~'a xrw, ou colonne,

d'Argos, avait naturellement l'aspect .

d'une colonne ; le Zeus

Me~lichios de Sicyone

avait une dorme pyra-

~nidale ; 7,eus Téleios,

à T.égée, était une

pier~•e carrée, etc .

Peut-être les Ile~°nzès

ne sont ils qu'une su~•-
i~ivance des ~~~~i

~~~oc .

	

,

'A~~u~a~o~~ó~ . - Changeur d'ar-

gent . . Les changeurs, à Athènes, avaient

leur table sur l'agora, à côté de celle des

banquiers ; du reste, c'étaient eux-mêmes

des banquiers, et le ~not est synonyme de

'A~~~~a~~~~ . - Les Argyraspides

(soldats au boucher d'argent) étaient un

corps de tro~~pe macédonien composé sans

doute, à l'origine, de 3 .000 fantassins

d'élite, distincts de la Phalange . Peut-être

Alexandre étendit-il ce nom à tous les

soldats de son armée ap~•e s ses victoires
d'~sie .

'A~~u~~~~~o~ . - Se dit des objets

d'argent façonnés au marteau ou rep~~us-

sés . La surface du t~•a vail était souvent
relevée de traits ~ncis au burin .

'APY~P~o~~~~, 'A~~u~~o~ó~co~,

etc . - Voy: 'A~~u~o~~x~, 'fip~u~o-
xó~o~, etc .

'A~~ú~tov . - Toute pièce de mon-

naie en ,argent et, e~~ général, argent

monnayé .

'Ap~~~~o~ ~~x~ . -Action ~~tentée

par un créancier au déhiteu~• qui ne vou-
lait pas lui payer sa dette . Cette action

était du ressort des thesmoihètes .

'A~~~~~~ . - i~ Sorte de coupe d'ar-

gent, comme l'indique son nom ; mais on

Faisait aussi des zN~ν~.fδες avec d'autres

métaux précieux, par exemple avec de

l'or .

2~ Monnaie d'argent, et plus particu-

lièrement drachme

'A~~~~~~~~ â~w . - Concours où

les prix étaient des sommes d'argent, par
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opposition au ~~~~~v(~~~ ~~~v, con-

cours où les prix consistent en couron~~es .

Mais la distinction n'est pas radicale, car

bien souvent Íes deux genres de récom-

penses se donnaient á la fois .

'A~~~~o~vώ~w . - Celui dont le

métier était d'essayer l'argent h la pierre

de touche pour en fixer la légitimité .

'A~~~~o~~x~ . - ia Coffre ou dres-

so~r peur co~~server ou exposer l'a~•gen-
ierie .

2~ Coffre-fort ou simple boîte à serrer

la monnaie .

'A~~u~o~ó~o~. - i~ Batteur d'ar-

gent pour les travaux d'art .

2~ Celui q~~i fabrique des monnaies dans

un atelier appelé ~~~~~oxo~~ïo~ .

'A~~u~o~o~~~,'A~~u~o~ó~o~ .-

Les Athéniens do~na~ent ce litre à des

fonctionnaires chargés de lever, de gré

ou de force , des contributions ext~•aord~-
naires dans les pays alliés ou protégés . Les

~~~~~o~ó~o! é taient soutenus par des

vaisseaux de gue~•re.

'A~~u~o~o~ó~ . - A~•g entier, celui
gιιί travaille l'argent.

"A~~~~o~. - L'argent. Ce métal fut

de tout temps connu et employé pas• les

Grecs. A l'époque classique, ils exploi-

taient habilement les mines du Laurion .

Les usages de l'argent étaient extrême-

ment variés, et l'industrie des a~•gentiers
était très florissante . Statues d'argent

massif o~~ mêlées d'argent, vases précie~~x

ciselés, repoussés, doublés, vaisselle plate

de soute espèce, bijoux,ornemenLs de tout

genre, monnaies, voilà les objets que les

~~~~CO~o!~( ~'abri~uaient avec art, dont

les textes nous oit gardé le souvenir, et

dont de nombreux et importants spécimens

sont venus jusqu 'à nous .

'A~~~~~ú~. - Argenter. L'o~éralion

consistait soit à appliquer sur l'objet ~

décore• υπe mince feuille d'argent, soit à

le couv~•ir d'une poudre adhérente . Le
procédé de 1'argeπture au feu ne semble

pas avoir été connu des G~•ecs .

'A~~~~~~~. - Tout objet en a~•g ent,
en particulier vase d ' argent,vaisselleplate .
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"A~~~~ . - 1~ Pointe de javelot ou de

flèche .

2~ Aiguille .

'A~~~o~~~i,~~~, "A~~~o~ ~&~o~.
- L'aréopage, colline d'Arès , est une

colline située e~ face de l'acropole d'Athè-

nes . Là sieg•e ait le conseil que les Athé-
niensappelaient~wA~~(w~~~w o~~~,

~ ~~ ~o~io~ ~~~ou ~ov~ •~t , ~b w A~~(~
r.~~!L~ ~uv~~~!ov, ~b s'v A~~(w ~x~o~

~lx~~~~F!ov, et que les modernes ont

pris l'habitude d'appeler l'Aréopage .

C'était, sans doute, le corps constitué le

plus antique d'Alhè~es ; on Iui attribuait

une origine divine ou tout au muses my-

thologique ; mais il est probable qu'il

n'était autre chose, à l'âge classique, que

le successeur du conseil de vieilla~ •d s ou
de grands dont s'entourait la royauté p~•i-
mitive . L'Aréopage exista et joua un rôle

aussi longtemps ~ú exista l'Athènes hellé-

~i~ue, mais i~ subit de nombreuses trans-

formations successives,

D'abord composé d'Eupatrides, ~l eut

pour mission de ,juger les meurtres et de

surveiller de haut les mag~strals et les

fonctίonnaires de la république . E~ fiant

que tribunal , ses jugements étaient sans

appel, et toujours extrêmemen t ~ •igo~reux .

11 y avait sur la colline de Mars, où il se

réunissait, un autel de l'implacabilité,

~~~(~~!x ou ~vx!~~(x~ ~(~o~ .

Les aréopagites avaient aussi une mis-

sion religieuse, eL réglaient, en parlicu-

lie~•, le culte de lleméte~• .
5olon, dans ses réfo~•m es, laissa un rôle

très important à l'Aréopage, fout en le

précisant . C'est depuis lors q~~'il se recruta

parmi les anciens archontes qui parais-

saientle plus dignes de ce corps aristo-

cratique, et qui, sans doute, subissaient

use sorte de ~ox!u~~(x ~•elative à leurs

mcuurs privées et à leur conduite publi-

que. Du reste, ses collègues avaient le d~•o it
d'exclure tout aréo~agile coupable même

defauielégère .Cesénatconservalejuge-

ment des meurtres volontaires, sauf des

exceptions gιιί ressorlissaie~t au iribunal

des Ephètes. C'était l'archonte-roi qui
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introduisait l'affaire à la requête de l'un

des parents de la victime . Elle était jugée

sur la colline de Ma~•s , à ciel ouvert, pour

que la souillure du ~ne~rlrier se dispersât

dans l'air . On voit encore á l'Aréopage la

plateforme où siégeait le tribunal et les

de~~x blocs de pierre oie se plaçaient les

deux parties, l'accusateur et le co~~pable ;

les deux pier~•e s s'appelaient : l'une, ~~flr,

~~~:~~1~~, pierre de l'implacabilité ; l'au-

tre, ~~~o~ vó~~~5, pierre du crime . L'A-

réopage était une sorte de jury, j~~gea~t

plutôt le fait qui le droit . Ses arrêts étaient

sans appel . Quand il y avait égalité de suf-

f~•a ges, l'accusé était ac~uilté grâce à un

suffrage fictif en sa faveur; le ~~~ foi

'A~~vxS . A titre d'exception, l'Aréopage

pouvait connaître d'autres crimes, par

exemple de celui d'impiété, mais c'était

sur le vote formel du peuple . Cela rentrait

plutôt dans les attributions politiques du

conseil, attι•ibutionsvolontairementassez
peu précisées. Le législateur avait voulu

ηυe l'aréopage fît une so~•te de modéra-
teur suprême, ayant surtout une autorité

morale et pouvant s'occuper de fout ce

qui intéressait la dignité publique . Il était

le surveillant et le protecteur des lois,

celles iui régissaient l'État, aussi bien

que celles qui réglaient la vie privée ; en

particulier, il avait la haute main sur

l'éducation et la conduite de la jeunesse .

De ιnême, ~l exerçait son autorité, surtout

morale, sur soute la religion et tous les

cultes .

Les progrès de la démocratie rest~ •e i-
gnirent l'importance de l'Aréopage . Sur-

tout lors des réformes d'Ephialte, en 461,

il fut abaissé ; sa compétence fut ~•é duile
aux jugements des meurtres volontaires,

et, de temps en temps, à la solution de

quelques affai~•e s graves et exceptio~~el-
les ; il n'eut plis d'attributio~~s politiques,

mais seulement des attributions religieu-

ses .

L'Aréopage semble s'être réveillé à par-

tir de la chute des Trente Tyrans (403) .

Mais il descend des hauteurs oie il s'était

tenu jusqu'à Ephialte . Il se contente de

43 λΡΙ

faire véritablement ls police et de veiller

à la bonne conduite et au travail des ci-

toyens ; de réprimer le l~~xe des vêtements

et des banquets, et même de faire obse~•-
ver les règlements de voirie. Dans les

affaires religieuses, il n'intervient que

pour régler des détails secondaires, et

q~~a~t aux affaires publiques, il ne se

montre due dans des circonstances tout

it fait critiques et ra~•e s, sans que son auto-
ri!é paraisse avoir été d'un grand poids .

L'aréopage a une so~•te de renaissance
sous la domination r~~naine . Il ne se re-

crute plus sans doute exclusivement par-

mi les anciens archontes ; tous les citoyens

et meure les étrangers peuvent y être ad •
mis par l'élection. Des empereurs même

en firent partie. Son num paraît dans les

décrets de tout ordre avent la mention du

Sénat et celle de l'Assemblée du peuple .

Mais tout cela est surtout hono~•i flque ;

l'Aréopage continue à s'occuper premié-

rement de police ; la politique ne l'inté-

resse guéret mais la religion reste toujours

sous son contrôle .

On sait que saut Paul dut faire, devant

l'A~•é opage, une sorte de profession de foi .

'A~~~~~ó~o~ . - Nom donné à ~n

interp~•è te des faits miraculeux et su~•n a-
turels, et, par suite, conteur de fables . Le

mot s'explique par le sens de miracle, qui

a pris de home heure le ~not ~~~~~,

comme leprouve entre aut~•e s unz inscrip-
tion du début du we siècle .

'A~~~~~~~, féminin de 'A~~~~~ .

- prêtre cha~•gé de prononcer les impré-
cations et malédictions (x~~~, selon les

formules rituelles, et daπs les formes

consacrées.

'A~~~~~~~~ó~. -P~•o fesseur spécial
d'arithméti~ue,chargé d'un enseignement

moins élémentaire ηυe le gram~natisle . Ce

n~aïtre appa~•aït assez tard, en même temps
q~~e le xF~~wó5 et le ~~~~.~~~~~ .

'A~~~ . - hstru~nent d'o~wrier cha~•-
pentier, dent la destination n'est pas bien

fixée ; les uns y reconnaissent la pl~~ne du

charpentieι; les autres, l'outil appelé υίο-

lon ou archet, qui sert á faire mouvoir
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une tarière, un foret ; outil iui ressemble

en effet à ~~n archet de violon . Pour le

manoeuvrer, o~ enroule la corde de l'arc

autour de la üge du foret, et l'on imprimé

~n mouvement de va-et-vient ηυί fait

tourner la méche .

'A~~~~~~~~ . - Part de butin prélevée

après celle des dieux et de l'Etat, et don-

née aux plus méritants des combattants .

'A~~~~~ú~ . - Par ce mot, Homère

désigne les chefs les plus braves ; les

ócP~~~~ï~ sont aussi ceux qui forment la

suite, le co~~seil des rois . Pins on désigna

par ~~c~~~ï~ les nobles .

"A~~~~ov . - Repas qui se prenait vers

le milieu de la journée ; il était générale-

simple et léger, le repas principal étant le

d~iwov .

"A~x~o~ . - Les jeunes filles athé-

niennes, à l'âge de seize ans, étaient con-

sacrées à Artémis Brauronia, et étalent

alors appelées ~~x~o~, c'est-à-dire ourses .

Etles prenaient, à ce titre, part aux fêtes

des Brauronies, ce due l'on appelait

~~x~~~~w. L'origine de ce terme est

obscure . Peut-être faut-il ~ voir un so~~-

venir de l'origine d'Arlémis Brauronia,

divinité du Nord .

"A~~~~, 'A~~~~~~~f~ , 'A~~~~-

~~~~ov . - L'~~x~~ est un Blet ρουr la

chasse confectionné avec une corde épais-

se, et servant à la prise des gros animaux,

lion -s, ours, cerfs, sangliers . Il est plus

pela que les ~ix~u~ par exemple, mais

plus solide . L'~~A~~~xal~ état l'action

de tendre les flets, et l'~Nxue~z~iov,

l'endroit où le tendait .

"A~~a.- Ghar, ou plutôt toute espèce

de véhicule, duels qu'en soient l'usag•e o~~

la forme . Plus particulibrement, char de

course ou de guerre, léger, à deux places,

appelé aussi ~lcp~po~ . II est composé essen-

tiellement d'une caisse montée sur deux

roues et d'un timon terminé par un joug

transversal. L'essieu état large par rap-

port á la caisse, ce ηυί donnait de la sta-

bilité a~~ vélιicule ; il était en bols. d~~r ou

en fer. La caisse était en bois plein ou

tressé, plate et sans siège - le cocher et

le conducteur s'y tenaient debout - et

ouverte par derrière, de façon que l'on

pût monter et descendre pendant la cour-

se. La bordure e~ était peu élevée, mais

solide, pour que l'on pî~t s'y accrocher ;

on l'appelait xv~~; . Il va sans dire que

la caisse du char pouvait être richement

décorée . Le timon de bois n'était pas dé-

montable ; il était lixé á demeure auplan-

cher de la caisse, plus ou moins courbé

pour remonter au niveau de l'encolure des

chevaux ; il état, vers soi extrémité, tra-

versé par un joug et se terminait par un

ornement plus ~u moins élégant, comme

une tête d'animal . A l'endroit où s'atta-

chait le joug s'attachait aussi d'ordinaire

une série de courroies qui reliaient le

timo~rà l'~v~~ ;, et servaient à le soute-

nir en même temps qu'à donner un second

po~~t de traction aux chevaux . Le joug

était assujetti au timon au moyen de che-

villes, d'agneaux et de courroies ~~~~~~,

x~lxo~, ~~~ó~~~~o~, ô~~~~ó~, ~~~dv) .

`A~~~~~~a. - Voiture de voyage

~en usage surtout chez les Perses . Il était

sur quatre roues et se composait d'un

avant-train de forme demi-circulaire,

comme les chars de guerre des Grecs

(κç~α) et d'un arrière-train plus considé-

rable et fermé où se tenaient les voyageurs

(xu:x~u, chariot des Grecs) . Il ~ avait des

ïx~u~~~;~~ de dimensions considérables .

io Conducteur de char, c'est- à -dire s~m-

plement le cocher .

2~ Guerrier combattant sur un char,

sais s'occuper de la conduite des chevaux .

"A~~~~ov ]~ó] . - i~ Agrès de vais-

seau, peut-être une voile .

2~ Instrument ou outil quelconq~~e, en

particulier, naceite de tisserand, pressoir

d'huile .

3~ Instrument de chirurgie, en général .

`~~~o~éa.-1~ Toute ligature ou atta-

che et ce qui sert à lier, à attacher, à fixer,

comme un clou, un lien servant i~ unir

deux pièces de bois, de pierre ou de métal .

2~ En architect~~re, joint intime entre

deux pierres dressées l'une contre l'autre .

4t~
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'A~~o~~a~ (sing . `~~~o~~~~ ou
'~~~o~~r~~) . - Ilarmostes, comman-

da~ts des garniso~~s lacédémoniennes,

dais les villes so~~mises à Sparte . Ils

avaient pleins pouvoirs et ~e devaient de

compte q~~'aux éphores . Ils apparaissent

pendant la guerre du Pélop~nèse, et ils

sont supprimés après la bataille de Leuc-

tres (371) . Ils s'étaient fait détester partout

par leur tyrannie .

'Αρνακίς . - f~ Tu~~ique en peau de

mouton couverte encore de sa laine, avec

des manches, portée à la campagne par

les esclaves .

2o Peau d'agneau enveloppant les pieds

en guise de chaussure .

'Aw~u~~~ ou 'Aw~u~~~ . - Ploo-

geur. Ce ~not dés~g~e surto~~t des plon-

geurs pouva~trester assez longtemps sous

l'eau pour aller chercher des objets en-

gloutis, détacher une anc~•e de fond ou

même percer, dans un combat, la quille
des bâtiments ennemis au-dessous do la

ligne de flottaison,

"A~o~~ov . - La charrue grecque,
dans sa forme la plus simple, était une

sorte de grand crochet en bois d'une seule

pièce . Cet instrument archaïque se trans-

forma bientôt en un crochet double, l'une

des pontes formant le soc, l'autre le

manche, et la tige intermédiaire, plus

longue, le timon où s'attelaient les boeufs

~u les mulets . C'est ce qu' on appelait la

charrue ~.ú~d~uov .

La charrue composée, ~~x~óv, com-

prenait plusieurs parties liées ou clouées

ensemble : le ~~~~, pièce de bois recour-

bé qui formait la partie infé~•ieure du
timon, ou i~~o~o~ú~, ~u~ó~ ; ce timon et

le γύης s'implantaient dans ~Ë~u~x,

si~si que le soc et le manche, ou ~~~~~~ ;

ce manche avait une sorte de poignée, ou
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/~~~o~~~~. Le soc portait le nom de

wv~ ou. üvvcς ; parce qu'il feuille le sol

comme un groin de porc . II affectait dif-

fére~tes fo~~nes, depuis celle d'une longue

üge effilée, jusqu'à celle d'un fer• de lance ;

parfois il était flanqué à droite et à gau-

che d'ailerons qui servaient à rejeter la

glèbe hors du sillon .

Q~~elquefois la charrue grecyue n'avait

pas de manche, mais l'~~~t~ se transfor-

mait en arrière en une sorte de plate-

forme où le laboureur appuyait le pied

pour maintenir l'~nstrum~nt à la profon-

deur voulue .

`A~~~~~ . - i~ Crochet à plusieurs

dents, en nombre impair

d'ordinaire, qui servait à sai-

sir et remuer les viandes sur

le feu, à les retirer de la mar-

mite ; dans ce sens, le mot

est à peu près synonyme de

v.~~~~~~. II désigne aussi

une fourchette, et toute es-

pèce de crochet ou de harpon

crochu .

2~ Sorte de vase .

Action intentée pour rapt

avec violences . Les peines

étaient trèc sévères, et on ap~li~uait

~néme, en ce cas, la peine de mo~•t .
'A~~~~cov . - Voy. `~~~~~~ 2 .

'A~~~~~~o~ . - 1Jngin de chasse,

sans doute une espèce d'épieu à croci~et,

de harpon employé pour la chasse au liè-

vre .

"A~~~~~o~, - Sorte de balle, sans

doute gros ballon que l'on se disputait

comme dans notre jeu de foot-bals.

`A~~~~ó~~ . - i~ Piêge pour le g~i-

bier léger, comme les daims ; lacet.

2~ i3obine à enrouler du fil .

3~ Lien se~•vant à lacer une cuirasse .

4~ Corde d'un a~'c .

"A~~~. - Sorte de coutelas à lame

~•ecourbée, et quelquefois compliqué d'une
seconde lame en forme de crochet greffée

sui• la première . C'était une,arme redou-
table dont se servaient quelques person-
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nages de la fable , en particulier Persée

lorsqu'il cou-

pa la tête de

Méduse (fiq .) .

'A~~~~w.

-Les a~•rhes,
chez les

Grecs, consis-

taient en une

certaine som-

~ne donnée à

l'avance, et

iui assurait la

validité d'un

contrat. L'u-

sage en était adopté surtout à propos des

ve~~tes . Si l ' acheteur se retirait, le vendeur

gardait les arrhes ; si c 'é tait le vendeur,

il pouvait être contraint à payer à l'ache-

teur l'équivalent du prix total convenu .

'A~~~~ó~o~. - :Vom do~~é à quatre

jeunes elles de 7 à il ans, choïsies tous

les ans dans les meilleures familles par

l'archonte-roi pour porter le péplos d'A-

théna et des objets sacrés à la fête des

Panathénées. Deux d ' eotr'elles, les ~~~~c-

~ïv~!, étaient plusparlicuhérement char-

gées de veiller au tissage du péplos sacré

que l'on commençait le dernier jour de

Pyanepsion. Les deux autres devaient

porter les vases sacrés de la déesse sur

l'Acropole ; elles restaient là un an, soit

dans le Parthénon, soit dans un bâtiment

adjacent. Quand la féte commençait, la

prêtresse d'Athéna plaçait sur leur tête

les vases dont elles ~e connaissaient pas

le co~~tenu ; elles les portaient dans une

grotte, d ' où elles rapportaient quelque

chose de couvert et de mystérieux . En-

suite, . elles étaient remplacées par d'au-

tres jeunes Γιlles .

Les arréphores portaient des robes

Manches ornées d'or qu'elles laissaient à

la déesse ; on leur offrait des gâteaux faits

exprès pour elles, et appelés ~v~~~~~o! .

Cet ensemble de céré~no~ies s'appelailr

~GF~~~N(~, et ce nom é tait aussi do~~~~é
à une liturgie particulière é tablie pour

couvrir les dépenses de la fête .

Ig
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'A~~~~~ . - Mesure persane , équiva-

lant à un ~n~di~nne attique, plus trois ché-

~ices, soit à peu près 56 litres . Quelque-

1'~ison l ' eslimaitéquivalenteaumédim~e.

Chez les Égyptiens, ~'~~~~~~ valait vingt

modius .

'A~~~~~~. -Voile du mât d'artimon

oú mât d'arrière dans une trirème athé-

nienne .

'A~~~a~~ó~ . - Jeu de pair ou impair

(~~~x ~ ~~~! ~~~) . Il consistait à mettre

un certain nombre de menus objets dans

sa main fermée , et à faire deviner à l'ad-

versaire s'iI y en aca~t un nombre ραίr ou

impair. Si celui-ci devinait , il gagnait les

objets ; s'iI se trompait, il en perdait un

nombre égal . Ce jeu s'appelait aussi

~u~~ ~ ~~u~~, ou ~wu xui ~u~z, ou

~u~~ uóvx .

'A~~o~~~avov. - Pain très délicat

prépa~ •é avec un peu de vin, du poivre, du

lait, de l 'huile ou de la graisse .

'A~~ó~~~~ . - Four de campagne .

'A~~o~~~xto~ . - Pain cuit dans un

fo~~r de campagne .

'A~~o~ώ~~ov . - I3oula~gerie , et plus

spéciale~ne~t le magasin où l'on vend le

pain . Il est tenu par un ~~~~~~~~~ ou une

~ç~~~~),!5 .

"A~~~~ . - Le pain. On préparait

d'ordinaire cet aliment avec de la farine

de froment, mais aussi avec de la farine

d'orge, moins estimée, avec du froment

et de l'orge mondé , moins estimés encore .

On connaissait aussi le pais de seigle, de

lentilles, de millet , d'avoine, et même de

riz, d'amandes , etc . II y avait de nombreux

procédés de pa~~i0cation , ηυί mettaient

des différences entre les qualités, les goî~ts

et la valeur des pains . Par exemple, on

salait plus ou moins la pâte, on la faisait

lever, on la cuisait plus ou moins . On

donnait aux p~~i~~s des formes variées, on

les assaiso~~~ait de condiments très divers .

Chaque pays, chaque ville, chaque maison

pouvait avoir ses recettes .

'A~~o~ó~ov . - Plat ou corbeille

dans laquelle on plaçait le pain pour le

servir aux convwes dans les repas .
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'A~~iw~~, "A~~wo~ .- Les ~~~úv~~

élaienLdesmagistratsa~giens ; les~E~wo~

étaie~~ t, àEpidamne, une commission choi-

sie parmi les membres du Sénat, et à qui

était sans do~~te confié le pouvoir exécutif .

'A~u~a~~~, 'A~~~~~~o~ .- i~ Vase

d'argile, de dimensions assez grandes, à

grosse panse et i~ petite ouve~•t ure, qui
servait dans les bains à porter et à verser

l'eau sur les baigneu~•s .

2~ Vase plus peht, ~•essemblant, dit
Atlιénée, à une bourse se~•~•é e à son ouver-

ture, et

servant à

contenir

des par-

fums. On

s'en ser-

vait dans

les bains

etlesg~m-

nases ; ils

avaient la

panse ar-

rondie, un col très étroit, a~n que le liquide

coulât lentement, et des lèvres plates et

larges, que l'on pouvait promener sur la

peau pour l'humecter . Le nomd'~~u~~~h

était peut-être réservé à ce de~•n ier genre
de vase ; c'est comme un diminutif d'~oú-

~~~~o~ .

'A~~~~~~o~ . - Petitvase, sans doute

de la famille des aryballes, et qui servait

à puises• .
'A~~~~w~ . - Sorte d'aiguière, ap-

partenant à la même sé~•ie que les vases
précédents.

'Αρχαiον . - i~ Capital d'une somme

placée à intérêts . On l'appelait a~~ssi

x~~~~xrov .

2~ Archwes publiques (Voy . 'A~~~~ov~ .

' A~~~t~~~~~~ . - On désignait ainsi,

à Athènes, les élections ou le tirage au

sort des magistrats de la cité ou des ma-

gistrats des d~mes . Les élections se fai-

saient à l'assemblée du Pnyx, sous la

présidence des archontes ; les tirages au

sort, dans le temple de Thésée, sous la

présidence des ihesmothètes . On ne sait
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fias exactement à quelle époque avaient

lieu les,~~~~c~ ~~ixc ; par extension, le

n~ot s'est appliqué aux jours où ces opéra-

lio~s avaient lieu .

'APX~iov . - On appelait á~~~ix ou

~~~~ix les édifices spéciaux affectés a~~x

dive~•s es magistratures, et dont quelques-
uns avaient un nom parliculie~ •, coro~ne le

O~cuo~~~~ov, le ~Fu~xv~~ov . Par exten-

sion, ~~~~iov fut employé peur désigner

les collcges de magis~rals, et aussi, plus

récemmént, le mot prit le sens d'archives .

'A~~~ . - Nom générique des ~nagis-

tr~tures athéniennes. Lesa.~~~~ se distin-

guaient nettement en principe, sinon tou-

jours en fait, des ~~~u~~~~~c et des ~~r~-

~~~(~~ (voy, ces mots), en ce seps que

ceux qui en étaient investis, soit par les

suffrages du pe~~ple, soit par le tirage au

sort, avaient une autorité abs~~lue dans

leur sphère, pou~•v u qu'ils ag~ssenL conf~r-
mément aux lois ; ils ne recevaient d'o~•-
d~•es de personne, et leurs décisions et
leurs arrêts étaient obligatoires . Avait

d'entrer en charge, ils subissaient un exa-

men, ~ox~~x~:x, pour prouver qu'As

étaient citoyens et d'origine libre ; à l'ex-

piration de leur• mandat, ils rendaient des
c~~nptes . Penda~~t la durée de Ieυι• magis-
trature, ils étaient nourris aus frais de

l'ELat, et, pendant l'exercice de leu~•s fo~c-
tions, ils portaient une couronne de myrte,

symbole de Ieυι• autorité inviolable .

Parmi les ~~/~l, oη ne peul ranger avec

certitude que les neuf archontes, les slra-

Lèges, taxiarques, hipparques, phylar-

~~~es, les agora~~o~nes, sitophyla~ues eL

métronomes, les membres du Tribunal

des Onze (o~ sv~~x~~ .

'A~~~~~~~~. - io Synonyme de

~~ώvuu.o~, héros iui a donné son nom à

un dème .

2~ Nom donné à celui q~~i g~~idait une

colonie dans sa migration, et particulière-

ment aux dieux qui protégeaient l'exode,

surtout Apollon, dont on consultait tou-

jou~•s l'oracle avant de partis•.
'A~~~~~~~~ . - Féminiιι de 'A~~~-

~~~~~, 1 .





ΑΡΧ

détruire o u gêner des lois anciennes. (: est

à ce titre q~~'ils s'ucc~~paient des actions

~~N~vd~~v, et de l'ËV~~!~c~ . Tous les

c~•i ~nes ou atle~~lats co~t~•e la république,

trahison, conspi~•a tion pour• la tyrannie,

concussion, etc , étaient de leur ressort,

et de plus ils connaissaient d'un très grand

nombre d'actions civiles dent l'énuméra-

tion i~•è s lo~g~~e risquerait d~être incom-
plète .

L'éponyme, le roi, lepolémarque étaient

assistés chacun de deux parèdres ~~~zç~-

~~o!, assesseurs) qu'ils choisissaient eux-

mêmes, et qui cependant étaient ~•espo~-
sables de leur gestion, comme de vrais

magistrats .

Dans l'exercice de leurs fonctions, les

arclιontes portaient une couronne de

my~•te qui les rendait inviolables ; as

étaient exempts de la liturgie appelée

t~•iérarch~ependantl'annéede le~~rarch~n-
tat, et, en s~~rtant de charge, ils entraient

dans laréopage .

No~~s avons dit que les archontes datent

tirés au sort ; c'était la rcgle depuis l'ar-

chontat de Cl~sthénes au ~noi~s . A~para-

vant ils étaient élis . Mais de foule façon

ils furent toujo~~rs, avant d'e~~lrer en

fonctions, astrei~~ts à subir l épreuve de

la ~ox!u.~~(x, qui prenait pour eux le

nom d'~v~v.r!~l~ . Ils devaient prouver

qu'ils étaient citoyens depuis trois géπé-

ratio~s, qu'ils s'étaient toujours acquittés

de tous leurs devoirs envers leurs parents,

et qu'ils rendaient l'hommage dî~ ans

dieuxprotecleurs de la patrie . La première

de ces conditions devi~~t, d'ailleurs, dès

le temps de llémosthènes, purement théo-

rique, p~~isque l'on put êt~•e a~•c ho~te étant
f~lsd'étranger naturalisé, etm€med'étran-

ger . De plus, si jusqu'à Aristide les ar-

cho~tes dure~~t appartenir à la p~•e~nière
classe des citoye~~s, ceux que l'on appelait

les Yentacosio~nédimnes, depuis A~ •i stide
ils p~~rent étre cbois~s dar~s toutes les

classes . L'~vzx~!~!~ avait lieu en double

d'abord devait le Sénat, e~s~~~te devant

le tribunal des~Iéliasles. SiJerés~~Uat était

favorable, lesarcho~tesprétaientserment .
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Le nom d'~~~ov~~~ s'appliquait, par

extension, à ions les .magislrats dont la

fonction était une ~~~~ .

Hors d'Alhè~es, il existait des a~ •chon-
tes dans bea~~c~~~p de villes ; ils étaiu~t le

plis sucent é~ony~nes ; des confédéra-

tions pouvaient avoir aussi leurs archon-

des, pas^exemple, le rolvdv des LiéoGens .

Quelquefois, de même qu'à Alhè~es, il p

avait pl~~sieurs archontes, par exemple

dais quelques cités thessaliennes .

'A~~ώ~~~. - Les Athéniens appe-

laient ainsi le directeur responsable de

toute société qui avait acheté auxenchères

le droit de percevoir les impôts publics,

moyennant un certain bénéfice . Ces socié-

tés se formaient lorsque les sommes à tou-

cher étaient trop considérables pour qu'un

seul concessionnaire pût fourni• une

cautionsu~isante .'A~~~v~~ apoursy~o-

nyme le ~not ~~~wvz~/~~~ .

'~~á~t~~o~ . - Grande baignoire, au

temps homériq~~e, en pierre o~~ en bois .

Ce nom s'était co~~servé et s'attribuait à

des baig~o~res servant à ce~•tai~s - cultes ;

ραr exemple à Llatée, les enfants co~sa-

crés à ~théna Cranaia se ba~gnaienL dans

de gra~~ds ~~~u.lv~o! apparte~a~~t à lu

déesse, et dont des fragments ont blé

ret~•ouvés .

"A~~~~~o~. - t~ Chaux vive . Voy .

'λχκτάσβεστος [~~~~vo~l .
2~ Substance minérale filamenteuse,

appelée aussi amiante (x~fuv~o~) . que

les anciens tissaient en étoffes incombus-

tibles . Ces étoffes, très précieuses, étaient

q~~elquefois employées comme linceuls,

afin que les cendres des corps brûlés ~e

fussent pas dispersées .

'A~~~~ta . - L'impiété était un crime

chez les Atlιéniens ; mais le ~not úc~6~!~

était un peu vague et élastique ; il co~~i-

pre~ait aussi bien des délits matériels que

fies délits d'intention . O~ était á~εfίής

a~~ssi bien lors~u'o~ arrachait ~~~ olivier

sacré que lors~ú o~~ raillait les dieux de la

patrie, οιι due l'on voulait e~ ~~trod~~ire

ale nouveaux . lle là la facilité avec laq~~elle

tel οιι tel philosophe po~wait encourir
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~~ne action publique, une ~~,uW~ ~~~-

~~~x~ . Tout citoyen p~u~a~t prendre l'ini-

tiative de cette action ; le procès était

instruit par l'archonte-roi et jugé soit pαr

l'A~ •é~page, soit plus probablement par
I I-Iéhée. Les peines pouvaient varie• de
l'amende à la mort . L'accusateur, e~ cas

d'échec, payait ιιηe amende de mille

drach~~es, et encourait l'atimie plus ou

moins complète et sévère .
,
.p~~ ~°S ~PY~~o~ ou ~~~~ó~ . -

Argeńt ou o~• brut, pas• opposition à l'ar-

gent et à l'or travaillé ou monnayé .

'A~~&~~~~ . - Voy . 'Aρχι~ρεύς .

"A~~~ ~ . - L;arre de bois d~•o ite o~~
légèrement arguée ou infléchie à ses ex-

tré~nités, pou~•p orte~• desfardea~~x ; dans le

p~•emiercas, elleétaitportéepardeuxho~~-
mes et les f~~rdeaux placés au milieu ; dais

le second, il n'~ avait q~~'un porteur qui

éq~~ilib~• ait ses fardeaux aux extrémités .

'~~x~ú~~~. - Joueur d'~~xo~, c'est-

à-dire de cor~~emuse, instrument fo~•m é

avec une peau de bête à laquelle est adap-

tée υπe Ilî~te ; l'air contenu dans l'outre

et comprimé avec les doigts produisait

les sons ~nusicaus .

'A~x~~a,'A~x~~E~~~ov. - Soulier,

botte e~ cuir tancé et préparé, en usage

chez les Attiques .

'A~~o~~~~xo~,'A~~o~~~~.- Sac

fait avec une peau de bête écorchée, sur-

tout une chèvre ; havresac.

'A~~ó~. - i~ Outre, peau de bête ser-

vant de récipient .

2~ Outre servant de soufflet de forge, la
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poche à air d~~ soufflet de forge, et le souf-

flet lui-même dans son ensemble .

3~ Vase d'a~•gil~ ayant vaguement la
forme d'une outre, avec use panse allon-

gée dans le sens horizontal, ~~~~ bec pointu

rappelait le cou de la bête On y ajoutait

un pied et ιιηe anse .

'A~x~~~a~~ó~ . - i~ Jeu . Un joueur

poursuivait ses camarades en sautant à

cloche-pied, jusqú à ce ~ú il en eflt attrapé

un ; ou bien to~~s les joueurs luttaient à

iui, sur un pied, parc~ur~ait la pl~~s lo~-

g~~e distance avec le moins de sauts pos-

sible .

2~ Sorte de

danse, de saUa-

tion sur une

o~~tre gonflée et

barbouillée

d'huile . il s'a-

gissait de s'y

maintenir de-

bout, et les

spectateurs ac-

c~~eillaie~~t par des ares et des quolibets

les ch~~tes fréquentes . Ou s'y adoπnait

surtout dans quelques fêtes dionysia-

ques .

"Ασχωμα . - lo Accessoire de la

rarne. Les ~~x~u~~~ sont de grands sacs

de cuir ch~~és ραι• un côté aux sa~~ords du
navire pour les fermer complètement, et

percés à l'autre bout d'une fente livrant

passage à la pelle, puis à la hampe de la

rame . Lo~•squ'on met á la rame, on passe

celle-ci dans le sabord, puis dans

l'~cx~ui. Les sabords sont ainsi

complétement bouchés àl'eau de mer,

et comme ils sont en cuir flexible, le

mouvement de la ~•ame n'esL fias gêné .

Les rames enlevées, les deus lécres

de l'ü,~x~~x se rapp~•ochent ~aturel-
le~nent et l'ea~~ ne peut pénétrer da~~s

le navire, Les x~x~~ ~~~ demeuraien t

habituellement adaptés à la coque .

Quelquefois aussi on les déposait daπs

les a~•senaux .

2a Soufflet de fo~•g•e formé ραι• une

outre. Syn . d'~~~ó~ .
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'A~~~~~eov. - Dίιηίη . de '~~~h .

'A~~c~o~~~~~ov. - Fabrique de

boucliers .

'A~~i~ . - Bouclier . Il y eut, dèa l'é-

poque homérique, deux sortes de bou-

clie~ •s : l'un long, de tonne ovale ou res-

sembJantùlacaisse

d'~~~ violon, cou-

cra~t ~resq~~e to~~t

le corps du g~~er-

rier, du melon

aux chevilles . On

pouvait dormi• de-
dans et s'en se~•v i~•
pour emporter un

mort .

La seconde es-

pèce, qui fut p~•e s-
que excluswement

employée à l'épo-

que classique, était

un bouclier • ron~l

de trois pieds de

diamètre environ .

Ilétait~aitdepeaux

de bauf su~erpo-

sées et ~•e tenues pas•
des plaques de

bronze ~u d'autre

métal ; au venge, éla~t une bosse, l'ôv. f~-

~ó~, qu'accompagnaient parfois d'aut~•es
ornements tout aulo~~r .

E~ travers du creux, car le bouclier

pre~a~t la forme c~~~exe du corps, il ~

avait deux ou pl~~s~eurs lιαrι•eaux sous
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lesquels on passait le bras ga~~che . Uπe

sorte de ceinturon, ~~~~~~.~v, servait à

porte • le bo~~clier sur les épaules ; ce cein-

turon ne se retrouve pas à l'époque clas-

sique.

~ l'extérieur, le bo~~clier élaiL orné

d'e~nblá~nes ou de signes particuliers ; sur

les bords, il y avait parfois des Sranges de

gia~~ds pour l'orner .

'A~~~~E~~o~ . - P~•oprement « pe-
t~t asl~•e ,, .

i° Signe de remarque, c~~nposé d'un X

entre les quatre branches duquel é tait un

point (X) ; on s'en servait pour noter les

beaux passages . C'était le contraire de

l'ô6~~ó~, qui notait les lignes ou mots

défectueux. De l'~~~~Fl~xo~ joint à

l'ôE~~ó~, on marquait les beaux passages

mal placés dans la composition .

2° Ornement de tête qui avait la forme

d'une petite étoile, d~~t des pierres pré-

cie~~ses mar~uaier~t l'éclat .

3° li~ mécanique le mot désignait des

rouages dentés, des pigeons .

4° Eq~erre d'a~ •penteur ; les glus simples

étaient formées de deux Liges croisées à

aigles droits au sommet l'un pied ; à

leurs estré~r~i~és pendaient deux ils à

plomb . Le ~~o~n vient de ce q~~e les figes

en croix ressemblaient à une (toile .

'A~~ó~ (fémin . 'A~~~~, désignait

un citoyen libre d'une cité, et à Athé-

nes particulièrementle citoyen or~gi-

naire d'~thé~es même, ~ou~• le disti~-
guer du ~o~h •~ ~ ; l'~~~ó~ avait moins

de droits due le πολlτης, c'est- à -dire

qu'il avait les droits civils et non les

droits politiques .

'A~~~~~~ . - Sorte de bât élevé,

en bois, avec un dossier, à l'usage

des femmes qui montaient les b~tes

de somme, et des hommes efféminés .

L'astrabé se plaçait s~~• le dos des ânes
et mulets, et le mot en est venu à dé-

signer la monture elle-même .

'A~~~a~~~~~~~ . - Celui qui con-

duitl'~c~~~~O~, et parsuile ânier ou mu-

letier .

'A~~~~~~~~ . - Voy. 'A~~~~~~~o~ .
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Jeu d'osselets et joueur d'osselets .

'A~~~~~~~o~av~~~~, 'A~~~~~~-

~ó~~v~~~ . - L'astragalon~ancie, pra-

fi~~~ée par 1'αsίrαgalοιηaηtίs, consistait à

prédire l'avenir au moyen des nombres

a~n~~~és par des clés jetés au hasard . i.e s

oracles ainsi re~~dus étaient formulés e~

vers .

'A~~~~~~~o~. - i~ Os de la cheville

dans la palle postérieure des animaux à

p?ed i'ourchu . On s'en servait pour jouer

au jeu e~~core usité sous le nom d'osselets .

Ceux des moutons et des chèvres, carrés

et polis, étaient surtout employés ; ceux

de l'an tilope étaient particulièremen t pré-

cieux . On fabriqua aussi des osselets en

ivoire, en métal, en agate, etc .

Le jeu des osselets était fort goî~lé des

enfants, des femmes et aussi des vieillards .

On prenait ordinairement cinq osselets

q~~'on lançait et qu'on rattrapait de toutes

s~rtes de manières .

2o Ornement du chap~tea~~ des coloπnos

d'ordre ion~~ue . Il re~semhiait à u~~ cor-
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dos d'osselets et se mettait en bordure

d'u~~e moulure plus large ; quelquefois on
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l'employait aussi á la hase des colonnes .

'A~~~~~~E~~ ~~~~~ . - Action pu-

blique i~tenlée à Athènes auY citoyens

iui refusa~enl le service militaire . L'af-

faire était instruite par les stratèges, ou,

à leur défaut, par les h~pparques ou les

taxiar~~~es, et jugée par les héliasles. Le

coupahle était frappé d'admis .

'A~~~o~~~o~ . - Instrument connu

des grands astronomes grécs, comme

H~pparque et Ptolémée, qui servait à dé-

terminer la position des astres par rapport

à l'écliptique . IL était composé d'un cer-

tai~ nombre de cercles, xúx~o~ ou x~rxoi,

savamment agencés, qui permettaient

l'observation précise et en donnaient á

~i~stant le résultat .

'A~~po~o~~~ . - A signifié pr~miti-

vement la science des astres, de rnéme

que le mot ~~~~ovo~f~. Ce n'est qu'au

commencement de notre ère qu'as[urolo-

qie a désigné le code superstitieux due

les Grecs et les ~o~nai~s empruntèrent

e~ grande partie aux Ghaldéens, et s'est

opposé à asl~•o ~~om~e . Les astrologues

grecs s'inspiraient directement des Chal-

déens et s'occupaient surtout de prévoir

les évé~~ements de chaque vie humaine

(U~èmes généthliaques) pur l'observation

des astres . Leur art n'est qu'un ensemble

confus de superstitions et de pratiques

sans raison . Mais quelques prédictions

qui se trouv~re~t justi0ées, comme la

mort d'Alexandre, leurd~nnèrentuneau-

torité considérahle . L'astrologie préten-

dait retrouver les lois scienti~q~es qui ré-

gissent la destinée humaine, et en particu-

lier retro~wer dans les êtres les qualités

et les conditions qui se peuvent ohserver

dans les astres à ~i~~tl~~ence desquels

chacun est soumis selon les circonstances

de sa naissance . Peur connaître la desti-

uée de chacun, il fallait tirer son horos-

cope, et c'est à cela q~~e les astr~log~~es

employa~enL Ιeυr prétendue scieπce .

'A~~~o~~v~~~~ . - Cette divination

pαr les astres di[~érait de l'aslrolog~e, car

elle s'appli~~a~t nos pas à chercher les

lois qui réglaient fatalement la destinée
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de l'homme au moment de sa naissance,

mats à prévoir, par l'observali~n des as-

tres à un moment donné, des évér~eme~~ts

déterminés.

"A~~~ .-Désigne plus particuliére-

ment la ville fortifiée, et spécialement la

ville matérielle, les constructions, tandis

que ~ó~~~ sig~i~e l'e~~semble de la cité,

y compris les habi~a~ts .

'A~~uvo ~~a, 'A~~wó ~tov, 'A~~u-

~ó~o~ . - Les astynomes étaient des

fonction~~aires chargés, dans un grand

sombre de cités grecques, ~é faire obser-

ver les règlements de voirie relatifs à

la construction et à la conservation des

immeubles et des rues . A Athénes ils

étaient au n~~nbre de dix, un par tribu,

et désignés ραr le sort ; cinq d'entre eux

exerçaient à Athènes même, cinq a~ Vi-

rée . Ils avaie~~t à leur disposition ~n édi-

lice spécial, oua.~~uvdv~o~ . Ilsavaie~~t la

surveillance non seulement matérielle,

mais morale des rues o~ ils deva~e~~t

maintenir la décence .

'A~~~~~, "A~u~ov. -Le droit d'a-

sile, chez les Ûrecs, était le prwilège d'un

certain nombre de temples et de leur ter-

ritoire . Quand une person~~e coupable ou

~~on, poursuivie par les lois, réussissait à

se réfugier dais un temple asile, elle

~ta~t sous la protection du dieu, et c'était

un sacrilège de arracher par force des

autels où elle s'étaitrefugiée, àplus forte

raison de la tuer au pied de ces autels . Ce

droit de prolectio~ s'étendait j~~sq~~e sur

les esclaves, ηυί trouvaient dans les tem-

ples un abri contre les brutalités de leurs

maïtres. On comprend aiséme~~t que des

abus graves pouvaient ~e produire ;cer-

tains temples, surto~~t à l'époque ro~na~ne,

devinrent de véritables repaires de gens

sans foi ni loi et d'esclaves, et Tibère dut

ordonner une sévère révision du droit

d'asile . 11 faut remarquer qu'à Athènes,

en particulier, les condamnés à mort ne

po~waientpas bénéficier de l'asile, car leur

présence seule était une souillure ρουr

le temple, qui les excluait a priori de son

enceinte ; il en était de même pour d'au-
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Ires criminels, due les prêtres écartaient

du sanctuaire, et iui ne pouvaient se

faire protéger qu'en s'introduisant par

surprise .

On appelait aussi ~cu~~z m~esorted i~n-

munité q~~e Les villes accordaient, à titre

de faveur exceptionnelle, et accordaient

comme un honneur à des étrangers, e~

particulier a~~x proxènes . Même e~ temps

de guerre ces étrangers domiciliés étaient

à l'abri, eux eL leurs biens, de toute vexa-

üo~~, à plus forte raison de tout vol, comme

l'indique l'étymol~g~e même du mot

~~u~~u. . L'ante était d'autre part l'iwio-

labililé des ambassadeurs, et le sauf-co~-

duit qui protégeait par exemple les a~hlè-

tes se rendant à des jeux publics . JJn~n,

cerlai~es villes, comme Téos, avaient

réussi à faire déclarer tout leur territoire

asile ; elles étaient ainsi comme des cités

neutres, et en échange de la sûreté qu'on

trouvait chez eux, tes Téiens étaient en

tous pays libres et inviolables .

"~~~~~~o~ . - L'asphalte, ou bitume,

servait, chez les Ûrecs, à de nombreux

usages, en particulier à donner une patine

aux objets de bronze et de fer, spéciale-

~nent les statues, pour les embellir et les

protéger contre l'oxydation et tes autres

actions chimi~~~es . On croit aussi avoir

trouvé du bitume dans la couleur noire

des vases peints .

"A~~x~ot,-Alliés des~thén~ens,~ui

n'étaient astreints à aucun tribut officiel,

mais apportaient les sommes qu'ils vou-

laient et fixaie~~t eux-mêmes .

'A~~~~t~ . - L'alélie étai t l'exemption

soit de plein droit, soit exceptionnelle de

différentes charges d'impôt . Une ville

pouvait accorder l'atélie soit à ses citoyens,

soit à des étrangers . Quand l'atélie ré-

sultait de la situation légale des person-

nes, des fonctionnaires, par exemple, elle

était restreinte à leur personne ; quand

elle était octroyée à titre de récompe~~se

exceptionnelle et d'honneur public, à des

étrangers par exemple, elle pouvait être

héréditaire . Dans les deux cas, elle était

tantôt totale (x~~~~~~ ~~~~v~~v~, tantôt
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jus~u'l ce qu'ils eussent payé leur dette,

soit de plein gré, soit après saisie de leurs

biens . Si cette vente de leurs b'.ens n'étei-

gnait pas la créance, ils restaient ~tc~o~

jusq~~'à complète libérat~o~, et s'ils m~u-

raient ~nsolvaLles, leurs héritiers héri-

taient de l'alimie .

"~~~~v~~~ . - E~~ so~wen~r d'Atlas

supportait le monde, les Grecs appelaient

ntlantes
des sta-

Lues v~ri-

les soute-

nant de

leurs

épaules un

membre

d'archi-

tecture ;

ces statues jouaient absolument le même

rôle que les caryatides . Les Atlantes sont

ou debout ou agenouillés, et leurs muscles

se contractent et se raidissent sous l'etlbrt,

Les plus connus sont les satyres du théâtre

de Dio~ysos à Athènes .

"A~~~x~o~, 'A~~ax~u~~~ . -

Fuseau servant á filer, fait surtout avec

le bois de l'~~Pxx-

~u~~~ (carthame),

mais aussi avec le

buis,le po~rier,etc . ;

il y en avait aussi

en bronze, en os,

en matures pré-

cieuses . Le fuseau

se composait d'une

tige munie d'un

crochet pour rete-

nir 1e ~l et d'us

peson~~~dv~u~,o~~

pour accélérer et

conserver le mou-

. vementde rotation

quelafile~~seimpri-

mail d l'ustens~te

pour tordre le fi l .

'A~~~~~~~~ . - Gâteau cuit á la poêle,

mais dont les ingrédients ne sont pas

connus .

partielle. La première comprenait

l'exemption des droits de douane (res-

irei~te à la consommalio~~ personnelle de

l'άτέλης~, dés liturgies, de impôt sur la

propriété, des défenses occasionnées par

certai~~s sacrifices (~~~~~cx ~~pώv~ ; la

seconde regardait seulement l'un ou

l'autre de ces impôts .

1 : exemption du service militaire était

aussi u~ea.~~~~~u .

'Aτίμητος [~~áw] . - Procès dans

lc~uet le perda~~t était condamné á une

peine préalableme~~t fixée par la loi et

~~on laissée à l'estime du juge . C'est le

contraire du ~~~~~ó~ ~~~v .

'~~~~~~ . - To~~t Athénien ~u~ jou's=

sait de la plénitude de ses droits de ci-

toyen était ~~~'~~uo~ ; celui ~~~i était

privé de tous ses droits ou d'une partie

état r~,~c~~o~ . L'á~~~lz était une vérita-

ble peine infamante . Ltle punissait la

irah~son, le complot entre la co~stitu-

tion, le meurtre, le vil, la corruption de

fonctionnaires, les délits militaires, le

faix témoignage, l'impiété ~~liale, et beau-

co~p d'autres délits, comme ραr exemple

l'injure à un magistrat dans l'exercice de

ses fonctions . Dans ces cas-là, elle était

totale (x~~~~u; ~~c~uo~~ ; elle entraînait

la privation de tous les droits de citoyen

à l'assemblée, en justice, et rendait le cou-

pable inférieur même aux étrangers ;

l'atimie pouvait même passer à ses des-

cendar~ls . L'atim~e partielle n'enlevait

qu'une partie des droits civiques ; elle

s'appliquait par exemple au citoyen qui

se faisait accusateur et n'obtenait pas

contre l'accusé au moins le cinquième

des suffrages ; ~l perdait le droit d'exer-

cer dans l'avenir des poursuites de ce

genre ; au citoyen condamné trois fuis

par une action ~~P~vdu.~v (voir ce mot),

etc. La réhabilitation ~~e pouvait être

obtenue que par un vote de l'assemblée,

avec au moins six mille suffrages favora-

bles .

Une atimie spéciale était réservée aux

déb~leurs insolvables du trésor public .

Ils deve~aie~~t ~~~uo~ provisoirement,
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~~9~e(~~~ . - Vase, sans d~ule e~

métal, de firme ignorée, qui d'après le

nom était une sorte de bouilloire . ~ vrai-

ment parler, c'était une sorte de chauffeur

automatique (qui bout tout seιιΙl .

A~~~~~. - Nom gé~~érique de Loutes

les riches tentures employées dais les

maiso~~s pour fermer les salles, pour

décorer les murailles ; da~~s les te~~ples

po~~r garnir les intervalles d'un ~ortiq~~e

ou voiler la statue aux yeux des profanes ;

dans les théâtres, en guise de rideau .

A~~~ . - La cour, l'une des parties

principales de la maison grecque à toutes

les époques . C'est un espace découvert,

entóuré ou non de portiques, qui donne

sur la rue . Tout auteur sont disposées les

pièces princïpales ou accessoires de l'ha-

bitation : magasins, chambres des hôtes,

salles de réception ; mais le quartier des

femmes en est écarté. Au milieu se dres-

sait l'autel deLeus Herkeios, protecteur

de l'enceinte, c'est-à-dire de la propriété,

et les a~~tels des die~~x de la famille .

Les maisons pa~wres ou modestes pou-

vaient ~~'uvoirpasde cour ; mais elle exis-

tait, à l'époque classique, sous le nom de

pé~•isl~le, dans les habitat~o~s riches .

(Voy.~~~~~~u~ov) . La porte iui donnait

accès dans la cουr s'appelait ~~~~~~x

~ú~~ .

A~~~~~~. - De ~ú~~, cour. Pri-

mitivement la couÝ de la maison servait

aussi à contenir les troupeaux pendant les

heures où ils n'allaient pas aux champs ;

λΥΛ

de 1à le ηοιη d'αύ),ή~ης dοηπé au mé-

tayer .

Αύλητής. - De αύλός, flûte .

Les jo~e~~rs de flî~le grecs étaient des

ártistes assez peu appréciés à certaines

époq~~es, quand leur i~slrume~t n'avait

pas encore trouvé ou avait perdu la vo-

gue ; ils se recrulaie~~t souvent parmi les

esclaves et les mercenaires . Oιι les recon-

naît, sur les monuments, à leurs

~ longues robes iui semblent indi-

aacai ~uerparfoisuneorig~neétrangère .

F~

	

four éviter la fatigue d'un jeu

trop continu, ils adaptaient à

leurs joues la ~~~E~~~ (voy . ce

mot) . On les employait surtout

dans certaines cérémo~~ies reli-

gieuses et dαπs les banquets .

Joueuse de flûte . C'étaient des

femmes d'une classe toute spé-

c~ale, da meurs so~went peu

recommandables, due l'on louait

à pris d'argent pour égayer les banquets,

au rnême litre que les danseuses . Leur

musique, d'un mode volupt~~e~~x, contri-

buait à faire dégénérer les ~esli~~s en

orgies . Çomme les joueurs de flûte, les

~o~~euses contribuaient aussi parfois à

l'éclat des fêtes religieuses .

Ai~~tov, A~~t~, de αύλή, εουr,
signifient une étable . Vογ . Aú~~~rl~ .

Aü~~~xo~ . - Dim~n. de ~~~ó~ .

yι
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A~~~~~~~~ov . - Voy . ~ü),~ .

Aù~o~ó~~, A~~o~~~~ . - Co~f~•e
ou ét~~i où ~uu e~~fer~nait la flûte . Il était

parfois eu matières précieuses, par exem-

ple e~~ or et w~~ire, et recouvert d'une

pea~~ de lynx ou de léopard .

Aú~ó~ . - flûte. hstrmnent de ~nusi-

q~~esurleq~~elon jouait des soli, ou iui ser-

vait 8 accompagner le chant, ρar e~e~nple

celui du chmur dithyrambique . La flûte

était e~ roseau d'ordinaire, mais parfois

en bois de buis, en os ou en ivoire . On

faisait vibrer le t~~yau soit en soufflant

directement, comme pour la ~û'e mo-

dernë, sait au moyen d'~~ne anche, comme

pour la clarinette . Le Lype le plus usité

était la double flûté, formée de de~~x tubes

se réυnίssαπt en ~~~e seule e~nb~uc}~ure ;

chacune des deux mains bouchait ou

ouvrait #our á tour les trous de chacun

des tubes ~~Pu~~u~~u~, destinés à nuan-

cer les sons .

a~~~~ ~a~w~~~~~ . -Instrument

à souder ; chalu~nea~~ ¢ceux et coudé, des-

tiné à augmenter la chaleu~~de la flamme .

'A~~o~~ó~~~ . - Ouvrier spéciale-

ment employé à percer les trous des

dûtes .

A~~~Y . - Tout conduit creux, duels

~~~'en soient les usages et la matiére ;

conduite d'eau, canal, aqueduc, etc .

Aú~~~~~ . - Partie du cas~~~e homé-

ri~ue eιι forme de tube dans laquelle o~~

plantait l'aigrette, ou bien la parte de la

visière où étaie~~t percés des lro~~s pour

laisser passer le regard .

Aú~~~~~ [eïvo~] . - Vin absol~~~nent

pur, ou peut-être vin authentique d'un

certain cru .

A~~ox~~~~~o~ . - Chanteur popu-

laire, improvisateur, bouffon, qui disait

des choses grossières et sans art .

A~~ox~~~~~. -A l'épo~~~e classique,

ce mot désigne toute personne pourvue

de pleins pouvoirs, par exemple un ambas-

sadeur plénipotentiaire ; á l'épique impé-

riale, ~~~ox~C~~~F est le titre of~~ciel de

l'empereur .

Aú~o~o~~~~ ~~~~~ . - Action in-
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tentée contre les déserteurs militaires .

Llle ressortissait aux stratéges iui la por-

taient devant les 1léliasles . Les transfu-

ges étaient punis de mort ; s'ils étaient

esclaves, ils subissaient le s~~ppl~ce de la

roue et du fouet jusqu'à ce due mort

s'e~~s~~ivît .

A~~o~~~~~~~, Aú~ó~u~o~ á~-

~o~ . - Yain de s~co~~de qualité do~~t la

fari~~e, mélangée de son, n'était pas trés

une .

Aú~~v~~~~~ . - Licou, longe pour

serrer le cou d'un cheval pendant quel-

que opération chirurgicale .

A~~~~. - Le cou, la nuque, et par

suite quelques objets qui ont de l'analogie

avec un cou humain, par exemple l'extré-

mité s~~périeure de la tige du gouvernail,

où l'on adaptait la barre .

'A~a~p~~~~~ ~~x~, 'A~~~~~~~~

~~~ ~~~~~~~~~v. - Lorsqu'une per-

sonne de condition libre était traitée ou

revendiquée comme esclave par un soi-

disant maure, une tierce personne avait

le droit de revendiquer pour elle la liberté

par l'~y~~(~~~c~ ~ :~ ~~~u~~~l~v. llans

tous les cas, la liberté provisoire était

ainsi acquise à la personne en faveur de

ηuί l'acte se produisait devant l'archonte

éponyme oυ Le polémarque. Le demandeur

devait seulement fournir trois cautions

solvables, pour le cas où l'~~ui~~~c~ ne

serait pas admise, et où il faudrait désin-

iéresser le défendeur . Celui-ci pouvait

en e~'et intenter contre le demandeur

une action en restitution d'esclave, une

~y~~~co~~~~5 ~~'x~ devant tes mêmes ma-

gist~ •a ts, afin de rentrer en possession de
son esclave, et d'être indemnisé .

'A~a~~~~~~ . - On désignait sous

ce nom une parsie de la population cré-

ta~se que les Doriens avaient réduite en

servage . lls cultivaient les #erres des

particuliers, et étaient exclusivement

attachés au sol .

'A~av~~ o~~~~ . - Voy. Oú~~x .

'A~~v~~~w ~~x~v . - ~'oy. ~cx~~~-

~~cv .

"A~~~~~ ~w ~;~~~v . - Sorta de
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constructimn qui se trouvait dans les hip-

podPOmes, en particulier à Olympie, et

composée d'un certain nombre de stalles

où les chars de course atte~ulaient le signal

du départ ; les stalles étaient disposées

de telle manière qu'en les quittant par .

ordre successif, chaq~~e concurrent arri-

vait en ligne en même temps à l'~~~o~ov,

d'où avait lieu le véritable départ . Les

archéologues ne se sont pas mis d'accord

sur l'utilité et l'usage de l'~~~~~~ . A

Ol~mpie l'édi~~ce était situé à droite, du

côté du départ, et comportait quarante

loges .

'A~~~~~~ . - Gmplo~é chargé de

recueillir les votes à Cnide .

'A~~~~~~ov ú~~~vov . -Nom géné-

rique des ~nachi~es de guerre destinées à

lancer des projectiles, comme les cata-

pultes .

'A~~~~~. - 1~ Classe d'affranchis, à

Sparte ; ils sortaient non pas de la classe

des Ililofes, mais de celle des esclaves

prisonniers de gυerre o~~ achetés par les

citoyens .On les appelait a~~ssi â~z~~o~o : .

2~ Nοm donné ans maîtres qui ens~i-

goaient à la jeunesse le maniement des

machines de jeL (â f~~~C!x ~~~~vx) .

'A~~~~~~~ . -- Cπpίe, reproduction

d'une statue consacrée à une divi~~ité, et

que l'on consacrait elle-~né~ne .

'A~~~~w~~, ' A~~~~~~~~ . - Voy .

`I~Pwu~, ~~~~~t~ .

' A~~~~a~~a~ ~~~ o~~f~~ . - Quand

u~ débite~~r, même commerçant, ne pou-

vait pas faire face à ses affaires, il avait le

droit de céder ses biens à ses créanciers,

q~~i les faisaient vendre et se les parta-

geaient . Cela se disait comme ci-dessus .

"A~~~~~o~. - Ce mot, que les ~o-

mains trad~~isaientparaplustrum, désigne

un ornement en bois qui décorait la

poupe des navres . C'était u~~ appareil de

planches recourbées en arrière , ressem-

blant à la huppe d'un oiseau, et qui ser-

vait, pour ainsί dire, d'e~se~gne . Dais

les combats, on s'eTurçait d'arracher

l'aplustre des poupes des navires ennem's
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et l'~x~~u~~w est a~ns~ devenu comme le

symbole de la vicCoire navale . On le voit

assez souvent fig~~ré parmi les panoplies

des trophées, ou entre les mains des divi-

nités comme Poseidon et Niké . L'aplustre

servait, au moyen de chevilles iui y

était fixées, à assujettir les cordages qui

retiennent la voilure à l'arrière .

'~~o~~~~w . - Placer des bornes

hypothécaires a~~tour d'une propriété .

'A~o~~~, 'A~o~~~~ ~Ex~ . - Lors-

qu'u~ banquier refusait de restituer un

capital qu'on lui avait donné pour com-

ma~dite ~â~o~~~), on l'actioona~t e~

restit~~tion par l'â~oP~~~ ~(x~ .

'A~o~~~~~~ . - Action de purifier

par des sacrifices et des prières ~n objet

ou un lieu ; cérémonies expiatoires .

"A~~~~~ov [~~~oïov] . - Navire nos

armé en gυerre, par opposition a~~x

v.~~~~ιrxχτx ~~oïx ; se dit aussi d'un

navire nos ponté .

'A~~~~~o~ ói~~o~ . - Pain fait de

farine très peu étendue d'eau .

'A~~v~ . - f~ Mesure perse valant

quarante cinq ~néd~mnes, et mesure béo-

tienne valant ~~n médimne .

2~ Corbeille tressée, pan~cr .

'A~~~~~.-L'agate, pierre précieuse .

Le nom vient de ce q~~e Ics premières

furent trouvées en Sicile, dans le fleuve
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Achatès. C'était une pierre très commune .

II y en avait d'une seule co~~leur, et aussi

de mélangées de stries, de points, de

taches de diverses nuances . On tirait

l'agate de Sicile, de Crète, de l'hde, de

Pbr~gie, d'~gypte, de Cyμre, du Par-

nasse, de Lesbos, de Rhodes, etc . On

l'employait e~ bijouterie, et même pour

1a ~nosaïq~~e . Les oc~~listes aUribuaient à

soi aspect une vertu curative .

`At~+E~ . - 1~ IJn principe, combinai-

son de parties fortement u~ •~ ies entre elles
comme une roue, etplus parliculièreme~~t

en archilectu~'e, une voûte . llans u~~ sens
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large, la voûte céleste, un arc de triom-

phe .

2~ Contre-

fort d'un

mur, épe-

~O Cl .

3~ Maille

d'un [flet .

4~ Agrès

d'un bélier

de siège .

"A~~ov, "A~~o~ . - Flocon de laine

ou de lin, et toutóbjel travaillé ~~ nementen

laine ou en lin, parexe~nple une cordelette .



Boc6 ~tΥλ . - 1- Base, piτdestal de sta-

tue . Les Grecs ont dressτ des statues

tantέt sur des colonnes surmontτes d'un

chapiteau, tantέt sur des piliers de formes

variτes, et d'ornementation architectu-

rale ou sculpturale plus ou moins riche .

Les statues y τtaient fixτes soit au moyen

d'un trou d'encastrement oΙ s'engageait

la plinthe, soit au moyen de tenons de

bronze ou de fer que l'on scellait dans la

pierre ou le mτtal avec du plomb .

2 0 Degrτ d'un escalier, d'une τchelle .

Syn. de Bxyu.έλ .

Ba9Εbλ . - Degrτ, marche d'un es-

calier, d'une τchelle, seuil d'une porte .

BdtOpov . - 1- Syn . de BiOu.dq .

20 Syn . de BxOV.lλ 1 .

30 Base d'une construction ; fondement

d'une maison .

4 0 SiΑge, banc, et mκme trέne .

BaETo, BocETT~ . - 1- Vκtement rus-

tique en peau de bκte .

20 Tente de peau ou de cuir .

BouTΩàt0t, BOITUIot . - Ces mots

sont la traduction du mot hτbreux beillc-

el, demeure du dieu ; ils dτsignent des

pierres taillτes ou non, de formes diverses,

que l'on adorait tantέt comme demeures

de certains dieux, tantέt comme des dieux

mκmes. Celle litholalrie τtait passτe d'O-

rient en GrΑce . Les bτtyles grecs τtaient

B

sot~~s ~aa~~elIA UfViplé
.o att~ttl~hίίes

e

ou des pierres que l'on peut confondre

avec les iryo , )~ :'hom (voir ce 'mot), ou

des pierres tombτes du ciel, ou des silex

taillτs par la main des civilisations primi-

tives, et dont l'origine τtait ignorτe . Les

bτtyles τtaient en somme, sauf de rares

exceptions, des idoles de la superstition

populaire, et ι inesure que les siΑcles

passΑrent, ils furent rτduits au rέle de

simples amulettes .

BaXTlq pEot et dimin . BOXT~Ptov,

BdtxTpeuP,a, syn . d e ByxTpov. BxxT -fi-
plx signifie de plus le bΒton que certains

magistrats et juges portaient comme insi-

gne de leur charge ou de leur dignitτ .

B&xTPov . - Simple bΒton ou canne

que des personnages de toute condition

portaient pour assurer ou protτger leur

marche. Ces cannes pouvaient κtre plus

ou moins ornτes ; la poignτe en τtait

droite ou recourbτe ; les unes τtaient

courtes, et on s'en servait comme de nos

jours, en appuyant la main sur l'extrτ-

mitτ supτrieure ; les autres τtaient plus

longues ; elles τtaient souvent utilisτes

comme support de repos ; les monuments

nous montrent trΑs souvent des hommes

arrκtτs et conversant, qui ont insτrτ

le bout de leur bΒton sous l'aisselle,

et s'appuient ainsi sur ce soutien pour

se reposer .

BdtxXoλ . - Sorte de bΒton trΑs

ornτ de feuilles et de fleurs, et ressem-

blant au thyrse, que les initiτs por-

taient lors des mystΑres d'Eleusis, et que

l'on voit sur certains monuments, entre
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les mains des dieux admis ι ces mκmes

mystΑres

(fig .) .

BaAa-

vdtypa.-

Clef, ou

plus prτci-

sτment,

crochet

qui servait

ι pousser

ou ι reti-

rer le ver-

rou d'une

porte ; loquet .

BaαavEiov . - Voy . Aourpέv .

BaXaveET-gλ, Baαaveχλ. - Patron

de bains publics, ou serviteur attachτ ι

cet τtablissement .

BΝαavo36x-q, B&αavoλ . - Bx),xvos

est proprement le fruit du chκne, le gland .

Ce mot, par suite, a dτsignτ nombre d'ob-

jets en forme de gland ou analogues ι un

gland, surtout une petite piΑce de fer qui

servait ι faire mouvoir le pκne dans une

serrure sous l'impulsion de la clef, et

l'engageait dans la gΒche ou B ~aavo~dvr; .

C'est aussi, dans un sens dτrivτ, un fer-

moir de bijou, collier ou bracelet, et une

balle de fronde .

BIXα&ar ov . - 1υ Poche de cuir sus-

pendue ι une courroie que l'on passait

autour du cou . La bourse τtait ainsi sus-

pendue sur la poitrine ou sur le dos . De

lι le nom de BaaavTtotduaλ ou coupeur

deboursedonnτ aux voleurs qui enlevaient

ces poches ι leurs possesseurs .

2o Javelot (Α u ro
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EV :/.vT000y~ .

BocXavwTn yt6cX71 .- Coupe dτcorτe

d'appendices en forme de glands .

BΝα6Eλ.- 1υ BarriΑre ou borne situτe

dans le stade pour marquer l'endroit

d'oΙ partaient et oΙ devaient revenir les

coureurs .

20 Petite τlτvation sur laquelle se te-

nait celui qui lanλait le disque .

Baαα&vuov. - Voy . Bx~xv'tov .

Baααto1.tέλ . - Danse en choeur, au
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son de la flχte, accompagnτe de batteries

de tambourins et de cymbales .

BavauaEa, B&vauaoλ . - Le pre-

mier terme dτsigne tout mτtier servile

en ce sens qu'il est rτmunτrτ ; le second

dτsigne tout homme qui fait un mτtier

de ce genre, par opposition aux carriΑres

dites chez nous libτrales .

B&paOpov. - Certains condamnτs ι

mort τtaient prτcipitτs vivants dans un

gouffre situτ sur le territoire d'un dΑme

de l'Attique ; c'τtait lι leur supplice ; on

jetait aussi dans le (5Βo .Opov les corps

des suppliciτs, afin qu'ils ne reλussent

point les honneurs funΑbres. On appelait

aussi ce gouffre ~puyu.a, et le bourreau

τtait le b τpi T(7o O'p'

	

wYfAaTt, έ -'cpoq T

έpχyu,uTC .

B&p6apoλ . - Ce mot dτsigne un

τtranger, un homme qui n'est pas de

race hellτnique . Il est devenu, tout natu-

BAP

rellement, synonyme de grossier, inculte,

non civilisτ .

B&p6trov, B&p6LToλ . - Instru-

ment de musique ι cordes, dans le genre

de la lyre ; le barbitos τtait plus grand et

avait les cordes plus fortes que la lyre .

On en jouait soit avec les doigts, soit

au moyen du csa'xTpov . Il passait pour

avoir τtτ inventτ par Terpandre . Entre

les diffτrentes variτtτs de lyres dont nous

avons des images il est difficile d'identi-

fier le barbitos (Voy . Aχpi) .

B&ptλ. - Barque τgyptienne trΑs

lτgΑre destinτe ι naviguer sur le Nil ;
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elle τtait faite en bois d'τpine et calfatτe

avec de l'τtoupe de papyrus . Elle portait

un mΒt et une voile en papyrus tissτ ;

mais cette voile τtait trop faible pour que

la barque pχt remonter le courant, et on

hΒlait la baris depuis le rivage . Pour

descendre le fleuve, on la faisait entra•-

ner par une piΑce de bois ι laquelle elle

τtait reliτe, par son avant, et une pierre

mouillτe ι l'arriΑre servait de frein .

Les Grecs ont quelquefois employτ le

mot 8Βptq avec le sens gτnτral de barque .

BaaavtaT~λ . - Personnage dτsignτ

pour appliquer la torture (~xcavoλ) aux

esclaves, et fixer le dommage qui en

rτsultait pour leur ma•tre . Les Po=_

vtrsr ( recevaient aussi parfois les aveux,

et τtaient mκme chargτs de rτgler le

diffτrend ι propos duquel la torture avait

τtτ appliquτe .

B6caavoλ . - 1o Pierre de touche,

sorte de pierre siliceuse de couleur noire,

dont les meilleures se trouvaient sur le

mont Tmolos, en Lycie . On jugeait de la

puretτ d'un mτtal par la marque qu'il

laissait sur la pierre quand on l'y frot-

tait .

2υ De lι pc ~uvoλ a servi ι dτsigner la

torture judiciaire. On ne l'in tligeaitqu'aux

esclaves, et peut-κtre aux plus humbles

parmi les τtrangers ; les (ixsuvcaTx( en

τtaient chargτs et opτraient en prτsence

des Onze (oi εa exa) . La torture τtait

appliquτe ι la requκte soit du ma•tre des

esclaves, soit de l'adversaire de leur ma•-

tre ; on appelait cet appel ι la torture

7cpox~rlacλ Eiλ ~~cavov . Il importait peu

qu'elle entra•nΒt la mort du patient .

30 Bxaavoλ signifie aussi les dτclara-

tions, les aveux arrachτs aux esclaves

par la torture .

BaaEαοtov . - En gτnτral, ce mot

dτsigne un diadΑme royal, mais les τcri-

vains grecs l'appliquent ι la coiffure des

souverains τgyptiens ; on croit recon-

na•tre cet ornement dans la haute aigrette

formτe de deux plumes enserrant une

rosace surmontτe d'un balustre qui carac-

tτrise les statues d'Isis-Fortuna .
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BaaEαοtoλ a'rodc . -On appelait ainsi

un τdifice d'AthΑnes attenant ι l'agora ;

c'τtait un portique dont le plan exact n'est

pas connu, qui devait avoir quelque res-

semblance de construction et de destina-

tion avec les logSie des places publiques

italiennes . C'est peut-κtre la ~3aa(aE~oλ

arox qui est le prototype de la basilique

romaine, lieu

de promenade,

de rτunion ser-

v a n t aussi de

tribunal .

BaatXοΩλ .
1o Monar-

que, chef hτrτ-

ditaire e t ab-

solu d'un Etat ;

roi .

2^ Le Grand-

Bol ; le Roi des

Perses .

3υ L'archon-

te-roi. Voy . "Ap7o v .

BaatXtx~ . - 1υ En gτnτral, palais

royal, et particuliΑrement ι Rome, vaste

salle publique oΙ l'on rendait la justice . Le

nom vient de ce que les rois, en principe,

rendaient en personne cette justice . Les

Grecs ne l'ont employτ que pour dτsigner

ce genre d'τdifices romains .

20 Syn . de Bac(ΩEtoλ atiox .

BaatXtxot iro aSολ . - Enfants des

grandes familles macτdoniennes qui fai-

saient ι la cour un .service de pages . En

guerre, ils servaient le roi, l'accom-

pagnaient partout, combattaient ι ses

cέtτs . C'τtait une vτritable τcole d'offi-

ciers .

BaaEαtaaa . -1υ Reine, femme d'un
roi (V . fig . page suivante) .

2υ Femme de l'archonte-roi .

Bdcatλ . - 1o Dans la rythmique an-

cienne, synonyme de Oτ tλ .

2~ Base d'un objet, pied, par exemple

d'un candelabre ; en particulier, base ou
pied d'une catapulte .

BaaxavEa, BaaxΒvtov . - Con Ire ta

nuisible influence des gens qui avaient
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le mauvais oeil (Fxaxav(a) on se protτ-

geait au moyen d'amulettes que l'on por-

tait sur soi (f3aaxzvwov) . Cette influence

se manifestait sans aucune intervention

t3asilissa .

de sortilΑge ; elle se dτgageait naturelle-

ment des personnes, et, τtant plus natu-

relle et secrΑte, τtait plus redoutable ;

c'est surtout le regard qui τtait conducteur

de la fascination, et c'est surtout contre

les regards dangereux qu'il τtait besoin

de prophylactiques . Ces amulettes τtaient

surtout des objets indτcents; certains

gestes obcΑnes pouvaient y supplτer,

gestes qui se sont conservτs en Italie, par

exemple, contre la jeltalure . Quelques

>axzvca reprτsentaient une main ou

des parties cachτes du corps . L'oeil sur-

tout, dessinτ sur certains objets, comme

des chatons de bagues, des vases, etc .,

avait le pouvoir de conjurer le mauvais

oeil .

Barsxavla signifie aussi, par exception,

le remΑde contre la fascination, parce que

ce remΑde est une sorte de fascination

opposτe ι la premiΑre .

B&axavoλ. - Se disait des personnes

qui avaient le mauvais oeiletqui pouvaient
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jeter un sort sur quelqu'un en le regar-

dant .

Baaa&1Da, Baaaaptλ. - 1o Longue

robe orientale, sans doute d'origine ly-

dienne, portτe par les Mτnades et par

Diony-

sos, qui

prenait

d'elle le

nom de

Bassa-

reus .

Elle τ-

tait

complτ-

tτe par

des

peaux

de bκ-

tes qui couvraient surtout le haut du

corsage, et qui peut-κtre, comme l'τtymo-

logie semble l'indiquer, τtaient, ι l'ori-

gine, des peaux de renards .

2υ On donnait le mκme nom ι des bot-

tes de peau portτes par Dionysos .

BaauvEaλ [&proλ, a~axoχλ] . -GΒ-

teau de farine sucrτ avec du miel .

Ba'rip . - 1o Seuil d'une porte .

2υ BΒton, canne pour appuyer la mar-

che ( syn . d e Bxxr-r

	

) .

31 Socle de la lyre, auquel τtaient atta-

chτes par en bas les cordes .

Battaxi, dimin . Bast:&xtov . -
Vase luxueux, en or ou en argent, ayant

ι peu prΑs la forme d'une patΑre, et qui

servait ι boire .

Baux&71-qΕa, Baux&A1)atλ . - Chant

de nourrice, pour apaiser et distraire les

enfants ; c'τtaient, comme chez les mo-

dernes, des mτlopτes berceuses dont il

ne nous est parvenu aucun exemple prτ-

cis .

BauxaXLλ . - Vase ι boire ou ι ra-

fraichir le vin ; les plus renommτs τtaient

fabriquτs dans les verreries d'Alexandrie .

Ces vases avaient le col long et τtroit .

Bauxiλ. - TrΑs τlτgante chaussure

de femme, de couleur safran .

BorysZov, Bacpeχλ, Bocy~ . - L'opτ-
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ration de la trempe de l'acier (Voy .

X0,,u , i) τtait pratiquτe dΑs l'τpoque ho-

mτrique ; l'acier τtait plongτ soit dans

l'eau, soit dans l'huile . L'ouvrier trem-

peur s'appelait (3apes ;, et son atelier

Ba^ii s'est dit aussi de toute teinture

par immersion dans un liquide colorτ et

a signifiτ la couleur mκme qui servait ι

teindre .

Beχatw'r'λ. - Terme gτnτrique

dτsignant en droit tout garant d'une con-

vention ou d'un contrat, tout arbitre

lτgal .

Bταe .vov . - 1o Synonyme poτtique

de f3) oλ .

2υ Hache .

Beα6vi , BcαovEλ . - Epingle, aiguille

en mτtal, os, ivoire ou bois. La forme,

la grosseur, la lon-

gueur variaient beau-

coup suivant l'usage

qu'on en voulait faire .

Le nom s'applique

aussi bien ι l'aiguille

ι coudre trΑs fine,

qu'aux τpingles ordi-

naires, aux grandes

τpingles ι cheveux
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trΑs ornτes, et aux

broches et fibules .

Bταoλ . - Dτsigne

toute espΑce d'arme de

jet, un javelot (Voy . 'Axdvrtov) aussi

bien qu'une flΑche (Voy . 'O'iardλ) .

BeXoecpev86v,q . - Sorte de flΑche

garnie d'τtoupe enflammτe, pour incen-

dier les ouvrages ennemis sur lesquels on

la lanλait .

BτΕ6t~ . - Toupie que les enfants

faisaient tourner ι l'aide d'une ficelle,

comme aujourd'hui, et aussi sabot, sorte

de toupie que l'on fait tourner, une fois

qu'elle esten mouvement, ι coups de fouet .

Ces jouets τtaient fabriquτs en buis .

BEf 6oλ. - Vκtement riche, couleur

de pourpre, et brodτ .

BrlX6λ . - Seuil. Synonyme homτri-

que de Ot B λ .
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B~Εa. - On appelait ainsi, dans les

tribunaux, toutes les tribunes oΙ siτgeaient

les juges,

oΙ τtaient

placτs les

parties et

les tτ-

moins et oΙ

parlait le

juge, et,ι la

place publi-

que oΙ se

tenaient les

assemblτes, la tribune aux harangues .

B~puXXoλ . Le bτryl, ou algue ma-

rine ; pierre prτcieuse venant de l'Inde,

variτtτ de l'τmeraude ; on le taillait en

prismes hexagonaux .

B~aa, B~atov, B~66a . - Vase ι

large panse allongτe, ι cul τtroit, en usage

surtout ι Alexandrie ; il ressemblait au

~ou~χaoλ et ι 1'Β~' x 'rpoλ (voir ces

mots) .

BryrapΕ6λ. -Sorte de danse, ou plu-

tέt de marche cadencτe et rythmτe ;

comme on l'exτcutait quelquefois en ar-

mes, on l'a confondue avec la pyrrhique .

Btafuv Ztxrl, Ypacp~ . -Lorsqu'un

citoyen se voyait dτpouillτ violemment

par un autre de quelque bien mobilier ou

d'un esclave, il intentait contre lui, de-

vant les juges appelτs les Quarante, la

b•x'q ~ta(wv. Le coupable devait payer

deux fois la valeur du dommage ; l'amende

revenait par moitiτ au lτsτ, par moitiτ ι

l'Etat .

Lorsque l'action τtait intentτe par un

tiers, elle devenait une action publique,

YNx,?il qui probablement ressortissait

aux stratΑges .

La Rtx(wv 8(x' s'appliquait aussi aux

cas de viol et de rapt .

Bt6atoOtxrl. - Le mot signifie,

comme en franλais, d'abord le meuble ou

l'τdifice oΙ l'on conservait des livres,

puis l'ensemble mκme des livres conser-

vτs .

Les bibliothΑques publiques τtaient

rares en GrΑce ι la belle τpoque classique,
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mais non les bibliothλques particuliλres .

Plus tard les premiλres devinrent aussi

frτquentes et riches que les secondes ;

celles de Pergame, d'Lphλse, d'Alexan-

drie surtout, ont τtτ cτlλbres . Cette der-

niλre avait contenu 700 000 volumes .

Quant aux armoires destinτes k enfer-

mer les livres chez les particuliers, elles

variaient naturellement de formes ; mais

elles τtaient toutes munies de rayons et

de casiers oέ l'on entassait les rouleaux

de papyrus .

Bt6Xfov . - L'invention dii livre,

c'est- Ι-dire du manuscrit sur feuilles

assemblτes de papyrus, est due aux Εgyp-

tiens . Les Grecs ne la leur empruntλrent

qu'assez tard, sans doute au commence-

ment du vie siλcle, lorsque furent com-

posτs les premiers ouvrages de longue

haleine en prose. La bulbe prτparτe du

papyrus se mettait en feuilles que l'on

collait bout Ι bout pour faire les rouleaux

Ι mesure qu'on les avait couvertes d'τcri-

ture . Ce rouleau, devenu le volumen des

Romains, s'appelait .r r~i.oΑ ou x~~w~poΑ ;

les feuilles sτparτes τtaient les ~a) f~eΑ,

ou pages . Ces tomes pouvaient κtre plus

ou moins longs ; mais les Grecs ont aimτ

Ι sτparer les manuscrits en plusieurs

sections . L'τcriture n'τtait tracτe, sauf

exception, que sur une face du papier ;

les caractλres τtaient disposτs par colon-

nes se succτdant de gauche Ι droite, dans

le sens de la hauteur, et chaque colonne

τtait numτrotτe . On se servait de la rλgle

et du crayon de plomb pour tracer les

lignes directrices du manuscrit .

On fixait le bord de la derniλre feuille

sur une baguette ronde en bois ou en os

qui formait le centre du livre roulτ, et

qu'on appelait ~~9c~ Α .

Pour lire un manuscrit, on le prenait

Ι deux mains eton le dτroulait lentement

du cΩtτ droitpour le rouler eu sens inverse

du cΩtτ gauche .

B6Atoiv~Xo,v, B~~àtoi X1Α . -

Les librairies,oέ les libraires s'occupaient

Ι copier et Ι vendre des manuscrits, τtaient

en nombre en Grλce dλs le v0 siλcle .
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C'τtait souvent le rendez-vous des τcri-

vains et des gens lettrτs . Les bibliopoles

jouaient aussi le rΩle d'τditeurs ; maison

ne sait pas au juste, du moins pour la

Grλce, dans quelles conditions .

B~~AoΑ. - La moelle du papyrus avec

lequel on faisait le papier antique, et par

suite livre en papyrus, et livre en gτnτral .

B(Z oΑ , B&ccoΑ,, B~8uoΑ . - Les

Bideoi τtaient, Ι Sparte, un collλge de

cinq magistrats annuels ; leur prτsident

s'appelait irps~~uΑ ; ils veillaient aux

exercices des τphλbes .

BixoΑ. - 1~ Grand vase de terre pour

conserver le vin et les provisions de toute

espλce . On l'a dτfini un slamuos (v . ce

mot) Ι anses .

2ι Vase Ι boire, assez semblable Ι la

phiale .

3o Vase Ι parfum . Dans ce sens on

emploie surtout les diminutifs ~txlov et

Bt6Α . - Arc. Voy. T d;ov .

BX&6Α 3bta . - Tout dommage

causτ Ι une personne veut, en bonne jus-

tice, κtre rτparτ . Solon avait fixτ la ran-

Αon de tout dommage k l'τquivalent, si

le dommage τtait involontaire, au double,

s'il τtait volontaire. La personne lτsτe

l'obtenait par la ~~ -r1Α ~lx r , dont la

procτdure et la portτe restent assez va-

gues; il est bien entendu que cette action

ne s'appliquait que lorsqu'if n'y avait pas

dτlit, car Ι chaque dτlit correspondait

une action spτciale .

BAΒUt1, BXΒwr Β, BXocwrov (dimi-

nutif) . - Chaussure riche que les hom-

mes mettaient, comme nous disons, pour

s'habiller . C'τtait une espλce de sandale

dont souvent les courroies faisaient la

richesse .

BX rpov . - Anneau ou cheville de

mτtal servant Ι unir fortement deux

objets, comme les membres d'une ma-

chine, d'un appareil .

Bo&ypto9 . - Bouclier recouvert de

peaux de boeufs sauvages .

Bo16pouv.. - Le troisiλme des

mois de l'annτe athτnienne, rτpondant Ι



BOT

peu prΑs ι notre mo:~ de septembre .

C'est dans le courant de ce mois que se

cτlτbraientles Eleusinies.

Bo~9apXoλ . - 1o Chef d'une troupe

d'auxiliaires .

2 0 Magistrat τlevτ dans la hiτrarchie

carthaginoise .

Bou)T&pX-qλ . - Les Bτolarques

τtaient les principaux magistrats de la

ligue bτotienne . Leur nombre varia sui-

vant les τpoques . Ils commandaient en

chef l'armτe fτdτrale, ι tour de rέle, au

dτbut, comme les stratΑges athτniens .

Plus . tard on se contenta d'en envoyer

quelques-uns ι l'armτe . Enfin, ι partir du

nie siΑcle, ils furent sous les ordres d'un

gτnτral unique, le 6Tp v ydλ .

BoXEλ . - Tout objet que l'on jette,

et plus particuliΑrement

1o Arme de trait, javelot .

20 Dτ ι jouer .

31 Sonde ι l'usage des marins .

BoXETOU ZtX71 . - C'est proprement

une action intentτe pour le vol d'une

bouse . On dτsignait ainsi, ι AthΑnes,

quelle que soit du reste l'origine de l'ex-

pression proverbiale, toute action inten-

tτe par pure chicane, sans motif suffisant .

Bo .t6Ιloλ, Bop.6χα . - Petit

vase ι parfum, dont le nom, donnτ plus

tard au cocon du ver ι soie, indique

peut-κtre la ressemblance avec ce cocon .

Bou.gtXoλ vient peut κtre aussi du bruit

que faisait le liquide en passant ι tra-

vers le goulot τtroit .

B6aTpuXoλ . - MΑche de cheveux

bouclτe pendan-

te. Les RocrpU- -

zor sont un des

principaux orne-

ments de la coif-

fure soit mascu-

line soit fτmi-

nine .

Boχa,Boua-

y6λ, BouayWp .

- On appelait

Boχx. ι Sparte

une sorte de bataillon dans lequel on
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enrέlait les enfants ι partir de huit ans

pour leur apprendre le mτtier militaire ;

ils y restaient jusqu'ι trente ans . Chaque

f3oχa τtait commandτe par un f3oua.ydλ,

et se divisait en compagnies ou iaat,

commandτes chacune par un 'Qxpxoλ .

Ces chefs devaient avoir plus de vingt ans .

Les membres de chaque (3oχa τtaient

divisτs en trois catτgories : les 7raI aλ,

de 8 ι 18 ans, ne faisaient guΑre que de la

gymnastique ; les ue) ) (pxveλ, de 18 ι 20,

apprenaient le maniement des armes,

faisaient des marches et des patrouilles

dans la Laconie ; les tpxvaλ, de 20 ι 30,

formaient ce que nous appelons l'armτe

active .

BouOuata . - Sacrifice de boeufs ;

mais par abus le mot a dτsignτ l'immola-

tion sacrτe de toutes sortes d'animaux,

porcs, moutons, etc .

BodxevTpov . - Aiguillon pour les

boeufs . Cf . KνvrPov .

Bouxτcpocαoλ . - Cheval sur la croupe

duquel on a gravτ au feu une tκte de boeuf .

Comme pour la plupart des marques,

lettres ou objets quelconques, on ignore

la signification exacte de la tκte de boeuf .

BouxoXtx~ &ot6~, BouxoXtxbv

, roi7jptot . - Chant, poΑme bucolique,

c'est-ι-dire concernant les bergers et la

campagne ; poΑme rustique, pastoral .

Bouxoαtxbv .tτTpov . - Cτsure ai-

mτe des poΑtes bucoliques, qui se plaλait

aprΑs le quatriΑme pied de l'hexamΑtre .

Boux6αoλ. - Conducteur de boeufs,

bouvier, et par extension tout berger ou

conducteur de troupeaux quelconques.

BoχαapXoλ . - Auteur d'un avis, d'un

projet soumis aux dτlibτrations d'une

assemblτe .

BouXνCov . - Salle oΙ se rassemblait

un conseil pour dτlibτrer (par analogie

avec la fou)~• athτnienne qui avait ses

sτances dans le ~ou),sutptov~ .

BoΙleu a,a . -Proprement la rτsolu-

lion prise ι la suite d'une dτlibτration de

la f3ou) s , et par suite, dτlibτration .

BouαeuaeΡλ ypory . - 1o C'τtait,

ι AthΑnes, une action publique intentτe
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contre celui qui avait soudoyτ quelqu'un

pour maltraiter ou tuer un tiers ; l'affaire

ressortissait soit ι l'Arτopage, soit au

tribunal des EphΑtes ; les ,juristes n'ont

pas pu se mettre d'accord sur ce point.

Le ~iou)euiv;,, d'aprΑs la loi, devait su-

bir la mκme peine que son instrument,

c'est-ι-dire en cas d'assassinat, la mort

ou l'exil, en cas de blessures simples, l'exil,

2υ Le mκme nom convenait ι une ac-

tion publique contre celui qui en avait

inscrit ou fait inscrire un autre ι tort

parmi les dτbiteurs publics . Elle semble

alors se confondre avec la ~ EuSEyyP7'D~λ

Elle ressortissait aux Thesmo-

thΑtes ; le coupable τtait inscrit sur le

registre de la dette ι la place de sa vic-

time .

Bou1EU'P. - Sτnateur, membre de

la

	

(voir ce mot) .

BouαF_Uri ptov . - Lien oΙ s'assem-

blait la f3ouat (voir ce mot) .

BouXeuTe λ . - Sτnateur .

BouXij . - DΑs les temps les plus

reculτs les rois des peuplades hellΑnes

s'entouraient d'un conseil de notables, le

plus souvent de vieillards, qui portaient

le nom de (ioUEuTa( ou de yipovTEλ .

Les sτnats des citτs grecques, ι l'τpoque

classique, sont les successeurs de ces con-

seils primitifs . Ils sont le complτment

et aussi le contre poids nτcessaire de

l'assemblτe populaire, de l'ecclτsia ou

agora . C'est surtout la ~ou) d'AthΑnes

que nous connaissons et qu'il convient

d'τtudier.

L'histoire en est longue el souvent

obscure . Peut-κtre a-t elle existτ, avec une

partie au moins de ses attributions, avant

Solon ; ruais il est certain que Solon lui

donna sa premiΑre forme vraiment nette .

En face du Sτnat de l'Arτopage (il &vw

PoU--Ρ il plaλa le Sτnat d'en bas (-ri
x,-co) ~ouail) ; chacune des quatre tri-

bus fournit cent bouleutes ; delι le nom de

Sτnat des quatre cents . Les bouleutes

τtaient probablement τlus,rnaisla question

est controversτe, et dans tous les cas choi-

sis parmi les citoyens des trois premiΑres
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classes . Lorsque l'archonte ClislhΑnes,

dans ses rτformes, porta les tribus au

nombre de dix, le Sτnat des quatre cents

devint celui des Cinq cents . Du mκme

coup le Sτnat devint plus dτmocratique,

car on sait que la rτforme des tribus,

devenues des circonscriptions territo-

riales, de sociales qu'elles τtaient,

entra•na une vτritable extension du suf-

frage universel . Mais le Sτnat ne trouva

sa forme dτfinitive qu'en 403, aprΑs la

chute des Trente, tyrans ; reconstituτ tel

qu'il τtait avant la prise d'AthΑnes par

Lysandre, il resta sans changement pen-

dant plus d'un siΑcle . C'est durant cette

τpoque que l'on en conna•t le mieux le

fonctionnement et le rέle. En 306, le

nombre des sτnateursfut portτ ι six cents,

parce qu'il y eut alors 12 tribus ; ce n'est

que sous le rΑgne d'Hadrien que l'on

revint au chiffre de cinq cents, chiffre du

reste approximatif ; en 270 aprΑs

on trouve la mention du Sτnat (les sept

cents ; plus tard, au iv , siΑcle, il est ques-

tion du Sτnat des bois cents .

Au iv , siΑcle avant J .-C., Βge classique

du Sτnat, il est d'abord ι remarquer que

toutes les classes des citoyens, mκme la

quatriΑme, celle des thΑtes, a accΑs ι

la (3ou)~ Γrl . C'est ι Aristide qu'est due
celte rτforme essentiellement dτmocrati-

que . Du reste, pour κtre admis au Sτnat,

il fallait avoir au moins 30 ans, avoir la

jouissance complΑte de ses droits civils

et politiques ~τati'rgitx~ et subir encore

un examen ou $ox!uaa(u, qui sans doute

ressemblait ι la Soxm J.i m'a des archon-

tes . A chaque sτnateur τlu on choisis-

sait par voie de tirage au sort un sup-

plτant ou sirt)Β/cov, afin que le conseil

fχt toujours au complet . Les sτnateurs

τtaient nommτs pour un an, et dΑs qu'ils

avaient prκtτ le serment, ils devaient se

rτunir tous les jours, sauf les jours fτriτs

et les jours nτfastes ; dans l'exercice de

leurs fonctions ils portaient une couronne

de myrte, symbole d'inviolabilitτ . A par-

tir de PτriclΑs, sans doute, les fonctions,

d'abord gratuites, furent rτtribuτes ; une
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drachme par jour fut allouτe aux bouleu-

tes ; on leur remettait ι chacun un jeton

ou tessΑre, en plomb, qu'ils τchangeaient

contre de l'argent . On a retrouvτ nom-

bre de ces jetons de prτsence. De plus,

les bouleutes τtaient nourris au frais de

l'βtat. Comme avantages accessoires, ils

τtaient dispensτs du service militaire, et

avaient des places rτservτes au thτΒtre .

Lorsque leur mandat expirait, ils devaient

rendre des comptes, et si l'on n'τtait pas

satisfait de leur conduite, on leur refusait

la couronne qui τtait en principe leur

rτcompense .

Le Sτnat se rτunissait, au temps de

Solon, dans le Prytanτe ; depuis ClisthΑnes

le lieu des sτances fut un τdifice cons-

truit ι cette intention prΑs de l'agora, le

(3ou) urs ptov ; par exception, des rτu-

nions purent avoir lieu dans l'Eleusinion

d'AthΑnes, dans un τdifice de l'Acropole, et

au Pirτe . En dehors des sτances, le Sτnat

τtait reprτsentτ en permanence par une

section de ses membre que l'on appelait

une prytanie (rEUTave(x) ; les membres

d'une prytanie, les irpUTxvEtλ, n'τtaient

autre chose que le groupe des cinquante

sτnateurs de la mκme tribu ; chaque pry-

tanie τtait en exercice pendant un dixiΑme

de l'annτe ; on appelait cette commission

la cQua- 1rpUTxvE6ouax . Chaque jour un

des prytanes τtait dτsignτ pour κtre l'τpi-

taste (τatsTZTri51, c'est-ι-dire le prτsi-

dent de la prytanie ; ι partir de 378, on

adjoignit ι la tribu prytane une commis-

sion de neuf 7rpdaBpot, pris chacun dans

une des tribus non prytanes, et, parmi

lesquels on choisit un second E'7rtsTiT-gg,

destinτ ι pondτrer l'autoritτ du premier,

et, en gτnτral de la tribu ; l'τpitaste de la

prytanie fut rτduit ι un rέle infτrieur .

Les prytanes se rτunissaient d'abord au

Prytanτe, puis dans un τdifice spτcial

appelτ tholos ; c'est lι qu'ils τtaient entre-

tenus aux frais de l'Etat.

Lorsque le Sτnat devait tenir sτance,

on hissait un drapeau (a~usΈov) sur le

Bouleutτrion ; dΑs que la sτance τtait

ouverte, on l'abaissait ; les sτances τtaient
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d'ordinaire publiques, mais entourτes,

ainsi que le local mκme, du plus grand

silence et du plus grand respect ; on votait

par mains levτes, sauf dans certains cas

oΙ les suffrages s'exprimaient au moyen

de petits cailloux .

Les attributions du Sτnat τtaient trΑs

variτes . En politique, elles consistaient

surtout ι prτparer les lois et les dτcrets

qui devaient κtre τtudiτs et votτs par l'as-

semblτe du peuple. Les bouleutes pre-

naient d'ordinaire l'initiative des projets ;

mais si quelque projet τtait prτsentτ en

dehors d'eux, il leur appartenait de l'τcar-

ter par une sorte de question prτalable .

Les projets qu'ils apportaient au peuple

s'appelaient des 7scol?oU)EΩU:aTa ; le

Sτnat d'une annτe n'τtait point d'ailleurs

forcτ d'adopter et de prτsenter les 7rNo-

OoUnEΩU.xTx du Sτnat prτcτdent .

D'autre part, le Sτnat pouvait κtre une

cour de justice, soit qu'il jugeΒt dτfiniti-

vement et sans appel certains dτlits, soit

qu'il renvoyΒt les accusτs devant les tri-

bunaux compτtents . Son rέle financier

τtait plus important, surtout en matiΑre

de recouvrement d impέts ; les sτnateurs

avaient un droit de surveillance sur les

caisses publiques, et certains versements

devaient κtre faits en leur prτsence . En

matiΑre militaire, le Sτnat s'occupait de

la levτe desfantassins, et surtout du recru-

tement, de l'instruction, de l'entretien de

la cavalerie, aussi bien que de la marine ;

en principe, il devait veiller ι ce que,

chaque annτe, fussent construits quarante

navires de guerre . Enfin, il rentrait dans

ses attributions de veiller ι certains cultes

et certains sacrifices publics .

Xτnophon a assez bien rτsumτ les fonc-

tions du Sτnat quand il a τcrit : Τ Il doit

dτlibτrer sur la guerre, sur les finances,

sur la confection des lois, sur les affaires

permanentes de la rτpublique, sur les

alliτs ; et il doit, en outre, s'occuper des

arsenaux et des temples Ρ .

Bou),r) cp6poλ . -Syn. d eBoUEUT~λ .

Bou7vαg . - Se disait de tout ins-

trument servant ι battre et mκme tuer un
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boeuf : aiguillon, bΒton, fouet, hache de

sacrifices (fin .) .

BouaTpocp--

%τv . - Se dit

de lignes d'τcri-

ture qui se con-

tinuent ι la ma-

niτrΑ des sillons

tracτs par des

boeufs, c'est-ι-

dire que l'τcri-

vain, arrivτ ι la

fin de la ligne

tracτe de gauche ι droite, retourne de

droite ι gauche au-dessous de cette ligne,

puis revient ι nouveau de gauche ι droite,

et ainsi de suite .
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BouTΩaoλ . - Viclimaire, chargτ

dans les sacrifices d'immoler les boeufs

prΑs de l'autel, au moyen d'un coup de

hache sur la nuque .

Boχ upov, BotSTupoλ . - Le beurre,

connu des Grecs, n'τtait chez eux en

usage ni comme mets spτcial, ni comme

ingrτdient de cuisine . C'τtait un produit

τtranger, qu -ils estimaient barbare, et

dont la mτdecine seule se servait .

Boucpdvoλ . Syn . de Boorχ7COλ . -
Boti>v-qλ,Bocilvfa . - Le peuple τli-

sait un certain nombre de fonctionnaires

chargτs d'acheter les boeufs destinτs aux

sacrifices et aux repas publics . S'il restait

quelque somme disponible sur la ~otov(a,

ou crτdit pour l'achai desbaufs,les ~owvcet

la reversaien tau trτsor, ainsi que le SEpu.x-

,rtxdv ou produit de la vente des peaux .

Bpa&stov .- Prix donnτ au vainqueur

dans les concours et les jeux publics ; le

mot s'applique surtout aux prix en argent .

Bpa&sχλ, Bpoc6suT~λ, Bp&έ -qλ . -

Dτsigne l'arbitre, le juge d'un concours,

de jeux publics, qui reconna•t le vain-

queur et lui dτcerne le (3pcGaΈov .

BTB

Bpdtxat . - Les braies des popula-

tions gauloises, sorte de pan-

talon assez ample, serrτ le

long des jambes par des cour-

roies .

BpaaiBetot. - Moles af-

franchis pour leur belle con-

duite pendant la guerre ; leur

nom vient de ce qu'ils avaient servi sous

Brasidas en Chalcidique . On leur accorda

les droits civils et la permission de s'τta-

blir oΙ ils voudraient .

BpiTaλ. - Statue de bois, informe

et primitive, et, par suite, toute image

sculptτe de divinitτ .

Bpoptt&λ . - Grand vase ι boire ana-

logue au scyphos .

Bp6Xoλ. - Signife en gτnτral une

corde ι noeud coulant, et plus spτciale-

ment :

Un lacet pour se pendre .

Une maille de filet .

Un collet pour prendre le gibier.

Le noeud coulant qui entoure la pierre

d'amarrage ι laquelle un vaisseau est

attachτ .

BpνTov, BpνTOλ . - Boisson faite

avec de l'orge fermentτe ; sorte de cer-

voise ou de biΑre .

Bufflov . Syn. de BtWov .

BmMαoλ . - Le papyrus τgyptien, et

par suite tout objet confectionnτ avec les

fibres du papyrus : papier, corde, natte,

voile, τtoffe, chaussure, etc .
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Buxdc" . - On appelait ainsi les gros

coquillages marins transformτs en trom-

pes, et que l'on voit, sur les monuments,

aux mains des divinitτs de la mer, et d'au-

tre part des marins, des bergers, etc .

C'est la buccina des Romains, dont le

nom s'est conservτ dans notre cornet ι

bouquin .

Par extension, ~uxzvr dτsigne toutes

les sortes de trompettes .

Bχpaa . -Tout objet de peau tannτe,

comme une outre, un tambour.

Au pluriel ~dpaat, bandes de cuir cou-

sues en long et en large sur les grandes

surfaces des voiles, afin de les protτger

contre les dτchirures .

Bχaaoλ . - Le byssos τtait une ma-

tiΑre textile vτgτtale, oΙ l'on a cru recon-

na•tre une sorte de lin . On employait, en

Egypte, des tissus de byssos ι faire les

bandelettes des momies . En GrΑce, ι

Patras, on en faisait des voiles et des

bandelettes pour la coiffure. La couleur

variait du blanc au jaune . Ces tissus, trΑs

lτgers d'ailleurs, τtaient vendus au poids

de l'or .
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BiSaawtia . - Filet de grande dimen-

sion que l'on plongeait dans la mer assez

profondτment pour arrκter les bancs de

poissons . On se servait surtout de ce filet

pour la pκche du thon .

BwΕovix-qλ . - L'enfant spartiate qui

supportait avec le plus de courage la fla-

gellation devant l'autel d'Artτmis Orthia,

suivant une trΑs antique coutume de

Sparte, τtait appelτ le vainqueur (le l'au-

tel, et ce titre glorieux lui restait . Voy.

~cauaai(Ywatλ .

Bχ tGλ . - Autel, surtout l'autel oΙ

l'on allumait le feu, oΙ l'on rτpandait les

libations, oΙ l'on plaλait les objets offerts

aux dieux . Les formes en τtaient trΑs va-

riτes ; il y en avait de carrτs, de ronds, etc .

Primitivement, un autel τtait fait avec

de la terre ou (les pierres amoncelτes ; le

grand autel d'Olympie avait τtτ fait avec

les cendres des victimes .

A l'τpoque clas-

sique, un autel

τtait fait d'un bloc

de pierre, ou bien ~, G
construit eu ma-

λonnerie. Le corps

de l'autel τtait sur-

montτ d'un chapi-

teau ; sur les cέtτs,

on sculptait des bas-reliefs .

On conna•t des exemples d'autels cou-

ronnτs d'un fronton et d'autres qui

τtaient surmontτs d'un vτritable dέme .
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~~~ov ~~~~~v . - ~'oy . ~~~-~),~uv

~Ρcw~~x~iv .
~~~Γ~o~ . - Nom donnτ aua riches

dans certai~~s pays, comme Sa~nos ou Syra-

cuse, li possession d'nne parcelle de terri-

toire τtant regardτe comme caractτristi-

βΈe de la fortune . O~~ ir~uve aussi

~~w~Γ~o! (Voy . ce motl .

~~~o~ . - Le ~nari~ge, destinτ Υ per-

pτL~~er l'existence et le culte de la famille,

avait, e~ GrΕce, ~n caractΕre surtout reli-

gieux. Les ~anΙailles ~emble~t avoir τtτ

le seul acte ayant de la valeur a~~ point de

vue civil ~ΤÍÍÉβ~ . Les mariages d'amour

τtaient rares ; dτlaient les chefs de famille

qui dτcidaient les alliances, souvent entre

parents trΕs rapprochτs . A l'origine, le

màrÇ achetait sa femme, en donnant de

urgent ou des prτsents au pΕre de celle

qu'il τpousait (~;w~~ ; mais plus tard, c'est

lepΕrequidunnaitu~edot ~~Fo ;, ~~~Ιv~)

Υ sa fille, dot qui n'τtait d'aho~ίd due l'aha~-

don de tout ou de partie des s~vx . Les

jeunes elles se mariaient fort jeunes ;

veuves, il τtait rare que les femmes ne se

remariassent pas, tandis βΈe les hommes

rτp~~gnaie~t souvent Υ de nouveaux liens .

Les noces avaient lieu de prτfτrence en

hiver, au mois ~u~~~~èv, au moment de

la nouvelle fine . La f~a~cτe s'y prτparait

par des purifications, des bains, des offran-

des Υ Artτ~nis, Υ qui elle consacrait ses

,jouets, ses parures de jeune Elle ; elle

recevait des cadea~~x . Au jour axτ avait

lieu un grand sacrifice dans la maison de

7i

la fiancτe, en Phonneur des ~1ηêÇ ÍâΈ.Ν-

i,!ê!, Zeus, Aτrà, Artτυnis, •ûêllêβ, Pei-

iho (îFêÍzΈ!â, îûêπΤΩη!â), puis Έβ

gràβd festin ~áêÇθβ ÍâÇ.!ΧΝ, ÍâΈêáâÇ-
e!â~ ; la fiancτe Í assistait, somplueuse-

Αον

ment vλtue selon les rites, avec les femmes

des deux ~na~s~ns et ~~el~ues iuvilτs dont

~e choix et le nombre τla~ent ~~xτs par les

~~sages . Ensuite les deux τpo~~x montaient

dais une voilure iui les poetait Υ la mai-

son nuptiale, au milieu d'us cortΕge oΗ se

trouvaient des joueurs de lyre et de flέ~te,

et les chanteurs de l'~lymτnτe . La mτre

de la femme suivait en portant des tor-

ches. La porte de la maison du mari τtait

dτcoeτe de couronnes et de bandelettes .

L'τpousτe τtait acc~~eillie avec allτgresse,

et o~~ rτpandait sur sa fλte, prΕs du foyer,

pour faire naέtre L'abondance, des graines,

des fruits, des gιleaus ~v.~~u~~u~~~ ; .

Enfin, devant la porte de la chambre nup-

tiale, les iwitτs chanlaie~d l'τpithalame .

Le leîdemain, les deux τpoux se sτpa-

raient pour un jour ; le surlendemain, les

cτrτmo~~ies des noces se Ler~nina~e~t par

des fest~~~s, et ~c~n faisait de nouveaux

cadeaux Υ la mariτe .

Ge sont lΥ les usages athτniens Υ l'τpo-

βΈe classique ; mais chaq~~e ville avait des

usagess~τcia~x, qui mλ~~~e variΕrentbeau-

coup selon les τpoques .

~~~ov, ~Δ~o~ . - Sauce faite aveΙ

du poisson salτ et sτchτ au soleil . Elle

serca~t d'apτritif.

~a~~~a~~~~~ . - Grande ~rbalτle

que l'on bandait en l'appuyant fortement

co~lre l'estomac, parce qu'elle τtait lourde

et d~~re .

~~~~~o~~v~~~o~a~ . - Voy . ')J~-
~~~~~~~v0o~ .

~~i~~o~ . -

Baleau de trans-

port, de forme pres-

q~~e ronde, en usage

sur les cùtes d'Asie

~-ïneure .

~~~~Γ~. -Vase

en bois, Υ peu prΕs

~e la dime~~sio~~ d'u~~

seau, dent la forme rappelait celle du na-

vire ~~i lui a donnτ son nom . I L servait sur-

tout 8 traire le lait et Υ le faire cailler en

fromage .

~~~~~~~~, ~aó~~~o~. - Etoiέe
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τpaisse , en laine, velue d'un cùtτ, dont on

se servait po~~r faire des couvert~~res τt

du linge grossier, quelquefois aussi de

cha~~ds vλtements .

~~~~~ov . - Voy. ~~i~w .

~~~~~~Γ~~~~~ .- Ce mot dτsigne le

larmier,partie de la corniche q~~i s'avance

au-dessus de la frise .

~~τ~ov, ~~τ~~ov, ~~~~~~a, ~~~~-

~~~a . - Les Grecs donnaient ce nom Υ

la partie sailla~~te de la corniche,parties~~-

~τr~euredel'entablement . Dansl'ordre.do-

rique, la frise comprise entre l'architrave

et le larmier τtait divisτe en tableaux ap-

pelτs mτtopes (vêÍ . Ri~~w~~ov~, q~~e sτ~a-

raient des triglyphes (vêÍ . T~l~~~~05) ;

dans l'ordre ioni~~~e, la frise, situτe de

mλme, τtait un large bandeau courant, et,

si elle τtait dτcorτe, elle l'τtait de bas-re-

liefsoudepeinturesininterromnus ;lafrise

corinthienne τtait absolument semblable .

~w~t~~, ~~~~~ov . - i~ Le menton .

Les suppliants Louchaient le menton de

ceux dont ils voulaient obtenir la pitiτ .

2" La barbe . Les Grecs regardaient la

barbe comme un des signes de la force et

dela puissance virile ; mais cela ne prouve

pas ~~~e, dans les temps primitifs, comme

γδ

o~ l'a dit, on ne vέt pas d'hommes imber-

bes. Mλme Υ l'ιge archaΡque, on se rasait

volontiers les moustaches et le haut du
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menton . Plus tard, on laissa croέtre to~~te

la barbe, et o~~ la soigna co~n~ne la cheve-

lure, la taillant e~ pointe, la peignant et

la frisant, ainsi que 1a moustache . Les

philosophes, en particulier, se faisaient

disti~g~~er far l'abondance de le~~r barbe,

ce qui leur valait des railleries .

Le mot ~w~f~~ dτsignait de prτfτrence

la premiΕre barbe, le poil follet des joues

et du menton des τphΕbes .

~~v~~~~~ . - Nom gτnτrique donnτ

Υ AthΕnes Υ toutes les personnes qui fa~-

sa~e~t partie d'une mλme ~~vr, (voy. ce

mot) .

~~vo~ . - Rτunion de personnes des-

cendant d'in ancλtre commun et ayant le

mλme culte et le mλme foyer. I'rimitwe-

ment, tous les membres du ~~v~~ habi-

taient la mλme maison ou autour de la

demeure paternell e, so~~s l'autoritτ du pΕre

de famille ou du ~~ls aέnτ ; les champs res-

taie~~t la propriτtτ de tous, on les cultivait

en commun et on partageait ensuite la

rτcolte. Un mλme tombeau servait pour

fout le ~~vo~, y compas les esclaves, iui

en faisaient partie. Chaque ÍΤθêα avait

son ~~om patro~ym~que .

Cultes du ~wo~ : Le fondateur fut

d'abord l'objet d'un culte, p~~is on

honora des divinitτs protectrices . De

lΥ, des sacerdoces hτrτditaires dans

les familles pour certaines divinitτs,

comme Apollon, 7.eus, etc. Le ~woΙ

τtait une chose aristocratique Υ l'τp~-

que classique .

~~~~ . - Salaire, honoraires qui

reve~aie~t Υ certains fonctionnaires

ou prλtres, en rτcompense de leur

office . C'est, sans doute, un synonyme

de ~~~~~ .

~~~a~o~ . - i~ Grue. Machine de

guerre servant Υ escalader un rem-

part. La grue comprend une longue

passerelle recouverte d'arceaux revλ-

tus de tentes de cuir frais . Sur la pas-

serelle sont fixτs des τchelons pour

que les guerriers fuissent monter facile-

mer~t sur ce plan i~~clinτ . A l'extrτmitτ

supτrieure de cette sorte de tube, use
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forte τche lle mobile auteur du dernier

τchelon et m~~nie de grappins sert Υ acc~ ρo -

cher les crτneaux pour ~~xer la grue .

La g~ρu e τtat assujettie e~~ son centre Υ

un axe horizontal s'τlevant ou s'abais-

sant Υ volontτ encre deux montants verti-

caux . Uυυe base ~ρo ulante s~~pportait le tout .

2o Sorte de danse, inventτe, dit-o~~, par

Thτsτe po~~r cτlτbrerρ son heure~~se sortie
du Labyrinthe . Elle lirait sans doute son

nom de ce q~~e les da~~seursse rangeaient

derriΕre leur conducteur, comme un vol

de grues .

~~~~~Δ . - Au se~ond jo~~r des An-

tbestτries, l'archonte-roi choisissait ~ua-

torze matrones, appelτes ~~~x~~f, qui

devaient assister la ~~~(~,~~~~, laquelle

avait, ce jour-lΥ, le principal ~ρù le dans la
fλte, et, en particulier, elles accomplis-

saie~~t certains rites chacune devant un

autel spτcial .

ΑηûêΈΚÇà . - Nom donnτ au Sτnat

de Sparte . II se composait de 30 membres,

28 ÍΤûêθπηα et les deux rois ; to~~s τtaient

de famille aristocratique . Les sτnateurs

τtaient nommτs Υ vie ; ils devaient avoir

plus de 60 ais .

ûêΈr τlire les sτnateurs, on dτsignait

des citoyens dig~~es de confiance qui se

retiraient dans un τdifice, prΕs de l'assem-

blτe d~~ peuple, oΗ ils pouvaient entendre

sans voisρ . Puis on lirait au sort les can-

didats et chacun se p~ρτsentait sur une
estrade, oΗ on l'acclamait . Celui dont le

~u~nτro rτpondait au numτro notτ par les

juges comme le plus acclamτ, τtat τlu . La

~~~o~~f~ τtait prτsidτe par les rois ; elle

prτparait les projets de lois, et les sou-

mettait au peuple, mais sans λtre obligτe

de suivre l'avis de ce dernier. Le Sτnat

τtait, Υ Spa~ρte, le vτritable gouverne-
ment ; de plus, il jugeait les affaires de

meurtre et les attentats contre l'Etat . Les

sτnateurs τtaient irresponsables de leurs

dτcisions .

A Corin~he, le Sτnat s'appelait aussi

~~~~ov . - On dτsignait par ce mot,

ainsi que parceuxde ~~~~d~ etde ~h~~~~,
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toutes sortes d'ouvrages faits en Lois, en

osier, ea joncs entrelacτs ; ce sont des

claies, des treillis, des paniers, des chιs-

sis, etc. On appelait particuliΕrement

~~~~w, ou encore i~~~, un bouclier co~n-

pos~ d'une carcasse d'osier, sur laquelle

on τtendait des peaux de boeufs recou-

ve~ρtes de plaques d'airain . Ce bouclier
τtait ~;sitτ chez les Perses . Il avait u~~e

poignτe pour la main gauche . A sa pa~ρt ie
infτrieure τtait une pointe ûêΈr le ficher

en terre afin qu'il servέt d'abri aux arche~ ρs .

~~~~o~Γ~o~ . - Soldat portant un

bouclier d'osierρ (Voy. ~~PPov~ .

~~~~o~~~w~.-Tort~~e d'osier ; ~na~

chine de guerre formτe de claies d'osier .

Elle se terminait par en haut en angle

aigu, et τtait recouverte de peaux de

bmufs etde puces de bois . C'τtait un engin

rτsistant, et cependant lτgerρ et facile Υ

dτplacer .

~~~~~~ . - i~ Pont . Les riviΕ~ρe s de la
GrΕce n'τtant, pourρ la plupa~ρt, que des

torrents souvent Υ sec pendant l'τtτ, et

faciles Υ traverser soit Υ guτ, soit mλme

sur des planches vu le peu de la~ρgeur de -

leur lit, Bart de constru~~ρe des ponts τtait

Υ peu prΕs i~~connu des Grecs, et les tra-

vaux de ce genre qui furent exτcutτs dans

leur pays sont dus aux Romains . On dτs~-

gnait par le mot ~~~~~~ une chaussτe,

une digue, mettant les riverains Υ l'abri

des inondations.

2~ Espace de terrain pl~~s ou moins

τlevτ qui sτparait deux armτes, ou sim-

plement l'intervalle e~t~ρe les rangs d'une

armτe .

~~~~~~~~,o~. - Plaisanteries gros-

si~~res qu'τchangeaient les initiτs d'Eleu-

sis, aprΕs les initiations, avec le peuple

~~i les attendait Υ leur passage sur la VoÇe

Sacrτe. Les gestes accompagnaient les
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paroles, etune bandelette τ tait la ~ρτcom-
pe~~se de celui qui s'τtait le glus distin-

guτ .

~~~~~~~~~ . - Professeur spτcial de

gτomτtrie, peut-τtre aussi d'aslro~omie,

que l'o~~ voit apparaέhρe en GrΕce alors

q~~e l'enseignement τlτmentaire du ~~~~.-

~~~!~~~~ semble devenu ins~~f~sant .

~~~~~~~~a. - Science de mesu~ρe r

la terre, dont les Grecs aUr~buaient ltin-

ve~~tion Υ l'ôgypte .

~~w~Γ~ot.-Petits propriτtai~ρe s fon-
ciers, cultivant eux-mλmes leurs pro-

priτtτs,qui formaient dans la constit~~lio~~

athτnienne primitive une des trois classes

τtablies par Thτsτe ; ils τtalent entre les

Eupat~ρ~ des et les 8~~~ou~~o~ .

llans d'autres villes, Υ Syυ ρa cuse, Samos,
par exemple, les ~~~~ΓPo~ ou ~up.Γ~o~

τtaient - de grands propriτtaires iui τta-

blirent l'oligarchie Υ le~~r proG t ; ils furet

dτpossτdτs ensuite far le peuple .

~~~~~~~o~ . - Serrure, gond ou

charniΕre d'une porte, et par s~~ite, toute

piΕce a~ρliculτe, par exemple d'une cui-
rasse .

Petite ~έ~te trΕs s~~nple, d'origine τgyp-

tie~~ne et phτnicienne, e~ latin libix qin-

grinx ; le son en τtait clam ρ et perΙant,

comme cel~~i de nos fifres, et plaintif .

~~~~~. - La chouette, oiseau d'~-

ihτnτ, τtat reprτse~lτe sur les monnaies

d'AthΕnes, d'oΗ le mot ~~~ó :, sig~~iΓant

monnaie athτnie~~e .

~~~~~~~ . - Graveur ou sculpteur .

~~u~~t~~ ~~~w~] . - ~~ó~~rv

est ~~~ terme gτnτral ~~ur dτsigner le

travail d'~~n ~uv~ρ~ er gυυÇ traite une ~r,a~iΕ~ρe
dure pour en tΔρer ou ~ gravesρ des ima-
ges . D'off le sens donnτ Υ ~~~a~~x~ d'art

de la sculpture . Plus particuliΕrement la

glyptique est l'art de graver les lierres

prτcieuses au moyen d'outils spτciaux,

comme le ~~,u~~iov, la ~~u~~~, etc .

~~~~~vo~, ~~~~~~ov . - Ces mots,

ai~~si que les mots ~ΓF~~, xo~~ó~, dτsi-

g~~enL le ciseau, le burin, et, en gτnτral,

tout instrument Υ extrτmitτ ira chante ou

aiguΟ doit se servaient les ouvriers qui

travaillaient les corps du~ρs , pier~ρe , niτ-
tal, etc .

~~~~~~. - 1~ Entaille d'une flΕche,

pa~ρl ie q~~i repose surla corde, et Par suite,
la fl~che elle mλme .

2~ Couteau, outil dont on se servait pour ρ
couper le roseau, et en gτnτral,c~uteau,

outil de sculpteur.

3' Syno~~ym~ de ~û(ÍΩΈ foi . Voy. ce

mot .

Anche adaptτe au tuyau de la hùte, et

due l'on plaΙait entre les lΕvres ûêΈυρ
produire le son . Voy. AÉΩσα .

~~~~~o~~~~i~~. - Petit appendice

de la cuΓ~v~, ou sac Υ porter la flιte,

gυυÇ servait Υ renfer~r~er la ~~~~~~~ .

~~~~~~~. - Aut~ρe forme de ΑΩάΚΚÇα .

w~~to~. - On donnait ce nom aux

enfants lτgitimes, nτs d'in manage rτgu-

liesρ, par opposition Υ vΓ~o~, illτgitime,

bιtard .

~~~~w. - io La plus ancienne des

horloges solaires, appelτe aussi ~x~~~~-

~~~ . Elle consistait en une baguette, u~

index dont l'ombre τtait projetτe sur use

surface plane . O~ comptait par pieds la

longueur de l'umb~ρe , qui τtait au plus de
douze Pieds (au lever et au coucher du

soleil), et on avait ainsi une division du

jour en douze heures .

Plus tard on appela ~v~u~v toute

sorte de cadran solaire, et particuliΕ~ρe -
ment l'i~~dex d~~t l'omb~ρe indiquait

l'~~eure .

2~ Cad~ ρa n aslronom~~ue inventτ par

Anaximandre,etquimarquaillemτridien ;

tes solstices et les τquinoxes .

3~ RΕgle en forme de T o~~ de ~, em-

ployτe ûàr les maΙo~~s, les charpentiers,

pour faire leur ouvrage ~ρe ctangulaire .

4~ Quart de cercle employτ par les

arpenteurs pour tracer une route droite.

5~ ~u pluriel, ~i ~v~~~ov~~ ou ~~~~v~-

~ov~~, appelτs aussi ~π:uηΩr~πxi ~~w

~oP~~v ~~~~~v, surveillants des oliviers

sacrτs . - Magistrats athτniens choisis
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parmi les Arτopagites pour prendre soin

des oliviers sacrτs .

~~~~~~oC. - Nom do~~nτ aux plus

~ρiches et aux plus ~n~uents des BN.ococ

spartiates ; ils formaient une oliga~ρc hie et
c'est parmi eux que se recrutait le Sτnat .

w~~e~~~ . - Les ~v~~(~u.x~~

τtaient des jo~~ets d'enfants, appelτs aussi

~~~~~ux, qu'on attachait au cou des en-

fants ûêΈr servir de signe de recoonais-

sa~ce en cas d'enlΕvement, ou pour les

prτserver d'un mauvais saρt . Ils reprτ-

se~~taient soit des animaux, soit des ob-

jets familiers .

~Γ~~ . - Sorcier .

~o~~~~~ . - Sorcellerie, magie, ainsi

dτsignτe parce que les pratiques des

sorciers τtaient accompagnτes de cris et

de hurlements terribles .

~d~~o~ . - Ce mot dτsigne toutes

sortes de rivets, de clo~~s, de chevilles en

bois, en bronze ou en fer, aux formes les

plus variτes, en usage dans la chaudron-

nerie, la charpente, la menuiserie . La tλte

des clous grecs pouvait λtre simple, plate,

ronde ou conique ; ou, au contraire, trΕs

ornτe .

Q~~el~ue-

fois, la tige

τ~a~tpercτe

longit~~di-

nalement

de faΙon Υ

en assurer

1a pτnτtra-

tion au

moyen

cette . Par-

milesclous

de mτtal,

les uns

τtaient for-

gτs, les au-
t~ρe s fondus ; quelquefois la tλte τtait fabri-

quτe Υ pa~ρt .
Les G~ρe cs ont cornu a~~ssi les clous Υ

crochets,desclous Υ anneaux fixes,co~nme

nos pitons, ou Υ anneaux mobiles, etc .

%j ΑΑΩ

d'une cla-
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Le clou avait, dans certains cultes et

certaines superstitions, use valeur reli-

gieuse ; il τtait l'attribut de certaines divi-

nitτs, le Destin, par exemple . Planter un

clou, dans certaines croyances, servait Υ

se p~ρotτger coure le malheur . On a trouvτ
eβΑu des clous magi~~~es, o~ρ~τs de des-
s~~s et d'inscriptions symboliques, servant

d'amulettes .

~ov~~v x~~è~~~~ ~~a~~ . - Ac-
tion ~~tentτe contre les enfants qui se

conduisaient mal envers leurs parents ou

gra~~ds-parents naturels ou adoptifs, les

frappaient, leur refusaient leur subsis-

tance, ne leur rendaient pas les derniers

devoirs .

~o~~~~a.-canal souterrain destinτ Υ

Y'airepasserleseaux,etdansunsensdτrivτ,

prρi so~~ souterraine, boueuse et mΥlsaine .

~~~~~~ .-CaractΕre d'τcritu~ρe gravτ
ou τcrit, et par suite fout ce que l'on peut

constituer avec des lettres, taus les textes

τcrits : τpέtre, livre, inscription, etc. Le

mot s'applique aussi Υ t~~~les sortes de

caractΕres, co~n~ne ceux de la musique,

les chiffres, et par extension, aux figures

gτomτtriques, aux dessins, àΈx peintu-

res, etc .

~~~~~~~~. - Les Grecs appelaie~~t

lettres la lecture, l'τc~ρi ture et l'τtude des
poΕtes iui constituaient la ~~,~u.lu.~~lx~,

pas lie essentielle, avec la ~~u~!x~, de

l'τducation des enfants .

~~~~~~~~~ov. - i~ Ec~le τlτmen-

taire oΗ l'op apprenait les lettres ; le mot

a comme synonyme ~~a.~~~~o~c~~w.~-

~~iov .
2~~~~u;~~~~iov ),~~~ux~~wov . Voy .

11~~x~~~ .

~~~~~~~~~~. - Scribe ou secrτtaire

de diffτrents collΕges de magistrats . Les

principaux τtaient

i~ Le secrτtaire du Sτnat, ~Fz~.N.~~~ó~

~'~~ ~oΈΩΝα ; c'τtait un sτ~~ateur iui res-

tait e~~ fonctions une prylanie ; mais il

τtait pris en dehors de la tribu qui avait

le pouvoir . II τtat nommτ par le Sτnat,

prτsidait les sacrifices oflΡciels offerts au

nom du Sτnat et du peuple, dressait les
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procΕs-verbaux des sτances des deux

Assemblτes, faisait afficher les dτcrets et

les lois gravτs sur des stΕles de pierre et

avait la garde de toutes celles qui τtaient

da~~s le (lêΈΩηΈπΝû~êθ . Son nom servait Υ

dater les dτcrets . Vers le milieu du

ne siΕcle, le ~~zu~~~~ó~ ~~~ ~~~~~~

fut nommτ po~~r un a~ .

2~ Le ~oa.~~~~~ó~ xa.~~ ~~~~xv~~~v,

sτnateur tirτ a~~ sort parmi les prytanes

en fonctions et q~~i restait en charge pen-

dant la d~~rτe de la pryta~ie ; il apparaέt

vers la fi~~ du we siΕcle comme adjoint su

secrτtaire du Sτnat, et avait plus particu-

liΕrement la garde des archives .

O~ nomma aussi, vers le ~~~e siΕcle, un

sous-secrτtaire ~u ó~o~~y~~z~~~~ .

3~ Le secrτtaire des ThesmothΕtes,

magistrat tirτ au sort et reprτsentant la

tribu qui n'avait pas un des neuf thesmo-

ihΕtes .

4o Le greffier du tribunal qui lisait les

piΕces recueillies au cours de l'instruc-

ïon .

Les Hellτnotames, les Onze, les trτso-

riers publics, les Epislates des travaux

publics, etc., avaient aussi des ~~x~~a-

~~i~ qui τtaient parfois des esclaves .

~~~~~~~~~~ov . - On appelait ainsi

la carte des me(s, ou menu, dressτe pour

~n dέner .

~~~~~~~~~~ . -L'τtude de la gram-

maire comprenait

1~ La ~~u~~~~~~x~ (o~~ ~~u~~u~~~-

~~x~~ ~u~~~x~, &~~~~~~~~~, ou τlτmen-

taire, comprenant la lecture et les pre-

~niers principes .

2~ La ~~u~~~~~x~ ~v~~),~~, ~~~~~o-
~_~x, comprenant la connaissance et la

critique des textes, ce q~~e l'on appelait

aussi ΟÁΝÍβΚ~α ou ~~~~9~~~~ .

~~~~~a~~xΓ~ . - Professeur de

grammaire, ce dernier mot pris au sens le

plus τlevτ (~~~~~~~~x~ 2) ; comme le

~~~Γ~o~o~ et le x~rc~xΓ~, il donne un

enseignement critique de langue et de

litlτrat~~re .

~~~~~a~~~~~~, ~~~~~~~o~~~~~-
x~~t;~~~ ou ~~~~~~~o~~~~~xa~o~ .
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- Professeur de g~ρammaire τlτmentaire,
c'est- Υ -dire de lecture et d'τcriture .

~~a~~~~o~u~~~~~ov . - Lieu oΗ

τtaient ca~servτs les documents publics,

actes, Iris, traitτs, etc . ; ce sont nos arcf~i-

ves ; mats ce mot traduit plus ordinaire-

ment le grec ~~~~":êθ .

~~a~~~ . - LÇgβe, dans to~~s les sens

otr le franΙais emploie ce mot, ligne d'une

figure scienli~que, d'un dessin, ligne de

dτmarcatio~~, etc . En particulier, lig~~e

entrant dans la figure d'un caractΕre

d'τcriture .

~~a~~rov . - 1~ Stylet ûêυυr τcrire .

II τtait en fer ou en woire, pointu Υ l'un

des bouts et terminτ Υ l'autre par une tλte

plate ou arrondie . Avec la ponte on τcri-

vait sur les tablettes de cire, et avec la

tλte, on pouvaitefέecer ce qu'on a~a~tτcrit .

2~ Pinceau fait avec des poils, des soies

d'un animal, ou avec une τponge a~~ bout

d'un manche, et qui servait Υ peindre sur

bois ~u sur parchemin .

~~~~~~~ . - Peintre. Les aricie~~s

connaissaient la peinture Υ fresque, le

tableau ; certains artistes s'τtaient fait une

spτcialitτ de dτcorer les statues. Pour

tous les dτtails, cf . Z~~~u~ix .

~~~~~ . - Action publique pouvant

etre intentτe par fout citoyen non privτ

de ses droits civiques . Chacune portait

un nom partic~~lier sous lequel elle est

τtudiτe . Introduire une ~~x~~ se disait

~~~~~v ~~~Γvxc, z~~~~~~iv, ~~z~~w,

Οîυ~~~~cv .

~~~~~x~ . - Le dessi~~, l'un des cinq

objets fondamentaux de l'i~slruction de

l'enfance, suivant quelques auteurs, avec

la lecture, l'τcriture, la gymnastique et la

musique . Les Grecs voyaient dans le des-

sin Έîe connaissance nτcessaire Υ la vie

journaliΕre, τtant donnτ le rùle que l'art

tenait dans la civilisation antique . On des-

sinait au moyen du style sur des tablettes

de cire ou sur des planches de bois au

moyen du crayon ou du pinceau. Il y avait

du reste diffτrentes mτthodes, comme la

~x~~~~u~G~, ~~wo~~z~~~, etc . Voy . ces

mets .
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~~~~~~ . - 1~ Style qui semait

τcrire s~~r la cire des tablettes ; l'une des

extrτmitτs τtait pointue pour g~ρa ver les
caractΕres, l'autre aplatie en spatule pour

effacer et corrige ρ .
2~ Le pinceau des pe~n~~ρe s, et par suite,

l'art mλme de la peinture .

~~~~o~, ~~i~~~ . - Filet de pλche

en ~~ls de lin, dont la forme exacte n'est

pas connue .

~Γ~o~ . - Les Grecs dτsignaient sous le

nom de ~~d~~o~ l'arme que les Ho~na~ns

appelaient h~sta ~elita~ρis . C'τtait un jave-

lot long de trois pieds, large d'un doigt,

terminτ par un fer mince et flexible qui

se recourbait quand l'a~ρm e ~ρe ncontrait un
corps t~ρop dur. Si le soldat manquait sen
coup, les ennemis ne pouvaient se se~ρv ir
de cette arme . Elle τtait en usage pour

les troupes armτes Υ la lτgΕre . Le soldat

armτ du ~od~~o~ s'appelait ~~o~~o~~~o~

ou ~~o~~o~Γ~o~ .

~~~~~~~, ~~u~ςa. - Sacoche en

cuir que l'on portait en bandouliΕre au

moyen d'une courroie, et oΗ l'on mettait

de l'argent, par exemple pour aller en

voyage .

~~~~~ . - On hτsite entre le sens de

petit coffret, petite boέte, et celui de co[~re

Υ l'usage des femmes qui y serra~enL leurs

parfums et leurs vλtements .

~~~~~+ . - Griffon . Animal fabuleux qui

avait le corps et les pattes d'un lio~~, les

ailes et la tλte d'un aigle . Emblλme de la

vigilance, on le reprτsentait surtout sur

les tombeaux, les ur~~es sτpulcrales .

~óa~a~, ~u~~~ . - Nu~n que les

Mτgariens donnaien l Δ des co~~pes ou vases

Δ boi~ρe de forme inconnue .

~~~~o~è~~~, ~~~~ov . - Cuirasse

bombτe et forinant par devant un creux

oΗ s'emboΡtait Υ l'aise la poitrine . Ce creux

τtait proprement appelτ ~~x~ov .

~~~, ~~~~ . -1~ Mesure de terre, d~f-

fτremment τvaluτe, tantùt u~ peu infτ-

r~eu~ρe Δ dix orgyes ( θêÍ . 'Oc~u~~~,

tantùt τgale Υ deux stades, Υ cin~uanle

plΕtt~res, etc .

7 έ
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2o Parue de la charme, identifiτe tantùt

au coutre lui-mλme, tantùt au bois qui le

porte (voy. "Ωûâπûêθj .

~~~~~~f~. - Dτsigne en principe

tous les exercices physiques destinτs Υ

dτvelopper le corps, tous ceux que l'on

pratiquait nu dans le gymnase ; le mot

s'est τle~~du ensuite i~ tous les exercices

corporels, puis aux exercices militaires,

et enfin a~~x exercices de l'esprit, dialec-

tique, rhτtorique, etc .

~~~v~~~~~~~~. - 1~ Citoyen athτ-

nien chargτ de la liturgie appelτe ~uu.v~-

~~x~~~~ (Voy . ce mol) .

2~ Ap~ρΕs la conquλte macτdonienne
le gy~nnasia~ρq ue fut surtout un magist~ρa t

chargτ de s~~rveiller les jeunes gens dans

les gymnases ; il portait un manteau et

des chaussures blanches, et des baguettes,

symbole de son droit de punition .

3~ Dans le collΕge τphτbique, les gym-

nasiarques τtaient des τphτbes qui, pen-

dant une durτe d'un mois ou plus, four-

nissa~entl'huile nτcessaire aux exercices

de gymnastique. Parfois mλme ils se

mettaient plusieurs pour un seul mois .

4o Il y eut dans beaucoup de villes de

la GrΕce eL de l'Asie MÇneure des gymna-

siarq~~es, dont les fonctions ressemblaient

Δ celles des magistrats athτniens .

~u~v~~~~~~~~. - Litu~ρgie annuel-
le . On prenait, parmi les riches, un gym-

nasiarque dans chaque tribu ; il τtait par-

ticuliΕrement chargτ d'organiser une lam-

padodr~m~e ou course aux flambeaux,

pendant une grande fλte . Il devait choisiρ
les coureurs, les faisait instrui~ρe et les

nourrissait . A~~ssi cette liturgie τtait trΕs

onτreuse ; elle fut p~ρ~fondτment mod~~~τe
Υ l'τpoque macτdonienne, et do~~~τe

mλme, sous la domination ro~nai~~e, Υ des

τt~ρa ngecs illustres .

~u~v~~~~~~o~ . - Syn. de ~~~~y-

~~x~~~~ .

~~~~~~~ov. - Le gymnase grec fut

d'abord une simple piste sans construc-

tions ~~ses . A AthΕnes, les plus anciens

gymnases comprennent des jardins en-

tourτs d'un pτribole, des pelouses, des .
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avenues pour les courses, et des palestres

rudi~ne~ia~res pour la tulle .

A partir d~~ we siΕcle, la palestre se

complique (cf. ~a~ai~~~a), le gymnase

devient un monument architectural avec

des portiques, des pistes couvertes, des

fon lai~~es ou des bais Υ citτ de la palestre .

~~~~~~~~~ . - Mo~iteu~ ρ, professeur
spτcial des exercices gymniques dans les

palestres . Il ne fautpas le confondre avec
le pe~lotribe, directeuretmaέtre supτrie~~r

de ~τtahlissement . Le gy~n~zaste est mis

sur le mλme rang que l'alipte, ce qui

indique une situation infτrieure .

~~~v~~, ~u~v~~~~, ~u~v~~~~ .

- Soldat d'infanterie armτ Υ la lτgΕre,

comme τtaient par exemple les ~~~~o~

spartiates . tin corps d'infanterie lτgΕre

s'appelait ~~uw~~(a .

~~~v~x~~ &~w. - ,Teu, exercice
athlτtique, oΗ l'op s'exerΙait nu, par

opposition Υ l'Δ~~v ~~~~~xΓ~ et Δ l'~~w

i~~UGCx~~ .

~u~~o~a~~E~~ . - Fλtes cτlτbrτes Υ

Sparte en ~bo~neur d'Apollon, pendait

lesquelles des jeunes gens dansaient nus

devant la statue du dieu . SΈÇθàît d'au-

tres, ces fλtes τtaient destinτes Υ cτlτbrer

les guerriers morts Η Thyrτa ; deux

choeurs d'hommes et d'enfa~~ts nus y dan-

saient et don~Εre~t leur non Υ ces fλtes .

~u~vo~o~~~~~~ . - Secte phi~~so-

phique d'Indiens q~~i vivaient nus dans

les bois, sans rien faire, absorbτs dans u~~

rλve de vertu .

À8 Α1 ç

~w~~~~~ov.- VêÍ. ~wacx~v .

~w~~xo~~a~~~ . - Nom que l'on

donnait, peut-λtre par dτrision, Υ la cons-

t~tution spartiate, parce .lue lesfe~nmes ~

τtaient assimilτes en bien des choses a~~x

ho~n~nes, et y exerΙaient une trΕs grande

influence .

~u~~~xovo~~a, ~uv~~xovΓ~o~ . -

Les ~uva~xovΓ~o~ τtaient des magistrats

chargτs de surveiller la tenue et la con-

duite des femmes, de faire respecter les

lois somptuaires ; ils fixaient, d'aprΕs le

sort, l'ordre dans lequel devaient dτfiler

les femmes et les jeunes filles aux proces-

sions . Leur surveillance s'exerΙait surtout

sur les promenades publiques et dans les

fΕces religieuses .

Ces magistrats o~~t existτ dans beaucoup

de villes grecques ; il n'y en a pas eu Δ

AthΕnes avant I3τmτtrius de PhalΕne .

Leurfonction s'appelait ~uv~cxovo~fa,

~uv~~xw, ~wa~xw~~~~ . -

Gynτcτe, appartement rτservτ aux fem-

mes. Il se trouvait en arriΕre de l'~v~F~-

vΡ~c~ el. c~mprenail : une salle commune

de travail, la chambre nuptiale (~z~a~o~),

la chambre des filles (κχ~υύκΩaΈêα),

la chambre des esclaves i'en~mes et les

dτpendances. Parfois le gynτcτe τtait au

premier τtage, le re~-de-chaussτe τtant

rτservτ aux hommes . C'est dans le gynτ-

cτe ~u'τta~ent τlevτs les jeunes enfants ;

derriΕre le gynτcτe, il y avait souvent un

petit jardin .

La femme grecque n'τtait pas cloέtrτe
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dans le gynτcτe comme dans un harem,

mais elle sortait peu . De lΥ son manque

de culture, son infτrioritτ intellectuelle

et morale .

~ó~~~~o~ . - 1~ Corbeille Υ pain, et,

en gτnτral, toute sorte de corbeille en

osier .

2o Nasse en osier four prendre les pois-

sons .

~~~~o~ . - Les Grecs appelaient ~~~~o~

ou ~~ux~ ~~ la craie, la mare et l'argile

plastique .

~w~~~ . - L'in des quatre angles for-

ma~~tles coins d'une voile (c'est le ~~ poi~~t Ή

actuel) .

~~~~~Γ~. - ~.arquois . Il y en avait

de deux sortes : celui qui τ~a~t destinτ Υ

contenir simplement les flΕches et celui

iui avait une poche spτciale pour l'arc .

Le goryte avait quelquefois ~n couvercle .

Gn en faisait en cuir, en bois, en mτtal,

7y Α®ń'

et souvent il τtait trΕs richement dτcorτ .

Un suspendait l'instrument au moyen

d'un baudrier, soit juste der~iτre le dos,

et un saisissait les flΕches par dessus

l'τpaule, de la mais gauche, ou pl~~s has,

sur le cόtτ droit ou gauche, Υ hauteur de

la ceinture .



AίyUΥ . - Poupλe en cire dont s'amu-

saient les enfants . Dans les envoτtements

on se servait de poupλes de ce genre

auxquelles on donnait le nom de la per-

sonne έ qui l'on voulait du mal .

AΙ ov . - Petite torche . Diminutif

de ~~Ι .

- Jour des torches (s . e .

nom donnλ έ une fΕte aux flam-

beaux .

1 Ι oupy~Ι. - Rλsinier, homme

chargλ de recueillir la rλsine en faisant

une entaille έ la base d'un pin . Les

procλdλs employλs λtaient έ peu prΑs les

mΕmes que ceux employλs dans nos Lan-

des .

~q oG~oΙ. - Porte-flambeau, et plus

particuliΑrement le second personnage de

la hiλrarchie religieuse d'Eleusis . Cette

charge fut hλrλditaire dans la famille de

Galbas, puis au we siΑcle, dans celles des

Lycomides. La dadouchie λtait une fonc-

tion έ vie ; le dadouque - il n'y en avait

qu'un έ la fois-λtait sans doute λlu par-

mi les membres de sa famille ; il avait

son siΑge marquλ au thλκtre de Dionysos .

Il λtait vΕtu de pourpre et portait une

couronne de myrte. En dehors des cλrλ-

monies il gardait un riche diadΑme . Ses

fonctions sont assez mal dλfinies. Sans

doute il priait avec 1'biλrophante pour le

Sλnat et le peuple ; dans le drame sacrλ

il jouait le rΩle du soleil, prλsidait au

rΙ xi Imoà (voy. ce mol), et, avec 1'hiλ-

rophanle, initiait les λpoptes aux prescrip-

tions appelλes 'r ),eydp.wx .

Les cultes mystλrieux issus de celui

d'Gleusis avaient aussi des dadouques .

ici aAj.xc&. - Se dit d'une oeuvre

d'art parfaite, telle qu'en exλcutait l'ar-

tiste lλgendaire Dλdale .

é

~ιL&cXo? . - Statue de divinitλ d'art

trΑs ancien, comme celles qu'avait sculp-

tλes Dλdale .

- Les Grecs dλsignaient plus

particuliΑrement sous ce nom un festin

public ou religieux.

- 1Β Nom d'un mois macλ-

donien qui correspondait έ la fin de juin

et au commencement de juillet, et έ peu

prΑs au mois athλnien de Thargelion .

2Β Nom d'un mois sicyonien qui corres-

pondait au mois athλnien Anthestλrion

(fin de fλvrier-commencement de mars) .

λcu'rp~Ι . - Serviteur chargλ spλ-

cialement, aprΑs un sacrifice, de dλcouper

les viandes et de faire la part des dieux et

celles des convives ; plus gλnλralement,

celui qui dλcoupait et servait dans un

repas, et mΕme le cuisinier .

~&xpuov . - Larme, et spλcialement

suc laiteux du figuier sauvage, dont once

servait pour faire aigrir le lait. On l'appe-

lait aussi

	

cmΙ .

1Β Dλ έ coudre . On en a retrouvλ un assez

grand nombre en mλtal, en os, en ivoire .

Quelques auteurs veulent traduire par

gant.

2Β Instrument de torture qui s'appliquait

aux doigts des mains ou des pieds .

MwruAtoyA~poΙ . - Graveur de

pierres prλcieuses . Ces artistes, qui tra-

vaillaient έ l'aide d'un foret mis en mou-

vement par un tour έ pλdale ou έ l'aide

d'un archet, gravaient surtout des cachets

et des chatons de bague (Voy . P)u~r'rr x-t ) .

éαχΝυ•εον . - Bague, ordinairement

en mλtal prλcieux, en or . Les hommes et

les femmes portaient des bagues enri-

chies de pierres prλcieuses . Les hommes

portaient au troisiΑme doigt de la main
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gauche une grosse bague ornλe d'un cha-

ton portant un signe eE

q~~i leur servait ~e ca-

chet.

~~~~u~o~ . - i~ Le

d~iyl, mesure valant un

quart de la ~x~~~rs~~,

ou palme, c'est- έ -dire la

largeur de la main .

2~ Le Έactyle, pied mλ-

trique, composλ d'une longue et de deux

brΑves .Pdrexter~sion,lemΑtre~iacl~lique.

~ax~~~~~Τv . - Vase έdeuxanses, de

forme peu connue . O~~ l'appelait ainsi, soit

parce q~~e de chaque cΩtλ λ tait une anse

o~l l'on pouvait passer le doigt, soit parce

due les anses avaient la forme d'un doigt .

~~~~a~~~~ . - Voy. ~~~~~~~x~ .

~~~Τ~ . - Nom donnλ έ un morceau

de bois en~ammλ, et part~culiΑreme~t έ

une torche . Dans ce cas, synonyme de ~~~ .

~~~o~~~~ [ot ~~~Ci] . - On appelait

ainsi, έ Sparte, un certain nombre de

f~nctionnai~es et de grands magistrats

qui vivaient da~~s la familiaritλ des rois,

et les accompagnaient en Lemps de guerre .

C'λtaient les six polλmar~ues, crois ci-

to~e~s pris parmi les λgaux (S~~.o~o~),

chargλs de veiller έ Ia subsistance des

rois et des polλmarques, deux λphores, et

en~~~ , des devins, des mλdecins, des

joueurs de flÍile, etc ., que le roi choisis-

sait lui-mλ~ne .

~~v~x~ . -Nom d'unepetile monnaie

d'argent perse, ayant έ peu prΑs la valeur

d'une obole . On dλsigna sous ce nom, en

GrΑce, la petite piΑce de monnaie que

certaines gens, έ certaines λpoques, dλpo-

sa~ent da~~s la Louche des morts pour

servirέpayerέ Charon le passage du Styx.

~~~~~o~ . - PrΕt έ intλrΕt . On distin-

guait le prΕt ordinaire, ÉÇÇè~οà ~~v~~ov,

et le prΕt έ la grosse ou prλt maritime,

uη εΝ~ηΤà ~~v~~ov dans ce dernier, le

prλteur assumait la responsabilitλ de tous

les risques de mer, aussi l'intλrΕt λtait

beaucoup plus considλrable .

Les Grecs co~~aissaient le prΕt sur

gages ~w~~~Fov~ et sur hypothΑque .

éΡê

A AthΑâes, avant Solon, Ia personne

mΕme du dλbiteur rλpondait de la dette .

Solon abolit l'esclavage pour dettes, ainsi

que la cοûîrainte par corps .

~~Y~t~~~ . - PrΕt έ ~~tλrΕt . On dis-
πnguait plusieurs sortes de prit ; quand

le crλancier á prenait hypothΑque sur les

biens du dλbiteur su moyen d'une stΑle

o~~ d'une borne, c'λtait le ~~v~~rs~~

~~~~~ov. D'autres fois . on se contentait

d'~~n contrat en partie double ou dλposλ

entre les mains d'un tiers .

Le v~u~~xΤv ~~v~~~~~ λtait le prΕt .

consenti έ un armateur, quand il donnait

comme gage le vaisseau ou sa cargaison,

ou mΕme tous les deux έ la fois . Quand le

prΕt λtait fait pour un voyage simple,

c'λtait le έ~v~~~~~ ~~~~d~~ouv, pour un

voyage aller et retour, le ~~v~~~~~ ~~~o-

~~~d~~ouv . Pour tous ces prΕts, l'intλrΕt

λtait assez variable, mais gλnλralement

λlevλ . Cf . TdxoΙ .

~~~~~~~Τ~ . - PrΕt ordinaire par

lequel le prλteur donne έ l'emprunteur la

propriλtλ de la chose prΕtλe moyennant

des intλrΕts .

~~v~~~~~~ . - Prλteur . C'λtaient gλ-

nλralement des banquiers qui prΕtaie~~t έ

intλrΕt, et presque toujours έ un taux

usuraire ; aussi le mot, comme so~~ syno-

nyme ~~~~~~~, a-t-il souvent le sens d'u-

surier . Le commerce de l'argent, έ AthΑ-

nes, λtait surtout Fait par des mλtΑques .

~~YO~. - Primitîvement et gλnλrale-

ment, ~~~~ don, mais particuliΑrement, prΕt

έ i~~tλrΕt . Voy. ~~v~~~~~~ .

~θo~. - Voy. ~~~ .

~~~~~~ov, ~~~~~ . - Voy. T~~~~ .

~~~~~xb~ [~~~~~~] . - La dariq~~e,

monnaie d'or royale des Perses . Elle λtait

de forme al-

longλe, ayant

au droit l'ima-

ge du roi ar-

mλ d'un arc,

et au revers

un large poin-

Ιon ca~árλ et creux . La dar~que avait le
poids du statΑre attique ; elfe pesaΧt e~
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moyenne 8 gr ε 576. On connaÍt quelques

doubles dariq~~es. Cette monnaie, depuis

les, g~~erres mλdiques, circula bea~~coup

e~ GrΑce a~~ssi bien q~~'en Asie ~VΔ~e~~re .

~~~.-On appelait~~~, ancienne~ne~~t

~~i~, ~~~~, ù ~e torche faite soit d'une

branche de pi~~, soit d'un assemblage de

baguettes enduites de rλsine et liλes en

tuisceau ._,C'est lέ l'λclairage prλfλrλ des

Grecs dΑs les temps homλriques . Ces tor-

ches pouvaient se,porter έ la main ou se

mettre dais des ca~delabres de mλtal ;

elles servaient έ s'λclairer la nuit dans les

r~~es et les chemiâs, έ faire des sig~~aux

en temps de guerre ; on les portait dans

les c :~rλmonies religieuses, pendant la

~o~~~ nuptiale ~~~~~~ vuu .f~x~ :~, aux

funλrailles, dais les processions ~~oclur-

nes des MystΑres, etc . C'λtait aussi l'attri-

but de plusie~~rs divi~~ilλs : Dλmλter, Ar-

tλmis, Cοrλ, 1lλcate, les Furies, et, en

gλ~~λral,toules les divinit~sinfernales .

~~~~Τ~. - 1~ Part de butin qui reve-

nait έ chaque guerrier aprΑs la victoire .

2~ Tribut payλ par les vaincus ; de lέ,

soutes sortes d'impΩts, mΩme payλs par

les citoyens d'un )Jtat libre .

~~~~o~Τ~o~ . - Celui qui paie le

~~~~Τ~ .

~~~~~~~ . - Nul, en droit grec, n'λ-

tait tenu de rester dans l'indivision . Lors-

qu'un ayant-droit voulait faire faire le

partage, il s'adressait soit έ l'archonte

λponyme, soit au polλ~narque, soit aux

thesmothλtes, selon les-pas, et ces magis- ..
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irais dλsignaient des ~z~~~~f ou parta-

geurs, έ la fois experts et arbitres des

parties . L'action qui aboutissait ~ la nomi-

~ation des datλtes s'appelait ~~x~ ~i~

~~~~~óv x~~~~w .

~~~~~. - Le laurier, dont le bois

lλger et peu durable servait έ faire des

cannes, des barres, des timons de char-

r~~e, des λchalas, et aussi des flτtes .

~~~~~~ . - io λchantillon d'une mar-

~haodise .

2~ Lieu, dans certaines villes, surtout

dans certains ports, oΈ les nλgociants

exposaient les λchantillons de leurs den-

rλes .

3~ );mblΑme figurλ sur un bouclier,

L es Lacλdλmoniens appelaient ainsi u~

bouffon, un mime, qui reprλsentait sans

doute des scΑnes de la vie de tous les

jours .

~~Ex~~oY . - i~ Reprλsentation thλκ-

trale, ou simplement bouffonnerie jouλe

par les ~~~x~~~x~~~ .

2~ finage, reprλsentation d'us Εtre ou

d'un objet, et en particulier, emhlΑ~ne

peint sur un bouclier.

~~~~~ . - Terme homλrique pour

dλsigner lasoirλe .On trouve aussi ~~~~~ov

~~~~~. La ~~f~~ comprend l'heure appe-

lλe ~o~i ~~~~o~v, ou ~o~~u~Τ~, l'appro-

che du soir ou l'heure oΈ l'on dλlie les-

boeufs, et θ~~~~ńv.~ vń;, qui est le crλ=

pustule .

~~~~~~~ ~~~~~ . - Action publiquλ

intentλe contre le soldat co~~pable de'

lκchetλ . On ne sait pas exactement en

quoi cette action, qui ressortissait aux

stratΑges,di[fλraitde 1'çγΝδzΝèîην ~~~ f~

et de la ~~~o~~ ;tov ~~~~~ . Le lκche

encuura~t l'atimie ayant peur consλquence

la con~scalion des biens .

~~~~~~. - Rλcitation ou lecture faite

en public par un sophiste, ou un rhλteur,

ou un rhaps~de .

~~~~w~~~~~ov . - Salle έ manger. .

Cf. 'AàúNυεà .

~~~~vo~ . - Le principal repas de la

journλe. A l'λpoque homλrique il avait_
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I~eu vers le milieu du jour, mais bientΩt

on le plaΙa i4 la fi~~ de la journλe . Presg~e

t~~~jou~áa les Grecs dtnaieot avec des amis ;

on prenait u~ ba~~ avant le ~áλpa~ on se
parl'~~~nait . Nous voyons dans l'Iliade et

l'Odyssλe les convives assis ; cette cou-

t~~~ne fut remplacλe par une autre em-

pr~~ntλe έ l'Orient : on mangeait λtendu

sur des lits . Cλpendant les femmes et les

enfants, da~~s !es rares circonstances oΈ

ils prenaient part έ un dÍner, mangeaient

assis . Chaq~~e lit ~x~lv-~~ λtait disposλ

no~~~á une ou deux pe~áson~es, il avait des
coussins et les hommes s'appuyaient sur

le coude gauche . Le nombre des lits λtait

i~áΑ s variable et θ chacun d'eux correspon-

dait sa table.

En arrwa~t, les esclaves enlevaient $

l'invitλ ses chaussures, lui lavaient les

pieds ; puis, quand il λtait κ table, Iui pas-

saient l'eau pour se laveries ma~~s . Alors

on apportait les tables sur lesquelles se

trouvaient les mets .

Les Grecs avaient bien des cuillΑres,

mais nos des fourchettes ; on se se~ávait
surtout des doigts . Les serviettes ne fu-

re~~t co~~~ues qu'assez tard, et on s'es-

suyait les doigts κ une hκte faite exp~áΑ s

et qu'on jetait aux chiens .

A la ~n du repas, o~~ changeait les ta-

bles, car tous les mets λ'aie~~t rλunis s~~r

les ~P~~~c ~F~~~~xc . AprΑs use ablu-

πon, les convives se couronnaient de

fleurs,faisaier~t une .libat~~~ au Boy Gλnîe

en buvait une gorgλe de vin pur, pets

les esclaves apportaient les ~~ń~~~~~c

~c~~~~~c suiá les ál uelles se t~áo uvait le
dessert . ~lo~ás commerΙait le ~~u~~~cov

(cf . ce n~~tj tandis ~~~e dans le repas

proprement dit οεε avait bu modλrλment,

pendant le ~ul~,~Τ~cov on havait beau-

eoup et l'~~~ margeait toutes so~ át es de

mets fortement λpicλs, ion seulement des

fruits et des gκteaux, mais mΕme des

viandes, pour exciter la soif .

~~i~vov ~~~o~~~~~ . - Des repas

p~cblics, ayant ~~n caractΑre ~áe ligieux,
furent donnλs έ toutes lλs λpoques et dans

toutes les villes de la G rΑce . Ils comme~~-
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Ιa~e~t etfinissaient par deslibat~ons et des

priΑres . Les citoyens seuls avaient le droit

et le devoir d'y assister . Outre l'es grands

repas, qui avaient lieu έ des dates dλterm~

nλes et auxquels assislaie~t tous les c

loyens, il y avait tous les jours des repas

p~~blics auxquels p~áe naient pa~át'quelques
citoyens choisis par }e sort . A AllεΑnes, les

p~áy tanes durent to~~s les jours manger en
commun dans la ~~~o~; prΑs du á foyer
public . Ces repas λ~a~ent modestes; leS

convives portaient une co~~ronne de feuil-

lage ou de fleurs et des vΕtements blancs .

Tout λtait fixλ par la religion λgorge-

ment des victimes, cuisson des viandes,

etc . Celui qui tuait et faisait griller les

viandes λtait un personnage, le plus sou-

vent noble, remplissant des fonctions

sacerdotales . Un prΕtre prλsidait la cλrλ-

monie. Les ali~ne~ts λtaient rλpartis e~lre

les corwices par parl,ies λgales . La nature,

la quantitλ des aliments, les vases mΕme

oΈ on devait les mettre, to~~t λtait lÍxλ: de

temps im~nλmoriaL

~~~~vo~o~~~~~~ . - Se dit de celui

qui traite en dÍnant les questions de phi-

losophie, de littλrature, etc . Athλnλe a

donnλ le ~~om de De+p~~~sophistes έ la

compilation qui nous est pa~ávenue de
lui .

~~~~vo~~~o~. -Nom donnλ έ ~U~Α-

nes, penda~~t les fΕles d~onysia~ues dλΚ

Oschophories, aux mΑres des jeunes Villes

qui vivaient consacrλes ~ Athλna sus le

nom d'IJr~ áλphores ; elles pretaient part

au sacrifice dont λtaient chargλes les

Phytalides et aux repas rλligieux ûôî

l'accompagnaient á
~~~~ox~~~~~ov . - Vase έ long col

λtroit.

~~~~~~~~~a. - Go~wernement oli-

garchiq~~e composλ de dix hommes λta-

bli en Thessalie en $45 av. J .-C . parlλ

roi de Macλdoine Philippe pour tλnir lλ

pays sous sa dλpendlnce . Ce conseil des

dix fut remplacλ en 3{2 par des tλtrar-

ques .

~~x~~~~~o~ . = Dλcadarque. Sous-

of~~cier placλ sous les ordres du 1ax~ar~ue .
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Le dλcadar~ue commande έ dis hom-

mes .

~~~~~~~~. - Qui fait partie d'une

dλcurie ou gro~~pe de dix hommes, ~~~el-

'que chose comme une escouade dans notre

arm λe .

~~~~~o~~o~ . - En 403, aprΑs la

bataille de Munychie et l'λchec des

Trente, les Athλniens, au lieu de nom-

mer des archontes, instituΑrent une com-

mission de dix ~nagist~áats appelλs ~~xx-
~oń~o~, chaλgλe d admi~~~stre~á ~Οaat. Il y

avait u~~ ~~x~~o~~o~ par t~ ái bu . C'λtaient,
comεne les Trente, des partisans de l'oli-

garchie . Ils di~paru~áent quand T~~rasy-
Lule et ses amis restaurΑrent le gouver-

~ement dλ~noc~áa lique .

~~~a~~~~~~ . - 1\ion~aie d'argent

valant dîx d~áachmes. De fo~át belles ont

λtλ frappλes έ AthΑnes, i~ Syracuse, en

Macλdoine, etc . Le module et le poids en

pouvaient varier selon les pays et les

λpoques .

~~~~~t~~ov . - Monnaie q~~i valait

dix livres, ou peur mieux dire dix oboles,

l'obole s'appelant ~f~~x en Sicile . Le nom

de dλcalitre λtait part~culiΑreme~t donnλ

au statΑre corinthien .

~~~~~~~~. - llivision navale de dix

vaisseaux ; ce groupement par dis des

unitλs navales λtait assez frλquent _dans

la tactique grecque .

~~x~~~~u~ . - Qui mesure dix cou-

dλes, soit 4m436 .

~~~~~~~~~o~. - Qui mesure diY

plΑthres, c'est-έ -dire en longueur 29:~ mΑ-

tres, ou en superficie 100 .000 pieds carrλs .
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~~x~~~w~o~ . - Commission de dix

membres p~áis dans la ~ou~~, que cer-
taines vil les d'Asie prλposaient, sous l'Em-

pire, au recouvrement de l'impΩt . Les

dλcaproles λtaient en partie responsables

des sommes έ faire rentrer .

~~~~~~~~ . - Chef d'un g~áoupe de
dix hommes ; ce grade rλpond θ peu prΑs

έ cel~~i du dλcurion romain .

~~~a~~f~. -Apr~sla victoi~áe d'εi;gos
Pota~nos, Lysandre constitua dans nombre

de villes soumises έ Sparte u~ conseil

administ~áatif de dis citoyens, dont un
lεarmoste spartiate et u~~e garnison soute-

naient la politique violente et tyrannique .

Les hislor~ens ont donnλ έ cette institu-

tion le nom de ~~xx~~(~ . Ce systΑme

disparut avec la ~~~ de l'hλgλmonie spar-

tiate .

~~~~~ . - Io Les

Grecs divisaient le

mois en trois par-

ties de dis jours

chacune, appelλes

~~x~~~~. La pre-

miΑ~áe dλcade por-

tait le nom de la.~v

`~~~~~wo~, com-
mencement du

mois; la seconde,

~~v ~~~~v, le m~-

lieu du mois ; la derniΑre, ~~v ), á~~~v
ou ~O~'v~v, ~~n du mois .

2~~ Groupe de dix lεommes, section de la

compagnieo~~ ~Τ~o~, ~uiλtaitcom~na~dλe

par le ~~x~~~a~o~. La ~~x~~ se divisait

en de~~x ~w~z~~~, ou pelotons de cinq

hommes, sous les ordres de ~w~~~~P~ot .

~~~~~~oi~ ~~~~~. - Action publi-

~ue intentλe contre celui qni cherchait iY

corrompre un fonctionnaire publicd'AthΑ-

nes. L'action ressortissait aux Thesmo-

thΑtes ; le coupable, aussi bien que le

corrompu, pouvait λtre condamnλ έ mort .

liais il ~ avait certainement des degrλs

dans la peine, depuis la mort jusqu'έ la

simple amende, en passant δαr l'atimie .

~~x~~~u~o~. - Monument prλcλdλ

d'un portique supportλ δαr dîx colonnes .
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~~~a~~u~~~~ov. - Bureau oΈ se

percevait la ~~x~~~ . E~ particulier, bu-

reκu λtabli pasá Alcîbiade έ Chrysopolis,

en face de byzance, pour la percept~o~ de

la ~~x~~~ 2 .

~~~~~~ . -- ImpΩt du dixiΑme .

1~ A certaines λpoques de l'histo~~áe
d'AthΑnes, par exemple sous les Pisislra-

tides, les citoyens du~áe ~t payeá a~~ lyra~

la lime de leurs revenus foncie~ás . ~9ais έ

l'λ~o~ue classiq~~e, ~a dÍme fut sur áLout
~~e redevance religieuse perΙue par cer-

lai~s temples ; elle λtait Lant~t lλgale, tan-

tΩt volonlai~áe ; dans le prunier cas, elle

~áλ sultait souvent de foodat~ons λtablies .

2~ 0~ dλsig~a~t aussi so~~s le nom de

~~x~~~ une dÍme que les Athλniens i~n-

pos~rent έ diverses λpoques aux navires

qui traversaient l'Ilellespa~t . Cet impΩt

λtait a[~ermλ έ des ~~xx~~wu~ ou ~~x~-

3~ Cλrλmonie qui avait lieu le

dixiΑme jouiá aprΑs la naissance des

enfaols . Parents et amis cλlλbraient

des sac~ái ~~ces et des banquets . C'est
alo~ás qu'λtait affirmλe la lλgitimitλ

de l'enfant et qu'on lui donnait un

nom .

~~x~~~~Τ~o~, ~~x~~w~~ .
- Collecteurá de dunes . C'λtaient de
modestes employλs έ la solde des

fermiers des impΩts, ou des esclaves

de ces derniers, parfois ces fer~nie~ ás
eux-mΕmes, ou des memb~áe s s~~bal-

ternes d'une compagnie fermiΑre .

~~~~~~~~ov. - Nom donnλ

au denier ~áomain, qui valait dix
as de cuivre .

~~~~~o~~o~. - Qui a dis cordes .

Nom dunnλ έ la lyre, perfecti~~iλe, ~it-

on, pasá Lasos d'fIermione, vers la fin du
~~e siΑcle avant J .-C . Cf. ~ńp~ .

~~x~~~~. - Nom don~~λ έ un vais-

sea~~ ~~~i avait dix rangs de rameu~ás . Ce

genre de bateau a λtλ IrΑs rare dans l'an-

ti~~~i lλ .

~~x~~~~ov. - Nom de l'ohole d'ar-

gent de poids attique έ Syracuse .
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~~~~~~o~. - Lanterne, fanal dont on

se servait pour se guider dans la nuit .

~~~~~~~x~ . - La dalmatique λtait

~~n vΕtement d'o .igine barbare, use so~ áte
de longue tunique avec des manches,

orλe de deux bandes longitudinales de

couleur pourpre. Considλ~áλe d'abord
comme un vΕtement de fe~n~ne, la dalma-

tique fut ens~~ite adoptλe par tout le

~no~de, et ~art~culiΑrement Par les Chrλ-

πens. fille devint enfin un vΕtement

ecclλsiastique et s'est c~nse~ávλe έ ce titre

jusqu'έ nos jours .

~~~~Eov, ~~~~o~ . - Tablette pour

λcri~áe . Ordinai~áement, il y avait deux
tablettes unies pasá ńne charniλre έ leur

extrλmitλ, et louvant se fermer l'uue sur

l'autre . Chaque tablette λtait entourλe en

dedans d'un bord un peu λlevλ, et garnie

de cire molle sur laquelle on λc~ái vait au
moyen du stylet .
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d~~~w~~ . - BΕte en l'honneur d'A-

pollon llel~hinios, protecteur des marins

et des colonies, cλlλbrλe έ sthΑnes le

6 de ~iunychion (avril). Le jour de la

fΩte, le triλrargue so~át ant de fonctions,
qui λtait jugλ les avo~~ á remplies έ son

honneur, sacrifiait sui á l'autel d'Artλmis

Munychia, et celui έ qui le jugement

avait λtλ dλfavorable s'y rλfugiait pourá se
mettre sous la protection de la dλesse .

~~~~w~~ [~~~~~~~] . - Table riche
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dent les pieds λtaient sculptλs en forme

de dauphin .

~~~~~~ . - Masse de plomb ~u de fer

affecta~~t la foεáme d'~~n dauphin, qu'on
lanΙait pendant le combat sur le navire

e~~ne~ni . Avant l'engagement, les dau-

ph~ns λtaient hissλs aux vergues de l'a-

vant, surmontant l'λperon . On les lassait

tomber sur le pont de l'adversaire qu'ils

coulaient ou avariaie~~t sλrieusement .

Les ante~~~s ai~~si ar~~λes s'appelaient

x~~n. :zc ~~~~cvo~Τ~oe . Un navire qui

po~átait un da~~phin s'appelait v~~~ ~~~-

~wo~d~o~ .

~~~~~ov . - Lit facile~ne~t lra~spor-

iahle λt consistant surtout en u~~ matelas .

Employλ surtout έ l'λpoq~~e homλrique .

~~v~~ov [~~~hv] . -Arbre sacrλ qui

se trouvait soit prΑs d'un temple, d'un

autel, soit dans u~ bois consacrλ έ ui~e

divinitλ, et

qu'on or-

nait d'of-

frandes et

d'ex-volo .

~~v~~o-

~o~~~ . -

FΕle cλlλ-
brλe . en

l'honneurá
de Uio~~y-

sos ou de

Uλmλter,

pendantla-

~uelle on portait en procession des

arbres consacrλs έ ces divinitλs .

~~~~~~~~. -Rλservoir, et en parli-

culie~á -citerne construite - pour recevoir

~λau des pluies . Les anciens co~~str~~i-

saient des citernes couvertes ou έ ciel

ouvert έ peu prΑs semblablΑs aux nΩtres .

~~~~~ . - La main droite, symbole de

la bo~~ne foi . On se do~~nait la mate droite

en signe de confiance, d'amitiλ, pour á sanc-
tionner u~ accord . ~~,c~~ ~ońv~~ x~i

~~~~Χv s~gni~~e s'engager ; ~~,czv ~~u.-

~~c~ ewoyer un sauf-conduit, etc ., etc .

~~~~~, ~~~~~~~~ov . - Vase έ deux

anses employλέ diffλrents usages, comme

J`

gG

	

éüï

coupeέbo~~áe , έ libations, etc .ll estsurt~ut

me~~tio~nλ dais la littλrature homλri-

~ue ; c'est sans doute le prototype ~u can-

thare.Soussaformeallongλe, ~~~~~~~ov,

le mot est, έ l'λpoque classique, syno~~~ne

de ~o~~~co~, vase έ boire (V . ce mot) .

~~~~~o~ . - Le ~~~~cov ou x~~cΤ~

λtait un collier qu'on n~ettaiE au co~~ des

chiens . Il y en avait de Loules sortes

(V. K~~cΤ~) á
~~~~~. - Gest proprement la peau

d'us animal λcoechλ ; ce ~noL signifie aussi

la peau d'un Εtre vwa~~t ou la peau hu-

maine, et mΕme ~λcuráce d'un arb~áe , la

peau d'un fruit, la ca~áa pace d'u~~e tortue .

La peau des animaux λtait trλs em-

ployλe dans l'industrie . Une fais ta~~~~λe,

on en faisait des outres, des vΕtements,

des chaussures, des carapaces de bou-

c'iers, etc ., etc .

~~~~a~txb~ . - Lo~ás que l'I tat, έ

l'occasion de quelque grande fΕte publi-

que, off~áa it d impo~át anls sacrifices, les
dλpouilles des victimes, cornes, peaux,

etc ., λtaient ce~~dues pour le compte de la

citλ . L'argent de cette vente s'appelait le

~~~~~~~xdv, et λtait comptλ, dans {e bud-

get, au nombre des recettes rλguliΑres.

Le ~~P~a.~~xΤv λtait versλ ent~áe les mais
des Trλsorîers de la dλesse Athλ~~a par les

~o~wxc (v . ce mot) et les h~λropes, lors-

~u'il s'agissait des Panathλ~λes, et par les

diffλrents prΕtres ou f~~~cli~nnai~áes des

temples, lorsqu'il s'agissa~L d'a~tresfΑles .

~~~~~~ . - G~áo ssier tisse e~~ poil de
chΑvre ou de chamÉau ~~~e l'on ti~áa it
d'Asie Mi~~eure, en pa~ál iculier de Cîlicie .

On en confectionnait des vΕteεnenls et

des couvertures έ l'usagedespauv~áe s gens .

~~~~~, ~~~~w, ~~~~~~.-Toute

espΑce de lien, c~~ád e, courroie, chaÍne de
mλtal ; plus part :culiΑre~r~e~~t ce q~~i sert

έ ~áe te~~ir les prisonniers, fers oô chaÍnes .

'l:v ~~~~~Χ~ ~~~xc signifie λtre e~ prisor,

Εtre eapt~f .

~~~~~~~~~o~ . - }Tison. A AU~Α-
nes, la peine de l'empriso~neme~~t λtait

peu ~~~fligλe ; ~n pu~~issait plutΩt glu ban- ;

nissem~nt . Gepe~da~t, tes dλbiteurs de
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l'Οtθt, ceux q~~i - n'avaient pas pθpλ

l'amende έ laquelle ils avaient λtλ con-

damnλs, λ4~iλnt emprisonnλs jusqu'έ

complet paiement de leur dette . Un con-

naissait aussi la prison prλventive, mais

sλulement pour les accusations entraÍ-

nant la peine cap~lale . ~~~(ln ; aprΑs la

condamnation, le coupable λtait gardλ en

prison, sous la surveillance des Onze,

jus~~~'έ l'exλc~~tion .

D'aprΑs l'λtymologie ~~~iv), il semble-

rait que la p~ ái son ait λtλ fort rigoureuse
et due les captifs ~ aient λtλ enc~~aÍnλs .

Mats, έ l'λpoque classique du moins, il

n'en λtait pas ainsi . Les prisonniers

vivaient en commun, avec une assez

grande libertλ de mouvements, de prome-

nades, de causeries, de visites, de distrac-

tions variλes .

.Par ezceptio~, les prisonniers pouvaient

Εtre chargλs de chaÍnes, mis au carcan, έ

la Gangue, έ d'a~~tres instruments de con-

tra~nte ou de supplice .

~~~~~o~~ov~~~~~. - On appelait

ai~~si έ Spαrte, des ilotes iui, dans la

guerre du PλloponΑse, furent employλs

comme rameurs ou soldats de marine sur

1-es vaisseaux et fure~~t ensuite affranchis .

~~~~ . - Tοrclεe formλe d'un faisceau

de hranchettesou de brindilles rλsineuses

bλes ensemble, d'ordinaire avec des ~~bres

de papyrus .

~~~~~~~~w~~~~~ . - Se dit de fac-

teur qôî est chargλ au thλκtre des seco~~ds

rΩles, et par ironie de tout homme de

second plan .

~~~~~~o~o~~~ . - Dans les ac~~ons .

privλes aussi bien ûôe publiques, aλrλs

l'accusation et la dλfe~~se, q~~e l'on appe-

lait ~Τ~oe ~~Τ~~oo~, il pouvait Εtre rλpli-

quλ pαr l'une et vautre parties . C'λtaient

les ~Τ~o~ ~i~~~~o~ ou ~~u~~~o~o~f~ : .

~~~(~~ . - On appelait ~~~.~~ ou encore

ex~~o~ et ~~~~~, la peau dλpouillλe de

sors poil et rλduite έ l'λtat de cuir .

~~~~~ . - FΕtes cλlλbrλes en l'h~n-

neur d'Apollon Dλlien έ Dλl~s et έ Dλîîοεε

en l3λotie .

Les fΕtes de l'Χle de Dλlos λtaient fort
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aφc~enφes. ; ań ve siλcle, les Athλnieφs

leur do~nλrent un nouvel λclat et les

cλlλbrΑrent tous les quatre ans pc~dant

le .m~is de thargλlion ( mai) . Pendait

deux jours, il y avait de grades solen-

nitλs : processions, jeux, sacrifices, ban-

quets. Ces jeux furent moins brillants et

cessλre~~t mλme en parte q~~a~d les

Athλniens perdirent leur hλgλmonie ma-

ri ti ine :

~~~~~~~~~. - On appelait clλliasles

les ihλores que les Athλn~e~s envoyaient

έ Dςlos ; ils devaient sans doute apparte-

nir έ une famille dλterminλe qui avait ce

priv~lλge .

~~(~~.a~~~cov . - PiΑce d'argent, de la

valeur de dix drachmes attiques, frappλe

par la reine DλmarΑte, femme de Gλlon

de Syracuse, en souvenir de la couronne

d'or que lui avaient donnλe les Carthagi-

nois vainΙus et λpargnλs grκce έ elle .

~~~~.o~ .

~~~~Τ~~a~~ . - On appelait ainsi, έ

AthΑnes, les biens confisquλs par l'Οtat έ

la suite d'un jugement et distribuλs en'

suite, ou plussouvent vendus auxenchΑres

au peuple . La con(iscatio~ donnait lieu έ

de vλritables abus, et on l'encourait noφ

seulement, totale ou partielle, pour des

crimes de droit commun, meurtre, vol ;

incendie, elc ., mais mΕme pour des cri-

mes politiques, c'est- έ -dire qu'elle don~aiY

prise aux exactions les plus arbitraires .

La confiscation donnait lieu έ des procΑs

de tout genre entre l'Οtat et les condamnλs

qui essayaient mille subterfuges p~uc

dλrober io~~t ou partie de leurs biens έ

l'exλcution du jugement . La possessioná
des biens ~~v.~o~~~~~ λtat garantie par

les lois έ ceux qui les avaieât achetλs.

L'argen t produit par la con~scatio~~ entrait .

pour partie au trλsor, et pour partie ser-

vait έ des usages religieux.

~~~to~ . - );sclave public fanant

fonction de bourreau .

~~~~ou~~Τ~ . - 1~ Les Dλmi~~rges

λtaient, au temps de Thλsλe, la troisiΑme

casse du peuple de l'Attique, la classΑ
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des a~ átisans ; les deux autres λtaient les

F,upatrides, ou nobles, et les Gλo~nores,

ou cultwateurs .

2~ Magistrats de diverses citλs grec~ges .

a) Conseil de dix membres placλ auprΑs

des st~áa tΑges de la ligue achλenne . On ne

sait du reste comment ces dλmiurges

λtaient choisis . Ils convoquaient l'assem-

blλe de la ligue et prλpa~'aient son t~ áa vail .

h) Sλnat de cinquante membres λlus

par les citλs de la ligue arcad~enne . Dans

~~~el~ues villes de cette ligue, les dλmiur-

ges λtaient λponymes.

c) Magistrats, λponymes ou non, de nom-

breuses villes du PλloponΑse, de la GrΑce

centrale (l'hocide, L~cride, etc .), des

Cyclades et des Íles de la mer Οgλe (Sa-

mos, Rhodes), d'Asie Mineure (Cn~de,

etc .) ; leu~ás attributions va~ái a~ent s~~iva~t
les citλs .

~~~o~otv~~. - Banquet populaire

offert suit par l'Ltat, soit par quelque

riche citoyen .

~~~o~~~~~a. - ia Gouve~á~ement
du peuple δαεá lui-mΕme . Ce ûôî distingue

la dλmocrate grecque des deux aut~áe s
fo~ámes de gouvernement, mo~a~ác hie et
aristocratie, c'est l'λgalitλ absolue de

tous les cit~~ens devant la lui, le tirage

a~ sort des magist~áa tures, la responsabi-
litλ des magistrats, la nλcessitλ que le

peuple donne son avis sur toutes les

~uesli~ns de g~uverne~nent et de logis.

Cependant, mΕme έ ~thΑ~es, on ap-

porta quelques tempλraments έ ces p~ái n-
c~pes ; ainsi les st~áa tΑges furent toujo~~~ás
λlus et non tirλs au sort.

2~ Les historiens et les philosophes

grecs donnaient ce nom au gouvernement

populaire, opposλ έ 1'çoεγΝοηFαΝ(u ou

gouvernement d'une λlite, et έ la ~ov~P-

~f~, ou gouvernement d'un seul .

~~~oao~~~~~, ~~~o~rof~~o~. -

On appelait ~~~o~~l~~o~ l'λtranger au-

quel on confλrait le titre et les privilΑges

de citoyen . La naturalisation (~~~o~o~~-

c~~~ λtat quel~uefoisdonnλe en masse,par

exemple έ des mλtΑques, des affranchis,

ou mΕme des esclaves, quelquefois ind~-
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vid~~ellement, po~~~á des services rendus θ

la citλ .

A AthΑnes, la naturalisation n'λtait

accordλe, έ l'λpoque classique, que par

un double vote de l'asse~φblλe du peuple,

le premier n'λtant qu'une prise en consi-

dλration, le second devant confirmer le

premier . 11 fallait que le postulant obtÍnt

au moins 6 .OW suffrages ; aprΑs ce vote,

tout citoyen pouvait aussi demander aux

tribunaux d'e~~ rompre l'effet, pas á une

~~~~~ ~~~~v~~~~ . BientΩt mλme, l'in-

tervention des tribunaux fut de rigueurá ;
c'λtaient les thesmothΑtes iui y faisaient

appel . L'acte de naturalisation λtait co~~-

servλ dans les archives du Mλtroon .

Le naturalisλ se faisait insc~ái re dans le

dΑme qu'il voulait, sans qu'il pτt y avoir

opposition de la part des dλmotes ; de

mime it choisissait sa trîbô, et, dans cer-

tains cas, sa phratrie . l .a femme du ~atu-

ralisλ, έ moins de rΑglement spλcial,

restait sans doute λtrangΑre, et. ses fils

n'λtaient pas citoyens . 11 n'en λtait pas

de mΕme pourá ces derniers, s~ le ~~uo-

~so~~~o~ λpousait une Athλnienne aprΑs

sa natu~áa lisation .

Le naturalisλ ne pouvait pas devenir

a~ác honte et λtait excl~~ des sacerdoces ;

mais pour tout le reste il n'y avait aucune

diffλrence entre lui et les citoyens de

naissance .

~~~~~. - Ce mot a des sens divers

i~ Il dλsigne le peuple, l'ensemble des

citoyens ûôî jouissent de tous les d~áoits,
et par suite le rλgime dλmocratique . A

AthΑnes, on ~áendait ~~n culte au ~~~o~
ûôî avait un temple avec les Charites .

2~ Le dΑme esC use partie de terrilo~re

formant une division administra~ive O~~

ne connaÍt pas exactement le nombre des

dΑmes attiques ; il y en avait envi~áou 160 .

Les dλnotes avaient leur assemblλe

~~~i, ôâe Fuis δαr an, examinait les titres

des jeunes gens pa~ávλnus έ leur ~najori~λ

politique ; tous les citoyens d'un mΕme

dΑme λtaie~~t inscrits sur un regist~áe .

L'assemblλe du dΑme λlit ses magistrats,

rΑgle ses finances .
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Le principal magistrat est le ~~~.~~-

;~o~, probablement λlu, restant en charge

une annλe : il convoque et prλside l'as-

semblλe, garde le ~~~~~~~~xΤv ~P~~-

~~~~iw ou registre du dΑme, gΑre les

~na~ces, reprλsente le dΑme devant les

trib~~naux, έAthΑnes ; π a aussi des fonc-

πons religieuses . Le dλmar~~~e λtait

assistλ par des trλsoriers ~~u~iz~1 ; l'~ń-

~wo~ vλrifiait les comptes avec les

cuv~~o~o~, et il λtait assistλ pour cela du

Cba~ue dΑme avait un culte pa~át iculier
q~~'il rendait έ un hλros λponyme ; il avait

a~~ssi ses fλtes particuliΑres, ses litu~ ág ies
et son budget .

~~~Τ~~ov. - 1~ Le i~áλ sor public,
formλ de tous les revenus de l'Οtat, im-

pΩts, amendes, tributs, donations, legs .

Au pluriel, ~~ ~~~Τ~~x dλsigne l'en-

semble des revenus de l'Etat .

2~ L'Οtat Iui-mΕme, co~~sidλ~áλ comme
l'c~~semble des intλrΕts p~~blics et des.
administrations .

3~ Synonyme de ~~rsu~~~F~ov, prison .

'U ~~~Τ~~o~ peut, par suite, dλsigner ~n

gardien de pr~so~~ . Mais peut-Εtre ce gar-

dien n'est-il nommλ ainsi que parce qu'il

est un esclave public .

~~~~~~o~ .- Esclave public έ AthΑ-

nes . ύes esclaves avaient, dans la citλ, un

ce~átain nombre d'emplois qui eussent
semblλ indignes des citoyens libres ; ils

λtaient balayeurs, bourreaux, soldats de

police, gardiens des poids et mesure; λta-

lo~s, hλrauts, gref[lers, scribes, compta-

bles, etc . Beaucoup plus heureux q~~e les

esclaves des particuliers, ils vivaie~~t chez

eux, recevaient une ce~ál aine solde et pou-
vaient arriver έ une certaine aisance, par-

fois mλ~ne έ une ce~át aine situation dans
l'Οtat . Enpartic~~l~er, ils λtaient admis έ

quelques cλ~áλ monies du culte p~~blic .

~~~o~tó~~~ . - L'Οtat, quand il ne

levait pas lui-mΑme certains impΩts, ce~á-
tai~s revenus, les cλdait έ ferme έ des

citoyens iui cherchaient lέ un moyen de

s'en~ái chir ; on appelait ces fermiers, ces
publicains, ~~~o~~~w~~ .
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~~~o~tóvto~ . - MatiΑre ou produit

de la ferme concλdλe aux ~~~~~~~vx~ .

~~~Τ~~~. -Habitant d'~~n dΑme, en

possession de ses droits civils et politi-

ques. Dans chaque dΑme, ~l y avait, έ

λpoque fixe, use assemblλe des ~~~d~a~,

chargλs s~~rtout d'accepter ou de refuser

les nouveaux citoyens . Les dλmotes pre-

naient aussi part έ l'assemblλe du peuple,

ou ~xx~~~f~ .
Cf. ~~~o~, 'lixx~~~fx, ~~~~~~ ;r'~xΤv

~~~~~~~~iov .

~~~o~i~o~ . - Nom donnλ a~~x pre-

mie~ás magistrats de Thespies en Bλolie .

Ils λtaie~~t choisis exclusivement dans

quelques familles nobles prλtenda~~t des-

cendre d'Hercule .

~~vθ~~ov . - Traduction du latin

denari~~s, monnaie d'argent romaine .

~~~t~. - Synonyme poλtiq~~e de

~~~~, lutte .

~t~~~~~~. - Οchelle, et e~~ particu-

culie~á λchelle de ~~avire . - Cf. K~,~~x~ .

~~~~~~~ov. - Chaussure basse et

lλgΑre έ l'usage des femmes et des effλ-

minλs .

~t~~~~t~. - Guλ ou pont . - Voisá
~~~u~~ .

~~~~~~~~~~. - Sacrifices ~u'of-

fraie~t les gλnλraux avant de faire tra-

verser ~n fleuve par leurs troupes, pour

obtenuá la protection du dieu et le succΑs .

de leur campagne .

~~~~~~~~. - i~ Le compas . Les

G~áe cs co~nais-
saient to~~tes les

formes de compas

dont se servent

les ouvriers de

nos jours, compas

έ branches droites

pour mesurer les

longueu~ás , έ bran-
ches co~~rbes po~~r

mesurer les corps convexes, έ branches

crochues au boit pour mesurer les cali-

bres, et aussi compas de pro~ort~on, for-

n~λ de deux angles opposλs par le som-

met .
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2~ RΑgle de cha~ápentier λt de maΙon,
formλe de deux b~áanches r~un~es par une
traverse et d'un ~l έ plomb indiquant la

bissectrice de l'angle du sommet . Celle

rΑgle sert έ dresser et parer d'aplomb les

plans verticaux .

~~a~o~~ . - Accusation . Miot pris le

pl~~s souvent en mauvaise part dais le

sens d'accusation calomnieuse . Le calom-

~~iλ pouvait recou~ áir έ la x~x~~oF :~~

~~x~ . Cf . ce mot .

~t~~~~~~~. - i~ RΩle, λtat, liste

de certai~~es personnes avec indication

de 1a part contributive de chacune d'elles

έ une redevance ou de la part q~~i leur

revenait da~~s une dist~ái bulion .

2~ Inventaire officiel d'objets .

3~ foule s~~ál e de dessin, et, e~~ particu-
lier,figure gλoεnλlrique .

~t~~~a~~~~~Τ~ . - Jeu grec qui

ressemblait έ ~~otre jeu de dames ; i~ y

avait tre~~te pions noirs et trente blancs,

et il semble, d'aprΑs ce due no~~s ont dit

les anciens, qu'on se se~áv ait de dFs pour
dλ~e~ám ine~á le poin4έ jouesá.
~~~~~~~~tv . - 1~ Fait de ~áayer une

acho~~ du ~á~ le . Terme de procλdure atti-
que. Ce rdle λtait une inscr~plion sur ~n

tableau (~~v!~) que l'on exposait dans

l'auditΤire du tribunal .

2~ Faire des dessins . λlλmentaires, au

simple t~áa it .

~~a~~a~~~~ . - Fonctionnaire appelλ

aussi É~r~~r~~~ń~, chargλ de tenir le

registre de chaque syminorie ou &z-

~~~~i~.~ . Ils λlέ~ent les auxiliaires des

~x~o~~:5 .

~~~~~a~~ . - Voy. ~~~~~~~au~ 3 et

~~~~Fz~~~~ i et 2.

~t~~ó~t~~ . - On appelait ainsi le

droit du transit imposλ pasá les Athλniens
aux na~ ires qui traversaient l'Hellespoot,

et iui λtait aussi dλsignλ sous le Dam de

~~xz~~ (v. ~~xz~~ 2). Depuis lors ce

~noE dλsigna fous les droits analogues qui

furent insli~uλs par les v illes . e t les Οtats

grecs .

~t~~~~a. -Ce mot dλsigne tous les

bandeaux et tous les diadΑmes qui ser-

90 ~.éβΉ

vaient aux anciens έ maintenir et έ parer

leurcheve~ure, cerclesde mλtal ou de cuir

dλcorλ, bandelettes, etc ., et plus parhcu-

hΑ~áement
le diadΑme,

signe de la

puissance

cwile et re-

ligieusedλs

rois, dais

cette der-
niΑre ac-

ception ne

date ~~~e

du temps

d'Alexan-

dreλtdeses
successeurs, gεεî empruntΑrent cet msig~~e'

έ l'O~ái ent . Le diadΑme royal λtait ône
λtλ oie et souple bandelette nouλe autour

du crκne, et dont les bouts frangλs tom-

baient sur la nuque ; la bandele~le λtait

blanche .

~t~~~x~~~~. - Lorsq~~'il ~ avait, έ

AthΑnes, disc~ssio~~ entre deux prλlen-

dants peur l'ewoi en possession d'une

chose, le juge ira~~chait entre eux le d~f-

fλrend par une ~~~~~xxcf~ . De mΕme,

lo~ás~ue deux personnes voulaient se ren-
v~yer de l'une έ l'a~~tre une charge, ~~ter-

venait la ~~a.~~x~c~~ .

~~~~o~t~ . - Distribution e~ salure

des biens de l'Οtat, ou de den~áλeθ appar-
iena~t έ l'Οtat, faite aux citoyens d'Ath~-

nes . 0~ employait aussi dans ce se~~s le

mot ~~~vou~ .

~~~~o~~ . - Se disait, dans les cour-'

ses aux torches qui avaient lieu έ AthΑ-

nes, de l'action de recevoirá la torche de

la main d'un coureur pour la l~áansmetl~áe
au cou~áe ur suivant .

~t~~o~o~. - Hλrilie~á iui recueille

la succession de ~uel~u'un . Pour la lλgis-

latia~~, voir I~~~~ovou.lx .

~t~~~~~. - i~ ( :ci~tu~áe (Voy .

Zw~~, et par suite tout ce qui sert έ

e~toure~á.
2~ Tout ce qui se~át έ sλparer un lieu

d'un autre, comme u~~ fossλ, une barriΑre,
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~~ne cluiso~ ; pasá exemple, au thλκtre, la

bar~ái ~~áe q~~i sλpa~áa it Ibrchesl~áe du public .

3~ Dn architecture u~~e corniche qui

sert έ sλpareá deus ~ne~nbres de la cons-

4ructi~n .

~tθ~~~~~. - D~áo it de disposer d'une
chose, de la vendre, etc., en un mot,

d~áo it de ~rupriλtλ . Ce droit λtait accordλ
a~~x citoyens et aus mλtΑques, mais non

aux λlrαngeεás ni aux esclaves .

~t~~~~~ .-Co~~trat passλ e~~háe ~lu-

s~eurs personnes, et partic~~liλ~ áe~nent un

testament .
Ce u'est qu'έ partir du vie siΑcle qu'on

a connu, έ Ath~nes, le testament . Pour

Pouvoir tester, il fallait Εtre sain d'es-

prit, libre de Coule contrainte . Le mag~s-

irat qui n'avait pas rendu ses comptes,

l'enfant ~nineuiá, la femme, l'enfant adop-
tif ne pouvaient Lester .

Le testament . λtait ordinairement rλ-

d~gλ par le testateurá e~ prλsence de

tλrnoins et .dλposλ soit chez un ami, soit

chez un magistrat ou -dans un temple . 11

pouvait toujours Εtre modifiλ ou rλvoquλ .

On ne pouvait dλshλriter ses fils, mais

oû pouvait leurá distribuer inλgalement

ses biens, eL mcme admettre des λtra~-

gers au partage . -

Tout tes~ainent pouvait λt~áe attaquλ

devant les hλl~astes .

~f~t~~ . - 1~ Partie d'une maisro~

comp~áenant plusie~~rs chambres attenant
l'use έ l'autre, comme salles έ marger

et chambres έ coucher. On n'a que peu

de dλtails suiá cette partie de l'apparte-

ment .

2Β ~1~~~~ ~~i ~~~o~Ι . - Commission

avec pouvoirs truitλs donnλe έ un arbitre .

pourá conci :ie~á deux pa~ál ies en litige .

~~~~~~~~~~ov . - Chambre, apparte-

me~~t oΈ l'o~~ se πe~t d'ordinaire dans

une maison, sais dλsignation spλciale ~e

ion usage particulier .

~t~t~~~~~. - Arbitre . Les Athλ -

niens reconnaissa~e~~t deux sortes d'arbi-

tres les arbitres privλs o~ ~t~~~o~

~!ηlΝûΝr~ :, et les arbitres publics, x~~l P~-

~ci ~~~rc~~~( .
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1~ Il λtait toujours loisible έ deux ad-

ve~ ás aires de choisir un tiers pour tra~~cher
leur diffλrc~~d, mΕme lo~ás~ue leur procΑs
λtat portλ devant une jΈridi~tion . -0n

pouvait s'en rapp~~ át er, suivant une con-
Mention appelλe ~~l~Po~~, έ u~~ ou plu-

sieurs arbitres, deux, trois, ou quatre.

Les arbitres rendaie~~t une sente~~ce orale

ou λcrite ; cette sentence λtait ~~uturelle-

me~~t sans appel .

2~ Pourá se dλcharger d'une partie de

leur besogne, les juges pouvaient ren-

voyer certains procΑs έ la juridiction des

arbitres publics . Ces arbitres λtaient tirλs

au sort, en nombre variable (quat~áe cents,
a-t-on dit, mais ce chiffre semble exagλrλ),

parmi les citoyens κgλs de pl us de soixantλ

a~~s (pe~~t-Εtre de glus de cinquante ans) ;

lls se ~iv~saie~t e~~ dis commissions, ~~ne

par tribu, mais quelquefois siλgeaient e~j

commun sous la prλsidence d'un pryl~nze :

Pour chaque procΑs, le magistrat tirait

κu sort un arbitre sans aucune distincti~m

de tribu .

L'a~áb itre constituλ siλgeait έ sa conve-

nance dais ôεε tribunal ou dans un tem-

ple ; il recevait une drachiφe de chacun

des deux adversai~áe s (~xNZC~x~Ι~ au

moment oΈ l'affaire λtait exposλe devant

lui, et c}~a~ue fois qu'elle revenait agrΑs

un renvoi .

La compλtence des arbiháe s λtait bo~án λe
aux citoyens ; il fallait que le litige portκt

au moins suiá un intλ~áλ t de dix draclunes ;

et que ce fτt un litige privλ . Les a~áb itres
sont les juges, non pas nλcessaires, mais

possibles, si lλl est le voeu des parties, des

contestations priεΒλes, Νóà îF~όΝ~ηóà'

xP~~ttl . La juridiction des arbitres n'est

deven~~e obligatoire qu'au we siΑcle ; έ ce á
moment les d :rè!tΑtes deviennent vrai~ne~~t

des juges de ~remiΑ~áe instance .

Le dimtΑte instruisait Le p~ áo cΑs et le
jugeait ; ~l rλunissait tous les doc~~ments~

antes dans une boÍte appelλe ~~Χvo~ ou

hλr;sso~~ . La sentence arbil~áa le λtait trans á
mise par Iui au juge compλtent qui iui

donnait force exλcutoire . Les parties po~~-

vaie~t, du reste, faire έ cette sentence
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soit opposition, soit appel . Le dλlai d'oppo-

sition λtait de dix jours ; si elle λtait ac-

ceptλe d~~ juge compλtent, cel~~i-ci nom-

mai~ un nouvel arbitre . C'λtait surtout

lorsque 1e jugeme~~t avait λtλ rendu par

dλfaut. Il y avait aussi sans doute un dλlai

d'appel ; cet appel s'adressait aux hλliastes

q~~i pouvaient rλformer la sentence .

Si un dixlΑte λtait convaincu d'avoir

manquλ έ ses devoirs, il pouvait Εtre

traduit par une ~i~~~~~~~u devant le

collλge de ses collΑgues et la punition

pouvait Εtre la dλchλance de ses fonctions

et l'atimie .

~~~~Τv~ov . - Gκteau rond ayant la

forme d'une lyre, d'un cep de vigne o~~

d'un vase έ boire que les Athλniens

o~f~áa ient έ Apollon .

~~~xovo~ . - Esclave cha~ág λ d'aller
au marchλ faire les p~áo visio~s. On l'appe-
lait aussi ~~~Ιu~~~~ .

~t~~~~~~ . - Appelλe αôssî ~~~~~c~~
etb~o~o~fx . Convention conclue aprΑs

une guerre civile ent~áe les deux parues,

en gλr~~ral pour proclameá l'amnistie et

le rappel des exilλs .

~~a~~~ . - Voy . "~),~~ .

~t~~~~t~ . - Partie d'un traitλ q~~

rΑgle les questions litigieuses e~t~áe tes

belligλrants .

Ce rnot est a~~ssi synonyme de ~~~~-

~~~~ .

~t~~~~~u~Ea . - Lo~ás ~u'o~~ voulait

faire tomber, dΑs le dλbut de la procλ-

d~~re, une accusation, ou contester la

compλtence d'us juge, o~ avait recours,

dans les procΑs p~~blics ou privλs, έ la

~~Pu~ru~ á~ ou έ la ~~~uup~~~ta . Cette

de~án iΑre λtait de ~áΑ g'e lorsq~~'il s'agissait
de l'envoi e~~ possession d'un hλritage .

Eue consistait en la produc'ion prλala-

ble de tλmoins du dλfendeur, έ la~lue~e

le demandeur pouvait rλpli~ue~ á par des
iλmo~g~ages .

~~~~~~~~~w~~~ . - Les Spartiates,

έ un jour fixe, convoquaient les enfan!s

ou les λphΑbes arrivλs . έ un certain κge

autourá de l'autel d'~rtλmis O~át hia et les
faisaient coucher les uns aprΑs les autres
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sur l'a~~tel oΈ ils subissaient une violente

flagellation . Le plus dusá au mal λtat

dλcla~áλ li~~~ov~lx~~, le vainque~~~ á de

l'autel . Cette λpreuve de courage avait

peut-Εtre remplacλ d'antiques sacrifices

humains .

~~~~u~~~ . - Cannelure de la c~-

lonne ; on l'appelait aussi ~χ~Ωόc~ν . V .

ce mot .

~t~~~~~~ . - Poudre parfumλe se~á-
vant έ des usages mλdicinaux ou έ la

toilette .

~~~1C~~~oY. -1~ ImpΩt pe~ áΙ u a~~x ~o~á-
tes des villes pour les objets, et ~~~elq~~e-

~ois aussi pour les gens qui entraient et

sortaient . llans ce, derniers cas, c'λtait

u~~ vrai pλage .

2~ Droit d'octroi, que l'op payait aux

portes des ~áilles δοôr y int~áo duire cer-
tai~es durλes .

~~a~~~E~ . - Droit confλrλ par quel-

ques villes, par exemple par Delphes, de

prend~áe part aux repas publics .

~~~~~u~o~ . - Espace qui sλparait

deux colonnes et qui λtait λgal έ !~ áois fois

le diamΑtre de l'une d'elles . C'λtait l'en-

trecolonneme~~t le plus large, du moins

pour pouvoir supporter une arcbitrave

de pierre ou de marb~áe .

~ta~~~~Τ~ . - Figure de rhλtorique

qui consiste έ prononcer une parole ou

une phrase έ double sens par maniΑre de

railler;e . Exemple : Strep~t ~n~se~ á i~zler

olor áe s (une oie parmi des cygnes), par

allusion έ un ~r~auvais pote pa~ám i des
poΑtes excellents .

~~~~o~o~ . - Pierre la~áge et plate
qui, dans certaines c~nslructions, rem-

plissait toute l'λp~~sseur d'un mur.

~~~~~~~~w . - Se disait de ce~át ai~~es
manoeuvres tactiques gue faisaient les

coureurs pour s'exercer έ leur art ; ces

manoeuvres s'appelaient ~~~Ω~.d~.x~, mais

le mot ne se trouve q~~e dans les lexi-

ques .

~~~~~t~~ . - Tout heu oΈ l'on passe

le temps έ travailler, λcole, palestre .

C'est le synonyme de c~o~~ . En mΕme

temps, le mot en est venu έ sign~~~er λdu-
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c~lion, ense~q~ze~ne~~l, ce que l'on apprend
έ l'λcole, έ la palestre, elc ., et par suite
tout t~áa vail, toute λtude sλrieuse .
~~~~~o~. - Course double, appelλe

a~~ssi xń~~~o~ ~~d~~o~ ; les concurrents
ullaie~~t jusqu'au bout du stade, puis reve-
naient έ leur á point de dλpart.
~t~~~t~o~ovEa . - Cont~áe -λpreuve,

aprΑs l'~~~~~~~o~ov~'x .
~t&~~~~o~ . - Se dit des λtoffes oΈ

des ~~ls d'or se trouvent tissλs, et plus
gλnλ~áalement de fout objet brodλ d'or ou
sirnpleme~~t dorλ .
~~~~~~~t~t~. -Les Al~~λnie~s appe-

laient ainsi la ~áλ cision des listescontena~t
les noms des citoyens (~~~~x~~ixav
~~~~~a~~~ov~, rλvision nλcessitλe par
l'intrusion illλgale des λlra~gers ou des
indignes . La liste λtait lue devant les
dλmotes assemblλs, qui votaient pour ou
contre la radiation des noms contestλs,
aprΑs audition de la personne en cause et
des tλmoins. Les dλmotes inscrivaient
leur vote sur des feuilles, d'oΈ le nom de
~~~~o~o~~'~ donnλ au vole . 'Ex~u~~o-
~o~~~~~ sign~(lait : rayer des listes de
citoyens . L'excl~~ pouvait interjeter appel
devant les thesmothΑtes qui soumettaient
l'affaire aux hλliastes .
~~~~~o~. - lassλ deux fois έ la

Leinture . G~áκce έ un double bain, les
λtoffes de pourpre, par exemple, λtaient
d'une couleur plus solide et plus belle .
Les λtoffes ainsi traitλes λtaient donc
particuliΑrement p~áλ cie~~ses ; d'oΈ ~(~x~f~
signifiant λtoffe riche, prλcieuse .
~t~o~E~. - i~ Javelot έ deux pointes,

ou peul-Λtre dont la ponte unique avait
u~~ double tranchant .

2" Manteau double, ou plutΩt do~~blλ, έ
moins ~u'~~ ne faille traduire : manteau
croisλ (doit les pans se croisent au de-
vant du corps) .
~~~~~~~ov . - honoraires d'un naÍ-

tre, d'un professeur. Il n'y eut pas έ
AtlεΑnes d'er~seigneme~t public avec des
maures payλs par l')Jtat, mais les maÍtres
d'λcole, g~áammairiens, cithar~~tes ou
maÍtres de palestre ne se faisaient pas
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payer bien cher . Au contraire, les rhλ-
teurs et sophistes ~~'admetlaie~t έ leurs
leΙons que moyennant un prix fort λlevλ .
Isocrate se faisait payer mille drachmes ;
~rolagoras, Corgias et autres cλlΑh~áes
sophistes pre~aie~t jusq~i έ ~n talent.
~~~~~x~~~~ov. - Local oΈ ensei-

gnaient les maures d'λcole, les rhλteurs,
les sophistes ; λcole ; il y avait des
~~~~~x~~~~~ publics et d'a~lres privλs .
~t~a~x~~~~. - i~ IJtude et mise en

scΑne des chc~urs et du dialogue des tra-
gλdies et des comλdies, έ AthΑnes .

2~ De lέ, le mot en est venu έ s~gni(ier
une piλce de thλκtre, et quelquefois l'en-
semble des piΑces jouλes έ la fois, une
tλt~áa logie ; quelquefois mΕme il dλsigne
simplement une reprλsentation thλκ-
irale .
3~ Οdition revue ou modifiλe d'une

p~λce de thλκtre .
4~ Le quatriΑme sens, de Leaucoup le

plus connu, est celui de compte re~~du
rapide des concours tragiques et coni-
ques qui avaient lieu έ AthΑnes aux fΕtes
de Dionysos . Ce compte rendu λtait
dressλ officiellement par l'archo~~te et
conservλ aux archives ; έ partir mΕme
d'une certaine λpoque, il fut gravλ snr
une stΑle et exposλ publiquement . II y
figurait le nom de l'archonte, le nom des
poΑtes et des piΑces qu'ils avaient prλsen-
tλes et le nom des protagoâistes . Les
poΑtes λtaient nommλs dans l'ordre de
leur classement .
Les anciens avaient fait des recueils

de didascalies ; planeurs stΑles oF~~cielles
ont λtλ retrouvλes έ AthΑnes .
~~~~~~~~to~. - 1~ P~ ix payλ au

~~κ~~x~~o~ pour ses leΙons . Voy . ~~~~~-
x~~o~ et ~~Τ~x~~ov .
2o Ce que l'on apprend chez le 8~8x~-

xa~o~ .
~t~~~x~~o~ . - Dλsigne en gλ~~λral

tout maÍtre ou tout professeur qui i~~s-
truit la jeunesse . Soεaveεεt le mot se com-
pose avec un autre iui indique exacte-
ment quelle est la matiΑre enseignλe .
Lx . : ~~~~~x~o&Ωz~xx~o~, ~o~o~~~~~-
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x~~o~ . etc . Les ~!~~wx~~c se faisaient

payer, et lΑurs honoraires λtaient varia-

bles, sans Εtre j~ma~s fort λlevλs ; il y

avait pourtant des maÍtres gra!uits

~~!~zrsx~!v ń~!~fif~ . Voy. ~fgzx~~ov .

~~~~~~~o~. -P~Αce d'arge~~t vala~~t

~leux drachmes . C'λtait une monnaie t~ áΑ s

rλpandue dans tout le monde grec .

~~~~~~~~~~ . - Voy. 'E;~~~ń~ .

~t~u~~a . - Attelage de deux che-

vaux. lls λtaient attelλs au char au moyen

d'un joug έ deux places qu'on leur met-

ta~t sur le cou . Voy. Zń~ov .

~t~~~~~~~~vo~ . - ~n indiquait

par ce mot que le soldat avait la mate

passλe dans l'~~x~~~ de son javelot, prΕt

it lancer soi arme .

~~~ń~a~~o~ . - Le dithyrambe est

un chant lyriq~~e en l'honneur de Dio-

nysos ; il λtait exλcutλ par un choeur q~~i

i

rγ

δΡ

λvâluait autâuεá de l'a~~tel du dieu . Lλ

dithyrambe s'est transformλ peu έ peu et

a donnλ naissance θ la tragλdie .

~~~~~ &~Τ ~u~~Τ~w. -O~ a~pe-

lθ~t ~~uΤ~~~ les traitλs et contentions

juridiques entrede~ixpays(v . ~υ,ε.~εο•οà~ .

Pαεá suite les ~fxx!a.~b ~~~~d~~v

λtaient les procΑs qui naissaient έ propos

de l'exλc~~tion des ~ń~6o~~. Ces procΑs

ressortissaient aux thesmothΑtes, έ AlhΑ-

nλs .
Par abus, les Athλ~~iens donnΑrent le

mΕme ~o~n a~~x p~áo cΑs que les citλs ou
les pe~~ples qui avaient acceptλ leur hλgλ-

monie maritime devaie~~t porter devant-

les tribunaux athλnie~~s . Quant έ ces pro-

cΑs, la nature n'en est pas nettement,

dλterm~~~λe par les textes anciens .
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~tx~~~Τ~o~ . -Mot homλrique pour
dλs~gne~á un roi, et o~ l'on considΑre sur-
tout ses attributions de souve~áa in justi-
cier . Cf . ~ou~~~6~~~ .

~~~~~~~~~ov .-ia Rλ~~~~io~ de j~~ges

nomme l'Arλupage, les L'phΑtes, les Aλ-

liastes, etc . (voir ces mots) .

2~ Tribunal, lieu oΈ se rλunissaient les

j~~ges . La plupart des lrihunauxsiλgeaient

suiá l'Ago~áa , les j~~ges s'asseyaient s~~ á des
bancs de bois recouve~áts de tapis ou de
nattes ; il y avait urge tribune pour les

orateurs . Tout aulo~~~á λtait une barriΑre

pour empΕc~~ec le public d'approcher .

Plus particuliΑre~ne~~t les ~!~zrs~~~cx

sont les tribunaux oΈ siλgeaient les diver-

ses sectińns d'hλliastes . Le nombre n'en

est pas absolument fixλ . ~n lλs dλsignait

d'ordinaire par les co~~leurs de leur archi-

have : ~b ~~rvcxtoπv, ~Τ I3~~~~~!ońv,

le rouge, le vert ; par leur forme, leur

situation, elc ., ~Τ ~Fi~~vov, ~b ~FΤ~

~o~~ ~~c~(ot~, ou telle autre particular~lλ .

Un chilf~áe , peint sur la porte sans doute,

correspondait au chiffre gravλ sôε' les

~cx~~~lx~ ~cv~vc~ (q á v .) . Dans c~~aq~~e

salle se trouvait une statue de Lycos re-

p~áλsentλ comme ~~~e bΕte fλroce .

~~x~~~~~ [K~~~ ú»°οôν] . - Les
juges des dΑmes, au nombre de 30, puis

de 40 έ partir du we siΑcle, parcou~áa ient
l'AUique ~o~~r juger les alÍa~res de peu

d'importance . Leur compλtence s'λtendait

aux procΑs dont l'intλrΕt ~e dλpassait pas

dix d~áa chmes, et ils instruisaient les affai-
res de co~~ps et violences .

Ces juges se transportaient de dΑme en

dΑme pour λviter aux habitants de la ca~n-

pag~e des dλplacements pλnibles et onλ-

~'eux ; ils λtaient nommλs pasá le tirage au
- sort :

~~~~~~~~ . - ,T~~ge, et plus parti-

culiΑrement juge d_ l'lIλliλe . Voy .

`lI),c~~~~~ .

~~x~~~~xw ~w&~~o~ . - Tablette

d'hλliasle, jeto~~ q~~e l'on donnait aux

hλl fastes, j uges populaires, pour leur indi-

querda~s .quel t~áih~~nal ils devaient siλger,
et qui leur servait έ justifier leur iden-
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πtλ . Il y λtait inscrit leur nom, le~~r dΑme,

et le numλro d'ordre de leur section .

~~x~~~~. - Pioche, hoyau έ deux

dents .

~fx~ . - Les Athλniens distinguaient

les actions publiques et les actions pri-

vλes ; les pre~n~Αres s'appelaient le plus

sauvent ~~~~~c(, et quelquefuis ~~~dc~x~

~~x~~ ; les secondes i~~x~ ~~x~~, ou plus

simplement ~~x~~ . Ces actions sont celles

oΈcelui qui les intente a u~~ intλrΕt direct,

oΈ il doit seul profiter ou pκtir du j~~ge-

ment re~d~~, et peut se dλsistes quand il

le veut, sans encourir aucun chκtiment .

Le droit d'in tenter ~~~e ~w.~ λtait excl~~-

sivement rλservλ aux citoyens majeurs

en possession de tous leurs droits, aux

x~~~o~ ou tuteurs des mineurs et des

femmes .

~~~~~~ [Oń~~] . - Porte έ deux bat-

tants et d'ordinaire porte extλrieure d'~~n

λdifice . Le terme ~~x~h n'est usitλ qu'au

pluriel ~~x~~~~~ .

~~~o~~~~o~ . - Compilateur, com-

positeur de plaidoyers λcrits sur com-

ma~de.

~~xo~Τ~o~ . - Avocat. Ce terme,

qńi dλsigne l'orateur j~~diciaire faisait

des plaidoyers, prouve qu'il y avait des

avocats de mλtier, disti~~cts des ora-

teurs que l'on dλs~gna~t sous le nom

gλ~λralde F~~o~~~ .

~~x~~~o~ . - Fo~~rche έ deux bran-

ches servant έ remuer l'herbe, le four-

rage, etc .

~~x~Τ~ [~], ~~x~o~ [~~]. -

Voy. ~~x~ońv 2.

~~~~oi~~ . -i~ Fourchons qui unis-

saient le timon au joug d'un char .

2~ Fourche destinλe έ soutenir un flet

tendu pour la chasse .

~~x~~~v~~~~ owo~, ~~x~~~ov ou

~~x~~~~o~ . - Le dictame λtait ôεεe

plante mλdici~~ale qui guλrissait les bles-

sures . On en faisait des emplκtres .

On s'e~~ servait ~uelq~~e~o~s pour aro-

matiser le vin .

~~~~~ov . - Filet pour la pΕche ou la

chasse . On en faisaît avec des cordes de
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lin d'N~oypte, de chanvre, . oπ de Vibrλs de

feuilles de palmier . On se servaiE des

filets έ la chasse pourprendre les oiseaux,

pour chasser le gibier, mΕme le gros gi-

bier et les animaux sa~wages et fλroces .

Dans ce cas, on entourait ~~n espace de

bois avec de grands et solides filets grΑs

desquels se tenaient de~chasseurs, et des

rabatteurs poussaient áe rs ces Blets le

gibier de tout genre qu'As allaient quel

quefois chercher assez. hin .

Pour les filets particuliers, voir tes

noms spλciaux,

~~~~~~~ . - Corps de cavalerie ~na-

cλdonien~e. La crλation en λtait due έ

Alexandre . C'λtaient des AopliCes montλs .

Chacun λtait accompagnλ d'un servant

q~~i tenait le cheval pendait due le soldat

combattait έ pied .

~~~v~iov . - Qui pΑse 2 ~n~nes, envi-

ron t/2 kilogr. On donnait aussi ce nom

έ une baliste q~~i lanΙait des pierres pesant

2 mines .

~wo~. - 1~ Vase rond, sans anse,

placλ sur un support, ressemhlant au cra-

tΑre .

2~ Rouleau pour dλpiquer le hlλ s~~r une

aire, et peut-Εtre cette aire elle-mΕme .

~~o~Λ~~~o~. - L'un des gymnases

les plus connus d'AthΑnes ; il tenait son

nom de son fo~~date~~r DiogλnΑs gεεî vλcut

au commencement du ue siΑcle ava~~t

J .-C .

Q~ot~~~~~ [θou o : ~~i ~~] . - Tel est

le nom d'un fonctionoaire chargλ de la
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.qu'on pilt y λcrire et ensuite les fermer ;

cette cire λtait co~~te~ue par un rebord

rλservλ touta~ilourde chaque tablette . Le

dess~~s λtait sucent ornλ d'ivoire ou de

mλtal prλcie~~x .

O~~ a dλsignλ aussi sous le nom de

~f~~u ;~ov, έ la basse λpoque, deux ta-

bleaux unis par un cΩtλ ou se faisant pen-

dant,

~~~~~o~ . - Qui a deux portes. On

appelait ~Τ ~l~~),ov, έ AU~Αnes, u~~e porte

έ de~~x battants qui portait aussi le nom

de O~cz~cuc ~~~~c, ou perte du dΑme de

Thria ; elle λla~t percλe dans la muraille

et permettait d'aller de la ville dans la

plaine d'Eleus~s .

~~~u~~~~~ ~u ~E~u~o~ ~~~o~,-
Pain cuit deux fois, biscuit C'λtait une

friandise, et non pas, comme on l'a cru,

quel~~~e chose comme le biscuit de r~os

soldats .

~~~~~~~a . - Timon supportant un

double joug, ou peut-Εtre un double

π~non pour un attelage έ trois ou quatre

chevaux .

~~~~o~Τ~o~ . - Qui lance le disque .

Le joueur prenait 1e disque de la main

droite, et, aprΑs s'λtre assurλ qu'il l'avait

bien έ sa

portλe, ~l

tevait le

bras eu ar-

riΑre en

pliant lis

.genoux ;

ensuite il

la~~Ιait

	

I e

bras en

avant~n re-

dressant le

corps et lκ-
cl~ait le ~is-

que .

La cλlΑbre statue de Myron, le Dis-

cob~le ; montre un athlΑte lanΙant le dis-

que .

~~~~o~ . - Un trΑs ancien exercice

de gymnastique consistait έ lancer un

disque, appelλ ~f~xo~ (ou ~Τ~o~, mot
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ho~nλ~~i~ue), έ lθ plus grandλ distθΧ~ce

possible . Le disque λtait une rondeltΑ~~le

fer ou dλ bronze, de poids dariable'sΑlon

l'κge, la force des lutteurs, les conditinds

de la lutte . O~ saisissait le disque avec

la main droite, de faΙon . qu'il s'ap-

p~yκt contre la paume de la main Αt lλ

poignet ; on le ramenait en arriΑre pour

lui don~~er de λlan, et on le projetait

vivement de faΙon qu'il touchκt le .sol

le plus loin possible . Le discobole de-

vait exλcuter le mouvement sans bou-

ger du point oΈ il λtait arrΕtλ, et qui

λtait ,peut-Εtre marquλ par Vine petite

λminen-

ce de

terre' . Ce
peint

s'appe-

lait (3~~-

~h .

.Une

flΑche

servait έ

marquer - sur le sol l'endroit o~ avait portλ

le disque . Quand ~n ne se servait pas de

l'instrument, on le plaΙait dans une sorte

de sac spλcial souvent figurλ sur les mo-

numents.

~~~~ou~~. - Distance due pouvait

franchir le disq~~e lacλ par un discol~ole ;

elle ne semble pas avoir dλpassλ 95 pieds

ou 28v 10 .

~~~~θ~to~. - Long de deux stades .

C'λtait le nom d'une course aux jeux

olympiques . Cf . ~(~u~o~,

~f ~~~~o~ . - Disposλ sur deux rangs .

On a donnλ ce nom έ la rλunion de

deux vers : un hexamΑtre suivi d'un pen-

tamΑtre dactyliques .

~~~~~~a. - Cuir, peau prλparλe

en vue de divers usages, particuliΑre-

n~ent

1~ VΕtement de cuir destinλ aux peti-

tes gens, bergers ou esclaves par exem-

ple,

2o Gra~~de piΑce de cuir servant de

tenl,e aux soldats, ou .mΕme de prλser-

vatif contre les traits,



3~ 5ac θ prov~.ions, θ l'usage des sol-

dats .

4~ ~.o~wert~~re de c~~ir semant θ calfe~~-

irer les joints d'un navre .

5~ Peau p~ áλ parλe pour recevoir l'λc~ ái -
tu~áe , d'oΈ livre ou tablette θ λcrire . Le

mot a perdu soi sens ~rim~tif dans l'ex-

	.pression ~~~O~P~~ ~~~xv.Χ, qui dλsigne
,des tubletles θ λcrire en mλtal .

~~~~~~~a~ . - A cause du vΕtement

en peau de bΕte due porla~e~~t parfois au

#hλκtre, comme dans la rλalitλ, les paysans

st les esclaves, on appelait ~~~0~~~z~ les

acteu~ás ainsi vΕtus . Cf . ~~ f0~~~ 1 .

~~~Q~~~,c . - Panneau de cuit pour

empΕcheá l'eau de pλnλtrer dans une

embarcation, dent il protλgeait soit les

flancs extλrieurs, soit le tillac .

~~~~~~, ~~~~~~ . - ~iΑgr, allongλ θ

l'ńsage des femmes .

~~~~~~xo~ . - D~minutit de

~~~~ov, ~~~~o~ . - i~ Ce mot dλsi-

gne spλcialement la caisse du char otr se

tiennent les personnes qui y montent .

Toutefois les poΑtes emploient aussi le

mot ~IYPo~ dais le sens de ~~~~ pour

dλsigner le char loutent~er .

);n particulierá on appelait ~~ fδον le

char de cou~áse θ deux chevaux, qui d'or-

dinaire λtait ricbeme~t ornλ ; il ne pou-

vait porter qui une

personne, laquelle

se te~a~t debout ;

~~~elq~~efois cepen-

dant il y avait une

banquette devant

l'ouverture postλ-

~áieure ; les roues
λtaignt θ quatre

rayons formλs de deux diamΑtres perpen-

diculaires l'un θ l'autre .

2~ Tabouret, escabeau ; siΑge sans dos-

s~er, et mΕme chaise percλe .

8~ Chaise curule des Romains .

~~~~o~Τ~o~ . - Les Diphropho~áe s

λtalent des jeunes filles qui, dans les Bran- .

dλs Panaihλnλes, marchaient θ la suite

des Canλphores en portant des siΑges θ

l'usage de ces derniΑres .

é•1μ

~~~~~~ov . - 1\io~na~e de bronze va-

lant deux c~~alques (Voy . X~~xoń~) ou un

quart d'obole .

~~~o~~~~~ . - Jourde 1a pleine lune,

le 15e du mois .

~~w~~~~~, ~~~~o~~~ . - i~ Indem-

nitλ de de~~x oboles q~~e les citoyens

d'AlhΑnλs reΙeva~entlorsqu'ils assistaient

θ l'assemblλe publ'~que a~~ dλtriment de

te~~rs travaux et de leurs affaires .

2~ Dos de de~~x oboles fait aux citoyens

pour leur ~er~neltre de payer leur entrλe

au thλκtre les jours de fΕtλ . . Le di~bole

λtait exigλ chaque jour par le ~~~~~~v~~

qui se Lenait θ la perle .

~~~~Τ~~ov, ~~~~o~ov . - i~ P~Αc~

d'argent valant deux oboles .

2~ Syn. de ~~~~~~~x .

~~~~o~~~. - On appelait ainsi le

serment que les deux parties adverses

devaient prΕter αεε dλbut des. procΑs .

On le prononΙait debout, sur les en-

trailles d'un bouc, d'un bλlier et d'un tau-

reau .

Pay abus, les orateurs ont appelλ

Ω~~ i.oc~x tout serment j~~diciaire, e~

particulier celui que prΕtaient les Lλ-

moins .

~E~~~~ . - ~o~~rsu~te judiciaire .

~~~~u~, ~~~~~~~ . -Noms donnλs

aux fossλs de toutes sortes et aux canaux

de tout genre .

~~w~~~~ . - Bκton qu'on passait

dans les a~~nea~~x d'un coffre pour le por-

ter .

~~~~~~~ . - PiΑce supλrieure hori-

zontale formant t1CO~C θ dλtente d'une

machine de jet .

~~~~o~ . - Qui a deux oreilles ; se

disait des vases θ deux anses, cΤmme

l'amphore, le cratΑ~ e, etc . .

~~~~, ~~~~ . - Un esclave dans

les poΑmes homλriques. A l'origine, le

mot dλsignait sans doute l'λtranger rλduit

en esclavage aprΑs une guerre fu~esle ;

les mots oix~~x~ et oix~Χ~ so~~t des s~no-

nymes, mais signifient plus gλ~~λralement
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tous les serviteurs d'une maison, esclaves

ou hb~áe s .

~b~~~ . - Dλcret public ; en parti-

culier, έ l'λpoque romaine, les dλcrets du

Sλ~~at s'appellent ΩΤ~~~~~ .

~oE~u~. - Mortier έ pilon de petites

dimeusio~~s.

~Τx~v~ ~~z~ . - Reprλsentation sym-

bol~que de l'union de Castur et Pollux, έ

Sparte . C'λtait de~~x piΑces de bols verti-,

cales rλunies par des traverses . Les

~dxx+~ accompagnaient les rois de Sparte

qua~~d ils parlaient en expλdition, mais

en 504 on dλcida ~u'~~n se~~l roi c~mman-

derait l'armλe et une moitiλ des ~~vnvx
allait avec le ~áo i qui dirigeait la guerre,

tandis due l'autre moitiλ restait έ

Sparte.

~ox~~~~[~. - Examen, enquΕte έ

laquelle λtaient soumis Lous les magis-

trats, les jeunes citoyens κgλs de dix-huit

ans, les naturalisλs, les cavaliers, etc .

Poôr les magistrats, on leur de~nanda~t

de prouveá qu'ils λtaient citoyens de

naissance, un s'infur~na~t de leur maniΑre

de vivre, etc .

Po~~~á les cavaliers, il s'agissait de

savoir s'ils avaient le cheval, l'λquipe-

me~~t complet et les connaissances nλces-

saires.

Les oraleu~ás a~~ssi ne pouvaient pren-

dre la parolΑ que s'ils remplissaient cer-
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faines conditions d'honorabilitλ, sinon ils

s'exposaient έ une action, la ~bûΝοFeη»

YP~~φ á
~o~Τ~. - Poutre ou solive, et en

particulier la poutrλ ~naΧlresse de la char-

pe~te d'un toit .

~o~~~o~~Τ~o~, ~d~~~o~. - Le

d~li~ue est la course longue, appelλe aussi

~~xFo~ úδΣ°ον .

On ne sait pas au juste combΧen de

stades il fallait pa~ácourir, les auteurs
variant entre sept et vingt-quatre . Le

coureur qui se liv~áail έ cet exercice λtait

le ~o~~;~o~~Τ~o~ .

~Τ~wv. - i~ a) Le plus petit des

de~~x mκts d'un vaisseau de guerre ou

d'un grand navire de commerce . Il eat

placλ έ l'avant et cor~áespond έ notre

beauprλ. A l'λpoque classique, il s'est

appelλ i~~Τ~ ~ηzΝèεον ; plus tard, il

chargera encore de nom et s'appellera

~F~~~~v .
b) Les termes de ~Τ~~w et d'~~~~~~~

s'appliquent parfois aussi έ la voile portλe

par le mκt de mΕme nom .

2o Sorte de poignard do~~t la lame λtait

diss~~n~~lλe dans une cane ou un manche

de fouet.

~o~a~o~ ~~~o~ . - Pierre e~lrant

dans les fondations d'un λdifice .

~Τ~o~. - Tout λdi~'~ce public ou

privλ, religieux ou civil, les di~'λ~áe ntes
parties de ces λdifices, et mλme les matλ-

riaux, pier~áes ou briyues assemblλes qui
eurent dans la coustructio~ . Voy. en

particulier OΧxo~ .

~Τv~~ . - Le roseau λtait employλ

par les Grecs έ toute sorte d'usages, soit

έ l'λtat naturel, sous forme de langues

tiges, comme pour des cannes έ pΕche,

soit travaillλ, comme pour faire des chal~~-

meaux,des flτtes, des flΑches, des calames

pour λcrire. Par suite, le mot ~wx~ est

employλ pour dλsig~e~á tous ces objets .

~o~~ . - Peau d'un animal λcorchλ,

prλparλe pour divers usages.

~o~&~~o~ . - Voy. ~d~u .

~o~~~ . - io Couteau ressemblant έ
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la ~~~~~~x et qui servait έ frapper la

vict~~ne dans ~n sacrifice.

2~ C~uleau de cuisine, servant έ dλpe-

cer les .viandes .

~Τ~~ov, ~Τ~~o~ . - Repas du soir

έ l'λpique homλriq~~e, alors que le

~~i~vov se prenait vers le milieu du jour .

~Τ~~ . - Proprement le bois de la

lance, ~u javelot, de toute arme destinλe

έ áfrapper de prΑs ou de loin ; ce mot cor-

respond au mot l~~~s[a dcs Lagos. D'une

faΙ~~~plusgλ~λrale, ~Τr~estlala~~ce,ar~ne

n~tipnale des llellΑnes depuis les temps

homλriques jusqu'έ l'λpoque d'Alesa~dre .

Les guerriers d lIomΑre portaient une

]ance en bois de frΕne, ayant deux pointes

en bronze, l'une pour frapper, l'autre δοôr

fixer l'arme en terre ; ces lances λtaient

trΑs longues .

A 1'λpοûôe classique, la lance avait

~ńssi deux pointes en ter, mais parfois la

ponte i~~fλrieure λtait rempracλe par une

sorte de poig~~λe faisant contre-poids .

~o~~~~~~~~o~. - Sorte de grande

faux emmanchλe έ une l~~~gue Lige qui

servait dans certaines marines έ accro-

cher les vaisseaux ennemis et έ en couper

les agrΑs.

~o~~~Τ~o~ . - i~ Soldat armλ de la

lanλe. On donnait en particulier ce nom

aux gardes du corps des rois de Perse .

2~ Ilote qui, dans les armλes spartiates,

suivait chaque guerrier et portait son

bauge, ses armes . On l'appelait aussi

~~x~~e~~~~ .

~e~.-Donation faite δαr testament

oń λntrc vifs, selon les formes lλgales .

éêσ

~o~~~, ~oń~o~ . - >Jsclave . La so-

ciλtλ grec-

que, comme

toutes les so-

c~λtλsancien-

~es, λtait fo~-
dλe sur l'es-

clavage . Il

fallait Εtre

bien pauvre

po~~r ~~e pas

avoir d'escla-

ves ; q~~el-

ques riches

citoyens e n

possλdaient

mΕme par

centai~~es .0~

λtait esclave soit de naissance, soit comme

prisonnier de guerre, enfant exposλ par

ses parents, etc . Le prix d'un esclave va-

riait entre 1 et 10 mies (100 et 10 .000 fr.) .

Quelques-uns; plus particuliΑrement

douλs, se payaient plus cher . On faisait

t~'availlerles esclaves aux champs, dans les

ateliers, dansles miâes, soitpourle compte

du maÍtre, soit en le louant . Dans ce der-

~~ier cas, l'esclave recevait un lλger salaire

qui fermait son pλcule . A AthΑnes, la si-

tuation des esclaves n'λtait pas trop mal-

heureuse ; ilsi'aisaie~t partie de la famille

et pouvaient en appeler aux magistrats s~,

leurs maΧtres se montraie~~t trop violents .

Au contraire, έ Sparte, on connaÍt le

malheureux sort des Ilotes (Cf. ce mot) .

~ou~o~Τx~ . - Sorte d'armoire pla-

cλe dais le vestibule des palais homλri-

ques δοôr serrer les lances .

~o~~iov, ~o~~ . - Un vase, un rλ-

cipient quelconque .

~~~~~. - Mesure λquivalant έ une

palme (use largeur de main) .

~~~~~Y . - Serpent de forte taille,

opposλ έ Τ~!~, serpe~~t de petite espΑce .

Le serpent, dont la bless~~re peut Εtre

mortelle, λtant impur et dangereux, λtait :

devenu le symbole de la mλchancetλ et

de la perversitλ ; son corps, se combinant

έ . ceux d'autres animaux nuisibles, forme
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une sλrie d 'Εtres monstrueux, Chi~nλra,

Echidna, H~dra, Scylla . Le serpent

devient l'animal familier et symboli-

~ue de Nλmλsis et des Furies ; il

sert aux vengeances et aux p~~~i-

ti~nsdi~inrs . D'autre part, comme

il vit cachλ dans des trous souter-

rains, i~ devient coεnme une sorte

de divi~ńtλ de la terre, gardienne

des 1ie~~x sacrλs et des tombeaux.

~~~~a. - Act~~~ dramatique

mise au thλκtre, particuliΑrement la tragλ<

die, le

drame .

~~~~-

Ι•~- -
Un tλ

mon .λ-

taite de

l'argent dans toutes les citλs g~ec~ues . Sa

valeur a bea~~coup variλ, s~~ivant les peu-

ples et les λ~o~ues . La drachme attique

avait 4 gr . 2~0 d'argent et valait environ .

0 fr. 97 .

~~~~~v~ ou ~~~~avov . - N o m
donnλ έ tout instrument reco~~rbλ et tran-

chant d'un seul cΩtλ, comme la faux, la

fauc~~le, la serpe, la sergette, etc . Ce sont

surtout des ~nstru~nents d'agriculture ;

mais il y avait ainsi des glaives, des poi-

gnards recourbλs qu'op appelait 8Ι~~zvx .

~~oh~ . - 1~ Baignoire . Gf. B~~~-

v~Χov .

2~ Cercueil .

~~~~~~~ . - Coureur. VâÇ. ~NΤ~o~ .

~~o~o~~~u~ . - Estafette, courrier

ra~~de .

~~Τ~o~ . - 1~ Course, concours ~e

course entre des personnes ~ pied, des

animaux, ou des personnes έ cheval ou

éīΓ

en char . Pour lΑs courses έ pied, on dis=

π~~guait 1a course simple appelλe aussi

~δ6°ον ~~~~~~, ~~~ń~ ou θv.~u~~o~ ;
qui consistait έ franchir la longueur du

stade sans revenir sur ses pas, et la course

double ou longue, ~tuu~o~ o~~ SΤ•ε~oν .

A l'λpoque classique les coureurs λtaient

nus . A Sparte et dons quelques autres

Mlles il y avait des ourses pΤur les jeu,,

nes Ales .

2~ Lieu disposλ pour la course έ pied,

stade (Vuy. ~~z~~ov~ .

	

s

3~ Lieu de promenade publique, . cou-

vert ou nori, et par exemple le portique,

le vestibule d'in temple .

~~Τ~w. - Vaisseau de course έ un

ou plusieurs bacs de rameurs . Ce type

de bκtiment, de forme λlancλe, apparaÍt

assez tard, cers le ve siΑcle de notre Αre .

On l'employait~o~rles transports publics .

Sôr mer, les ~~Τuov~~ servirent pour des

croisiΑres .

~~ń~~ . - Le mot, employλ surtout

au pluriel, ~~~xx~~, dλsigne les po~~tres

maÍtresses, primitivement en chλne, de

la carΑne d'un navire .

~~~o~o~ . - Gf. 'E~x~l~~x .

~~~~~x~o~ . - On appelait ~~ń~~x-

~o~ ou encore x!~x~f~ ou xz~x~~o~

une balustrade de bois, de marbre ou de

mλtal iui entourait un endroit rλservλ .

Elle servait surtout, dans les assemblλes

publiques, les tribunaux, έ protλger l'en-

droit oΈ se Levaient les magistrats, les

juges, les orateurs .

~w~~~~~~, ~wx~~~~ . - Gouver-

nement oligarchique transmis hλrλditai-

rement dans certai~~es familles, comme

les Bacchiades έ Corinthe . Ces familles
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pr vilλgiλes gouver~~aient .selon. leur hon

plaisir sans Εtre obligλes d'obsevrer au-

cune loi, et leur autoritλ λtait une vλri-

table tyrannie . Le chef de la ~w~~~~(~

λtait le ~uvz~~~~ .

~~~~x~~~~~o~. - Se dit d'un mo-

nument

entourλ

d'un por-

πque qui,

sur la fa-

Ιade,

compte

douze co-

lonnes .

~ó~a.
- Sy~o-

nyme de

~~~~~ov,

de o~xo~ et de ~d~o~ .

~w~~~tov. - Petite maison . Ce mot

est souvent pris . comme synonyme de

~~~~~o~ .
~~~~~~~ . - Sur le mode do~áien ; har-

monie sλvΑre et profonde, qui correspond

	~ .	. y

aux sentiments tranquilles λt modλrλs .

C'est po~~r cela que ce mode passait pour

avoir une bonne influence λdńcatrice .

~~~o~ox~~~ ~~~~~ . - Action pu-

blique intentλe contre le magistrat, le

fonctionnai~áe athλnien qui s'λtait laissλ

corrompre pasá des promesses . Cette ac-

tion λtait semblable έ celle de la ~~x~~:

~o~ ~~~~~ (Cf. ce mot) .

~~~ov . - Ancienne mesure de lon-

gue~~r λquivalant έ use palme, c'est it-

dire la largeur de la main .

~~~o~w~~~ ~~~~~. - Action in-

tentλe contre celui qui, accusλ de s'etre

fait inscrire illλgalement sur les regist . es

d'un dΑme, s'est fait acqu~tte~áen corrom-
pant les thesmothΑtes . Tout citoyen athλ-

nieù pouvait inlentλ~ á celle action . Le

coupable, comme da~~s la ~~x~~ ~~v(x~,

λtait vendu au profit de 1 . 1Jtat .

~~~w~. - Don volontaire fait par le

peuple au ~áo ~, par opposition, sans doute,
a~~x redevances obligaloi~áes . Les ~~~Χv~~
pouvaient consisle~ á en vin, vλte~nents,

etc .



"Eép . - Printemps, l'une dίs saisons

de l'annίe . Les saisons n'ayant pas ίtί

nettement dίterminίes dans les temps

primitifs, on ne peut dire quand com-

unenΥait alors et quand finissait le prin-

temps. Jusqu'λ l'ίpoque classique, il y a

trois saisons, le printemps, prίlude de

l'ίtί et de l'automne confondus, et l'hiver.

C'est l'Ecole pythagoricienne qui a divisί

scientifiquement l'annίe en quatre sai-

sons de durίe ίgale, mais celte division

ne devint en usage qu'λ partir de la mort

d'Alexandre le Grand .

E6ojthΥ, 'E636 . - 1a Nom

donnί λ la fτte des ~u o'iLce quand

elle avait lieu sept jours aprέs la nais-

sance; c'est alors qu'on donnait son nom

au nouveau-nί. Quelquefois aussi cette

sorte de baptτme n'avait lieu que le

dixiέme jour (~~ ~~x~~ΙΕ) .

2" Fτte cίlίbrίe par les enfants on ne

sait en quel honneur. Peut-τtre se con-

fond-elle avec la prίcίdente, les enfants

plus Αgίs se rίjouissant alors en l'Hon-

neur du nouveau-nί .

3κ Semaine (espace de sept jours( . Celte

division du temps ne fut en usage chez

les Grecs qu'λ partir de l'ίpoque chrί-

tienne.

"E6 soΥ . - Bois d'ίbέne, que les

Grecs se procuraient dans les Indes et en

Afrique . Trέs estimί λ cause de sa duretί,

de sa durίe et de sa couleur, il ίtait rare-

ment employί pour la construction ; mais

on s'en servait pour le placage des meu-

bles, et surtout pour la statuaire .

'E~yéatp~~uOoΥ . - Ventriloque .

C'ίtaient surtout des devins qui se ser-

vaient de cet artifice pour donner plus

d'autoritί λ leurs prophίties .

"EyyΩu t tc, 'EyyX~ c ~ty . - Indi-

que tout travail consistant λ percer, λ fo-

rer, et en particulier le travail des pierres'

prίcieuses oà l'on grave ou sculpte des

figures . 'E yΩdpaw a ίtί appliquί quel-

quefois non pas au travail des pierres prί-

cieuses, mais λ la vίritable sculpture en

bas-relief.

'ιΒΒαχΝυ . Ce mot dίsigne :

1κ L'inscription des citoyens sur la

liste de leur dέme.

2κ L'inscription des jeunes gens parmi

les citoyens λ l'Αge de dix-sept ans .

3~ L'inscription des condamnίs sur les

registres de justice .

- Cautionnement que de-

vaient fournir

1κ Ceux qui s'engageaient par contrat

envers l'Etat ou envers des particuliers, :

soit pour une somme empruntίe, soi tt

pour des travaux λ exίcuter, ou pour bail

d'immeuble, perception d'imp•ts, etc .

2κ Les personnes qui revendiquaient

un esclave, celles qui faisaient appel d'un

jugement par dίfaut, dans les affaires

commerciales, pour ίviter la contrainte

par corps .

3κ L'ίtranger assignί λ comparaεtre

devant un tribunal, s'il voulait ίviter la

prison prίventive .

Les citoyens athίniens ne devaient

donner de cautionnement que dans un

petit nombre de cas particuliers, par

exemple dans les procέs pour outrage

public, usurpation de fonction publique,

dans lc~'('(eA(x (Cf . ce mot), etc .

Celui qui se portait caution se nommait

4κ FianΥailles ; c'ίtait, λ proprement

parler, l'engagement pris en vue d'un

prochain mariage, le contrat de mariage,

' uou &7roypx .~ .
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'E~~Ρ~~t~ . - Voy . 'L~~Ρ~ 4 .

'E~~u~~~~ . - Celui qui, dans une

action dw~~:,c~ ou d'~~~~~~ ~, se porte

rίpandant pour l'accusί . Il fallait trois

~~~~-~~~( po~~r qui celui-ci fΓt laissί en

libertί .

'E~~~9~~~ . - Support de vase . i l

y en avait de diverses formes ; tant•t

c'ίtait use base quadrangulaire av~ c ~~~

trou βu centre, ou une sorte de petit

panier ~Έo nd ; ceux-lh servaient pour met-

tre les vases pointus par le bas comme

les amphores ; tant•t c'ίtaient de vί~Έi ta-
bles piίdέsla~~x, servant se~~lement λ ίle-

ver le vase qu'ils portaient eL λ le faire

mieux paraεt~Έe .

"E~~~o~ . - Celui qui sert de caution,

qui se porte garant pΤÍr ~~n autre ; tίmoin

d"ÍΙ acte public ou privί .

"ιΒÉχÍÇχ . - 'l'ableau peint λ l'en-

caustique .

~E~x~~~~~ . - VèΒ . 'E~x~urs~cx Έ~ .

'E~~~Ρ~~~~ . -- Peintre λ l'encaus-

tique .

'E~~~~~~~x~ . - Pe~ntu~Έe β l'en-

caustique . Les p~Έo cίdίs de cette peinture
oit donnί lieu λ beaucoup de discussions .

Ce qui semble certai~~, c'est qu'ils consis-

taient λ ίtendre des couleurs λ base de

cire sur des bois ou de l'ivoire et λ les

~' ~~xer au moyen d~~ feu (~~xxf~ :v),

avec un instrume~~L appelί x~~~~w .

Cette peinture acaiC l'avantage de se co~-

server plus loηηgteηΙps, pare q~~'elle ~~e

craignait pas l'humiditί, et de prίsenter

pins de brillant que la peinture λ la dί-

trempe . Elle ίtait, du reste, d'une exίcu-

tion difficile et lίnte et rίservίe aux

petites ίtudes et λ la miniature .

'E~x~Y~~E~. - I~ êpe~Έon. Inconnu
λ l'ίpoque homίrique, il est frίquemment

employί λ l'ίpoque classique . On latta-,

chah λ la cheville au moyen d' us lien .

On a retrouvί des ίperons de bronze

dont la forme ressemble tout λ fait a~~x

n•tres (Voy . Kâv~Pov~ .

2~ Pointe de 'fer q~~e l'op s'adaptait

au talon pour grimper aux arbres .

3~ Aiguillon pour toucher les boeufs .

"E~x~~~~. - Plainte ίcrite que le

plaignant remettait au magistrat pour

introduire un procέs .

"~~~Y~~~~ . - A Argos, dέs R~~'un

citoyen ίtait mo~Έt , sa famille ίteignait le

feu du foyer, comme souillί, et le rallu-

mait pour faire c~~ire des v~and~s app~r-

tίes du temple d'Apollon . Cette cίrίmonie

s'appelait '~~xvlc~~ .

'E~xo~~~~ [~z~ . - ~ Couples >~ d'~~n

navire . Piέces essίnt~elles dί la carέne

consistant en arcs de charpente ou c•tes

implantίes symίtriquement par leur pied

dans la contre-q~~ille, et sur lesquels s'ap-

pli~uent les bordages du bΑtiment . Ils

peuvent τtre comparίs aux c•tes d'un

animal dont l'ίpice dorsale serait ~ Έe prί-
s,entίe par la contre-quille . Les ~~xo(~ex

ίtalent faits de Lois dur et dilhc~le~nent

putrescible On les appelait aussi ~~~~û~ .

'E~xo~~~~t~ . - Action de coucher

dans un temple ou un bΑtiment sacrίpo~~r

obtenir, par songe, l'apparition d'une~livi-

nit~ et l'exaucement des priέres . Cette

p~Έa tique avait surtout lieu dans les tem-
ples des dieux guίrisseurs, comme Asclί-

pios . Aprέs des cίrίmonies iui variaient

suivant le sanctuaire, le dίvot offrait un

sacrifice et couchait o~Έdinairement sur la
toison de ~a victime . Perdant son s~~n-

meil, le dieu lui apparaissait et le guίris-

sait lui-mίme, ou lui indiquait le remέde

qui devait le guίrir.

'E~xo~~~~~~ty . - Voy. Ko~~~~~ :v .

'E~xî~~~~~ . - So~Έte de manteau
iui couvrait les ίpaules et L~~nbait λ peu

prέs j~s~u'λ la ceinture ; ~l ίtait en usage .

chez les Athίniens, l~ est difficile de le

disti gΈàer du 8!~~~~λ~ov et surtout de
l'~~~N.f~ .

'E~xo~~~Ρ~ . - Voy. Ko~~~~ .

'~~xo~~~~ . - Je~~ d~enfants . L'u~~

des joueurs se Yaisait porter αχr l'autre et

tenait ses mdi~s apph~uίes sur les yeux

de son partenaire . Celui-ci, tenant da~~s

ses mai~~s, e~ arriέre, les jambes du pre-

m~er, devait Lrouv~r avec s~~ lied une

pierre (~~opo~~ . - Ce jeu s'appelait aussi

~~~î~:~~d~ (Voy . ce mot) .
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-'' ιÉÉpfá . - GΑteau '~~~~t .dans l'huile :

et roulί dans le miel .

'ιΒxαÍΝθχá ~a~~~~] . -Dχθè grossiί-
rement cuit daès la cendre . II ίtait peu

estimί, ~arcel~u'il~la tinίgalement cuit .

"E~~~~~~, "E~x~~~~~, "E~~~~-
~t~î~ . - L'Χ~fr.~~~~~ est le droit de ~os-

sί~er des im~neuk~les, fonds de terre o~~

maisons daès une . ville ou ~~n dέme autres

que ceux auxquels appartenait le posses-

seur . Ce droit, Η Athέnes, n'ίtait acco!Έd ί
qu'aux citoyens ek aux isnteles ; les ίcran-

Bers et les'mίtέquίs en ίtaient exclus .

Toutefois, un dίcret spίcial pouvait con-

fίrer ce prwilέge it certai~~s d'entre eux .

Les biens possίdίs par ~~~~~~~ s'appe-

la~ents~x~~~~~~ ; leur possesseur ίtait

soumis λ une taxe appelίe ~~x~~~~xîv,,

et qui ίtait perΥue par le dίmarque .

'ιΒÉΔÉùΙÇχ, - Ce mot dίsigne le

cercle des occupations ordinaires com-

munes λ to~~s les citoyens . On e~nnloie

aussi daès ce sens ~~ ~~xΡx~~x, de l'ad-

jectif ~~xΡx~~~~, circulaθre, d'oà pίriodi-

~ue (ï~xΡv.~ro~ ~~rcou~~~a~ .

'ιΒÉΔÉùtΤá . - 1~ Se dit des lit~~r-

gies ordi~airea revenant β ίpouue axe

chorίgie, gymnasiarq~~ie, ~~u~x~~~Fo-

~f~, `E~~~~~~~, 'A~~~~~~~~~ .

2" L'~~xΡY~~~~ ~~c~~~~ ίtait le pro-

gramme de l'ίducat~~n ordinaire, com-

prenant la lecture, l'ίcriture, l'ίtude des

poέtes, la musi~~~e. et la gymnastique .

"~~~~x~o~ . - Vτtement des fem-

mes attiques, sorte de luèique bordίe de

pourpre et tombant jusqu'aux ger~o~~x, ce

qui le fa~sa~t appeler ~uel~uefois ~~~~o-

vx~~~ . On tro~we aussi la forme ~xxu-

x~w .

'E~xw~~o~~~~o~, 'E~x~~~ov . -
L'~~x~~~w est u~~ chant qui cίlίbrait

use victoire, un triomphe, parliculiέre-

meni dans les je~~x, comme les odes de

Pi~dare qui nous restent (Nί~nίennes,

Pythiques, Olympiques, Istbmi~ues) . Cer-

tains poέtes ΙÍθ se spίc~al~saieit dans ce

genre s'i~ppelaie~t ~~x~u~~~Nz fΤ~ .

"~~x~~ov . - Dίsigne la partie d'un

navire ~à sont ies rames, c'est- λ -dire le

milieu, . p~~i due l'avant et l'arhiίre ίó

sont dίpo~~rvus . Syn . de K~~~~~p .

'E~~~~β~~~w . - Voir XxΥ~~c~w .

'E~~~l:~ .-Syn . homίrique de ~~~~~ .

'ιΒÉńtα~çηΤγ . - 1~ P~~g~ίe de 1a
rame, partie due saisit le rame~~r . Oηr y

logeait du plomb aοΙ d'ίquilibrer la

partie a~lίrieure de la rame et celle quai

ίla~t sous l'eau . L'aviron ίtait ai~~si rendu

plus maniable .

2~ Poignard, coutelas dans le geηηreκde`

la ~~;~~c~x, ordûnairement en bronze,

quelquέfois o~'~ί de pierre~Έies ou gravί
en son milieu ; on le portait gίnίralement

λ gauche, β c•tί de l'ίpίe .

"E~~o~ . - Lace. Syn . de ~î~u .

"E~~o~~~ . - Voy. ".~~~o~~~ .

'E~~u~~~~~~~~. -.Femme chargίe

d'accomplir des cίrίm~~ies exn~atoires,

e~ particul~erdes libations, agas lamort

des Alhίnie~~s . O~ don~a~t aussi ce nom .

aux peureuses λ gage ~O~~v~~~ :x) et

aux femmes iui p~~ri~aient les ~v~~~ûy

par des o~~ctions de sai~g Έ provena~~t d'u~~
sanctuaire .

"E~~~o~ . - 1~ Tout ce q~~i sert de

soutien, de fondement λ une cons~ruc-

Ηon sol, .pavί, plancher, etc . ; . plate-

forme de la scέne d'un thίΑtre .

2~ Le fond de la cale d'un navire, le

tond d'un vase .

"E~~o~. - prίsents faits, dans les.

sociίtίs primitives, αχr le mari aux pa-

rents de celle qu'il veut ίpouser, et qui

ίtaie~~t censίs payer la fiancίe . Ce mot

dίsig~~e aussi les prίsents que tes parents

devaient faire λ leur fille pour so~~ ma-

riage, et ΙÍθ soit devc~us la dot (n~~'~;) .

'Eww~~~ . - Nom poίtique du beau-

pίre, parce ~~~'il do~~~ait une dot ~ïwov)

a sa ~Ile .

"E~o~ . - 1~ Siέge, en gίnίral ; d'oà

rίsidence, demeure, et mτme temple .

2o lle ce denier se~~s on est arrûvί β

celui d idole de for~r~e primitive, sans dis-

ti~guer s~ elle est assise ou debout, et

fabr~~uίe de telle ou telle matiέre .

"E~~~, "E~~avov, "~~~a~~a . -
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Noms gίnίraux de tout objet sur lequel

on s'assied .

`E~ü~~ov . - 1~ Siέge de ~Έameur .

2~ La base d'un mΑt.

a~ Syn . a'κ>J~~ή .

'E~~~ov~~~. - Mimes, chanteurs,

improvisateurs populaires chez les Thί-

bains . Le peuple, dans les autres villes,

les appelait d'ordinaire ~o~~~~~~, ou

~~~x~~~z~~~ ~~~f~x~~, ~Ρ~ox~6~x~~~,

etc.

'E~~~o~~î~~vo~ . - Proxέne volon-

taire, c'est-l~-dire qui se propose d~ lui-

mί~ne pour remplir la charge de proxέne,

d'h•te des ίtrangers, charge qui, d'ordi-

naire, ίtait confίrίe par les villes (Voy .

~Fd;wo~j .

EiS~~~to~. - Diminutif de ~û~o~,

qui, chez les anciens grammairiens, dίsi-

gnait une piέce de poίsie . ~û~d~~~ov

voulait dire petite piέce, petit poέme .

.'est agrέs Thίoc~Έite seulement que le
mot a servi λ dίsigner la poίsie pastorale .

E~$~~ov . - Ce mot a d'abord signifiί

une image de divinitί, et plus spίciale-

me~~t une idole sculptίe . Ylus lard il a

surtout pris le sens de portrait sculptί uu

peint. Ce n'est qΡ λ l'ίpoque chrίtienne

qu'il Iui a ίtί rίservί la signification res-

trei~te d~~ mot franΥais idole, image d'un

faux die~~ . De ce mot dίrivent un certai~~

nomb~Έe de substantifs et de verbes dίsi-

gnant l'art de fabriquer des ~û~~~~,

l'action de les fabriq~~er, et les fabricants .

Ce sont les mots ~ûr~~~o~~~~~~w, ~û~~-

~î~~xz~o~, ~û~~~o~o~~~, ~i~~~o~o~ Έ~ -
~~~, ~i~~~o~o x~, ~û~~~o~o!î~, ~û~~-

~ou~~~x~~,dontquelques-u~~sontsurtout

ίtί employίs par les philosophes en un

sens mίtaphysiq~~e .

E~x~~~~~a~. - On appelait ~ûx~~~~-

~~~ ou ~ûx~~~l~ les membres d'une asso-

ciation philosophique iui se rίunissaie~~t

le vingtiέme jour ~~ûx~~~ de chaque mois .

Les ίpicuriens cίlίb~Έa ient ai~~si par un
banquet la mίmoire de leur maεtre .

Eêx~~~~, E~xî~~~~a. - Syn~ny-

mes d'Eûxüv .

E~~ovo~~~~~~a. - Po~Έt rait peint ;

dίrivί du verbe ~ixovo~~~~~rv, qui d'ail-

leurs a un sens plus large .

E~~ovo~~~~~a. - Peinture de por-

traits .

E~xo~o~~~~o~. - Peintre de por-

traits .

E~xovî~~~~o~. -Sculpte~~r de po~Έ-
traits .

E~xovo~~o~î~. - Artiste exίcutant

des portraits peints ou sculptίs .

E~~î~o~o~ ~~Ρ~.- Grande barl~~e

λ vingt rameurs .

Eixo~~~ . - Droit du vingtiέme (5

pour 100), que les Athίniens s~~hslituέ-

rent en 413 au tribut ~~îp~~~ pr~c~dem-

ment payί pasΈ leurs alliίs . C'ίta't ~~ne

sorte de droit de douane perΥu sur les

importations et sur les exportations .

Cet imp•t fut don~~ί λ bail β des t~Έa ~-

tants qu'on appela sûxo~~o~~~o~ .

E~xo~~o~î~o~, E~xo~~w~~ . -

Fer~r~iers des imp•ts qui lecaie~~t l'~û-

xo~~~ .

Eρxüγ . - Dίsθgne tout dessin, Joule

peinture, toute statue fait λ la ressem-

blance

d'un τtre

vivant ~u

d'un ob-

jet, ou

mτme

io~~te i~r~i-

tation

plast~q~~e

d'un ob-

jet ou

d'un τtre

imaginai-

re. Dans

un sens plus ~Έe streint le mot s'applique β

un po~Έtrai~sculptίoupeint, ma~srarement
β ~~n po~Έt rait de dw~nitί .

E~xi~~ ~v~~~~~~o~ . - Copθe d'us
portrait . \'oy. '~~î~~~~ov .

E~~~~~~~. - Chef d'une troupe de

cavaliers appelίe ~û~~ ou plut•t û~~ .

Cf. ce mot .

Ei7~~ . - c~. "I~~ .

E~~~~ . - Les Ilotes, habita~~ts de la
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Laconie et de la Messίnie, furent rίduits

en servage par les Spartiates . ils culti-

vaient les terres des vainqueurs et de-

vaient payer λ chaq~~e propriίtaire u~~e

redevance de 70 mίdim~es de blί, plus

12 pour sa femme, ai~sû q~~e du vin et

de l'huile . Ils ne pouvaient τtre vendus,

et dίpeoda~e~t de l'Etat qui seul avait le

d~ Έoit de les affranchir . Les Ilotes furent
souvent employίs dais les armίes lacί-

dίmoniennes, surtout comme troupes

lίgέres . Fort anal traitίs par leurs maεtres,

ils se rίvoltέrent so~went, et causέrenE

de sίrieux embarras λ Sparte . ~1ais aussi

leur secours fut parfois prίcieux et rίcom-

pe~~sί par la libertί .

E~~~ . - Ce mot a dίsignί d'abord

u~ vτlement e~ gίnίral, puis il a pris le

sens de manteau et est devenu synonyme

d' `I~z~~ov .

~~~ appelait aussi ~iu.~ une couverture .

Eε~~~E~ . - Ce mot i~diq~~e l'action

de ramer, le mouvement des rames ; par

suite il dίsigne le banc des rame~~rs ou les

rameurs eux-mimes, et e~~~n le chant, la

mίlopίe due ceux-c~ faisaient entendre

pour ramer en cadence .

Eε~~~tw~ . - Braèche d'olivier ou

de laurier, entourίe de bandelettes de

laine rouge ou blanche, λ laquelle on

attachait les prίmices de la rίcolte des

fruits. Le 7 du mois de pyanepsion, une

procession accompagnait un enfant (qui

devait avoir son .pέre et sa mέre), portant

un rameau ainsi ornί su temple d'Apol-

lon ; o~~ chantait des vers qui nous ont

ίtί conservίs . Ensuite chacun prenait une

~ûP~~~~v~ chargίe de fruits de sa propre

rίcolte et la suspendait λ ~a porte de sa

maison oà elle restait jusqu'λ l'annίe

suivante ; on brû~lait celle de l'annίe prί-

cίdente .

Cette cίrίmonie ίtait faite pour ob!e-

n~r de bonnes rίcoltes ; d'autres fais, on

y avait recours pour conjurer une famine,'

une ίpidίmie, ou toute autre calamitί .

E~~a . - Se dit des lieux oà on s'as-

semble pour parler, pour dίlibίrer ; par

suite, assemblίe publique .

Eε~~~ . - Nom donnί β Sparte auX

jeunes gens, dep~~is le~~r seiziέme jusqu'λ

leur dix-huitiέme a~~nίe . Avant seize ans

ils Matent appelίs ~~~~wx~ et lίs plus

Αgίs des ~~~~Ρv~~ ίtaient les ~~~~(Pxv~~,

les futurs irίnes . Le plus intelligent des

irέnes avait une sorte de suprίmatie sur

ses c~mpag~o~s .

Eε~~v&~X~~, EεP~~aPXκ~ Έ
Magistrat chargί, λ l'ίpoque impίriale

romaine, d'assurer la police dans une

ville ou une contrίe . Choisis par le gou-

verneur tous les ans sur une liste de dix

notables ίlus parleurs concitoyens, les

irίnarques devaient rechercher les cri-

minels et leur faire subir un premier

interrogatoire avant de les ewoyer de-

vant le gouverneur Iui-mτme .

EεαtΙvΤçθxa~. - Les arbitres de la

paix, c'est-i~-dire parlementaires . Nom

donnί aux fίciaux romans .

Eε~~vo~~~a~ . - Qui veille au mar-

tien de la paix . Nom donnί parfois aux

fίciaux ro~nai~s .

E~~~ov . - Voy. "L~~ov .

Eε~~~~ . - i~ Prison ; vol. ~~~~.~-

~~P~ov .

2~ Partie -iÍtime, retirίe ou secrέte

d'une habitation .

Eε~a~~~~~~. -Procίdure criminelle

particuliέre s'appliqua~~t λ des cas trέs

variίs . ~n y avait recours

i~ Contre ceux qui ίtaient accusίs du

crime de haute trahison, d' attentat λ la

sΓretί de l'Etat, de tentative de renver-

sement de la ~tίpublique (~ic~~~~~~z

~~~ ~~~o~lo~~ ~~~x~~~~~) .

2~ Contre ce~~x qui avaient maltraitί

des enfants mineurs, des (mies ίpiciέres,

des veuves enceintes (~i~x~~~~(x ~~i

~~û~ x~x~~~~w~ .

3~ Contre les arbitres publics ayant

commis Íèe injustice, une faute grave

dans l'exercice de leurs fonctions ~~%cz~-

~~~fx x~~z ~üv ~ή~~~~üv) . Ceux-c~

ίtaient jugίs par le collέge des arbitres

et pouvaient τtre destituίs ; ils avaient

droit d'appel aux Hίliastes, mais la con-
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~rmat~on de la condamnation entraεnait

Voici comment o~ procίdait pour

l'~i~~~~~~~~ : on remcitait l'accusation

aux Pr~tanes et le Sίnatla dίclarait rece-

vahle ou nui. Dans le premier cas, l'ac-

casί ίtait mis en prison, λ moins qu'il

ne fournût trois cautions, et encore ne l~~i

permettait-on pas d'en prίsenter s'il

avait trahi ou voulu renverser la Rίpu-

blique . Aprέs dίbat contradict~i~'e, le

Sίnat, par un scr~~~i~ secret, acquitte ou

condamne ; dans le premier cas, l'accusί

est immίdiatement mis en libertί, dans

le second, on revient le lendemain erga-

ger un nouveau dίbat contradictoire sur

la peine λ appliquer . Le vole alo~Έs a lieΡ

λ mains levίes ; mais, .pour l'appl~calio~

de la peine, le Sί~~at, qui ne pouvait con-

damner λ plus de 500 draΥhmes d'amende,

rίnvoya~t souvent devant les Hίliasles.

Partes on portait l'affaire devant le

peuple q~~i dίcidait de la recevabilitί de

1'acc~~sation, puis renvoyait l'affaire soit

a~~ Sίnat, soit a~~x Hίliasles, ou la jugeait

l~~i-mτme, aprέs avis du Sίnat . Dans ce

dernier cas, il fallait que 6 :000 citoyens

au mains fussent prίsents, et l'on votait

par tribu, au mîyen de deΡx urnes et de

cailloux, comme λ l'Hίliίe .

Si l'assemblίe du peuple renvoyait

l'affaire aux ~Iίhastes, elle nommait des

ΟÍγυΒΤαΤη, chargίs, avec l'accusateur,

de so~~te~~ir l'accusation . Pour ~~~~ procέs

de ce genre, on rίunissait . deus, trois

sections d'Hίliastes et mτme plus .

Jusque vers le milieu du w~ siέcle,

l'accusateur (contrairement λ ce gηηθ avait

lieu pour les ~~x~xl) ίtait sε~r de l'im-

p~~itί en cas d'ins~~ccέs ; mais, vers cette .

ίpoq~~e, use loi lui i~~igea une amende

d8 1.000 drachmes s'il n'obtenait pas un

c~nqui~me des suffrages .

E~~~~w~~ . - Introduction d'une

instance judiciaire . C'ίtait ordinairement

un magistrat d~~ tribunal auquel ressor-

tissait l'affaire gηηθ ίtait chargί de cette

i~~trod~~ction . DχΙs certains cas, les ar-

chonles saisissaieèt d'un proc~s le tribu-

nal cîmpίtent .

E~~ ~~~~~ûw xa~x~~a~cv ~~~~ .
- Actio~~ privίe accordίe pour rendre

possible ou po~~r faciliter l'exercice d'~~n

droit ou d'~~~e action subordonnίs, en

iolalitί ou pour partie, λ la reprίsentat~oi~

o~~ λ la nos reprίsentation de la chose

dont le demandeur exige l'~~~~v~i~ .

E~~t~~~t~ . - Cίrίmonie solennelle

iui avait lieu λ la nouvelle lune du mois

Hίcaton~bίon, quand le Sίnat entrait en

fonctions . Tous les magistrats ~ as~is-

taient, les Y~~tanes prίsidaient . O~ offrait

un sacrifice, suivi d'un repas ; p~~is il y

avait des libations et des priέres pour le

bien du peuple et de la cirί .

Des . cίrίmonies analogues se cίlί-

braie~t parfois dans des circunstauces

extraordi~~airίs, far exemple au dίbut

d'une ambassade importante : le Sίnat et

les citoyens chargίs de la missio~~ cίlί-

braie~~t les ~~~!~~~~~ .

EC~~~~~ . - 1~ L'entrίe du choeur,

dais une piέce grecq~~e, et le chant q~~e

font entendre les choreutes λ leur entrίe,

aprέs le prologue .

2~ Introduction d'~~ne acli~n en j~~s-

Lice .

~~~o~~~~E~, Ei~o~~~~ov . - Voy.

"Evo~~~ov .

EE~~o~~. - Imp•t extraordinaire,

levί sur le capital, destinί λ s~~bvenir aux .

frais de la guerre . Il a ίtί en usage en

beaucoup de citίs grecques, et purticu-

liίrement λ Athίnes .

Cet imp•t n'a commencί λ τtre perΥa,

due pendant la guerre du Pίhponέse ; il

ne fut jamais rίgulier ni annuel ; αΤÍr en

autoriser la levίe, il fallait, au ve siέcle

du moins, ~~ne autorisation spίciale du

pe~~ple . L'~iz~op~ est obligatoire, o~ peut

avoir λ s'xn acquitter en mτme. temps

gηηe d'~~ne liturgie ; et personne n'en est

exempt . Les citoyens des trois premiέres

classes payaient l'~i~~o~~ e~ proporti~~

de leur fort~~ne, et l'Etat la percevait

directement par ses agents .

Mais e~ 378-77, sous l'at Έchontat de
Nausinicos, des m~di~cations furent ap-

portίes : on divisa les contribuables en
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~uu~o~i~t dont chacune reprίsente ~ pίu

prίs la mτme portion de la fortune pu-

blique . Chacun dίclare sa fortune, et, de

temps en temps, o~~ fait une rίvision

(βv~~Ρv~~~t~~, nίcessitίe par les var~a-

tions de la fortune publique, pour rίtablir

l'ίgalitί entre les symm~ries . Ce sont les

Stratέges qui prίs~~lent 3 toute celle orga-

i~~salion et sont mτme β la fτle des tribu-

naux po~~r juger tΡut ce ~~~i a rapport

λ l'~i~~o~~ ; ils fixent le montant de la

contribution de chaque sym~noriί . A la

fτle de chaque . symmorie est un chef

(~~~~~v~, le plus riche, qui conserve la

liste des membres .

L'imp•t continua λ τtre perΥu par

l'êtat j~~sque vers 362-61 ; - alors les trois

cents glus riches citoyens formέrent une

symmor~e l part ; ils durent avancer la

totalitί de la taxe (~Po~t~c~o~~l, et re-

cueillir eux-mτmes les contributions des

autres sym~n~ries, ce qui n'alla pas tou-

j~~~rs sans quelq~~es abus et q~~elques

rίsistances . lls avaient d'ailleurs des ga-

rant~es lίgales,

Les descendants mτmes d'Harmod~us et

d'Aristog~lon devaient paye Έ l'~i~~o~~ .

Les Liens et non les personnes rίpon-

da~ent pour ceux qui ~e payaient pas ;

cependant celte rέgle ne fut pas toujours

observίe, surtout envers les mίtέques .

`ιÉχÁΤÇφχtüγ. - Mois d~~ calen-

dr~er athίr~~en, correspondant λ la ~n de

juillet et au commencement d'aoΓt ; c'ίtait

le mois des l~ίcato~nbes, pendant lequel

un cίlίbra~t~es grandes Panathίnίes . II

comptait 30 jours .

`E~a~î~~~ . - ~lίcatombe, c'est -λ-

dire sacrifice de cent boe~~fs . On n'immo-

lait un tel no~nb~Έe d'animaux due dans

les grandes solennitίs . Aussθ le mot

~xx~î~E~ est-Η deve~~u synonyme ~ί
grand sacrifice p~~blic, quels ΙÍe fussent

les animaux sacr~(iίs et leur nombre .

'Exa~î~~~~o~ [î] v~o~ ou [~î]

`Ex~~î~~~~ov. - llίs~gne le Parthί-

non bβti par Ict~nus et Phidias, au temps

de i'ίriclέs, parce qu'une partie impor-

tante de Pίdi~ee - on ne sait au juste

laquelle - mesurait cent pieds dί long

ou de large .

'Exa~o~~~vta [~~] . -Sacrifice of-
fert pour cent ennemis tuίs .

'E~~~ov~~~~~~~~. - Pίriode de

ce~~t ans . Cette division du temps n'avait

aucune importa~~ce pour des Grecs, q~~û

comptaient par olympiades et nos par

siέcles .

'E~~~o~~~~~~~. - Clηef de cent

hom~n~s. Nom que ces Grecs donnίrent

aux centurions romains .

'Ex~~o~~~ . - Droit d'un centiέme

perΥu sur les marcbandises vendues aΡ

marchί, ainsi que dans les tentes publiΈ
ques, au profit de l'êtat.

`Ex~~o~~~~. - Groupe de cent hom-

mes commandίs par u~ officier subal-

cerne . Cette dθvθsθon existait dans l'armίe

g~Έecque et rίpondait β la centurie ro-

maine .

'Ex~~~~~~a [~z] - Sacrifice offert

pour un heureux dίbarque~nίnt .

'E~~o~~ . - i~ Tout mouvement, tout

acte qui contribue λ rejeter quelque chose,

par exemple : exposition d'un enfant que

l'on rejette de la famille ..

2~ Passage, sortie, par oil s'ίchappe ce

que l'on repîusse ou rejette .

3~ Le pluriel, ai ~x~o~~l, dίsigne les

rίsidus, les matiέres ίtrangέres que sί-

pare du mίtal l'opίration de la fonte .

~óva~tx~ .

"E~~o~o~ . - Enfant, f'~ls ou Elle, et

par une trέs grande extension du mot,"

cous les descendants, λ quelqΡe gίnίra-'

fion qu'ils appartiennent, toute la postί-

ritί d'un mτme pέre .

'ισçΙÇEχ. -Ce mot signi~~e voyage

ho~Έs de son pays, il dίsigne non seule-

ment le voyage volΡntaire, mais aussi le

voyage forcί, l'exil ; une des peines le
plus frίquemment employίes dans l'ami-

gnilί ; souvent m•me ayant le prononcί

du j~~gement le coupable s'exilait lui-
mτme αΤηηr ίviter une pe~~~e plus sίvέre .

Le bam~issement ίtait perpίtuel et

entraε~~ait la confiscation des biens . Le
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banni qui rentrait dans le pays ίtait mis

λ mort .

κE~St~o~ . - f~ Juge investi de fonc-

t~~~s iemporai~Έe s dans des circonslanci~s
extηaordinaires .

2~ Magistrat de certaines villes grec-

ques sous la domination r~ma~ne ; il re-

prίsentait la citί a~~prέs du pouvoir cen-

tral, et se chargeait surtout de poursuivre

les dίbile~~rs de la ville .

'~~~o~~iov. - Citerne, rίservoir

artificiel creusί dans le rocher ou cons-

truit en maΥonnerie dans la serre pour

recevoir l'eau des pluies . Il y en avait

beaucoup en Grέce.

'E~~~~t~fa. - Trwe imposίe aux

Grecs quelques jours avant le commen-

cement d'une grande fτle, et qui durait

plusieurs jours aprέs q~~e cette fτte ίtait

finie, pourΈ permettre λ tous ceux qui y

avaient assistί de se ~Έe li~Έe r e~ sίcuritί .

~ιÉÀńÇχ . - Tahlea~~ apposί plans les

rues po~~~ attirer l'atte~hon des passants ;

affiche .

"Ex~~~t~ . - Exposition d'un nou-

veau nί . QηηχΙd ~n enfant ί~a~t nί, on le

dίposait aux pieds du pέre ; si celui-ci

l'ίlevait dans ses bras, c'est q~~'il le ~ Έe con-
naissait comme sien et voulait le corser-

ver. Si non, il le laissait λ terre et l'enfant

ίtait exposί dans un pet en ferre (~Ρ~~~~ .

Oηη trouve de ces expositions j~~sq~~e dans .

les lίgendes des die~~x et des hίros . Ordi-

nairement, on mettait sur l'enfant quelque

sig~~e distinctif, des jouets, etc . (~~~F-

~~v~~ qui pussent le faire reconnaεtre

plus tard si ses parents le recherchaient .

.Les enfants abandon~~ίs ίtaient parfois

recueillis par des perso~~~es dont le ma-

riage ίtait stίrile, ou par des gens iui se

procuraient ainsi des esclaves λ bon

compte .

'E~~u~E~, "E~~~~~~ . - Sacrifice
expiatoire .

'Ex~a~~~x~~~~ [v~Ρ~] . - Navre λ

se~zί rangs de rames construit pour la

(lotte de Dίmίlrius Poliorcέte .

'E~x~~~E~ . - Asse~r~blίe du peuple

dans les citίs dίmocratiques . Celle

d'~thέnes servit dί modέle aux a~~lres .

A droit d'assister λ l'assemblίe tout

citoyen, fils lίg~lime de parents athίniens,

inscrit sur le registre de la phratrie, ma-

jeur, c'est-λ-dire insc~Έi t sur les reg~sl~Έe s

du dέme et de l'~xx~ ~rsly, λ la seule co~-

dition de n'avoir pas encouru la per te de

ses droits cwiq~~es (ρr,Á .uηfχ~ . Quθcouque,

-ίtranger ou esclave, n'aya~~t pas le droit

d'y assister, s'est introduit daus l'assem-

blίe, estpassible depoursui~es criminelles

('lPx~~ ~wfa~) .

Mais le commerce, la culture, le besoin

de gag~e~Έ sa vie empτchaient bien des

citoyens d'assisterΈ aut assemblίes ; aussi,

aprέs la chute des Trente, au d(but du

we siέcle, on ίtablit une solde, ~c~~î~

~xx~~~c~~~cxî~ ; elle ίtait d'abord d'une

obole, puis Sut Portίe λ trois. II y avait

une somme fixίe d'avance et reprίsentίe

par un nombre dίterminί de jetons

(~Ρ~~o~~) gηηe distribuaient iro~s pry-

tares : les premiers arrwίs seuls en obte-

naient .

L'assemblίe se rίunit d'abord sur

l'Ago~Έa ; elle continua λ y siίgerda~s les

cas oà il fallait au mens 6 .000 vola~~ts

(far exemple pour l'ostracisme, certains

cas d'ύcΟΝΤ~z, etc .) ; en temps ordinaire,

elle se tenait sur le ~~~~x, place plus

ίtroite situίe prέs de ('Agora . Vers le

milieu du we siέcle, la coutume s'ίtablit

de tenir les assemblίes au thίΑtre .de

Dion~sos, et, dέs l'ίpoque de Dίmos-

thέne, on ne va uu Pnyx que pour ίlire

les magistrats . Il y eut aussi des assem-

blίes au Pirίe, surtout pour traiter des

~uest~ons d'armement maritime .

Il ~ avait rίguliέrement une assemblίe

par prytanie (x~~~~ ~xx~~~l~~ ; il en

fallut de s~~pplίmentaires, et l'ors en eut

de~~x, trois et mτme gn~tre Par pryta~ie,

sans compterles rίÍuηÍηη ., extraordinaires

pour les cas urgents (~Ρ Έ~x~~~o~ wx~~-
~~~~ . II n'y avait point de date Gxe, sauf

le it hίcatombίion et le 21 hίlaphίbo-

lion .

'E~~ gίnίral, dans l'~xx~~~i~ x~~i~,

o~~ s'occupait des comptes des magistrats,
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sations d'ύ!ΟzΒΒńùlχ ; dais la seconde

assemblίe, on autorisait les procέs pour

rend~Έe les d~Έoits civiq~~es aux ~~luo!
et on s'occupait des dίbiteurs de l'Gtat ;

la troisiέme ίtait consacrίe λ la politique

extίrieure, a~~x audiences d'ambassa-

deurs ; la q~~atriέme ίtait pour les affaires

religie~~ses . Ce programme ~~e variait pas,

les atfa~~Έes ίtaieèt renvoyίes non λ la

sίance sΡivante, mats β l'assemblίe cha~Έ-
gίe spίcialement de s'en occuper β la

prytanie suivante, sauf exceptiu~ .

Les Prytanes font l'ordre du jour

(~~6~~~~~~), qu'ils affichent quatre

jours avant la rί~~nion ; puis le peuple est

cowoquί . [.a sίance commence de borne

~~eure, et, les citoyens ne se pressant pas,

on barre avec des claies les rues donnant

sur l.~gora, sauf celle qui conduit au

onyx, et les a~Έchers scythes tenant des
cordes enduites de ~n~nium poussent les

retardataires vers l'assemblίe .

Les Pe~tanes prίsidέrent d'abord ; ils

furent remplacίs par neuf sίnateurs

(~pî~~~o~), un de chaque trib~~, celle iui

exe~ΈΥ ait la prytanie ίtant exclue du tirage
a~~ sort ; l'un des neuf, tirί aussi au sort,

ίtait le prίsident ~~~!~~β.~~~~ . Quand il

~ avait des ίl, ctio~~s, et pour l'ostracûsme,

lίs assemblίes ίtaieèt prίsidίes par les

Archontes . Il y avait aussi un hίraut pour .

faire les communications au peuple et un

secrίtai~Έe (~~~~uz~~Ρ~ ~~~ èΉùńόá
uni lisait les piέces officielles . Six lexiar-

ques, auxquels on adjoignit ensuite trente`

~~~~o~~û~, tous citc~~ens, ίtaient chargίs

de maintenir l'o~Έd re .

On ouvrait la sίance en sacrifiant ~~n

porc, avec le sang duquel on traΥait un

cercle autour des assistants ; puis le secrί-

taire et le hί~Έa utdisaien t la priί~Έe , avec des

i~n~rίcations contre quiconque cherche-

rait β tromper le peuple . En cas dέ ma~~-

vβis prίsage, l'assemblίe ίtait dissoute .

On commence par li~Έe les proposili~ns

soumises su Sίnat et que . celui-c~a ap-

prouvίes, on vote par ~nair~s levίes leur Έ
adoption ou leur rejet . Dxns le pre~nie~ Έ
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cas, le hίraut demande : Qui veut parler :+

P~Έi mitivement, il s'adressait d'abord aux
hommes Αgίs de plus de cinquante ais,

ensuite a~~x aut~ Έe s, mats on cessa bient•t
de faire cette distinction . Ceux qui ne

pouvaient exercer une magistrature ou

qui ίtalent so~~s le coup d'une accusation

pouvant entraεner l'atimie n'avalent fias

le droit de p~Έe nd~Έe la parole . Les orateurs

~ta~ent ~l'aille~~rs peu nombreux et tou-

jours les mτmes ; ils montaient λ la tri-

bu~~e couronnίs de my~Έte . Ensuite, les

discours finis, on passait au vote, sa~~f le

cas. trέs ra~Έe o~ l'o~~ relirait la ~roposihon
comme illίgale. Les .promoteurs ris-

q~~aient,dans ce cas,des poursuites et, en
cas de condamnation, une farte amende .
Le vote avait lieu λ mains levίes, ou par-

fois au scrutin secret au moyen de deux

urnes .

L'assemblίe ίlisait les magistrats ordi-

nai~Έe s et extraordinaires ; elle pouvait les

destituer et les renvoyer devait un tri-

bunal ; elle avait droit de paix et de

guerre, rίglait les questions militaires

dans tous les dίtails : sombre d'hommes,.

de vaisseaux, etc . ; elle recevait les ambas-

sadeurs, .faisait les traitίs, vίrifiait et ap-

prouvait toute l'administration financiέre .

La premiέre assemblίe de chaque an-

nίe dίcidait s'iI ~ avait lieu de rίviser

les lois et renvoyait aux Nomothέtes,

aprέs avis du Sίnat, tout projet de loi

nouveau .

Dans certains cas, l'assemblίe jouait le

r•le de tribunal, parexemple pour l'ï~~~~-

~~~fx (cf . ce mot) et l'ostracisme . En(ûn

elle donnait ou ίtait le titre et les droits

de ~itoye~~ (~o~~~~~'~~ .

'Ex~~~~ta~~~~. - i~ Celui qui

assiste β une rίunion de l'~xx~~~(~ .

2~ Celui qui prend la parole β l'~xx~~-

~1~. Voy. 'Exx~~~~'~ .

"Exx~~~ov ~~~a~~~~tov.-Tiibu-

na~ d'appel, λ l'ίpoq~~e impίriale ; l'ex-

pression ~xx~~~o5 ~(x~, β la mτme ίpo-

que, signifie une cause venant en appel

au tribunal ~xx~~~w .

"E~~~~~o~ . - Celui qui est choisi
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ou vase λ boi~Έe sur lequel on gravait ~~n
alphabet ou des syllabes, a~~n de donner

a~~x e~~funls une leΥon toujours prίsente

et_ de heur faire entrer les lettres dans l~
mίmoi~Έe .

'Ex~~~~~~o~. - Diminutif de

"Ex~~~x .

"E~~a~t~ . - Mise en ordre de bataille

d'une armίe . L'armίe grecq~~e se compo-

sait surtout d'infante~Έi e . Les hoplites
formaient le ce~t~Έe et Jes deux ailes, ils

se rangeaient ordi~a~rement sur huit

{files (la phalange macίdonienne en avait

seize) ; aux deux ailes . s e plaΥaient la

cavalerie et les troupes lίgέres .

"ιÉÁχΟηá . - Berme de grammaire

sig~~ifiant l'allo~~gement d'une syllabe

brέve .

'Ex~~~~. - A4esure attique servant

pour les denrίes sέches . L'hecteus vaut un

sixiέme de mίdimne, soit environ 8 li-

i~Έes X54. A l'ίpoque grίco-romaine, le
mot traduit le latin modius .

"Ex~~ . - Yiίce d'or pesant deux

oboles d'ar-

gent et ayant

la valeur d'un

sixiέme de

statέre .

'Ex~~-

x~w. - V .

T~x~w .

'Ex~~~î~~o~ ou 'E~~~~o~o~ .

Fermiers qui, avant les rίfor-

mes de Dracon, culti~ Έ aient les

terres des nobles, auxquels ils

donnaient les cin~si~iέmes de

la ~Έί colte .

'Ex~o~β~ . -Guichetper-

cί dans une porte de forliflca-

Ηon, de grandeur suf~~sante

pour laisser passer un homme

au besoin ; poterie .

'Ex~~~~~~~~~w. -Voy .

T~~~~~f~~w .
"Ex~~~~~a . - Servθette

dont les esclaves s'essuyaient

les mains lorsqu'ils servaient β table .

'ιÉÁαΤaυ. - Auberge . Cf. ~I~v~o-

x~ûw et I~~~~~~ûov .

"E~~~~ov, 'Ex~~~~~~. - Quel-

ques critiques d'art veulent que c» mot

dίsigne le bas relief opposί au haut

relief, ~~d~~u~ov . Mais il est plus pro-

bable qu'il signifie simplementune copie

modelίe- ou moulίe d'une oeuvre sculp-

tίe .

"ισÁόα . - Cheville de bois ou de fer

servant λ fixer le joug su timon d'un clrχr,

et λ laquelle s'accrochaient les courru~es

destinίes λ lier les animaux au joug et au

limon .

'E~~o~~ . - Cίrίmonie funέbre qui

avait lieu aprέs l'exposition ; c'ίtait le
transport du cadavre de la maison mor-

tua~re au tombea~~ . Aprέs avoir offert aΡx.

dieux des libations, avant le lever du

soleil, le lit oà reposait le mort ίtait

portί soit λ bras, soit sur un char β quatre

roues. Le cortέge se composait des pa-

rents, des amis, de joueurs de flΓte .

'E~a~~. - Olivier. La culture de

l'olivierΈ n'est pas trέs ancienne en Grέce .

A Athέnes, il y avait une catίgorie

particuliέre d'oliviers, les uΤαlχń ~~~(~~

ou ~o~l~~ que l'oq prίtendait venir de

l'obvier sacrί d'Athίna . Leur huile ser-

vait comme prix dans certains concours, .

et les dίtrui~Έe ίtait un crime p~~i du

bannissement et de l'amende. L'Arίo-

page, qui ίtait chargί de leur entretien

et de leur surveillance, envoyait tous les

mois des ίpimίlέtes les visiter, et tous

8
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ies ans des ~~~~~~w.ov~~ . Quand on avait

coupί une ~oE~x, le t~Έo nc ίtait p~Έίservί
par une barriέre.

'E~~~o~~~~ov. - Piέce rίservίe

dans les palestres β ceux qni devaie~~t

s oindre le corps d'huile avant de se livrer

aux exercices de gymnasti~~~e .

"ιùχtΤγ . - Huilo d'olive . Il y avait

une assez g~Έa nde q~antiLί de procίdίs de
fab~Έication de l'huile, selon la ~ualiLί
Ru'~n voulait obtenir . L'opίration prin-

cipale coexistait λ presser les olives .

Suivant q~~'on les p~Έe ssait plus o~~ moins,
on oLLe~ait de l'huile de premiέre, de

seconde ou de t~Έ~isiέme qualitί . Suwant

que les clives ίtaient plus ou moins

ri~ε~res, on obtenait l'~~~rov î~~~~~xwov

oÍ ~~>.o~p~î~~, parL~culiέ~Έement esti-
mί, ~u l's~xiov xcwîv . Dbrdinaire on

ajoutait simplement du sel au suc des

olives, m~~s quelquefois aussi du moΓt,

du- vinaigre, du miel, du fenouil, etc .

Les usages de l'h~~ile ίtaient trέs variίs ;

elle semait λ la prίparation des aliments,

λ brΓler dans les lampes, λ oindre le

corps pour les exercices gymnast~ques,

etc,, etc .

'ιùχηΤÁαîÁÁηΤγ. - Moulin β olives,

αΤÍr faire de l'huile, plut~t que vase pour

contenuΈ l'huile .

'E~ato~~~~~ov. - A la fois le bΑti-

ment ~à sï lrouva~t un pressoir d'huile et

le pressoirlui-mτme .

'E~~~o~~~~~~.a . - O~~ction d'huile

par la~uelLe les athlέtes et les gymnastes

se prίpa~Έa ient i~ leu~Έs exercices, et qui
servait λ la fois pour assouplir les muscles

et les articulations, et αΤÍr rendre la peau

glissante .

`E~~v~ . -Mot gίnίral pour dίsigner

une torche, sans indication de la matiέre

dont elle ίtait faite . Peut-τtre une signi~i-

cation plus prίcise est-elle :torche faite d~ ;

roseaux liίs ~~ ~~v x~),~~~~ ~s~~~) .

"ιùχΟÇχ. - i~ Tout objet de mίtal,

or, argent, fer, plomb, travaillί au mar-

teau de faΥon λ τtre ίtendu en lamelles .

Le mot s'appliquait ~uelquefpis au bois .

2~ Dans l° Lasse grίcitί ~~u~~~ signi-

~~e un miroir de mGLah

'E~~~~~~~ov. - Voy. "E~~cu~ 1 .

'E~~~~~~wv.- Voy . "~~uc~y 2 .

'E~~~~î~ . - Voy. "~~zc~.~ i .

'E~~~~ . -Le sapin . Le bois ίtait fort

employί peur tous les t ravaux. d e cons-

tructi~~s ierreslres et navales et de me-

nuiserie . La carέne des navires, les mΑts,

les vergues, les rames mτme ίtaient

souvent en sapin ;les balcons des maisons

en particulier, et les pertes ίtaient du

~n~me bois . On en faisait des ponts, des

voitures, diffίrents uste~~siles, comme les

pressoirs d'huile . Dηη c~~?ur de sapin se

servaie~L les tourneurs, les peintres pour

leurs tableaux ; o~ en faLriquait ales

LaLleLtes αΤÍr ίcrire, des bastes de lan-

ces, etc . Le ~not, par site, a se~Έv i λ dίsi-

gner des objets en bois de Pin, comme

une barque, une rame, un javelot .

'E~~~~~ . - i~ fout homme, tout

objet iui conduiC ou pousse ~~~elqu'un ou

quelque chose, et particuliέreme~~t ba-

gueLLe destinίe λ frapper et λ conduire le

cerceau . Il se Lermi~ait par un crochet .

D'ordinaire la baguette ίtait en fer, et le

crochet en bois .

2a Espέce de gΑteau auquel, en pίlris-

sant la pΑte, on donnait u~~e forme allon-

gίe .

'ιùχΔγńηγ . - Battre un lingot de

mίtal pour l'aplatir, et aussi le FaΥonner

au marteau pour Iui donner une forme ou

une or~e~nen'ation spίciale, par exemple

pour e~ faire Íηηe arme ou un bouclier.

'L~r.Ρv~ty ~co~w se dit particuliέre-

ment du potier qui fait tourner son torr

e~~ le poussant avec le pied .

'E~~~~~o~~w. - 1\euv~έme mois

de l'annίe atLjque, rίpondant λ mars-

avriL de entre calendrier . 11 comptait

trente jo~~rs ; son nom venait de ce

quc c'ίtaiC lβ une ίpoque favorable λ la

chasse .

'E~~~~~o~ . - Sorte de maεtre d'h•-

iel chargί de convoquer les invitίs d'un

roi ou d'un grand .

'E~~~~ί~, 'E~~~~iov [u~~~v],
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"E~~~o~ . - Chant de deuil, et, d'une

maniέre gί~~ίrale, tout poέme ίcrit dans

le mέtre ίlίg~a~ue, il~ó~~~ûov ~~~Υw

ίtait le non donnί au distique ίlίgiaque,

composί d'un hexamέtre et d'un pen~a-

mέ~re.

'E~~î~, 'E~~îv . - i~ Platea~~ en

bois avec un rebord assez large .

2~ Sorte de table placίe dans l'orchestre

sur laquelle moulait primitivement le

choryphίe quand ~l engageait un dialogue

avec l'acteur .

3~ Grande table avec rebord .

'E~~~o~~~ . - Machine de siέge

inventίe en 306 avant J.-C . par Dίmί-

trius Poliorcέte, au si~ge de Salamis en

Chypre. C'ίtait use tour s'ίlevant jusqu'λ
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la hauteur des remparts et portίe par Íèe

plateforme garnie de roues . Le haut de la

four ίtait blindί sur trois c•tίs et re~~fer-

mait une petite garnison qui pouvait se

prίcipiter sur les remparts de la ville

ennemie au moyen d'un pont-levis .

'E~~~~E~a ~~o~~ .-Place publ~q~~e

o~z se rίu~issaie~t les assemblίes dίlibί-

rantes et oà s'ίlevaient les ίdifices occu-

pίs αχr les magistrats dans diverses citίs

grecques . Cf. '~~o~~ .

'E~~~~~~~a . -Fτtes que cίlίbraient

soit des citίs, soit des particuliers, en

commίmoration d'une dίlivrance . La

plus cίlέbre fut celle qu'institua Aristide

aprίs les guerres mίdiques et qui avait

lieu sur l'agora de Platίes . On offrait un

sacrifice sur l'autel de Zeus êleuthίrios,

puis l'archonte, suivi solennellement des

dίputίs de mute la Grέce, allait offrir

~~

aux morts de la bataille de Platίes des

libations et lavait leur tombeau .

'E~~~~~~o~~xw~~ . - Confίdί~'a-

tion des citίs maritimes de la Laconie ;

que les Romains avaient soustraites λ la

dominaΗon de Sparte, en 195, pourΈ les

placer sous la protection des Achίens .

'E~~u~~~~~~~. - Affranchissement .

Un esclave pouvait τtre afl'ranchi person-

nelle~ne~t par l'êtat pour service excep-

Ηonnel, et son maεtre recevait une indem-

nitί, ou bien ~l payait λ son maure le prix

de sa libertί. Daès ce dernier cas, Η

arrivait souvent que l'esclave remettait

l'argent aux prτtres d'une dίvinilί qui le

rachetaient au nom du dieu et devaient

veiller λ ce qu'il conservΑt ses nouveaux

droits . Parfois aussi un maεtre a~'ran-

chissait par testament un esclave, sous

rίserve de certaines conditions .

L'affranchi, λ Athέnes, ίtait assimilί

au mίtέque, il devait un imp•t person-

nel, ne pouvait possίder de sot et ίtait

astreint β certains devoirs envers son

ancien maεtre devenu son patron . S'il

manquait i~ ces devoirs, il pouvait τtre

remis en esclavage .

'E~~~~v~~~~~~.-Chef d'une troupe

de seize ίlίphants de guerre .

'E~~~~v~wov. - Couleur noire, ~n-

ventίe, dit-on, par Apelles, et tirίe de

l'ivoire brΓlί (noir d'ivoire) .

'E~~~~v~~~~~~ . - ia Conducteur

d'ίlίphant, cor~~ac .

2o Bouclier revτtu de peau d'ίlίphant,

en usage chez les peuples d'Afrique, et

fort rίsistant aux traits .

'E~~~~v~î~~~o~, 'E~~~av~o~î~-

~~~o~ . - Se dit des objets incrustίs

d'ivoire ou ayant des ornements d'ivoire

en relief .

'E~~~av~î~~~o~ . - Se dit d'un

objet qui a une poignίe ou un manche

d'ivoire, par exemple une ίpίe, un fouet .

'E~~~av~o~a~ίa . - Combat d'ίlί-

phants . C'est surtout λ l'ίpoque romaine,

dans les arques, que l'o~~ vit ces combats

de bτtes sauvages, soit d'ίlίphants entrί

eux, soit d'ίlίphants avec des animaux
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d'espέce di~fίfenlί, comme 'les rhinocί-

~Έo s, etc .

'E~~~~~ . - 1~ 171ί~bant . Cet animal

ne f~~t guέre connu des Grecs due lors

des espί-

dit~ons

d'Alexan-

dre. Les

_succes-

seurs de

_celui-ci

s'en servi-

re~t λ la

guerre ;

}nais ja-

mais les

.Grecs ne

]eur acΥordέre~~t a~~tant d'importance que

les peuples ~rie~taux ou les Carth~g~-

nois dans la bataille .

2~ lvoirί. Dέs l'ίpoque d'I-Iomέre,

l'ivoire ίtat connu et recherchί ; on s'en

sίrvait alo~Έs pour or~~er les portes ; les

meubles, les murs mτme. L'usage des

~r~crustations d ivoire sur des meubles,

coffrets, siέges, etc ., s'est c~nlinuί β

l'ίpoq~~e classique ; on eut aussi des ta-

blettes λ ίcrire ~di~tyques, triptyques,

etc .), soit entiέrement en ivoire, soit

avec la couverture seulement faite de

~ett~ mati~~Έe . Les anciens, et parti~~-

liίre~nent lίs Grecs ; ont beaucoup -e~n-

~loyί l'ivoire dans l'or~eme~talion des

meubles eL aussi pour les cίlέbres statues

chrysίlίphantines,dontles plus cίlέbres

sont l'~Lhίna Parthίnos et le Zeus d0-

lympie, oeuvres d~ Phidias . On employait

l'ivoire peur ~Έe prίsenter μes parties nues,
tandis que les vτtements et autres acces-

soires ίtβie~t en or ou plus rarement en

bronze. Le tout ίtait montί sur une c}~ar-

pente en bois, complέtement dissimulίe

sous les n~atiίres prίcieuses .

ilomέre place aux Enfers une porte

plaquίe de lames d'ivoire pas Έ oà s'ίchap-
pe~~t les songes vains et trompeurs .

3~ Espέce de vase, dίcrit comme un

rhyton β deux tro~~s, d'assez grande con-

tena~~ce .

i1u ~úú

4~ Pierrί p~ΈίcieUSe ~ύ),ύΣxá v •~w,-
~î~~, mίlangίe de blanc et de noir .

'ιùησΤńηçîγ. - Genre d'ίcriture

usitί da~~s les inscriptions anciennes ;

a~ns~ ΙÍe le montre la figure cû-contre,

īR rÁηÉ~Τ~~~r~Τ,~ν~ F~
ηηΤ^1ά~(χ~ Á ~ ù η~ χ~rηΤ D

ν b1~Κ1ù~~~Τ ηg~κ
η~α Ι ®~,~

~t κ~Μ κlκ dù .δ dU~κ

les lignes traΥaient une so~ΈtE de spirale
~ύùηÉΉá~ .

`E~~x~~ . - Les ~)~cxo{ sont les vo-

lutes ; au nombre de quatre, ~~~i term~-

nent la colonne dans l'ordre corinthien ;

elles se replie~~t sur les angles de l'aba-

que. Voy. 'lièθÉαÉγΤγ .

'E~t~~~~ . - Se dit d"un objet en-

roulί, com~~e u~~e boucle de cheveux, ou

une Datte dbreille (Gf. '~~),îî~ov),

un cellier, un bracelet, etc .

`E~~~w ~îl . -= Sorte de lyre λ neuf

cordes, ou bien λ ~~~atre ; dans ce dernier

cas, l'i~~strument ava~L la forme carrίe .

κιùηΣ . - Toute spirale et to~~t objet

e~ forme de spirale ; en particulier

i~~ Volute qui term~~e la colonne dans

les or~lr~s ioniq~~~ et cor~nth~eo ;

2~ Bracelet en spirale qu'op trouve dίjλ

me~tio~~nί dans IIomέre . D'aίrίs cer-

tainsco~n~nentaleurs,ornement en dorme

de spirale ~~~e l'on mettait comme broche

ou ίpingle d~ cou ;

3~ 13oucle dbreille ;

4~ Boucle de cheveux en forme de tire-

buuchon .

"E~x~~~ov . - Timon de la clηχrηΈu e,
synonyme de ûe~oîo~Ρ~ .

'ιùùχγΤçEÉχ~, 'E~~~vo~~~~~üv,
- 1~ Les ~ellanod~ces ίtaient des magis-

t~ Έa ts ίlίens Ιηηθ prίparaient et prίsidaient
les jeux olympiques . Ils ίtaient gίnίra-

lemCnt au nombre d~ neuf, divisίs en

trois comn~issio~~s, l'une pour les courses

de chevaux, la seconde pour le pentathle,

la troisiέ~n~ pour les autres concours . Ils
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surveillaient l'organisation des jeun, les

engagements des conc~~rre~~ls, avaient la

police des assembles, dίcernaie~~t les

pris. Ils ponvaie~t punir de peines sίvέ-

res toute contracent~o~~ aux rέgle~r~e~~ls,

toute tentative de corr~~plion, et exclure

dίs jeux nos se~~lement un aililέte ou un

propri(taire de cbeva~~s,,~nais tops les

habitants d'une cille doit un citoyen

avait encouru leurs rig~~eurs .

Les Ilellanodices habitaient pe~~da~~t

dis mois avant les jeux u~ ίdifice λ leur

usage ~ `1 :~~~vo~~x~~üv .
2~ Juges de cour martiale da~~s les

armίes ~parliales, chargίs surtout de ju-

ger les soldats appartenant agis troupes

alliίes .

`E~~~~o~o~ [î] . - Plante mίdic~-

nale . Celle d'Anlicyre ίtait ~articuliέre-

~nent renommίe ; on l'employait pour

purger et pour fairί ίternuer et vo~~ir.

'~~~,~~~vî~. - Lie~~, particuliίre-

m~nt four faire [enir les gerbes .

'E~~~~o~a~~~, 'E~~~vo~a~~~~ .

- Les Ilellί~~ota~nes ίtaient des mag~s-

trats athίniens chargίs d'ad~ni~~istrer le

TrίsorΈ fίdίral . Leur fînction ίtait a~pe-

lίe ~~),rtvo~a~~~. . Ils f~~re~~t i~~stituίs en

_477, lors de l'organisation de la co~~fίdί-

ration maritime qui avait λ sa t8te Athέ-

nes.

Ils ίtaient nommίs pΤÍr un an, aΡ

~~o~~bre de dix et avaient chacuu ~~n asses-

seur . lls receva~e~~t les tributs des alliίs,

en versaient un soisa~ti~me au Trίsor

d'Athίna Polias, et employaient le reste

soit αΤur les besuins de la confίdίration,

suit αΤur les constructions et les fίtes

athίnien~~s .

Les l~ellίnotames disparurent avec {e

premier empire,~nar~ti~ne d'Athέ~~es (+04)

et ~e fure~~t pas rίtablis dχηηs le second .

'ιùù~ÇύγηΤγ, 'E~~~~~v~~~~~ . --

L'~~~!~~v~cv ίtait un droit de mouillage

dans ηηn port, et les ~),~~~~.~v~~~~( ίtaic~~t

chargίs de le percevoir . Ge droit devait

varier s~~ivant les villes et la cature des

vaisseaux et do leur chargement .

'~~~î~~ov. - Boucle d'oreille . ~~-

Lùδφ

~~~ sig~~i~e le lobe de l'oreille . V~~y .

'liv~~~w .

'E~~Ρ~v~ov . - ~4έche d'une chan-

delle ou d'une lampe λ huile . Ces mίches

ίtaient ordinaire~nenC faites de la moelle

d'un roseau ou des ~hres grossiέres du

lin ou du papyrus .

"~~;~~~~ . - Piέce co~slituante de la

charrue grecque, celle oà s'attachait le

soc. Voy. '~~~o~~ov .

"E~u~o~ . -1~ Le millet . Celui d'lta-

lie servait ~uelq~~efo~s λ faire du pain . La

farine de millet, cuite aveΥ du lait, ~~r-

~nait un plat four les pauvres gens .

2~ flΓte phrygienne ; le nom vient

pe~~t-ίtre de ίe yue, primitivement, elle

ίtait fabriquίe avec des tiges de millet .

Elle avait probablemeót une forme re-

courbίe (tibia curva) .

"E~u~~ov . - i~ fourreau d'ίpίe en

Lois, en mίtal ou en cuir .

2~ liίservoir d'eau, citerne .

'E~~~~tov ( di~r~in .), 'E~~~~ [~ oΡ

î] . - Le mot a un sens trέs g~nίra~,

cet ~~i de chaussure . Plus ~articuhέre~r~ent

il s'applique

1a A une sorte de bottine ou d~ d~~ni-

botte souple, fe~~due et lacίe par devant,

eL aya~~t, au

sommet de la

tige, un re-

troussis re-

tombant, λ

bords ronds

~u dίcoupίs .

Les varian tes

de forme, de

dimensions,

de richesse, sont trέs nombreuses .

2~ A une chaussure de thίΑtre . Il est

difficile de distinguer trîs sΓrement si les

s~.îi~~~ ίtaient rίservί a~~x acteurs

tragiques ou comi~~~es, mais il y a des

ra~so~s solides pour les attribuer λ ces

derniers el, parmi eux, snrtout 3 ceux

qui jouaient les r~les secondaires, mes-

sagers, esclaves, etc . Les semelles e~~

ίtaient assez basses, par opposition aux

semelles des colhucn~s .

δ
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"E~~~~t~. -i~ Synonyme de 'A~~-

~c~0o~, sorte de baignoire en bois ou

toute aut~Έe matiέre .

2~ Dans la lίgislation athίnienne, prise
de possession d'~~ne propriίtί, pasΈ exem-
ple quand un ~~ls entrait en possessi~~~

d'un champ dont hί~Έitait de son pέre
(ύÇφÉÁńΔńηγ ~i~ ~~ ~x~~~~~. On appe-

lait a~~ssi ce droit ~~6~~~t~, et il ίtait

confίrί aux ils, lίgitimes ou adoptifs,

a~ns~ qu 'λ toute la descendance mΑle .

'E~~a~~~~ov. - i~ Chant mτlί de

danses et de marches rythmίes que les

jeunes Arcadiens exίcutaient tous les ans

au thίΑtre . C'ίtait une cίrίmonie dont

l'êtat faisait les frais .

2~ Air de marche militaire ; il en exis-

tait dans beaucoup de citίs. Ceux de

Tyrtίe λ Sparte sont les pl~~s cίlέbres .

Ils ίtaient ίcrits en anapestes et accom-

pagnίs de la flΓte .

'E~~~~~~ . - i~ Soulier ressemblant

λ l'~~.6~~, mais avec une semelle plus

ïpa~sse, un talon plus haut, et po~ Έ tί sur-

tout par les acteurs tragiques ; c'est le

cothurne des Latins .

2~ Module, terme d'architectu~ Έe dίs~-

gnant l 'unitί de proportion qui sert λ ίta-

blir les rapports entre toutes les parties

d'un ordre . Le module ίtait le diamέtre

infίrieur de la colonne, sauf peur l'o~Έd re
dorique dont l'unitί ίtait la largeur Έ d'un

triglyphe de la frise, ίquivalant λ un

demi-diamέtre de colonne .

'E~~~~~ov. - i~ Petit vase peu ~~Έo-
fond oà l'on mettait de l'huile, du vinai-

g~Έe , etc ., pour assaisonner les mets .

2~ Ce vase, sa~~s doute lίgέrement mo-

di~ί, pouvait aussi serviΈ de lampe .

"E~~~~~~. - Ornement eè ~Έelief
sur des vases en mίtal prίcieux . Ces

ornements, ί galement en mίtal, ίtalent

encastrίs comme le sont les pier~Έe s p~Έί -

cieuses dans leur chΑsse, mais de faΥon λ

ce qu'on pε~t les retirer. Se dit aussi de

tout travail d'incrustation et de mosaûque .

'E~~o~~~~. - Tout ce qui sert λ en-

foncer, et tout objet que l'on enfonce,

comme un pieu, une cheville, un plan-

toir de jardinier, le pέne d'une serru~Έe ,

un verro~~, etc .

'E~~o~~ . - i~ Choc de deux ohjets

ou de deux adversaires . Se dit particu-

liέ~Έement du dίbut de la lutte quand les
ennemis s'attaquent, et du choc de l'ίpe-

ron d'un vaisseau cont~Έe le flanc d'un

autre vaisseau .

2~ Machine de guerre, qui est proba-

blement le bίlier ; le mot dίsigne surtout

la tτte du bίlier .

3~ êperon d'un vaisseau de gue~Έre .

'E~~î~t~o~ . - L'annίe grecque se

co~nposa~~t de 12 mois lunaires n'avait due

354 jours ; pour la fai~Έe concorder avec

l'annίe solai~Έe , l'astronome Clίostrate de
Tίnίdos ίtablit ~~ne pίriode de 8 ans

{•ÉÁχńÁΙαfá~, comprenant 90 jours sup-

plίmentaires . Ceux-ci formέrent 3 mois

supplίmenlai~Έes (~~66~c~oc~ q~~'on rί-
partit aθnsi : le premier dans la 3e annίe,

le second dans la 5e et le troisiέme dans

la Se . Le mois inte~Έc alaire venait aprέs le
sixiέme mois dont il prenait le nom suivi

du mot ~~~~~~o~, second . A Athέnes,

c'ίtait le ~o~~~~~~v ~~Ρ~~~o~ .

'E~~î~tov ~~î] . - i~ êpieu dont le

fer ίtait muni d'un crochet, comme nos

harpons, et qui servait λ la chasse du gros

gibier.

2~ Petite scέne accessoire ΙÍe l'on

.intercalait au milieu de la piέce princi-

pale pour l'allonger, ou pour occupe Έ les

entractes . C'ίtait sans doute un emprunt

fait λ la scέne grecque par la scέne

romaine . Biais nous n'avons aucun ren-

seignement prίcis sur ce gen~ Έe de scέnes .

Le ~not ~~~~~îΑcov a le mτme seps .

"E~~o~ov, "E~~o~o~. - i~ êperon

de navire . C'est l'arme offensive par excel-
lence du vaisseau grec. II se t~Έouve λ

l'avant, sur l'ίtrave . Dans le navire pri~ni-

i~f, l'ίperon se rίduit λ ηηΙe simple poutre

de bois ronde ou ca~Έrίe λ laquelle on
substitua bient•t un ensemble de trois pou-

tres superposίes, aux extrίmitίs aiguïs .

A cette ίpoque, l'ίperon est portί λ fleur

d'eau, pa~Έf o~s mτme au-dessus de la ligne
de flottaison, ce qui lui •te une bonne
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part de son efficacitί . A l'ίp~~ue classi-

que, on le descend sous la ligne de flot-

taison a(l~~ de rendre ses effets plus me~~r-

triers . I~ ~~'est plus alors q~~e ~exlrίmitί

~nfίricure et proίn~ine~~te de 1'ίl~Έw e .

D'autres perfechonne~nents l~~i sont ap-

portίs . Les poutres iui le composent s~~~t

revτtues d'une garniture de cuivre passί

au fe~~ ; plus Lard d'une arn~at~~re de fer

terminίe par la niasse mτme de 1'ίperΤè

dίso~Έm ais tout en fer. Le ~Έ~sullat est ~o~
pl~~s seulement de fracassesΈ, mais de

l~Έa ~~spcrcer les pa~Έt ies vives d~ vaisseau
en~e~ni . La fo~Έce d'aΗa~ue de d'ίperon
dίfend du moleu~ Έ qui donne l'impulsion
au navire, et, far suite, de l'accroissement

du ~~o~nhre desra~n~urs . Souvent, le choc

est si violet qÍe I"eperon se brise et Έeste
da~~s la bless~~re . L'assaillant est alors

d~~~~~~~tί . Souce~~t e~fi~ cel~~i-ci, engagί

trop λ f~~~d, ne peut se dίgager et coule

avec le navire atla~~ί . Your ίviter cet

inconvί~~ic~~t, la lri~re est armίe du

~P~~uFî~,:w (V. ce mot; . La ~nanceucre

de l'ίperon ίtat trίs simple . l'~'ίsente~Έ
le flanc λ la p~Έo ue ~nne~nie, c'ίtait la
mort ce~Έla~~~e . Los ~~avires s'a(f~Έo ntaient
donc pour la telle . Delλ futilitί et l'exis-

tence, derricre le ~~î),o~, d'au gaillard

d'avant per~n~tlant aux guerriers de cu~n-

batt~Έe et p~Έ~ tίgeant en ~~~c~ne temps les
bancs des ra~n~urs . Les ίperons des

ωavines ennemis ίtaient suspendus et

co~~sac~Έίs trέs souvent dans les temples
apr~s la victoire .

2~ ~u ~l~~ri~l, ~z ΧÇEΤùv. . Les ~Έo slres
de la t~Έibune aux hara~~gues de ~o~ne .

3~ Verrou .

4~ >;~~table~nent supportί αχr les colon-

ωes d'u~~ ίdifice .

~~ Yartie d~ l'llippod~Έome d'~lympie,
s~t~~ίe 1 cillί de l'e~~lrίe, et r~sse~r~bla~~t

λ u~~e proue de vaisseau . L'~u.Eo~o~ ίtat

e~~to~~rί d'autels, et renfermait ceux

d''i~.~a.~~ ~Ρ~~, de l'an, d'Aphrodite et

des iVymphes appelίes '~~,~~~.~vz~ .

"E~~~o~a . - l'off . '~x~~r.~u.z,

'E~~~~~~~ . - Danse carne et paci~~-

que, ~~posίe λ la da~~se vive et g~~ίrriέre

comme ίtait paresemple la pyrrhique . On

la dansait en s'accornpagi~ant de la flΓte .

11 est p~Έobable d'ailleurs ~~~e le mit n'eut
pas toujours un seps aussi restreint, car

on la trouve ~~~elquefois rapprochίe de

la Cordax et de la 5~hinnis qui avβient uó

caractέre tout ~iH'ίrent des danses calmes .

Elle comportait, en tout cas, bίaucoup

.d'action et de mimi~~ae .

"E~~~~o~ ~~x~ . -On appelait ainsi

des ~r~cέs de Mordre civil dont la solulio~~

devait intervenir dans le dίlai maximum

d'un mois . lls ίlaie~~t instr~~its et dirigίs

pχr les ~i~~~~~~û~, λ mens qu'il ne

s'agεt d'un proc~s relatif aux im~îts, car

alo~Έs il ressortissait χÍx apodectes (v~o-

'E~~~~~~~x~. - Art de lravaûller

e~ relief des plaques de mίtal que l'op

appliquait ensuite sur des meubles, des

vases, etc, au moyen de rivets .

'E~~~~~~w.- i~ Fabri~uerun lissa

multicolore .

2~ Faire une b~Έo derie de plusieurs cou-
leurs .

'E~~~~~~~ [î] . - GΑteau de farine

au centre duquel ίtait placίe une nrίpa-

ralio~~ dont le Fromage ίtait la base .

'E~~~~îv~~~. -Vτtement dorien,

socle de rώbe qui s'agrafait sur l'ίpaule .

'E~~~~x~î~ . - ~e dit d'un ~nur cons-

truit de telle sorte qu'entre deux pa~~e-

me~~ts de pierres se trouvent entassίs du

m~rli~r et des moellons . G'ίlait un mur

ίco~~omique employί pourΈ les bΑtiments

pa~w~Έe s, et surlautchez les Romains . Les

Φrecs y apportaient un peu plus de soin,

~ t avaient coutu~r~e dί relier par place les

deux paremc~ts au moyen de pierres de

talle t~Έa ~~sversalίs ; ils dίsignaient cette

construction par le mot ~~x~o~ :xîv . Cf.

~~z~ovo~ .

'ιÇèùîÉηΤγ . - Flet servant λ con-

te~~ir et λ o~Έu e~Έ la chevelure des fe~n~nes ;

c'est aussi sons doute la chevelure tressίe,

comme on le voit sur des statues rίcem-

nηeΙt dίcouvertes .

'E~~o~x~~~w . - VΤΒ . ~ocx~~~~ .

'E~~o~~~o~,'E~~î~~ov. - ~llarct~ί
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pour la vente en gros des marchandises

transportίes par mer, partic~~liέrement

dans les ports . A Athέnes, l'emporium

ίtat sous la surveillance de magistrats

ίlus chaque annίe, les ~~~~~~~~ui ~~Ρ

'E~~o~~~~t ~Exa~ . -P~Έo cέs relatifs
χÍx affaires commerciales des armateurs

et marchands e~i gros, dans les cas d'im-

po~Έl ation, d'exportation et pour toutes les
affai~Έe s oà est intervenu un contrat ίcrit .

Ai ve secte, ces affaires ressortissaic~~t

λ dcs magistrats spίciaux les ~~u~~~txx~ ;

λ partir du we siέcle, elles furent ,jugίes

par les thesmothέtes . A pa~Έt ir de la mί~ne
ίpoque u~~e loi dίcida due ces procέs

seraient jugίs dans le mois de l'introduc-

tion de la demande, mais les tribunaux

ne siίgeaient pour ces affaires que pen-

dant les mois de l'hiver Έ . Le demandeur
dίboutί ίtait f~Έappί d'une amende ίqui-
valente au sixiέme du linge . ~nf~n le

gagnant pouvait faire mettre en frison le

perdant jusqu'λ complet paiement de sa

dette .

'ιÇèΤαησçá v6~~~ . - Lίgislation

commerciale athίnienne dont les princi-

pales dispositions ίtaient

i~ Dίfense d'exporter du blί et d'e~~

vendre hors de l'Attique .

2o Dίfense d'exporter les bois servant

λ la constr~~ction des navires .

3~ Obligation, pour les marchands

d'huile, de faire une dίclaration prίcise

de leur chargement .

4~ Peines rigoureuses pour les acc~~sa-

Ηo~~s iίmί~Έa ires portίes contre les ma~Έ-
chands en gros, etc .

"E~~o~o~ . - Marcha~~d, et plus par-

4iculiέ~Έement celui iui fait le commerce
-par mer, sans τtre pour cela propriίtaire

du navire qu'il monte, ou auquel il a

confiί des marchandises .

~E~~~~~~~, 'E~~~~~~î~ . - Gri-

me d'incendie, quand le crimi~~el ne veut

que dίtruire le bien d'un autre, sans atten-

ter λ sa vie . Pl~~sieurs cas se prίsentent

iκ La partie lίsίe est l')Jtat : le peuple

_peut τtre appelί λ juger par ~ic~~~~~~x .

2~ La partie lίsίe est ~~~ part~cΡlier

l'affai~Έe ressortit aux tribunaux oη'dinaires ;

nous ne connaissons pas les peines ίdic-

tίes. Dans le cas d'incendie par impru-

dence, l'auteur des dίgats doit rίpa~Έa -
Ηon des dommages, suivant estimβtion

des magistrats .

'E~~~~~~~~ov, diminutif de 'E~-

~~~~~~ [~] . - Toute cavitί dans

laquelle s'emboεte et s'articule ~n objet,

trou, crapaudine, moyeu d'une roue .

"E~~~~a [~~], 'E~~~~~~a ~u 'E~-

~~~~~ [~z] . - Sacrifices oà l'on fait

brΓler la victime ; se dit aussi des liba-

tions de vin, d'huile, etc ., que l'on verse

sur le feu par opposition λ ~~ ~x~u~x .

Ces mots ont parfois aussi le sens de

sacrifice en gίnίral .

'E~~u~~~~î~ . - V. 'E~~~~c~î~ .

"E~~~ou~o~. -Nom d~~nί λ Sparte

λ tous les hommes qui devaient le service

militaire et pouvaient faire partie d'une

levίe (~~o~~~~ .

'E~~~~~v. - Souffler dans ou sur

quelque chose . Se dit en parlic~~lier des

foulons qui, prenant de l'eau da~~s la

bouche, la soufflent et la vaporise~~t suiΈ
les Ηssus av+~nt de les mettre λ la presse .

L'e~nphy~ίose donne λ un fermier ou

emphytίote une jauissa~~ce perpίtuelle

de l'objet de sa ferme . C'est une forme

de fermage trέs ancienne e~ Grέce et lui

a pris sans doute de l'extension λ mesure

que s'affaiblissait le colonat . L'emphy-

tίote di[~έre de l'ancien colon en ce qu'il

est libre et ne dίpend point du propriί-

taire . Le bailleurΈ est d'ordinaire une per Έ
senne mo~Έal~, comme une citί, un sem-
ple, une corpo~Έa t~on, et le bail porte sur
une terre, une maison, etc . Les mots

~~ f~~~uc~~, ~~ fu~~~~~~, empruntίs

par les romains aux Grecs, ne se trou-

vent pourtant pas dans les auteurs classi-

ques grecs . On eÁnαloyait des locutions

comme ~wv~~~, ~û~ ~ov ~~~v~~ ~~î-
vov, pour prίciser la pίrennitί d'un bail .

,Les droits de l'emphytίote ίtaient nctte-
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msn~ dίte~Έminίs et assez restrei~~ls ; il ne

pouvait aliίnέ~ Έ la propriίtί par fo~Έm e de
vente, ni spίculer sur cette propriίtί .

Ses obligalio~~s consistaient dans une

redevance assez furie en argent ou e~

nature, dans l'obligation de payer l'im-

p~t et d'exploiter le bien avec beauco~~p

de soin , de faon β l'amίliorer . S'iL ma~-

q~~ait λ ses devo~~Έs , if ίtait susceptible

d'amende ou mτ~ne~le dίchίance .

'Ev~~~~~a, 'Eva~~~~î~ . - Sacr~-
fice ~ro~it~atoire offert λ u~ mort hίroûsί.

On immolait la victime- en baissant sa

t8te vers la te~ Έre, et on faisait couler le
sangda~~s use fosse qui e~tou~Έa it le tom-
beau ou l'autel .

Au pluriel

	

'~x wx~~e~.~.~~ dίsignent

surto~~t les offrandes funέbres qu'on por-

ta~t sÍr les to~nbea~~t, λ certains jours .

On versait des libations de vin, d'h~~le,

de lait, pers o~~ m~lίs avec de l'eau ; on

~Έί pa~dait des parfums, on o~Έn ait La stίle

de ba~~deletfes, etc .

'Ev~~x~~~~~~~, '~v~~~~~oiw . -

Saisir un traitpour se disposer β le lacer

au moyen de l'amentum . Voy . '~~xΡ~~ .

'E~~~~~~ . - Po~~~Έs uites judiciai~Έe s
devant un tribunal, citation en justice .

Cf. ~r'x~ .

"Ev~~~~ . - Toute s~~Έte de hen, et
en particulier cel~~i ~~~i, attachί au bois

du javel~t,forme l'a' .~Y~ó~ . (V. ce mot .)

"EYd~[~~~ . -llema~de adressίe par

un citoyen λ un magistrat pour amener

l'ar~Έestation immίdiate .d'un prίtendu

Coupante. Getfe procίdure diffίrait de

l'~~~~w~~ en ce due, dans cette de~Έ-
n~ίre, l'accusateur mettant lui-mτme la

ma~~ sur l'accusί . La dίnonciation ίtait

faite par un acte ίcrit qui s'appelait aussi

w~~~~!~. On l'appliquait surtout contre

les citoyens frappίs d'atimie qui conti-

nuaient ~ s'occuper des affaires publiques

et contre les es~lίs qui rίintίgraient le

territoire . On l'int~Έoduisait devait les
Oèze ou les lhes~nothέtes, qui portaient

l'affaire devant le Sίnat, ou per~t-τtre

mτme les hίliastes .

κ~v~~x~ [o :~ . - Les Onze, magis-

t~Έa ts athίniens dίsignίs par le so~Έt , q~~~

avaie~~t la surveillance des prisons ; ils

ίtaient chargίs de faire e~ίcΡterles con-

da~nnalions λ mort . Ils devaient a~Έ~Έτ ter

les~nalfaiteurs . Sous leurs ordres ίtait u~

personnel nombreux de ga~ Έd iens, d'es-
claves, de lo~Έl ionnaires .

lls avaient le droit de l'aire mettre λ

mort sans procίs les ~κoleurs pris en- fla-

gra~t dίlit et gηηθ avouaient .

Si les O~z~ ~ntrod~~isaient 'devant le

trib~~nal compίtentles actions relatives λ

des biens qui auraient dΓ τtre compris

dans une con(iscati~n, et si les droits de

l')Jtat ίtaient recoun~~s sur ces bieès, ils

les livra ;ent aux r,~ó~~x~, Ils introdu~-

sa~e~t ίgalement lίs ~v~~~~~l~ .

'Ev~~~~~w, 'Ev~~~~ . - Faire la

sieste, aprίs le ~Έepas du midi . Cette cou-
tume n'ίtait pas gίnίrale λ l'ίpoque clas-

si~ue, au contraire, mτme parmi les

dίsmucrίs des villes g~'ecq~~es .

'Ev~î~~~[~ . - Ulg~~e avancίe dais

la mer pour prol~ge~Έ ~n po~Έt contre les

flots . L'~~ue des plus cίlέbres ίtait la
digue phίηηicieηηèe de Tyr ; mais l'~~sage

en ίtait consla~~t λ toutes les ίpoques de

la civilisation g~Έecq~e .

'Ev~~o~~. - Le mot sig~iGe soit un

morceau de mus~~ue que l'on exίc~ilait

pendant un concours athlίtique, soit une

espέce particuliέre de concours qu'aΥ-

compagnaientdes chants Τηη des mίlodies .

"Ev~~o~~~ . -- 1~ Sorte de bottine ou

de demi-botte lacίepardevant, simple, fort

semblable λ l'~~6Ý~, sauf qu'elle n'avait

pas le retroussis ca~Έa ctίrist~que de cette
derniέre chaussure . Les-end~Έomides pou-
vaient τtre plus ou moins mentantes et

plus ou moins ίlίga~~tes ; ~res~ue tou-

juurs elles laissent voir e~~tre les deux

lwrds ~à s'accrochent les lacets une lan-
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gue, iui parfΡis dίpasse le haut de la

tige et se recourbe en avant . Certaines

fais l'empeigne est dίcoupίe de fagon λ

laisseΈ les orteils libres ; to~~jours l'en-

dromide est en cuir o~~ ίtoffe souple ΙÍθ

ίpo~~se ίtroiteme~~t la forme du pied et

de la ja~r~be . C'est la chaussure spίciale

de marche ou de course .

2~ A l'ίpoque romaine, o~ appela aussi

endromis un manteau court et chaud que

l'on em~lo~ait pourΈ avoirΈ chaud sais

trop se charger pendant une action vive,

ou ίviter le refroidissement aprέs un vio-

lent exe~Έc ice .

"E~~~~~~ . - Cheville de bois ser-

vant λ fixer le joug h la pointe du timon

de la charrue . Voy. "11~o~~ov .

"~~~~~ . - Toute drogue ou mίde-

cine q~~e les malades absorbaient sois

forme de lavement. ~~~ employait ~arli-

cul~έrement des i~f~~sions de mau~Έe β

cet usage .

'Ev~~~ (~] . - Voy. ~~~îv~ .

'ιγńÁυα ~b] . - Io Se~Έi~g~~e pour
injecter les lavements .

2~ Syn . d"'w~ ~~ .

3~ Instrument ΙÍθ servait ~ inonder les

assaillants d 'une place forte ; c'ίtait saès

doute use sorte de pompe .

'Ev~~~~~~E~, 'Ev~~~~~~~b~,

'Ev~~~~ov. - Un objet ίtait w~~u~w

(~~~uPdv, sf~r) lorsqu'il servait de sΓ-

retί, de garantie d'une dette, de gage . Le

gage pouvait ίlre ~Έepr~s ou rendu au grί
des parties . Le fait de prτter sur gage

s'appelait zv~~u~~~i~ ou w~~uNx~~d~ .

"~~~ ~~~ ~~~ . - Les Grecs appe-

]ai~~t w~ xxi v~x, sous-e~te~du

~~?,~v~, c'est- λ-di~Έe jour de la luge

ancie~~e et nouvelle, le de~Έn ie~Έ jour du
mois .

'Ev~~~~o~. - Ce mot dίsigne la

partie d'un objet q~~i s'enchaε~~e dans Íηηe

uut~Έe (w~~v.w~~~, part~culiέ~Έement
i~ Le montant d'us lit .

2~ Le montant ou les degrίs d'une

ίchelle .

3~ La cheville qui axe la ~Έoue dans
l'essieu .

'Ev~~u~~a~~~, "Ev~~~~~ov . -
Voy. O" ~~UUU.^~~~~ .

'ιγηχÍÁΪá . - Est, en pri~~cipe, un

long espace de temps qui est absorbί par

uni entreprise, une a(fa~re, u~~e sίrie

d'ίcίneme~ts ~uelcon~ues. De lλ le mut

a pris le sens de pίriode de temps, nί-

ri~de astr~~lomique ou autre, et en par-

t~culier d'annίe .

"~w~~~ ~~~F~] . - Sac~Έi ~ces pur~f~-
catoires (w~~(~~~~a~ offerts le neu-

v~έme jour ap~Έ~ s la mort .

'Evvî~~ov. - Voy. 'E~wo~.!u .

'~~î~ta ~w] . - Filets de chasse que

l'on tendait en lrave~Έs des roules et des

chemins .

'ιγΤθÉηΤγ . - Loyer d' une maison .

C'ίtaient surtout les ίtrangers immigrίs

~~~i lo~~aient des maisons, car ils n'avaie~~t

pas le droit de possίder des immeubles en

p~Έopre . Le taus variait selon les quartiers
et les logements ; Íne maison de Mίlitί,

αar exemple, et une maison d'~leusis,

valant ensemble 35 mines, furent louίes

au we siέcle 3 mines, au taux de 8 4/7

p. 100. Les loye~Έs ίtaient payίs mensuel-

leme~~t .

'Evî~~~ou ~~x~ . - Procέs en ~Έe ven-
dicatio~ de loyer fait pas Έ un propriίtaire
d'immeuble λ son locatai~Έe . Ces procέs
avaient lieu sans doute lorsqu'il n'y avait

pas de bail . Ils avaient Íηηe g~Έa nde i~npo~Έ-
tance, car iL pouvait s'ensuivre l'ίtablis-

sement certain d'u~~ droit de propriίtί

douteux ou contestί .

'Evî~~~~ [~x], 'Evî~~~o~ [o~~~-

~~~] . - Voy. ~u~~f~~ .

"Evo~~~o~. - Voy. I{σÁΤèÁαΤγ .

"ιγÁχΟηá . - Les architectes a~pe-

laient ainsi un ~Έen~ement de la colonne
dorique au Liers ou au milieu de la ~~auleu~ Έ
du fΓt. Ce ~Έe ~~flement servait λ reud~Έe le

support plus lίger λ l'mil et plus ίlίgant .

'E~~~~t~~. - Linceul da~~s lequel on

pliait lea cadavres, d'abord enser~Έίs de
bandel»tles, ava~~t de les dίposeΈ au iom-
Le~u. On avait soin de laisser la figure

dίcouve~Έt e . Le linceul n'ίtait pas d'un
usage exclusif ; les ίphέbes ίtaient ~Έe vτ-
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tus d' une chlamyde, les guer~Έi ers, par-
fois, de leur arm~~re . Il y avait du reste

des fois somptuaires rίglant l'emploi et

le p~Έi x des linceuls .

Le mot, a~ singulier et aussi au pluriel,

~v~~ fcz, en est venu β dίsigner l'ensem-

ble des cίrίmonies des funίrailles .

"Ev~~ [~~] . - f~ L'ensemble des ar-

mes d'un guer~Έi er, et plus particuliέre-
ment celles iui servent β dίfend~Έe q~el-

que partie du corps, comme la cuirasse,

les cnίm~des, le casque .
2o Ensemble d'ustensiles servant β des

usages domestiques, comme des vases,

des meubles, etc .
3~ Ensemble des agrέs d'us navire .

4o Ensemble des harnais d'un cheval .

5~ I~~slru~nent, ~~stens~le quelconque,
par exemple une ~ε~te .

'Ev~~~îv~ta [~] . - Vol. 'E ~xof~cu .

'Ev~~x~w. - Voy. T~x~c~ .

"Ev~~~~o~ [ÁùuÉoΔ ;] . - Sorte de

gΑteau qui contenait peut-τtre des pis-

sons ίcaillίs et salis .

"Ev~o~~ [~~], 'Ev~o~~ . - Sacr~r~ce

dans lequel on ouvrait le corps de la vic-

ti~ne pourΈ en inspecte Έ les organes et en

tirer des prίsages .

'Ev~îvtov . - TendeurΈ, apparut ΙÍθ

servait β bander verticaleme~~t les cordes

de la catapulte ; on l'ajustait λ l'intίrieur

du cadre de cette derniέre .

'Ev~o~~Ρ~w . - Voy. To~~~~cv .

"Ev~~t~~~. - Actioè de rehausser

sa beautί su moyen de fa~Έds, d'onguents
et de cosmίtiques . Les femmes g~Έecques
tenaient sans doute ces pratiques de la tra-

dition orientale .

Le mot dίsigne aussi le fard Iui-mτme .

'~v~~~oΡ~. - i~ frapper de la mon-

na~e (littίralement prendre un mo~~lagel .

2~ Graver profondίment, par exemple

des lett~Έe s sur de la pie~Έr e .

'Ev~~vtov. - Songe, vision . Pour

les Grecs, les songes ίtaient envoyίs αχr

les dieux, surtout parLeus, soit pour prί-

dire l'avenir, donner un avertissement,

soit mτme pour tromper les hommes et

les faire tomber dans l'erreur. .

'E~~~~~~~. - Insίrer des ~~ls mul-

ticolores dans u~ l~ssu, et par consίquent,

tisser une ίtoffe bariolίe, ~v~~~~~~~, se

d~suit w~~~fv~cv ; u~ tissu de ce genre

ίtait ~uali~ί d'~vΡ~~v~~~ .

'E~~~o~~~~~~, 'Ev~~o~~~ . -

L'ίnomolie ίlan une fraction du bataillon

spartiate (~î~o~) ; c'ίtait la quatriέme

partie d'une ~~w~~xoc~Ρ~, et il ~ avait

~uat~Έe de ces derriέres dans un ~î~~~ .

Le chef de l'w~~o~l~ ίtait 1'ύγόÇΤ-

~~~~~~. Celle division ίtait en vigueur

au ve siίcle. Elle se modifia ensuite ; il

n'y eut plus que de~~x ίnom~lies par

~w~~x~~~Ρ5 .

'Ev~~~~ [~~] . - Partie de la mu-

raille ΙÍθ est s~t~~ίe de part et d'autre de

la porte d'entrίe, et que l'on aperΥoit

d'abo~Έd β l'extίrieur ; faΥade .

'Evü~tov . - Boucle d'oreille . La

mode des boucles d'oreilles a ίtί co~s-

ia~te pour les femmes grecq~~es. Les

hommes n'en ont portί qu'β titre tout β

fait exceptionnel et par emprunt aux cou-

tumes asiatiques . La forme des boucles

d'oreilles va-

riait indί~oi-

ment selon le

goε~t et la ri-

chesse de

celles qui les

poilaient ; on

irouv~ mille

modέles dif-

fίrents, de-

pu~s le sim-

ple anneau jusqu'λ la pendeloque t~Έa -
va~llίe αχr ~n habile orfέvre, vίritable

objet d'art . On y employait les mίtaux

vulgaires ou p~Έίcieux et les pierres
fines .

'E~~~~ov. - Petit poids pesant le

sixiέme d'une once .

Le ~not, dans un sens plus gίnίral,

dίsigne une balance .

'E~~~~~~ . - Lorsqu'un dίbiteur

refusait de payer sa dette ou de rendre ce

. qu'il dίtenait, on pouvait l'expulser,

l'exproprier violemment au moyen de
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l'~ v.~w~ Έ~,quiίtataussiappelίe~ ;oΡó~ ;

~lx~ .

'E~~~~~~~ ~~~~~. - Ac~~on in-

tentίe conl~Έe un ciloye~~ qui, agis-

eant en qualitί de x~~ ~o~ d'une Alhί-

nienne, la vendait λ u~ ί~ra~~ger

habitant en pays ίtrangesΈ Έ La peine
ίtait la mort .

'E~~~~~~ov . - i~ Droit ~~~e

payaient les rnβrchands po~~r expor-

ter par mer dίs marchandises .

2~ qb-ute ~narcha~dise exportίe

par mesΈ .
'E~~~~~î~ . - Tout c~ndu~t ou

canal, souterrain ou non, pourΈ l'ίcoul~-

ment des :eaux, par-e .xe~nple des eaux de

bain .

'E~β~a~~o~ , -Sorte de sous-officier
~u~ co~n~nandait six hommes .

'~~~f~~~~~. - 1^Action d'~~n plai-

deur q~~i rίclame la toi tune pour un

adversaire .

2~ I~lercession' d'amis en faveur d'un

accusί .

'E~~~~~~~~w . .- Vase λ parfums

ΙÍθ tenait le milieu, pΤηηr la forme, entre

la ~sz~~ et le ~~xo0o~ .

'E~~~~~~o~ . - Qui n six mesu~Έe s .

Nom donnί au ve~Έs ίpique, composί de

six pieds, spondίes et dactyles .

"E~~~~~ . - Anse, poignίe . 11 ~ en

avait de foutes formes, de arέs simples et

de trέs ornίes, s~~icant la destinatiolf, le

pris ou la matiέre de l'objet auq~~el elles

ίtaient adaptίes .

"~~~~~~~ (usitί surtout au pluriel,

~~x~~~~,~ . - Fils d~ la -trame que l'on

laissait dίpasser au bord de ce~Έt ai~es
ίtoffes et ~~~i formaient une sorte de

frange ; 'de lλ, franges, au se~~s d'orne -

ment .

'~~~β~~Xo~. - Temple ayant six

colonnes de f~Έo nt .

'~~~~~~~~ . -- Sorte de crochet ou de

fou~Έc hette do~~t on se servait pour Έ retirer
la viande de la marmite .

'E~~YYΡ~, 'E~~~~~~~~~ . -Signi-

fie la cauΗon huί l'op verse pour dίlivrer

~uel~u'un d'une contrainte pas Έ corps . . -

)J~I3

'ιΣύçαχ . - €ne exέdre est ńΙ prin-

cipe ÍΙ siέge ex(ί~ΈθeńÍΈ, et α1Ís parlicu-

liέηΈement un siέge . 1\Zais 1e mot dίsigne

nor~nale~nent, en Grέce ~com~ne λ Rome,

une salle de conversaΗon m~~nie de siέ-

ges,, ~~n salon . I~ y avait des exέdres dans

les maisons pa~Έt~culi~res aussi bien due
dans les ίdifices publics ; l'emplacement,

du reste, pouvait en •tre variable . Dans

les maiso~~s riches des Grecs, λ l'Αge clas-

siq~~e, l'exέdrn est d'o~Έdinaire la piέce
principale qui s'ouvre au fond du pίris-

tyle ~o face de la porte d'enh Έί e .

IL y avait a~~ssi des exέd~Έe s qui co~sti-
tusient de vίritables constructioès iso-

lίes, des siέges publics ou reposoirs

espacίs dans les promenades, les rues e

les places .

"E~~~~t~ . - V~y . "li;uc~~ ; .

'E~~~~~~~~. - On dίsignait par ce

mot

1~-Des inspecteurs chargίs, λ Alhcues,

~le vίrifier l'effectif des troupes merce-

naires .

2~ Dans diverses cilles, des magistrats

investis de~onclionsfinancibres,chargίs,

par exe~i~ple, de mettre en adjudication

,les travaux p~~blics, de vendre les biens

appartenant aux temples ; etc .

'E~~~~~~~ . - On dίsignait par ce

nom

1~~ Des interprέtes du droit sacrί, choi-

sis dans certaines familles (Eupalrides,

Eu~nolpides ; pourexplique~Έl es traditio~~s
et les lois religieuses, purifier les sup-

pliants . Ceux qui ίtaient chargίs de ce

derniere~n~lois'appelaient~u0î~~~c~o~ .

2~ Les i~~te~Έp ~Έέ les des oracles, des-pro-
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liges, des songes . ¢'ίtaie~~t sauvent des
~harlala~~s qui fabriquaient eus-mτmes_
des recueils d'oracles .

3~ Des guides iui, dans cίrtai~s pays,
montraiί~t aux ίtrangers les monuments
et les curiositίs .
4~ To~~s les professeurs, e~ gίnίral,

quelle que fΓt la science . qà ils e~seignas-
sen t.'E~f~~a~~~~ ~w îv~wv. -Terme
de droit apique dίsignant l'abandon de
tous ses biens parle dίbiteur insolvable,
su pro~t,des crίanciers .

'~~~~~~~~. - Sacrifices o~'erts par
les gίnίraux avant d'e~~lreprendre une
expίdition, .pour ablenir l'appui des
dieux .

"E~o~o~ ~~~ . -Ai~~si s'appelle, chez
les rhίtoriciens, le dίnoueme~~t de 1a Lra-
gίdie, c'est-Α-dire tout ce iui vient aprέs
1z dernier chant du cbèeÍr, dont la sortie,
s;o~o~, indique que la piέce louche λ sa
fin .
'E~o~~~~~~~~~~ . - Voy. 'O~~r~-

x!~~d~ .
'E~o~~~~ ~~x~ . - Procί ~nlentï

par le crί°ncier Ιui ne pouvant se i'airί
payer, malgrί u° jugeme~Ψt rende, et
volant se saisi» d'ui~ immeuble Ù~~ d'~~n
objet appar'enant ~ son dίbiteur, ~n a
ίtί e~npίcl~ίparceWi-ci, ou par un fiers .
Le perdant du procέs est condamnί d
rembourser c~ qu'il doit, plus use indem-
~ilb, et est, d~ plΡs, con~a~nnί iη une
amende ίq~~iv'alenle 3 la valeur de l'objeE
e~ litige .'E~w~E~ . -T~~~~ique courte gηηe por-
aienL les esclaves, les artisans, les labou-

reurs, toΡs ceux gηηθ faisaient un lrχγλθδ

nίcessitant la libertί des mEmbres . Elle
n'avait qu'une manche, sur le c•tί ga~~-
chi ; 1e bras droit et une partie de la poi-
Lrine reslaienlλdίcowert . Plus tard, ~n a
fait des exo~r~ides sans manches, mais en
atlacha~t la tu~~ique sur . l'ίpaule gauche
au moyen d'une,agrufe .

Dais la comίdie, . c'ίtait le vτteme~l
aes vie~llaeds ; il fut aussi adoptί par les
cyniques .
'E~w~o~~~. -Dίnίgation ~n justice

(aile sous la foi du serment .'E~~~~~~. - i ~ Machine thίΑtrale
~~~i permettait aux speclale rs de voir ce
qui se passait dans l'intίrieur d'un ίdi~~ce
o~~ d'une`sall» qui, sans cet appareil, serait
cachί aux yeux .

2~ Fe~τlrί grillίe faisant sailliί hors
d'une co~stru~lion .
3~ $alcon .'E~~~~~~~~ ~ox~~~~~~~ . - Som-

malio~ due l'on faisait λ un orateur iui
se prίsentait pour prendre la parole de-
vant le peuple aprέs avoir ίtί dίclarί in=
digpe par un jugeme~~t . II devait subi
une ~oxw.xew.-(Cf . ce ~~ot) .
'ιèχΒÉόγηΟÇçá. - b:xerc~ce de

gym~asti~ue cons~sta~t λ faire travailler
sηηrlΤÍL les coudes anis en ~nîuvίme~Ψt .
'~~~wî~. - ~Ia~`a~~gue λ la louangΥ

de quelΙΡ'Δè .- Oui -d~crίlait q~~cl~uefois
q~~e l'hoi~nίur d'u~~» tells harangue serait
rende ofOciίllemeot a ~~~~ mort glorieux .
Le mot lieit se traduire pχr ίloge, panί-
gyri~ue,, oraison funέbre . II s'applique
βussi 3 ' une dissertati~~~ louangeuse,
comme l'ίloge de l'amour.
'E~~~~~~~, "E~~x~~ov . - Barbue

de pίche, dont on se servait parfois λ la
guerre. Les pirates avaient aussi des
bateaux. d e

ce genre

."E~~~~~~. - Grί~eau sur une ~nu-
raillί de ville forte ou sÍr le haut d'une
tour, et pχr esteos~on la mura'11e mâmέ
de torti~cation, par ~pposilion a~~s tours .
'E~~~~~~~~. - i~o~n donnί λ ceux

qui ίtaient chargίs de repousser les ίpis
sous les pieds des bτles de somme, quand
~n d(:pi~ua~L le blί sur l'aire .
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'E~av~~w, 'E~av~~~~w . - Terme

gίηηίriΙue dίsignant fout travail de pein-

tu~Έe ; en particulier

'ιèχγÀι®ńηγ ~~i ~~u~~ se dit du

dernier t~Έa va~~ du scul~teu~Έ ioreuticien

qui faisait des statues chrysίlίphantines .

Il consistait λ appliquer sur la statue

les pa~Έties des vτtements ou du corps ou
les attrib~~ts, ou la chevelure, par exem-

ple, qui ίtaient faΥo~~nίs λ pa~Έt et nίces-
sitaient, en plus des auhΈe s prίparations,

1"usage du burin .

'E~~v~~~~E~. - Pais tint directe-
ment sur les charbo~~s . Cf. 'E~x~u~fk~ .

'E~~~~ [~] . - V~y. '~~z .

'E~~~~u~~~ . - Se dit d'un ohjet

revτtu d u~~ placage d'argent . L'opίration

du placage s'appelait ~~~~~uFoΡv .

'E~~~~~a~, 'E~~~~~o~. - Troupe

d'ίlite permanente composίe d'hop~ites

arcadiens au nombre de 5.000. Celle

croupe ίtait au service du gouvernement

fίdίral arcadien . Les ~~~~Prc~c ίtaient

soldίs par lui sÍr les fonds du trίsor

sac~Έί d'Olympie . Plus tard, les villes de

la Ligue arcadienne prirent la solde λ leur

co~n~te, chacune proportionnellement 8

ses revenus .

'E~~~~~~ . - ia Sert λ traduire le

ferme latin ~~rovincia, et dίsigne plus

particuliέrement les prίfectures civiles,

n~ilila~~Έe s ou ecclίsiastiques .

2~ Charge, dign~lί d'~~n prίfet .

"~~~~~o~ . - 1Jn gίnίral, chef, com-

~nandant ; il Rome, gouverneur de pro-

vince, proconsul ou prίteurΈ, prίfet .

'E~~u~E~ [~ ~~~~x],'E~~Ρ~~~ [~~] .

- Lende~naΗ~ des noces ; ce jour-lλ, la

mariίe recevai l des cadeaux de ses parents

et amis ('Avzxn.),~~~~Pcz~ .

"E~~~~~~, "~~a~~o~. - A l'ίpo-

que homίrique, be~Έg erie, bercail oà l'on
retirait les t~rou~eaux pour passer la suit .

Le sens s'est ίtendu λ LÍute rίsidence, et

spίcialement λ une maison de campagne .

'~~~~~î~~o~. - Dίsigne, daès un

drame, tout ce iui est rίcitί entre deux

entrίes du choeur, et aussi tout ce qui ne

tient pas essentiellement λ l'actio~~, et y

est rattachί par un lien plus ou moins

natu~Έe l ; ce que l'on appelle encore ίpi-

sode.

'E~~~a~~~~~. - Indique l'opίration

d'appliq~~e~Έ au marteau un mίtal sur un

objet, αχr exemple sur le c~~ir d'un bou-

clier .

'~~~~î~~~ . - VΤΒ. 'ÚJ'~c~~~cz .

'E~~Ρvax~o~, 'ιèńΔγχÉÁΤη,
'E~~w~~~E .-Nom donnί λ des Ilotes

spartiates auxquels les Spartiates, pen-

dant les guerres de l~iessίnie, per~~irent

de s'unir aux femmes libres des guerriers

morts λ la guerre . O~ a contestί l'authen-

tic~lί du fait, sans raison suffisante . Les

êpeunactes ayant, dans la suite, λ se

plaindre des Spartiates qui refusaient de

tenir enve~Έs eux leurs promesses, se sou-

levέ~Έe nt, puis ίmigrέrent en masse avec

les Parthίniens dais le pays des Iapyg Έe s .

'E~~~x~v~~~~. - Longues poutres

ou planches qui allaient d'un bout λ l'au-

tre du navre et soutenaient le tillac .

"~~~~t~. - Voy. "E~~~c~,

'E~~~~~~~ [Έ~ ] . - Sorte de passe-

relle, formίe gίnίralement d'une plan-

che, pour permettre de passer d'un bateau

sur la te~Έre ferme ; on s'en servait aussi

pour arriveΈ de plain pied d'une machine

de siέge sur le rempart .

'E~~~a~~ov. - i~ Prix payί pour le

transport suiΈ un navire de marchandises
ou de passagers .

2~ Sacrifice a~~x dieux pour se prίpa-

rer une heureuse traversίe .

3~ Siέge, en gίnίral .

'E~t~~~~~. - ~u singulier, le mot

dίsigne fout cavalier, tout monteur de

char, tout passage Έ d'un navire ; au plu-

riel, ~~c~~~uc dίsigne surtout les soldats

de marine .

A Athέnes, les ίpibates ίtaient simple-

ment des hoplites q~~'on embarquait ; ils

combattaient de l~i~~ a~oc les traits, de

prέs avec la lance ; ils ίtaient sous le

commandement en chef du triίrarque,

mais avaient leurs officiers spίciaux, dis-

Ηncts des offciers de marine .

A Sparte, le nom d'~~sc~z~~c ίtait rί-

servί λ des officiers supίrieurs, employίs
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dans la marne, et ~uel~uefois cha~Έg ίs de
commandements trέs importants .

'E~f~~~~~ . - io Vτtement de des-

sus, opposί λ l'wSuu.u, vτlement mis

directement sur le corps .

2~ Tout ce qui sert λ couvrir : couver-

#ure de lit, Lapis, couvercle .

'E~~~~~~ . - Partie mobile du ver-

rou .

'E~~~o~~ . - Terme du droit athί-

r~ien pour dίsigner l'amende due pou-

vaient infliger sans j~~gement n~~nbre de

magistrats et de fonctionnai~Έes, comme
les archontes, les cinq-cents, les dί~nar-

q~~es, les prτt~Έe s, tes stratέges, les bi~-
parques, etc . Celui qui infligeait l'amende

ίtait cha~Έgί de la fai~Έe payer au con-

da~nnί devenu dίbiteur Έ public . E~ cas de
~Έί sisla~ce, les tribunaux ίtaient saisis ;

du reste, le condamnί avait droit d'appel .

'ιèηΒχÇθχ . - D~Έoit accordί aux
citoyens d'une ville de contracter un ma-

riage, produ~sa~~t tous les effets lίgaux,

avec une femme d'une citί ίtrangέre .

C'ίtait un des ~Έί sultats de l'ico~~)~~lx
(cf . ce mut) .

'ιèηΒγÛèÁń~V . - Signθfηe re~nett~Έe
un tissu usί au travail du foulon ; les

v~tements ainsi restaurίs ίtaient dits

~~~~vx~ol .On disait aussixva~v~a~~r~ .

'~~~~îv~~~~ . - Harpe ίgypti~n~e λ

40 cordes, ΙÍθ devait son nom λ son in-

ve~teur, )Jp~gonos .

'E~~~~~~~~ . - }~ Inscr~~tion sur

des Lables de marbre ou de pierre, q~~el-

~uefois sÍr du bronze ou des plaques de

terre cuite, ou Loute aut~Έe matiέre dure .

O~ g~Έa vait aièsi les actes o~~ciels, logis et
dίcrets faits far le peuple et les mao~s-

trats, les actes des corporations religieu-

ses ou civiles, les actes privίs (contrats,

testaments, hypothέ~~~es, etc .), en un

mot tout ce que l'Ptat ou les particulie~Έs
avaient i~tίrίt λ faire connaεtre et λ co~~-

servcr .

2~ Petite piέce de vers, de style ίro-

ti~ue, ίlίgiaq~~e et, plus rarement, satiri-

que. D'o~Έd inaire, les ίpigrammes ίtaient
ίcrites en distiques .

3~ Titre, sujet d'un tableau ; titre d'un

ouvrage littί~Έa ire .

'E~~~~~~~. - io Synonyme d' 'E~~-

~~~uu.~ 3 .

2~ Inscription sur la liste des citoyens

iui doivent payer une cont~Έi bution et,
pasΈ suite, cette contribution elle-mτme .

'E~~~~~~~ov. - Sorte de gΑteau que

l'on servait en guise de dessert .

'E~~~~~~~o~ , 'E~~~~~~~ov . -

La derniέre partie d'un repas, le dessert .

On y se~Έv ait ordinairement de la ~~tis-
serie, des fruits trais ou sets, etc . Voy .

TΥ~~~~x .

'E~~~~~~~ , ' E~~~~~~a, ' E~~~~~-

~o~. - Bχηηdes d'ίtoffes gηηθ servaient λ

barder les plaies et λ faire des ligatures

pour les fractures . L'adaptation de ces

}~andages s'appelait ~~~'•~~!~ . Quelque-

fois, au lieu de la toile ou de la laine, on

employait le cuir λ cet usage .

On ar~Έίtait les extrίmitίs par u~
ncrud, une couture ou une ίpingle . Si

l'on appliquait sur la plaie ou la fracture

quelque mίdicament ou compresse, on

l'appelait Ρnî•~~!~ .

'E~t~~ ~~o~~~î~ . - Magistrats ~~~i,

dans les citίs doriennes, ίtaient chargίs

d'aller visiter les colonies . Les Corin-

thie~s en envoyaient fous les ans λ leur

colonie de Potidίe .

'E~~~~~~~~a. - 1<~ Rίclamation . Ce

mot dίsigne la demande en mariage faite

devant l'archonte par le plus proche

parent d'une fille ί~iclέ~Έe , qu'il devait
ίpouser si le pέ~Έe n'avait pas dίsignί un

x~~!o~ λ sa elle par testament .

2~ 'I:~!~~xac(~ ~oΡ . x~~Υou. Procέs

eh revendication d'un hίritage . On l'in-

troduisait devant l'archonte, quand les

pa~Έl ies ίtaient des cθtoyens, devant les
polίmarques, si le procέs ίtait engagί

par des mίtέques ou des ίtrangers. Le

demandeur et le dίfendeur devaient ver-

ser le dixiί~~e de la valeur de l'hίritage

en litige ; le gagnant re~~trait dans son

dίbours ; l'argent versί par le perdant

allait au trίsor .'
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per avec la hache, afin de protίger le

tranchant de l'o~~til, et d'ίtablir en mτme

temps une rίsûstance .

'ιè~ÉΤÍαΤη . - Les alliίs ; dans

l'armίe homίrique ils se plaΥaient aux

ailes et obίissaient seulement β leurs

chefs nationaux .

Dans l'aemίe alhί~~ienne, les Υ~(-

x~~Po~ ίtaient, soit des alliίs (oppo-

sίs aux citoyens, ~o~rr~~~, soit des

mercenaires ;par opposition aux alliίs,

a~~~~~o~~ . Ils formaie~~t des troupes

armίes β la lίgέre, archers, frondeurs,

peltastes, et combattaient soit sur les

ailes, soit en avant ; quelquefois mτme

ils ίtaient en rίserve jusqu'au mo-

ment dίcisif.

'E~~x~~~o~ . - Ce mot, et quel-

~uefois les mots x~~~~~~, v.~ovîx~~~ov,

dίsignent le chapiteau de la colonne,

c'est-~-dire la partie destinίe λ

supporter directement l'entable-

ment .

II y avait un type de chapiteau

correspondant aux trois ordres de

l'architect~~re grecque

i~ Le chapileau'dorique, com-

posί d'un tailloir ou abaque, c'est-

λ-dire d'un dί cubique destinί λ

supporter l'a~rohitrave, d'une

ίchine ou partie arrondie, plus ou

moins renflίe, qui so~~tient le lail-

loir, et du fàt cannelί resserrί

par des annelets . Une petite . can-

~elure appelίe gorgerin ~nar~uait

l'union de la colonne et du chapi-

teau .

2~ Le clηapiteau ionique, composί de

aJ Abaque ou tailloir peu ίpais en

forme de talon .

b) êchine composίe de volutes en spi-

rales rίunies par des lignes plus ou

moins ondulίes .
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c) Gorger~n plus ou moins ~~che en

dessins ou sculptures et soulignί par un

~-1iL:3~Ub~Íηl~)
.η~ΙJ ~~ηηtΙ η~η;~;;~η ;V$η'~Ν'η$Έ '~κ
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~. ~ ~~c,
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cordon peint ou sculptί .

Ρ) Le fΓt cannelί, dont les cannelures

se raccordent avec celles de la colonne .

3~ Le chapiteau corinthien, modi('~ca-

tion du chapiteau ionique, est com-

posί de volutes supportant les angles

de l'abaque et d'une ceinture plus ou

moins }saute de feuilles d'acanthe

d'oà sortent les volutes . Les acan-

thes sont soulignίes λ la base par

un cordon saillant ou astragale, qui

mίnage les transitions avec le fΓt

cannelί .

'E~~x~to~ . - Vergue de navire . Voy .

N~Ρy .

'E~l~~x~o~ dίsigne en gίnίral les trou-
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ce ger~~Έe avaient pour chefs des ~~~~~x-

~~p~Η! .

'~~E~ou~~o~. - Sorte de pourhoi~Έe
~~~e donnait le baigneur λ l'e~clace, dans

les ba~~~s publics, pour qu'il lui versΑt s~~~Έ
la tτte et les ίpaules de l'eau chaude .

'E~t~~~~~ .-Cowe~~tion entre deux

Ltats uu deus villes stipulant une alliance

purement dίfensive, pasΈ opposition λ lu

~u~ux~l~ ΙÍθ est β la fois dίfensive et

o[fensive .

'E~~~~~~t~ . - Ce mot, tt~ίori~~~e-
ment opposί au motu-~~~ et au ~not

Ρa~~~c~x, dίsigne une charge non pas

esse~Ηelle Α la constitution, ou d'autre

part i~G~ne et satanίe, mais crίίe en vue

d'un besoin ou d'un service spίcial, au

f~~r et λ mesu~Έe que le besoin s'en faisait

sentisΈ . Dans la prali~~~e, les ~~!~~~~~x~

et les ~~~u1 se confondaient sur bien des

points .

'E~~~~~~~~~ . - I'onc~ionna~re

chargί d'une ~~~~.~~~~x, dί~in~e au mot

prίcίdent . Chaque ίpimίlέte o~~ chaque

collέge d'ίp~mίlέles aca~t ses ailrib~~lions

spίciales, dont la dίsignation complίtait

son litre . Voici les principaux ίpimίlέles,

particuliέrement it Ati~έnes

1~ Dans l'ordre civil

'EèηuńùΙÁxi Áüγ ~uwzc~~v, char-

gίs de surveiller les gymnases, c'est-i~-

dire les loca~~x et le matίriel ; on pe~~t

en rapprocher 1 ~~!~=_~~r~~ ~~x~~~~

e~1~~~~~~~~~~ ~u~~vx~~ou xxi c~oz~

O~~Ρ `A~~~xvo~, mentionnίs par les ins-

criptions et les lexicographes .

'~~~r~~~~r~ Áüγ ~gηυφόγ, cbargί,
au we siέcle, de la prίsidence du collέge

ίphίbique . C'ίtait un t~-0s haut perso~~-

nage, Αgί de cin~uanle ais a~~ mo~~s, et

ίlu pχηΈ fout le ~e~~ple , le g~Έand maεtre
de l'ίducation nationale . 11 ίtait respo~~-

sable devant l'Asse~nbl, e .

'En~~~~~~~i ~~Ρ ~ÇèoΥθoÍ . - Col-

lέge de dix l'onclio~na~res tirίs a Έ~ sort,

pour un an, chargίs de la surveillance

dΡ port marchand, et quand un charg~-
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pes d'ίlite, et en parlic~~l~er les ~èσylÁ~!

d'Arcydie (v. ce mol) . Des bataillons de

ment de cίrίales arrivait, de forcer les

nίgociants a en expίdier les deux Ηe~Έs
en ville . Ils avaient un bossu au po~Έt .

'E~~~~~~~~~ ~îw x~~vüv, ίpimίlέte

des fo~~laines , iui s 'appela sans doute

d'abord b Ρ~z~~v ~~~~~x~~~ . 1 avait

so~~s ses ordres le serc~ce Lechnique des

f~~ntaines et des aqueducs . L'ίpimίlίle

ίtait ίl~~, et nommί po~~r ~ual~Έe ans . La

charge fut remplie par Thίmist~cle, ce

~~~i ~~~ prouve l'importance .

2o Dans l'ordre religieux

'~~~~~~~~xi ~~v ~~~i ~~ i~~z .
Conse~Έv ate~~rs et adn~~~~istraleurs des

biens meubles et imme~~bles, des revenus

de foule espέce des temples . Il ne semble

pas Ιηηe celle fonction ail esislί β A thέne~

oà les plus hauts fonclionna~res de la

~ίp~~blique avaient le soin de ces choses .

'LL~~~~~~~~~ Áüγ 'A~y~~x~îv~v .
Administ~Έateur du i~Έίs~r de l'Amphic-
tionie delphienne, c'est- λ -dire du trίsor

du temple . II jouait aussi un r~le dans

l'organisation des grandes fτtes qu'il

prίsidait, et ΙÍθ sont datίes par son non .

'E~~~~~~~~i Áüγ ~~~~~~~~v, Fonc-
tionnaires a~~~~els ,-ίl~~s pasΈ l'assemblίe

du peuple athίnien, au nomb~Έ e de q~~atre,

d~~~t de~~x citoyens quelconques, un mem-

bre de la famille des Eumolpides et ~~n de

celle des K~~Έy ces . Ils ίtaient adjoints β

l'archonte-rai, et chargίs de su~Έv eiller la
cίlίbration des fίles et des mystέres d~ti-

le~~s~s . lls y joig~~aient sans doute Íèe

part d'organisation, to~c~~aie~~t certaines

recettes et rίgiaienL ce~Έl aines .dίpenses.

'1Jè!ÍńùΙÁzi ~~5 ~ou~~~ . Les .ίpi-

mίlέles de la p~Έocession dionysiaque
co~Έrespondaient 1 ceux des mystέres ;

d'abord ίlus λ mais levίes, au nombre

de dix, ils furent ensuite tirίs au sort, ~~

par 1r~bu. Comme les p~Έί cίdents, ils con-
tribuaient probablement de leur argent λ

l'ίclat de la fτte .

'li~!~~~~~x~ Áüγ ~~û~~~~~t~v . Ces
ίpimίlέles assistaie~~t le prτl~ Έe de Z~Ρ~

Z~~ Έ~p et d''~0~vz ~~~~!~x dans la
cίlίbration des DΗsolίria, le 14 du mois

Scir~phorion, au Pi~Έίe. Ils ίtaient au
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nombre de tr eize, sans doute ίlus. Leurs

fo~clions les relena~ent dans l'enceinte du

temple, aupeέs du prτtre, et les occupaient

surtout au service du ba~q~~et divin .

'L~~u~~~~~i ~i~ ôx),~~ûvx . êpi~nί-

lέtes chargίs ~a~Έ les Alhί~~iens d'organi-
ser les fτtes des Dio~~psies β Salamièe .

lls forment un collέge, . ewx~~iu, avec

d'arΥlηorηle ou le s~ralίge, ou Lien avec

l'us et l'autre . Ils soit eux-mτmes sll~ί-

nie~~s . U~ ne sait ni co~nbie~~ ils ίtaient,

ni comment ils ίtaient dίsignίs .

3~ O~ d~nna~t le nom d Έί ~~rnίlίtes (par
exemple ~~~~~~~~~~ î w `H~~t~~~x~,

î ~~t~~~~~~~ ~~~ v~~ou ou πυùΤÍ),

λ des administrateurs a~hί~iens ewoyίs

de la mίtropole dais les villes alliίes ou

les clί~Έo uch~es, et dont les missions, tem-
po~Έa ires ou durables, ίtalent variίes ; ce

sont q~~elquefois des chefs ~n~litaires .

D'autres cites ou d'autres êtats, par

exe~nPle la Ligue ίtolienne, inshtuaie~~t

des ίpimίlέtes du m•me genre .

4~ II y avait des ~~tu~),~~xl dais les

tribus athί~~iennes ~ύ . ~r,~ ~u~~~~ reprί Έ
sentant la co~n~nunaulί et admi~ist~Έa~~t
ses intίrτts ; ils convo~ue~t les assemhlίes

et les prίsident, s'occupe~~t de dίsig~ec

les litu~ges, et en gίnίral so~~t tes i~~ter-

mίdiaires e~hΈe la tribu et ce q~~'on peut

appelerΈ le po~woir central .

llans la m•me catίgorie d'ίpimίlέtes

~~~~~ni~Έzpaz~x, si l'on peut di~Έe , sont les

'l:èηÇńùΙÁχi Áüγ ~~~~.oFf~v, c'est-λ-
di~Έe les adm~nishΈa teurs des associations

fina~~ciέres que les citoyens conslituaie~t

p~u~Έ ~ai~Έe Face k l'imp•t, et les

'GèηÇńùΙÁai Áυá ~~~~~(~~ et ~oΡ
~w~u~ ou ίp~mίlέtes de la phratrie et de

la famille .

5~ );nOn, un certain ~omb~Έe de sociίtίs

privίesavaientaussileursadministrateu~Έs
et s~~rveilla~ts qui portaient aussi 1e non
d'ίpimίlίtes . On cite

'l~~t~~~~~xi Áüγ ~~C~~~o~~v~v, o~~

ίpimίlέles d Έu~e cor~oralio~~ ~e ma~Έ-
cha~ds .

'EèηuńùΙÁχi Áüγ •?~~~v~w, ~~i~~-

~~~xi ~oΡ ~izw~, ~~~u~.~~ Έ~ ~xi ÁΤΔ
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~~xvo~, ou ίpimίlέles des orgίons, des

il~iases et des ίranes (Voir ces ~n~ts) . Ce
sont ~ la fÍis des administrate~~rs et des

dig~i taires de ces diffίrentes co~Έpo~Έa tions .

11 fa~~t citer glus particuliέrement

1'ύèηÇńùΙÁυá î ~~w ~~Fi ~w ~~dv~-
cov ~~wh~v ou ίpimίlέle des associa-

tions d'artistes dra~nali~ues d'Athέnes . Il

ίtait ίlu po~~~Έ ~n a~, et chargί surtout

d'ad~ninishΈe ~Έ les fonds sociaux .

'Eatu~~~~~i ~~v v~~~(~v. Inspec-

teurs des chantie~Έs et arsenaux m~ri-

Η~r~es . Ce sont dix magistrats rίgul~e~ Έs
nommίs tous les ans β raison de dix Par

l~Έibu. Ils sont subordonnίs au Corηseil
des C~~~-Cents, λ qui appa~Έt ient la haute
s~~rvei~lance de la co~~struction des nu-

vires et de leur entretien . Les ~~~u~-

~ Έ~~uf surveillent les arsenaux et chan-
i~ers . Ils ont la garde des navires, des

agrέs et des ~r~ach~nes de guerre . Aprέs

dίcret du Sίnat, ils font ~Έe mise aux triί-
rarq~~es des coq~~es de nucires et des

accessoi~Έes, reΥ~icent les vaisseaux et le
matίriel ramenίs e~ Attique, inspectent

ce q ui . r e ~lre dans les arsenaux, notent

les objets qui manq~~ent, constatent les

dίgΑts, vendent au non de l'êtat les

agrέs de rebut, en achέtent de neufs . Ils

enregistrent les dettes dues λ I~êlat par

les particuliers pour le fait de la marine

et s'occupe~~t des recouv~ Έements dont ils
versent lemo~lantda~s laca~sse des apo-

dectes . δδs oit une certaine compίtence

judiciaire, ~~Έί sident le tribunal dans les
conteslali~ns entre triίrarques en fonc-

tions et anciens tr~ίrarques ; poursuivent

les dίb~leu~Έs envers l'êtat et les prίvari-
cateurs sur les caisses de la marine, et

connaissent en~~n de la responsabilitί du

t~Έiίrar~ue dont le navire a ίtί e~~dom-
magί ou pe~Έd u .

'E~w~~ov . - IJntrep•t maritime ou

cha~lier four navires . ll y en avait Plu-

sieurs au Pirίe . Le principal ίtait ~Ar-

senal, rectangle de 125 mέtres de long

suiΈ 17 de large .

'E~tv~~ta ~~z] . - Dίsigne tout ce

qui est la consίquence d'u~~e vieto~re λ ~a
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guer~Έe ou aux jeux publics ; rίcompenses
publiques, cha~~ls de triomphe, fτtes et
cίrίmonies religieuses pour cίlίbrer le

succέs. Les ~~~ww.~~ ou chants de vic-
toire de Simonide et de Pi~dare sont par-

ticuliέrement cίlέbres .

'E~wo~~a, 'E~wî~~ov . - L'ίp~no-
mie est le droit qu'o~~t les citoyens d'une

ville de faire paûtre leurs troupeaux sur

les pΑturages communaux . Les ίhΈangers
pouvaient l'obtenir moyen~~ant unί rede-

vance appelίe ~vvîu~w o~~ ~~rvîv.~ov .

L'exemption de cette laxe pouvait τtre

accordίe λ tel ou iel citoyen d'une ville

limitrophe, ou λ iel ou tel proxέne ou

bie~~faiteur, en mτme temps que d'autres

exemptions et atίlies .

'E~~o~~~~ . - Parjure, manquement

β la parole donnίe . Les luis grecques ne

punissaient pas le parjure ; c'ίtait aux

dieux λ chΑtier le coupable . Si le parjure

entraεnait un do~n~nage pour Έ quelq~i un,
celui-ci avait des actions particuliέres,

suivant la nature du dommage, mais

jamais l'action n'ίtait engagίe pour vio-

lation de serment .

'E~~~~~~v~~~b~ . - Chant de v~c-

toire entonnί par les soldats aprέs le

combat .

'E~~~~~~~o~ . -- GΑteau salί due lί-

chaient les convives dans les festins, s~~r-

tout au dessert, pour s'exciter λ boire .

"ιètèùχ ~~~] . - Dίsigne lί mobi-

lier, paropposit~on aux immeubles . On y

comp~Έe nait les meubles, les uste~~s~les
de toute sorte (sauf les vases appelίs

~x~~~~~~) et le vestiaire . L'o~Έi gine est
peut-ίtre le mot ~~~~~oo~, ou ~~f~~~u~,

dίsignant ce qui est nίcessaire β la navi-

gation, l'armement d'un vaisseau, les

agrέs et les provisions de mer .

'E~E~~ou~ [v~~~] . - Navire lίger,

propre λ la course et aux abordages .

'E~~~î~~~~~ . - i~ Partie supί-

rieure de la fibule ou plus souvent la

~~bule elle-mτme . Voy. ~d~~~ .

2~ Chlamyde attachίe au moyen d'une

~d~~~ sur l'ίpaule ; elle ίtait part~culiί-

rement λ l'usage des cavaliers .
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3~ Fibule ou plut•t agrafe, crochet qui

servait aux citha~Έi stes λ suspendre leur

instrument.

'E~~~o~~~~.-Synonyme de ~î~~~ .

'E~~~~~~~f~. - Systέme de signaux

λ distance consistant en la rίpίtition de

certai~~s feux conventionnels .

'E~~~~l~~ ~~ . - Partie de la parabase,

dans Ia comίdie ancienne, comprise entre

la strophe et l'antistrophe et composίe

de seize tίtramέtres tr~chaûq~ies . L'ίpir-

rhέme ίtait chantί par le choryphίe ;

c'ίtait une sorte de rίcitatif accompagnί

par la flΓte.

'E~~~~~~a . - Voy. 'E~~~~~ov .

'E~~~~~~~~ . - Sorte de gΑteaux

en forme de lune ou de croissant fabri-

quίs pour certaines cίrίmonies reli-

gieuses .

'F~~~~~ov.-1~ C'est le nom donnί

β l'ornement qui dίcorait la proue des

navires. Souvent l'~~~~~~.ov ίtait use

tέte de divinitί ou quelque emhlίme fai-

sant allusion au nom du navi~Έe . 11 faut

distinguer cette image de la tτte d'ani-

mal ou du simple o~Έnement a~Έc hitect~~-
ral qui terminait parfois l'avant des vais-

seaux .

~~ 'h~~i~ Έ~uo~ se dit aussi de l'image
pente ou sculptίe en relief qui dίcore

so~went la surface extίrie~~~ Έe des bou-

cliers . Cet insigne pouvait va~Έi er β l'infini

(Voy. '~~~i~~ .

'5~~~~~o~ ~~~~~o~ ou ~~~~î~ .

- Or ou argent monnayί et frappί d'un

signe distinctif, par opposition au mίtal

brut ou ~z~~~o~ .

'E~~~~~~~~~~~. - Voy. 'L~~~~~-

~~~ 2.

'E~~~~~~~ . - 1~ Action de rίparer

tout objet en ma~wais ίtat, en pa~Έt iculier
de radouber un vaisseau .

2~ Au pluriel, meubles, ustensiles de

toute sorte .

'E~E~~o~o~. - Magistrats extraor-

dinaires, dίsignίs β Atlηέnes par le so~Έt ,

et instituίs pour rίtablir l'ordre dans Íèe

citί troublίe, chΑtier les auteurs d'une

rίvolte, procίder λ une enquτte ou orga-
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ttiser dans ce~Έtain~s villes le rίgime

dίmocraliq~~e . Ils ίtaient payίs par les

villes sujettes oà ils exerΥaient leurs fonc-

Ηons de surveillants pour le compte du

peuple athί~ie~ .

'E~~~~~~~~~, 'E~~~~a~~~ov . --
Tout ce ~~~~ sert λ saisir et λ tirer u~

objet : un a~~neau, une corde, et en Parti-

culier ~~n anneau servant λ tirer le bat-

tant d'une po~Έle, et la corde servant λ
tirer un filet de pτche ou de chasse .

'E~t~~~~~~. - 1~ Prίsident des

pryta~es, tirί au sort αΤÍr un jour et ~~ne

nuit . Il avait la garde du sceau de l'êtat,

des clefs des a~Έchives et du trίsor . Jus-

qu'au dίbut du we siέcle, il a prίsidί le

Sίnat et l'Assemblίe d~~ peuple ; mais

alors son r•le s'est bornί λ tirer au sort

les neuf proίdres, et parmi eux l'~m~-

~~~~~ ~~v ~~o~~~~v qui devait g~~side~Έ
l'assemblίe .

D'autres villes qui Athέnes avaient aussi

des ίpistates αΤÍr prίsider leurs assem-

blίes .

2~ Trίsoriers nommίs pour un an par le

peule PourΈ administrer les trίsors des

temples, veiller aux objets sac~ Έίs et λ
l'entretien des ίdifices . On les appelait

encore ~~~u~~~~~1 ~u ~~c~xwuc~x~ .

3~ Fonctionnaires extraordinaires nom-

mίs p8r dίcret pour surveiller et diriger

l'exίcution de travaux publics imp~rta~ts,

comme un temple, ~n monument, une

stΑtue de divinitί, etc. Ils ont l emphi

des fonds et sont responsables devant le

peuple . Leur charge peut du~Έe r plusieurs
annίes ; . dans ce cas, ils dowent τtre

rίίlus tous les ans Par l'Assemblίe .

'}~~~~~~~~ . - 1~ Stέle, colonne,

cippe, tout ornement placί au-dessus

d'une sίpulture (v . T~c~o~~ .

2~ O~Έneme~t placί sur la proue d'un
navire, et diffίrent sans doute de l'~xc~~-

~î~~ov (v . ce ~no~) .

'E~~~~~ov . - Slatio~~ des navires,

dans Homέre . D'aprέs les uns, c'ίtait un

hangarΈ cou vert oà les barques se trou-

vaie~t λ l'abri . Selon d'autres, c'ίtait un

simple emplacement sur le sable du r~-

vage, protίgί par une cl•ture .

'E~~~~o~~~~ . - i~ Secrίtaire ou

messager chargί d'ίcrire et de porter

des messages .

2~ Officier de marne spartiate : lieute-

nant du nava~Έque, iui est le gίnί~Έa l e~
c1~ef.Ilsembleacoirίtί nommίparlepeu-

ple, αΤÍr une durίe d'un an trέs proba-

hlement. On pouvait τtre ίpistoleusdeux

fois de s~~ite, chose ΙÍθ n'avait pas lieu

pour le nava~Έ~ ~~e . L'ίpistoleus remplis-

sait des ~nissi~ns de co~fia~ce, comman-

dait des divisions dίtachίes de la flotte

ou parfois la flotte entiίre lorsq~~e le

~avarque ίtait blessί ou tuί .

'E~t~~o~~ . -Lettre missive. Celles

dont il est fait le plus anciennement men-

Ηon sont ίcrues sur des tablettes de mίtal,

d'ivoire ou de bais ; ces tablettes furent

d'~~ usage cou~Έa nt dans toute l'antiquitί
pour des lettres courtes . On ίcrivait les

lettres irίs longues s~~r du papyrus, du

parchemin ; parfois sur des feuilles ou de

l'ίcorce .

'E~~~~o~~~~î~o~. - V. ')JncΟÁo-

~~Ρ~ 1 .

'E~~~~~~~~~o~. -Tare donnί sous

les Ptolίmίes et pendant 1a domination

romaine au gouverneur gίnίral de la

Thίbaûde .

'E~~~~~o~~ .- Commandement mili-

taire αΤÍr faire obliquer λ droite ou λ

gauche un peloton de cavaliers. Si l'on

s'adresse λ un seul cavalier, le terme est

~~' ~vlxv, obliq~~er λ gauche, Χ~i ~d~u

obliquer λ d~Έo ite.

'E~~~~Ρ~~o~ , 'E~~~~~~f~, '~~f~-

~~~o~ . - L'ίpistyle est la partie de

l'entablement qui ~Έepose directement sur
les colonnes et se t~Έouve im~nίdiaLement
au-desso~~s de la frise . Dans l'ordre dori-

que, l'~pistyle ίtait lisse ; mais dans les

ordres ionique et corinthien, il se compo-

sa~t de trois plates bandes e~~ lίgέre saillie

l'une sur l'autre, surmontίes de diverses

moulures sculptίes (Voy . Nxd~) .

'E~~~~~~~o~ . - ia Gant de cuir em-

ployί αΤÍr la lutte .

2~ Sorte de boule dont on couvrait la

pointe des armes qui servaientλdes exer-
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aces d'esc~Έime, comme de nos jours les

fleurets mouchetίs .

' ~~~~~~~tov. -Partie de la cnίmide

q~~i protίgeait l'articulation du pied .

'E~~~w~~ov. - }3ande de fer ou

d'airain servant λ renforcer les jantes des

roues dans les cha~Έs de guer~Έe .

'~~~~a~~a. - Cohorte auxiliaire ou

supplίmentaire qui servait de rίserve .

Uηη =~h~~~z, dont on connaεt la com-

position, comp~Έenait 4 .096 cavaliers divi-
sίs en quatre ~~!~~~~~l~c .

'E~t~~tp~~. - Fτles funέb~ Έ e s an~uel-

les cίlίb~Έί es offic~ellemcnt en Grέce au-
tour des tombeaux. A Athίnes, on donnait

ce jour-lλ la sίpulture publique aux ci-

toyens tombίs sur le champ de bataille ;

ils avaient leur tombeau au Cίramiq~~e .

UÁη orateur p~ΈononΥait un ίloge funίbre,
puis on cίlίbrait des jeux en leur hon-

neur .

'E~~~~E~~~~a . - Forli~cation oppo-

sίe λ une Forlifηcalion ennemie pour en

faire le s~ίge et s'en emparer ; mur d'ap-

proche. Ces ouvrages ίtaient naturelle-

ment ίlevίs en terre ou en bois .

'E~t~~x~ty. - Indique l'opίration

chimique, d~~ reste inconnue, par laquelle

un collait l'une λ l'autre deux surfaces

~nί~alliques, par consίquent une sorte de

so~~dure .

'E~~~t~E~. - 1~ Ltat de fout citoyen

qui jouit de fous ses droits tels qu'il les a

reΥus λ sa paissance s'il ίtait Tibre et ~~ls

lίgitime, et qui n'en a perdu aucun αχr

suite de co~damnalion o~~ de dίmί~ Έi te .

2~ ChΑtiment, peine afflictive qui vient

dίtruire les dro~ls et privilέges des ci-

toyens ~ahc~oc .

'E~~~~~tov . - Voy. 'P~c~c~h 2 .

'E~~~~~o~ . - Se dit d'u~~ c~t~yen

a~a~t fous ses droits et pouvant aspirer λ

Mutes les l'onclio~s, λ tous les honne~~~Έs .

Les biens des ~~h!~o! ίtalent ~uali~ίs

d'~~~hc~z ~P~ux~zy far opposition aux

~F~~~~z ~~e~~ des citoyίns x~!~o! .

'E~t~î~~o~. - Intίrτt usurai~Έe de

l'argent. Voy. TΉÉΤá .

'E~~~îv~ov . - i~ Cheville ou c~Έo chet

oà s'attachaient les cordes des insiru-

menls de musique .

2~ Tout ce qui se~Έt λ tendre quelque

chose, vis de ser~Έage .

3~ 'fout ce ~~~e l'on plaque contre une

o~werl~~re pour la boucher ; bouchon .

'E~~~ovo~. - Cordage d'a~Έr iίre
jouait dans le g~Έίement du navire grec
le double r•le de drisse et d'ίtai . Comme

drisse, il sert λ hisseΈ ~u λ amener la

vergue . Ap~Έί s l'avoir ίtreinte par le mi-
lieu, il traverse le ~r~Αt lui mτme ou )e

xz~~~~cw du mΑt quand il ~ en a, puis

vie~~t s'amarrer λ bord far son ext~ Έίmitί
libre . Goηnme ίtai, il p~Έo ~~ge le mΑt coi-
tre le cent d'arriέre, ainsi due le fort les

deux ~cî~ovoc λ l'avant .

'E~~~~~~~~~~~~~, 'E~t~~~~~~~-
~~~ . - Le t~Έiίra~Έque gηηθ exerce sa
charge au delλ des limites de temps ίta-

blie~par la loi est dit ~~!~~c~~~~~o~, et

sa situation ~~!~F! ~~~~~ Έ~ ~.x .

'E~t~~o~~~ ~~x~ . - Action qu'un

p~~~il1e intentait au tuteur qui ne voulait

pas lui reèdre ses comptes, ou au tuteur

rίp~~iί ~n~dέle .

'~~~~~o~o~. - Tηηleur d'enfants

mineurs, le x~r!o~ ίtant le tuteur des

~~es ou femmes majeu~Έe s pasΈ l'Αge, mais
qui, suivant le droit grec, resta~enL dans

une tutelle pe~Έp~t~~elle .

Le tuteur pouvait τtre dίsignί par les-

tame~~t du pέre, ou dίsignί s~~iva~t le

degrί de parentί. L'arch~nle ίponyme

po~~~Έ les enfa~~ts des citoyens, l'archonte
polίmar~ue pour ceux des mίtέques,

prend connaissance du testament s'il y

en a, dίsigne le tu Leur, inlercient en cas

de refus, d'i~~capacitί, etc . II y avait sou-

vent plusieu~Έs tuteurs i ~uv~~h~o~oc~ .

Le Lule~~r doit pourvo~~Έ λ l'entretien et

λ ~ίducalion du mineur ; il doit ίtabliΈ et

doter les Ales, conformίment λ leur rang

et λ leur fortune . 11 rep~Έί senle son pupille
dais fous les actes ju~Έi di~ues, off~Έe pour
lui le sacrif]ce a~~nuel aux mΑnes de son

pέre, et gέre la fortune au mieux des

intίrτts du mineur et d'aprέs les ~Έecom-
mandations testamentaires s'il y en a.
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(luand le n~i~~eur a dix-huit a~~s, le

tuie~ar le fait inscrire sur les regisl~Έe s du
dέme et Iui ~Έe~d ses comptes .

L'archon!e doit su~Έv eillί~Έ la iulelle ;

~I inlerv~e~t e~~ cas de mauvais ira~te-

menls Par la xxx~~~~; ~û~z~~~~lz

(cf . ce mot ; . Le p~~Pille Peut, β sa majo-

~Έi lί, inlenle~Έ ~~n p~oc~s λ soi ou ses

t~~le~rs peur mauvaise gestion du patri-

moine (•(x~ ~a~~~.~~~~~ ; il a un dίlai

de cinq χηηs αΤÍηΈ atlaΙuer le luteu~Έ ou
ses hίritiers .

'E~~~u~~~~~o~ ~~~vo~ . - Chants

fu~έb~Έes devant la tombe d'un mort .

Pendant la cίrίmonie de l'~xyo?~, q~iand

o~~ portail le mort de la ~naiso~ a~~ l~m-

beau, les parents gίmissaient et, les

hommes surto~~t, chantaient u~~ thrέne,

accompagnίs de la flΓte .

Eηηsuile, quand Τηη allait ofrrir des liba-

Η~ns au mort et lui rendre un tulle, sou-

ve~t des hommes ou fe~n~nes, s'accom-

pagnant d'un i~~slrument, surtout de la

lyre, chantaient Íηη lhrέne devant le tom-

beau .

'Enf~~~o~ . - Nlets prίparί avec des

olwes assaisonnίes ~l'h~~ile, de vi~~aigre

et de diffίrentes herbes, comme la rue,

la ment~~e, etc .

'E~t~~~t~~~ . - Cri de mauvais

augure, par o~posilio~~ aux mots ~Ρ~l~ et

~z~~v, qui prίsageaient le succέs et la

joie .

'E~~~o~~ . - Surtaxe levίe αaηΈ les

Athίniens suηΈ les alliίs eηη cas de nίces-
si~ί, outre le tribut o~ Έd inaire ~ fΉαΤ,~ Έ
'E~t~î~~~~. -,Dessert ou second

service d'u~~ ruas . Voy. T~~~~uz .

'E~~~~~~~~~w . - llίsigne tout hΈa -

vail exίc~~'ί avec du cuiv~Έe ou sur du
cuivre .

'E~E~~~xo~ . - Se dit d'un objet

recouvert d'une plaque de cuivre .

'E~~~~~β~~~ty. - Voy. Xx~xc-

~~rv .

'E~~~~~~o~ov~~ . - Vole prίalable

λ maiηηs levίes, dans l'assemblίe du pe~~-

Ple, pour l'adoption ou le rejet d'une

proposition, et en gίnίral tout vole 8

mai~~s lecίes;pa~~ exemple po~rl'ίle~li~n

oà l'exclΡsioó d'un magistrat .

'E~~~o~~~~~ . - Voy. ~x~~~o~~-

~'r~ u. ~ .

'E~~~o~t~~~~~îv ~~~~ov .-Mέ~rί
employί dais la cersi~calion g~Έe c~ue, et
~~~i comprenait, par~ói d'autres pieds, un

chor~a~nbe . Voy . Xo~fzN.Po~ .

'E~E~~~~~~ . - Toutes sortes de'

fa~Έds et d'onguents usitίs pour Έ la ioi-

letle ~u les soins mίdicaux.

'E~~~~~~o~. - Se dik d'un objet

plaquί d'or .

'E~~~~~~oΡ~ .-Dίsigne l'oPïration

de la do~Έu re par aPpl~caΗon sΓr les objets
de mi~~ces feuilles db~ Έ .

Yar abus, on employa le mot lors~u'~l

s'agit de dorure pasΈ la mousse d'or

(KuÁz~αÍΟ~Δγ~ .

'E~E~~~t~. - Vase qui se confond

sans doute- avec l'o:vo~d~ ; ce ~~'on sait

de pFus Prίcis sui Έ cet ustensile, c'esk

qu'il servait nan pas λ boi~Έe , mais λ con-

tenir les liquides .

'E~~~~v~~~ty . - Dίs~g~e l'opίra-

Ηon de la so~~d~~re chimique des mίtaux .

'~~~~(~~~~o~ . - Pa~Έlie de la bride
d'un cheval, sans doute la gourmette .

'ιèηc®ηΙΝθ®ό . - En gίnίral, mettre

une proposition aux voixda~s une assem-

blίe ; pasΈ suite prίse~~ler une motion, et
aussi dίcider par un vole sur Íèe motion

prίsentίe .

'E~o~~~~. - Voy. 'úèΤηÉ :y .

~E~o~xo~. - On envoyait parfois des'

colon?~supplίmeólai~Έes, ~~cvoc, po~~r
renforcer l'effecli~ d'une colonie, nais ils

n'avaient pas fous les droits des premiers

colons, ~~~o~xo~, et oó leur assignait des

terres de moindre ίtendue .

'E~o~~~~~, 'E~î~~~~, 'E~î~-

~i~ . - Le pl~~s haut degrί d'i~~~t~alio~

da~~s les myslέ~Έe s d'êleusis ίtait l'ίpon-
tie ; Τηη ne l obtenait que deux ans aprέs

le pre~n~er degrί ( myste ) . L'ίponte

(~~î~~~~, fί~ni~~in ~~~~~~~ ίtait - admis

λ co~lem~ler lίs c~rίmon~es, les objets

sacrίs de la principale journίe des m~slέ-

res,-~),~vo~îz~, λ l'exclusion de aut~Έe s .
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~E~o~. - Du sens simple de parole,

ie rnot est passί au sens de poέme ίpi-

~ue, c'est- λ-dire poέme relatant des faits

ou des lίgendes hίroûques, comme l'I-

liade et l'Odyssίe . L'ίpopίe grecque se

sert exclusivement du vers kexa~nέlre,

qui s'appelle spίcialement ~~o~, selo~~

les grammairiens. Mais par abus on

applique le terme λ d'autres formes de

vers, et aux vers en gίnίral .

'E~o~~~Ρ~. - Chaεne ou sabot qui

servait λ emp~~cher les roues d'une voi-

ture d'aller trop vite dans les descentes .

Une simple barre de bois passίe entre

les rayons des roues pouvait servir d'~~o-

y~~~~ .

~~~o~o~. -Sorte de coussin que l'on

adaptait λ l'~~f~~~ov (voir ce mot) pour

le transformer en une selle et donner de

l'Assiette a~~ cavalier .

'E~~~~~~a. - Amende λ laquelle

ίtait condamnί l'accusateur qui n'avait

pas obtenu au moins la cinquiέme partie

des suffrages dans un procέs privί . Cette

amende ίtait du sixiέme de la somme en

jeu ou de la valeur de l'objet rίclamί, et

elle revenait au gagnent .

'E~~~~. - Chant magique destinί β

chassser les maladies.

'E~~~6~ [î] . - Enchanteur. Le mot

est souvent joint β ~î~~ .

'E~~~î~ [~] . - êpode, troisiέme

partie de la triade de Stίsichore, qui ve-

nait aprέs la strophe et l'antislrophe dans

les chaeurs lyriques ou dramatiques . Elle

ίtait sur ηηΙ rythme diffίrent des deux

premiέres .

Vτlement de femme, sorte de mantelet

tombant des ίpaules β la taille. Le mit

est probablement synonyme de ~ή~ot-

~~ov et aussi d'~~xî~.P~~~ .

'E~~~~ov . - Droit de mutation que

payait tout βcheteur de biens confisquίs

(~~~~î~~x~~~ . Ce droit ίtait graduί sui-

vant un tarif ; ainsi on payait une obole pour

un objet de moins de 5 drachmes, 3 oboles

pour un objet de 5 λ 50 drachmes, etc .

'E~ü~~~o~ . - O~ dίsignait sous ce

no n

f~ Le hίros auquel une famille, une

phratr~e, ~n dέme ou une citί faisait

remonter son ~rig~~e, et qui lui avait

donnί son nom . Ce hίros recevait des

honneurs religieux .

2~ Le magistrat qui donnait son nom λ

l'a~~~ίe pendant laquelle il ίtait en

charge . A Atlηέnes, c'ίtait le prunier

archonte .

'E~~~~~ . - Les ίp~tides ίtaient des

oreillettes, ou piέces de bois qui faisaient

saillie de chaque cillί de la proue .

vol . - Le mot ~~xvo~ a planeurs signi-

fications

i~ Primitivement, il dίsigne un repas

λ f~Έais commun, ou une sorte de pique-
n~q~~e. De lβ les poέtes oit employί ce

mot pour signifier un repas somptueux .

2~ On appelait ~~~vo~ une association

permanente de personnes se rίun~ssa~t λ

ίpoque (~xe en ~n banquet, et payant une

cotisation . C'ίtaient des associations reli-

gieuses dont le chef ou prίsident s'ap~e-

lait ~~xv~o~~~, et les membres ~~xvi~-

~~( .

3~ "E~~vo~ signifie aussi ~~n prτt d'ar-

gent gratuit fait par plusieurs personnes

qui se cotisent en faveur d'un ami, pour

payer sa ranΥon, doter sa fille, dίsin~ί-

resser ses crίanciers, etc . L'emprunteur

s'appelait î ~~~v~~îuw~~, les prτteurs

ot ~~xvi~ov~~~ . Les actions aux~,uelles

pouvait donner lieu ce genre de prτt

s'appelaient les ~~u~~x~i ~~xx~ .

'E~~~~~~~~ov . - Nom gίnίri~~~e

pour dίsigner tout atelier otr des ouvriers

exerΥaient une industrie manuelle .

~~PY~~ . - Voy. "EP~~ .

'~~~o~~~o~, 'Ep~w~~ . - Celui

qui se charge β forfait d'une construction

et en dirige la marche ; entreprene~~r et

surveillant des ouvriers, sous la direction

de l'architecte . On appelait aussi les entre-

pre~~eurs ~~~~v~~ ou ~~~~~~~f . Mχθs

quelquefuis l'~P~o~zPo~ est reprίsentί

comme d'un rang et d'une situation supί-
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meurs λ ceux du ~:~~~~~~. D'ordinaire,

les grands travaux publics ίtaie~~t do~~nίs

λl'adjudication . A Athέnes, les ίt~Έa nge~Έs
ίtaient exclus de cette ad,jud~catio~ . Plu_

sieurs entrepreneu~Έs pouvaient natu~Έe l-
lement s'associer pour une adjudication

ou un t~Έ a vail . Les e~~trepreneurs publics

ίtalent soumis λ u~~e juridiction sίcέ~Έe -

en ce qui conce~Έn a~t les dίlais d'exίcu-
ti~n et la qualitί des tra~Έa vx . Les villes
dίsignaient d'ordinaire des ίpistates spί-

ciaux p~~~r surveiller les entrep~ Έ eneurs .

'E~~~~~ . - Rameur. Voir les anti-

. ctes K~~s~, N~Η~, etc. A l'ίpoque

homίrique il y avait de 20 λ 50 rameu~Έs
λ chaque bateau , rarement plus . Dans les

barques, un homme pouvait manoeuvrer

une paire d'avirons ; dans les grands

bateaux, chaque ramer n'avait qu'une

rame. A bord des tri~Έέ rnes, il y avait
62 ~~~vû~~!, 58 ~u Tû~x : et 54 ~x?,~u~û~~ :
(v . ces mots; .

'~p~~~îv,'E~~~~î~ . - V. K~~~~ .

'E~~~~ ou "E~~~o~ ~ίx~ . -

Jugement par dίfaut e~~ droit athί~~ien .

Le dίfendeurΈ qui faisait dίfaut sans

excuse valable ίtait condamnί ; il avait

droit d'appel . Le dίlai ίtait de dix jours

si la cause avait ίtί jugίe par des arbi-

tres, de de~~x mois si elle avait passί

devant les juges. T~v ~'P~v~v ~v~!-

~x~~ûv signifiait purger sa contumace .

"E~~~o~ . - O~ appelait ~P!~o! ou

~~~~~ les ouvriers de condition libre qui

travaillaient moyennant salage , et Plus

particuliέrement ceux qÍθ faisaient le

mίtier de tisserands o~~ travaillaient la

~a~ne . Dans ce dernier sens le mot s'ap-

plique surtout aux femmes .

'~~~~E~, 'E~~~~~ [~~~ . - Grains,

en particulier blί ou orge ίgrugί . On

appelait ûx~~o~ ~P!xh~~ le pain de blί

ίgrugί et non tamisί, et par consίquent

assez grossier .

'E~~~~~~ . - Figuier sa~wage dont le

bois, q~~~ se courbait facilement, se~Έv ait

λ faire par exemple des bordages de na-

vires, des jantes de roues .

"Ep~ow . -La laine des moutons rem-

ιΕī

plit Υhez les Grecs le premier r•le dans

l'industrie du vτtement. Connus de soute

ant~q~~itί, introduits en Europe λ une

ίpoq~~e extrτmement reculίe, les mou-

tons fournissaient, suivant le~~r race, une

g~Έa~de variίtί de laines, les plus apprί-
ciίes ίtant naturellement les plus ~~nes

et les plus hngues . La laine, une fois

tondue, donnait lieu λ des manipulations

nombreuses, qui ίtaient d'ordinaire faites

dans la maison de famille par les femmes

et leurs servantes . On la cardait, on la

filait, on la tissait, on la Butait, on la

teignait pour en faire des ίtof%s de toute

sorte, prίcieuses ou communes, et des

tapis . Chacune de ces opίrations ίtait

indiquίe par des mots distincts, et avait

sa terminologie spίciale .

'E~~î~~~ov . - Dίsigne le coton ; on

l'appelait aussi ~~~ov ~~~î ~Ρ~o~, laine

d'arbre . Celle substance resta toujours

assez ίt~Έangέre Rus Grecs, et l'on ne sait
pas trop λ quels usages ils l'employέrent ;

λ l'ïlat brut, il servit parfois λ Έe mplir des
coussins et des oreillers .

'E~~o~~~~w . - Travailler la laine ;

ferme gίnίrique dίsignant ίgalement

toutes les opίrations de cette induslr~e .

'E~~o~~~~iov . - Lieu oà l'on tra-

vaillait la laine, et aussi mίtier λ tisser

la laine .

'E~~ou~~î~ . - Ouvrier qui travaille

la laine, sans distinrtion d'opίration par-

ticuliέre .

"E~x~~ . - Mur iui entourait toute

l'habitation, mτme le jardin . A l'ίpoque

homίrique, Zeus `E~x~û~~, protecteur de

l'enceinte, avait sous celle i~wocation la

ga~Έde de foule la maison . Par consίq~~ent
soir, sign~0e aussi l'intίrieur d'une

enceinte .

"E~~~ . - i~ Lest d'un na~i~Έe ; assem-

blage de matiέ~Έes lourdes accumulίes
dans la cale pour augmenter la stabilitί

d~~ bΑtiment .

2~ Dίsigne encore les diffίrents app~~is

d'u~~ navire en construction boutres

adossίes obliq~~ement aux flancs du bΑti-

ment et pier~Έe s coincίes placίes sous les
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~a~cs du navire pour le soutenir et le

caler .

3~ Burne oÍ ma~Έque quelconque indi-
~ua~~t le poi~~t d'oà les coureurs doivent

s'ίlancer plans le stide .

4~ bijou, e6 plus parlicul~έ~Έe ~nent bou-
cle d'oreille et collierΈ .
5~ Voy . "li~~~ .zcw .

"E~~~tov . -Tas de pie~Έres amonce-
lίes a ,~ bo~Έd des ~Έo ules et jo~~a~~t le mτme
r•le p~Έo te~teur ~~~e les Fle~~nέs . Sans
doute les passants, les voyageu~Έs ajou-

taiei#E une pier~Έe au las pourΈ se rend~Έe le

dieu ~le~Έ~nέs favorable. Peut-τtre em-
ployait on aussi la fu~Έ~ne "~Υux, et le
pluriel "~~u.~cx .

"E~~~tO~ . - Nom d'~~n mois des

calendriers argien, bill~y~~ien, crίtois,

chypri~le, co~Έrespondant i~ octuh~Έe -no-
vembre des Homai~~s .

"~~~~~ .-Monceau de pierres qu'on

trouvait dais les ca~Έr efours ou s~~~Έ les

places autour dcs ~le~Έmέs. On donnait
aussi ce npm λ des tas de pie~Έ~Έe s qu'op
trouvait sur les ~ Έo ules, parliculiέreme~~t
aux embranchements, aΗ~si due sηηηΈ les

limites dcs champs . Sy~ . d κE~~~cw.

'E~~~~, 'ιαÇfçtΤγ (d~min .} . -Co-
lo~ne quad~Έa ~gulaire su~Έ-
monlίe d'une fτle d'her-

mέs et munie d'un phallus

en son milieu ; on e~ or-

nait les rues, les places,

les 'gymnases, les pales-

ircs, les hibliot~~έques, les
maao~s, les temples, les

~o~nbeaux ; o~ s'e~~ servait

pour marquer les limites

des propriίtίs, les f~Έo n-
tiέres des )Jtats . On offrait

β ces hermέs de l'encens,

def libatio~~s, o~~ y suspendait des couron-

nes, o~ y laissait mτme des fruits peur les

panures et les voyage~~rs .

Le dieu a ίtί associί 3 ces bornes non

seulement pa~Έc e qu'il ίtait le protecteur
dcs rues, des ~~oyageurs, mais par a~alo-

gieaveclesn~olsï~ux,borne,et ï~~acov,

tes de .pier~Έe , yui, pri~niliveme~t, ser-

raient a~~ssi λ li~nile~Έ les propriίtίs oΡ
les le~Έr itoi~Έe s, β indiquer les Lifu~Έc alions
des chemi~~s, e :c .

Sur certaines de ces homes, on trouve,

non la fτte d'Fler~nέs, mais celle d'un

auhΈe die~~, Diu~ysos,~ppollon, Zeus,etc .

Ln assez grand no~~bre avaient deux

fτles, d'autres tr~~s, par exemple PχΙ,

Ilί~Έaclέs et ~Iermέs .

`~~~fv ou 'F~~f~ ~î] . - Tout ce

iui se~ Έt λ s~~pporter u~~ lit, et plus parli-

culi~~Έe ment pied d~~ lit .

'E~~o~~~~~~~, 'E~~o~~~~o~ .

- Fuhrica~~t des hΤrnes sur~~o~~tίes d'un

buste, ~u'o~~ appe-

lait ~~un-û . Sa hou-

li~lue

	

s'appelait

~~ ~o~~~ f~iov. A
All~έi~es, les ~Ie~Έ-
~noglyphes avaient

don~:ί leur none λ

une rue .

'~~~~~î~o~,

'F~~~~î~o~ . - Voy. '~F~-~~î~ ~c .

'E~~~~î~~~~~ . - racine tinctoriale

doit les teinturiers en lai~~es et les pe~n-

tres liraient une couleur rouge . C'est la

~κ~~b~~~ t~nct~r~~nz de Li~~nί . On t~Έouce
aussi la fo~Έme ~~~~9~î~~vw .

De ce ~not vent le verbe 'LαÍ9αΤçx-

voΡv, tei~~dre cn rΤÍge ou peindre e~~

rouge .

vaux qui s~g~ifie~t to~~te espέce de vτle-

me~t ou de c~uvert~~re, et iui souvent

so~~t e~npl~yίs pour dίsigner la piέce

p~Έincipale du costume de l'homme ou de
la femme . "L:~9~~; ~nar~ue aussi l'action

de se ~τlir .

'E~~~~~ . - Le soir . Les Grecs dίsi-

gnέ~Έe nt ai~~si le p~Έemie~Έ fiers de la oint .

On l'appelait aussi ~~~i ~Ρ~w~v Η f~~ .

Les deux a~il~Έe s pa~Έlies ίla~e~t ~~cwv
v~:c~~w et î~F3No5 .

L'astre dηη so~~Έ et, par suite, le soir lui-

mτme, au ~nτ~ne sens ~Í'ύΟèύox .

'E~~~a . - Foyer sacrί, oà b~Γ~ait le
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feu divin ; auprέs de lui se rίfugiaient

les suppliants, et s'aceo~nplissaient les

actes du colle familial . Primitivement

c'ίtait u~~e pie~Έr ~ c~Έeusίe en son milieu
pour ~Έe cevo~r le feu . A l'ίpoque classique

i~ affectait la forme d'un autel .

'E~~fa~~~. - Liturgie ordinaire ~on-

sista~t en un ~Έe pas offert far un citoyen
aux membres de sa tribu, λ l'occasion

d'une g~Έande solennitί religieuse . Aus
Thesmophor~es il y avait un repas sem-

blable, mais suq~~el prenaient part seule-

ment les femmes g~Έ~upίes par dέmes .

Comme celle liturgie ίtait fo~Έt onί-

reuse, β dίfaut de volontaire, on lirait au

sort parmi les citoyens aya~~t la f~~Έtune
nίcessaire .

'E~~~~~~~ ~ov, 'E~~~~~î~ ~ov.- Lo-
cal spίcial due l'on prouvait en beauc~~~p

de citίs g~Έe cques,etoà les indigέnes et les
ίtrange~Έs prenaient part β des repas sacrίs

offerts Pay des citoyens (~c~cz~o~~Υ) .

'E~~~~~w~. - Citoyen chargί de la

liturgie appelίe ~rs~:~cc~ .

"E~~~~ . - Voy. "~x~w~ .

'E~~~~~~~âvov (~xdv~cw ou ~d~u) .
- Se disait d'une lance ou d'un ja~el~t

emboulί dont on se se~Έv ait dans les exe~ Έ-
cices pourΈ ίviteΈ les accidents, co~n~ne on
mouchette les fleurets .

'E~~~~~ . - Le foyerΈ ~à, λ l'origine,
se conservait le feu de la famille ; le mut

dίsig~~e ~e~nplace-

me~~t mίme oà

ίtait le feu, sans

a~~cun sens mίta-

phoriq~~e .

Oηη appelait aussi

~~~z~x une c~u-

che de bois facile-

ment inflammable,

notamment du

lierre ou de lu ci-

g~e sauvage, au cenhΈe de laquelle les

Grecs primitifs, et aussi les campagnards,

faisaient tourner u~ mo~Έceau de bois dusΈ,
de p~Έί fί~Έence du lau~Έier (~~Ρ~~vov) ,
pour obtenuΈ du feu .

De plus, le mot dίsigne un b~Έu se~o

servant λ chau~'e~Έ les appartemίnts et un
fo~~rneau de cuisine .

En(ûn, du sens de Foyer, on est arrwί β

celui d'autel sui Έ lequel brΓle un feu sacrί .

'E~~~~~ov. - Sorte de b~Έa sero, brΓ-
lant du charbon, ~u~ se~Έvait β chauffeΈ les

appartements . Il ίtat mobile, a~~n qu'on

pε~t le t~Έansporter : on pouvait s'en se~Έvir
comme d'un fournea~~ pourcuire les mets .

Quel~~~efo~s o~~ le posait sur un trίpied .

'E~~a~~~~~ &~~o~.-Sor~edepa~n

tenait du gΑteau, cuit sur l'~~~x~u et

qui se composait de fa~Έi ~e et d'huile ou
d'autres ingrίdients .

`E~~~~~.- L'hίtaûre ίtait une femme

de condition le plus souvent servile, et

de vie lίgί~Έe. Les G~Έecs che~Έchaient
auprίs de ces amies spirituelles et volu~-

iueuses des plaisirs et des disl~Έactions
iui manquaient λ l'austέ~Έegynίcίe . Quel-

q~~es hίtaûres sont restίes cίlέhres par -

les charmes de leur bea~~~ί et de le~~r

esp~Έi t . Les moeurs ne blΑmaient pas la

1'rΚΙÍentχθiΤΙ de ces courtisanes, qu'il

faut d~stingue~Έ nettement des ~î~vxe ou

prostituίes .

E~~~~~~~~~ ~~~~~ . - Achon

intentίe contre fout citoyen ~~~i, prisί de

ses dro~fs civ~~ues po~~r s'τtre prostituί,

exe~ΈΥ ait cepe~dunt ces d~Έo its . Les j~~ges
ίla~ent les thesm~lhίtes ; la pe~~e pour

l'accusί ~Έeconnu coupable ίtait la mort .

'E~~~~f~ . - Les ~~~cp :~c ίtaient des

assoc~ati~~s formίes dans un but politi-

q~~e, s~~rtout pour ~Έe nverse~Έ la dίmoc~Έa -
tie . Eues jo~~έrent ~~~ grand r•le λ AthÞ-

nes lors de la prisί de la ville par Ly-

sandre et de l'ίtablissement des Trente

T~rans .Aussi furent-elles i~~te~Έd ites aprέs
la chute ~e ces derniers ; quiconque en

faisait partie pouvait τhΈe poursuivi en

vertu d'une ~~x~~ ~~c~~~~~,fx~ .

'E~~~~o~. - i~ A l'ίpo~~~e homίri-

que, guerrier, com~agno~ d'~~ó chef,

montant sà~Έ le mτme char, l'assistant

dans le combat et mτme dans les occu-

pations les pl~~s o~d~naires .

2~ On appelait ~~~cFoc ~n corps de ca-

vale~Έie macίdonienne composί de guer-



riers de familles nobles . Ils occupaient

dans la bataille la place d'honneur, l'aile

droite . Ils fournissaient l'z~~~u, ou

ga~Έde royale, et ίtaient divisίs sous

Alexandre en huit escadrons ou hippar-

ch~es qu'on appelait aussi ûΩx~, comman-

dίs chacun par u~ hipparque ou ilarque .

Ils avaient dais ha~Έmίe ~nacίdonie~~e
une sitoalion p~Έi vilίg~ίe . Leurs armes
ίtaient la cuirasse, le casque, le bouclier,

la lance, l'ίpίe droite . Ils ίtaient exercίs

aussi h combalt~Έe λ pied .

3~ II y avait aup~Έέs d'Alexandre des
hίtaires formant une sorte d'ίtat-major

gίnίral, oà le roi prenait des gίnίraux,

des gouverne~~rs de provinces, des gens

chargίs de missions de con(~a~ce . Ils

servaient aussi de Conseil d'êtat et de

Conseil de guerre .

'E~~~î~a~~o~ , off, ov . - Se disait

d'une ίtoffe qui ίtait lisse d'un c•tί et

bourrue de l'a~~lre .

	

-

'E~~~o~~~~~~o~ [~~~üv] .-Vί~e-
ment qui n'avait ~~~'~~~e ~na~che, ou plu-

t•t qui ~~ne ouverture pour laisser passer

un bras. II ίtait sans do~~te analogue i~

I"E~w~h . Sans doute il ίtait portί su~Έ-
iout pasΈ les esclaves .

'E~~~~~~ [~v~~o~] . - Vents pίrio-
diques soufrant du Nord-Ouest dans la

mer êgίe et jusque sur les c•tes d'ê-

gypte, pendant quarante jours, β l'ίpo-

que de la canicule . Les anciens oit aussi

connu les vents ίtίsiens qui soufflent du

Sud dans l'Ocίan Tndien et Ιηηe nous

appelons mo~~ssons .

"E~~o~ . - Bouillie co~neslible .faile

avec diffίrents lίgumes comme la Pέre,

1a le~lille, le ha~Έi cot.

'~~~~ . - L'annίe grecR~~e est div~s~e

par T~~ucydide en deux pί~Έi odes : l'hiver

(~~cu~v~ et l'ίtί (O~~o~~, au point de

vώe militaire . D'aut~Έe s distinguaient le
commencement, le milieu et la ~n . Au

point de vue agricole, il ~ avait, comme

chez nous, quatre saisons . On en a

mτme comptί sept, suivant ce qu'op

rίcoltait, Τηη d'aprέs les constellations du

moment .
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L'annίe comprenait douze mois, ~uel-

quefo~s treize . Cf. M~v et 'E~6~~~~0~ .

Elle commenΥait au solstice d'ίtί (vers

le 21 joie) . Voy. 'Ev~x~~î~ .

E~a~~~~~ov . - Actθons de g~ΈΑ ce o~~
sac~Έi tice β l'occasion d'une heureuse nou-
velle, et par suite bonne nouvelle .

E~~~~, E~β~ . - êva~ ! ίtait le cri

que l'on poussait aux fτles de Dionysos ;

~~~~~ signifie donc crier êva~, et par

suite cίlίb~Έer quelque fτle, manifester
sa joie par des cris et des chants .

E~av~~~a~ β~üv . - Concours de

beautί virile ~~~e l ~n i~stih~ait entre les

citoyens d'Alhέnrs lors des Panathίnίes .

Les ίtrangers e~~ ίtaient exclus .

~~~~ . - Propreme~~t l'ovation des

romains. Voy. Lex. des anliΙ . romai-

nes, au mot Triumphus .

E~~t~~o~. - T~Έou pratiquί da~~s
les flancs d'un naci~Έe pour pe~Έm elt~Έe
l'ίcoulement des eaux de la cale .

E~~~~~~~a, EΡ~~~~~~~. - Lors-

qu'un citoyen, et surtout un ίlrange~ Έ,
rendait des services signalίs λ une ville,

on pouvait lui dίcerner le litre trέs hono-

ri~~ue de bienfaiteur . Ce litre entraεnait

un grand nomhre de p~Έi vilέges, dont la
plupart se confondaient avec ceux de la

proxίn~e . Du reste, le titre d'ί~ergέte

s'a~iait souvent λ celui de proxέ~e .

EΡ~~~cx~~, ~û~c~va~ , ~û~~~~~w .

- En arriver au ccηeur mτme de la cause,

plaidίr au fond, en ίca~Έtant toutes les
q~esti~ns de forme et de procίd~~re .

EΡ~uv~ [~], Ei~~wo~, E~~w~~~ .

- Les ~Ρw~~n.i, ~Η9uvo~ ou ~Ρ~uv r~~~~

ίtaient des fonctionnaires athίniens, a~~

nombre de dis, chargίs, avec les ),o~e~-

~~f, d'examiner la gestion des magistrats

sortant de charge . Le~~r fonction s'appe-

lait ~~~uva .

E~~w~~~~~. - i~ Gouve~Έn ail d'us
vaisseau ; c'ίtait, λ l'origine, un aviron

placί λ la poupe ; pets ce devint un organe

fixe, comme les gouver~~ails modernes .

2~ Partie du navi~Έe oà se plaΥait le

pilote αΤÍr tenir le gouve~Έn ail .

E~~~~~~~. - Vol. E~~uvo~ .
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E~~&mea . - Soc de la cha~Έ~Έu e, en

langage laco~ien, ou peut-τtre une pio-

che, une bτche .

E~~~~a . - Les rτnes de cuir ou de

corde qui servent λ conduire un cheval

montί ou attelί .

E~~~~~~ . - Chaussure perse λ se-

melle ίpaisse portίe par les hommes .

E~~o~~~~~t . - Descendants d'Eu-

molpos qui Formaient u~~e famille sacer-

dotale chargίe du culte de Dίmίter λ

êleusis. Ils conservaient les formules

liturgiques, le rite, et cίlίbraient les

mystέres avec 1a famille des Kίryces .

Uηη membre de chaque famille faisait

partie d'un tribunal prίsidί parl'archonle-

roi pour juger des affai~Έes religieuses.

Ew~~~~~to~ . - €hamb~Έe λ cou-
cher, et en mίme temps lit placί dans

celte chambre. Voy. ~~ ;~~~ .
EΡ~~ . - ia Lit . Voy. ~~~o~ .

~~

	

~

2~ Lieu oil se retirent les animaux pour

dormir, gεte, tanniέre, bauge, etc .

3~ Tente .

4o Tombeau .

5o Pie~Έ~Έe de fond employίe λ l'ίpoque

primitive en guise d'a~~cre . Elle ίtait

traversίe par un cΑble avec noeud au-

dessous de l'orifice infίrieur. Parfois

enco~Έe l'~wi~ ίtait constituίe par un

sac plein de cailloux ou Íηηe masse de

mίtal .

E~o~. - êvoί! C~Έi bacchique, comme
~Ρzv !

E~~~~~~~~~. - Sous les ~Έo is, les
Lupatrides formaient λ Athέnes une aris-

tocra~ie de paissance et de fo~Έtune, qui

prίtendait descendre des fondateurs de

la citί . Aprέs avoir aUoli la royautί, les

Eupalrides se partagέrent le pouvoir ; les

a~Έchonles ίtaie~~t, λ l'origine, pris parmi
les plus riches Eupat~Έi des, et, λ leur so~Έ-
Lie de charge, ces magistrats faisaie~~t

partie de l'Arίopage .

Quand le peuple, accablί par les dettes,

poussί λ bout par les injustices des no-

bles, qui seuls jugeaient d'aprέs des lois

ion ίcrites, eut obtenu la lίgislation de

Solon, le d~Έ~ ~t de possίderΈ des terres et
l'accέs aux fonctions publiques, les Eupa-

trides restίre~t cependant les grands

propriίtaires fonciers, et seuls ils parut

τtre archontes .

Aprέs la rίforme de Glisthέne, les

~~~patrides ne gardί~Έe ~~t due la possession
de certains sace~Έdoces et quelques priv~-
lέges. Ils eurent cepeèdant toujours de

l'in~uence, λ cause de leurs richesses et

de l'anciennetί de leurs familles.

~$~t~~~. - i~ ~~ssί qui entourait

les murs d'une ville ; le plus souvent

on y dίtournait une source, un ruis-

seau, une riviέre, pour qu'il fΓt rempli

d'eau et d'un plus d~ff~cile accέs .

2~ Toute sorte de canal ou de rίser-

vo~~Έ artiîc~el .

EΡ~u~~~~. - Mouvement bien

rythmί, en musique, d'oà ca~e~ce,

harmonie . De lλ, par extensio~~, p~Έo -
portions harmonieuses du corpsy grΑce

des mouvements. Enfin, au moral, con-

duite bien ~Έίglίe . On voit par lλ quelle
importance avait pour les Grecs cette idίe

de proportions ha~Έm onieuses, puisq~i ils

se servaient de ce mot λ propos des arts,

des paroles, des actes, pour le physique

et le moral .

EΡ~~~a. - Lieu ~Έί servί λ l'opίration
qui consistait λ ίchauder les porcs et λ

les racler .

E~~~~~o~. - Terme d'architecture

qui dίsigne - une colonnade dans laquelle

l'espace qui sίpare deux colonnes est

ίgal λ deux fois et quart son diamέtre .

C'ίtait le plus solide pour les anciens, et

le plus beau .
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FΡΝΙÇiχ . - Parole de bon 1~~gure .

i~ Miot prononcί par les prίhΈes ~~~~~-
~(z o~~ ~Ρ~~u.~û .~) pourΈ demu~der le

silence avant un sacr~~ce .

2~ Marque d'approbation publiq~~e d~n-

nίe β un oraleu~ Έ, elc., comme ~o~~~~,
~Ρ~~, etc .

~Ρ~~ . - i~ Vwu, c'est- λ -di~ Έe pr~~-

messe q~~e le sup~liantfuit λ un dieu pour

oblen~~Έ la rίalisation de ce qu'il dίsire .

L'au~eu~Έ dηη voeu s'engage ~ l'accomplirlui-
m~me ou il le faire acco~npl~r. Pay exlen-

s :o~, le mot s'applique aussi 3 un ex-voto .

2~ I~n~rίcalion co~~lre quelqu'un . Voy .

'ùpσ .
3~ Priέre adressίe ~ ~~ne divΗ~itί, sui-

vant les formes rituelles oηη non .

EΡ~o~. - Vol. L~~~ i .

E~w~~o~. - ê~ilhί~e ales objets,

des signes iui, placίs ou se ma~~ife,lant

λ ga~~che, ίtaient, par anh~hrase, dits de

bon aug~~re . Pay s~~ile s'est ίtabli le sens

de ga~~che .

"E~~~~a, 'E~~a~~~, 'E~~~r~~~~ .

- Ces mots sont sans doute synonymes

glu mot X~x~~~ ; le nom vient de la ma-

niέre d~~t ce petit manteau s'attachait λ

l'ίpaule . 11 ίtait portί surtout far tes

militaires et pouvait τhΈe trέs ~Έicbe .

'E~~~~t~~î~ . - Jeu d'adolescents .

I1 consistait λ jele~Έ des-pierres contre

uc~e pierre ~1~s grosse dressίe ~ quel~~~e

distance : celui qui abattait le hut ίtait

vainΙueur ; il sautait s~~r le dos du vaincu,

do~~t il bouchait les yeux avec ses mains,

et se faisa~l porle~Έ jusqu'β ce que l'autre,
en tΑtonna~~t d~~ pied, arrivΑt λ loucher

la pierre ~Έe nve~Έsίe. Celte seconde pa~ΈL ie
du jeu s'appelait ~~xo~Ρ~~ . (Voy . ce

~not) .

"E~~~~o~. - 1~ ~n appelait ainsi un

athlέte qui atteoda~t le rίs~~ltat de la lutte

de deux autres, a~n de se mesurer avec

le vainΙueur, ou tout simplement un

athlέte de rίse~Έv e .

2~ Les ίphέdres ίtalent aussi des so'-

dals de rίserve, gomme ceux due les

Latiès appelaient s~~Lsidia~ ΈΗ .

'E~~~c~ ~~~~~a~~ . - On appelait

le/l~ Έes ίp/~ίs~e~~nes des syllabes incohί-

~Έ~nles insc~Έites co~n~ne des form~~les
magiq~~es sur des tablettes de bois ou de

tint que l'on po~Έlait a~~ cou ; c'ίtaient

encore des fo~Έm ules que l'on prononΥait

Lut bas da~~s les ci~Έc o~~stances dif~eiles .

Le nom vient de ce ΙÍe les premiέres

ίtaient inscrites sur le piίdestal de la

~ίlίh~Έe ~~Έ ;ίmis d'êphέse .

'E~~~~~o~ ~~x~ . - Voy. "~~~~~~

2 et "tiÉÉùΈΙÁΤá n~~~~ .

'B~~at~. -iaCemot indiq~~e,

dons fa langue juridi~~~e d'Athέ-

ncs, l'appel d'une juridiction ~~ une

autre ; de lλ la distinction des pro-

cέs, SCX~C ~~~~n~.o~, susceptibles

d'appel et de ceux qui ne te sont

pas .

2~ Dans le droit inlerr,atiu~~al,

I Έ~ ~~~~~y ~~'est plus l'appel, mais le
renvoi d'une cause devait les tri-

bunaux d'une aul~Έe ville . Ce ren-

voi pouvait d'ailleurs τtre faculta-

lif ou obligalui~ Έe . La ville λ la-

quelle ίlaitfa~t le renvoi s'appelait

~xx~~~o~ ~î),~5 .

'E~~~~~~~~ . - )Jscla~e ap-

pelί aussi ~~Cx~~~o~~~î~, cha~Έgί
de dirigeΈ les autres et d'arran-

ger les tables dans un festin .
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'E~~~~~f~ . - io So~Έte de manteau,

de cspe que les hommes jetaient par des-

sus le~~rs aut~Έes vτtements . Les anciens

~Έa pproc~~a~ent l'~ f~~~~h de la chlamyde,
de la EηηχγçΔÉá et de la ~dP~~ . Il n'y a

fias de raison, du reste, pour supposer cet

~~~~~~~ux particuliέrement chaud .

2~ Synonyme d"~~f~~cov .

'E~~~ac . - ~iag~slrats trέs anciens

d'~thέnes . Avant Solon ils avaient, con-

curremment avec les archontes, une

juridiction criminelle . A l'ίpoque clas-

sique, ils forment u~ co~Έp s permanent

ile cinquante et un juges . Ils siέgent en

'plein air, tous rίunis, ~ l'un ales quatre

tribunaux suivants : Pryta~eion, Delphi-

nion, Palladion et t~Έihunal de Ph~Έί attys.

Les affaires iui leur sont soumises sont

celles de meurtre, dans une sί~Έie de cas
oà le jugement se rίduit λ une s~~nPle

Formalitί, par exemple lo~ Έsqu'~l s'agit de
j~~ger l'auteur ûècΤèΙÍ d'un meurtre .

Au Palladion, en pa~Έt ic~~lie~Έ, ils ju-
geaie~~t les meurtres de personnes

n'ayant pas droit de citί, ou des escla-
ves. Dans ce cas, ils pouvaient condam-
ne~Έ λ mort .

'F~~~a~~o~ . - Surveθllant des

ίphέbes, qui les dirigeait, les c~mman-

dait, sous l'aulori'ί du ~~~oc~6~x~-

~Τá .

'E~~~~iov. - Lieu oà se rίu~~is-

saient les ίphέbes pour se livrer λ leurs

exercices.

"E~~~~~. - On dίsigne par ce mot

les jeunes gens de 18 a 20 ans formant,

dans pl~~sieurs villes de la C~Έέ ce et par-
ticuliίre~nent β Athέnes, une calίgor~e

spίciale de citoyens, qui faisaient leur

apprentissage de soldats .

~ dix-huit ans rίvolus, les je~~~es gens

ίtaient inscrits sur le registre des ci-

toyens et les dίmotes le~~r faisaient subir

une ~oxc~xclz pour s'assures Έ due leurΈ
inscription ίtait rίguliέ~Έe . Dέs lors ces

jeunes gens sont cθtoyens, mais ne peu-

ventexe~Έcerde magistralure,et,en gίnί-
ral, n'assistent pas aux assemblίes . Ils

sont exempts de liturgies .

Ne faisaient partie de l'ίphίb~e q~~e les

citoyens des trois premiέ~ Έe s classes ; les

ihέtes ne servβ ent pas dans l'armίe de

serre. La s~~Έv eillance des ίphέbes ίtait
confiίe aux stratέges et ~ l'Arίopage .

Dans clηaque lri-

h~~, les pέres de

.famille dίsignλ~ent

trois candidats dent

un ίtait choisi par

le peuple comme

sopt~roniste il

avait la direction

morale des ίphέbes

et s'occupait aussi

des approvisionne-

~nents quand ils

ίtaient hors de leurs

foyers . On choisissait aussi deux .pίdo

tr~bes ou maûtres de gymnastique et des

professeu~Έs po~~e leur apprendre λ manier

leurs armes : javelot, arc, machines de

guerre, etc. U~ greffierΈ et des ser~ileurs
complίtaient le personnel .

A la ~~n du w~ siέcle, le pe~~ple gomma

un cosmέte, pour un an ; il ίtait cha~Έgί
de la su~Έve~llance des ίphέbes et de leurs
maεtres .

Les ίphέbes ~Έecevaient des armes et
prτtaient serme~~t dans le lem~le d'A-

glaure ; pins on les exerΥait ; on leur fai-

sait garderies placesdel'Altique,êleusis,

Phylί, elc ., et on les envoyait fai~Έe des

patrouilles armίes dans le pays . L~~ gίnί-

ral, ils passaient leurΈ premiέre annίe λ

s'exercer dais Athέnes mέme . Les ίphέ-

bes, en cas de guerre, devaient. dίfendre

le territoire, et ne sorti Έ de l'Attique

qu'exceptionnellement . - Ils devaient

aussi assister aux processions, λ gales

les fτtes de la citί, sans compter les sa-

cri~ces et les cί~Έί monies qui leur ίtaient
propres. Dans plηηsieurs fτles on avait

instituί pour les ίphέbes des concours

avec des rίcompenses .

1\iA~s λ partir du ~~~a siέcle, l'ίphίbie

perd peu λ peu son caractέre milita~~Έe et

devient une sorte de cours d'ίtudes supί-
rieures λ l'usage des jeunes gens riches .
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'E~~v~'f~ . - Synonyme poίtique de

~~x~~~ .

'E~~~~~ . - Manche de la charrue

(Voy. "A~o~~ov) .

'~~~~o~. - 1~ Garniture de pointes

mobiles ou fûxes adaptίe aux canons du

mors pour le rendre plus sensible β la

bo~~che du cheval .

ιζΚ

2a Partie renflίe du chapiteau dorique

iui soutient l'abaque ; on traduit par

ίchine ou coussinet. Voy. 'E~lx~~vov .

3~ Urne de terre o~~ de mίtal dans

laquelle on entίrinait les piέces d'u~~

procέs aprέs l'instruction .

'Eü~~ . - Voy. ~i~~~ .

"E~~ . - L'aurore. Voy. 'H~~ .



Z&xopoί . - PrΥtre subalterne prλ-

posλ aux sacrifices . On l'a confondu par-

fois avec le vemxo' poί, dont il se distin-

gue pourtant . Tantτt l'un, tantτt l'autre

l'emporte dans l'ordre hiλrarchique . A

l'origine tout au moins, le cxopoί λtait

chargλ du soin de balayer le temple, du

moins de l 'entretenir et de l'orner .

Zsp&. - Longue robe descendant

jusqu'aux pieds, en usage chez les Bar-

bares, particuliέrement les Arabes et les

r1h races

-Voy. Z~oxr~p .

éΙΕΑκ - Systέme de deux

flΩtes λgales (tibia paies) ayant mΥme

longueur et mΥme intensitλ de son ; le

flΩtiste soufflait dans toutes les deux à la

fois, bien que ce fussent deux instruments

distincts , ll ne faut pas confondre ces

flΩtes avec la flΩte double, qui avait deux

corps et une seule embouchure . Voy .

Zeuyt'tcct . - Citoyens de la troisiέme

classe, dans la constitution de Salon .

Leur nom vient de ce qu'ils devaient pos-

sλder un attelage de boeufs, ainsi que les

terres qu'on peut cultiver avec cet atte-

lage, ou un revenu de 200 mλdimnes ou

drachmes d'argent. lis servaient dans

l'armλe comme hoplites .

Zc~yAi . - 10 Partie du joug oι se

place le cou de l'animal .

2Β Au pluriel, ~e~y) t, courroies assu-

jettissant les

	

)ii dii gouvernail .

- 10 Pont de bateaux, ou

plateforme faite au moyen de bateaux

liλs ensemble .

2Β Barrage qui ferme l'entrλe d'un

port .

é

ZEαyo . - Char attelλ de deux che-

vaux ; le mot correspond au mot latin

biga . Par abus χΙΕΑΝυ se dit de tout

attelage, quel que soit le nombre des

animaux .

Zct wci p . - Courroie servant à atte-

ler au joug .

Zpupoί. - Vent d'ouest, ordinaire-

ment violent ou pluvieux .

- Ce mot signifie amende,

peine pλcuniaire ; il a fini par dλsigner

toute sorte de peine, de ch•timent et

mΥme de malheur .

Z~~ ' r ί . - 10 Magistrat chargλ de

rechercher et de poursuivre les dλbiteurs

de l'εtal et de recouvrer les crλances

arriλrλes .

2Β Commissaire extraordinaire chargλ

de faire une enquΥte dans des circons-

tances particuliέres .

Zi'Tp~tov . - Endroit, à Chias, oι

l'on mettait les esclaves pour les punir,

en les soumettant à un travail forcλ .

ZUyοο'rpov . - Cassette, coffret en

bois destinλ à renfermer des objets prλ-

cieux ou de l'argent ; coffre-fort .

Z~y~oί . - 1Β Rameur du deuxiέme

rang dans la triέre . La file supλrieure

des rameurs est celle des tbranites ; les

thalamites constituent la file infλrieure ;

les zeugites la file moyenne . Cf . 'Epλ'ri1ί .

2Β Z~toί jFνΡ toi) est le nom donnλ à

chacun des deux chevaux qui sont à cτtλ

des brancards, dans un quadrige en par-

ticulier .

Zri ί . -Voy. ZΕΑΓoυ 1 .

Zuy66s~~ov, Zu~~~ctioί . -

Courroie qui liait le joug à l'τh.cpxXdί

du timon (voy . ce mot) .
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Z~~Év ou Zu~É~ . - i~ Joug, piέce

de bois

qui pas-

se sur

les cor-

nes, le

cou ou

les

λpaules

de deux bΥtes de t~ Çait pour les rλunir . Il

~ en avait de droits et de courbes, pour

les boeufs, ]es

chevaux ou les

mMets . Ils

λfaie~t en bois

trέs dur . La

forme et l'usa-

gen'e~ontguλ-

re variλ depuis l'antiquitλ jusqu'à nos

jours .

2~ Ba~~ de navire : poutre qui relie les

extrλmitλs d'un mΥme coopte dans la

charpente du vaisseau . Elle soutient les

ponts ou planchers .

3~ llans la }arque homλrique, comme

il n'~ avait que des demi-ponts • chaque

extrλmitλ et non un pont conti~~u, les

~~~~ servaient en mΥme temps ι asseoir

les rameurs . De l~< un deuxiέme sens

celui de banc de rameur.

4~ bang de soldats, par opposition à

~~f~o~ (ale) . Les soldats les plus braves

et les plus vigoureux λtaient placλs aux

premiers rangs ; les plus ~d~les et les

plus sΩrs aux derniers ; le reste λtait en-

cadrλ .

5~ Barre transve~Çs ale de la lyre, reliant
les cornes et servan t • attacher les cardes .

6~ Flλau de la balance, et par extension

la balance elle-mΥme .

Z~~É~~a~~o~ . - Balance. Voy .

~~~~~6~ .

Z~~o~ [b] uu Z~~o~ [~É] . - Cer-

voise . Sorte de biέre faite avec de l'eau,

de l'orge et des i~~grλdients aromatiques .

Cette boisson, dont les G~Çe cs firent peu
usage, λtait fort rλpandue en εgypte,

ainsi qu'en Armλnie, en Thrace, en

Phrygie .

Zè~~, Z~~~~~~ ~~~o~, Z~~~~a .

- Les Grecs connaissaient le pain sans

levain et le pain levλ . Le levain s'appelait

~~~~ ou ~w.~~~ ; il y en avait de deux

sortes, celui que l'on prλparait en quan-

titλ, pour en avoir une provision, et celui

que l'on fabriquait a~ fur et i# mesure des

besoins journaliers ; le premier λtait em-

pruntλ, au temps des vendanges, au moα~t

de vin ; le second à l'orge . On distinguait

le levain dur, ~x~~~~, et le levain mou,

~v~c~.~v~ . D'ailleurs, les procλdλs des

boulangers ηΝêr faire lever la p•te λtaient

nλcessairement variλs .

Z~~~~~~~ . - Ranίon que le vaincu

donne a~~ vainqueur en λchange de sa vie .

Zâ~~~o~ . - Cornac, celui qui com-

mande à un λlλphant .

Z~~~a~~~ov, Z~~~a~f~, Z~~~~-

~o~ . - Z~~P~ ff~ est le ferme gλ~λ-

rique donnλ au dessin et à la peinture .

Ces arts fa~sa~ent partie, dans beaucoup

de citλs grecques, de l'λducation des en-

fants, pa~Çce qu'on λtait convaincu de la
nλcessitλ d'~~ne λducation esthλtique de

l'ail .

La ~~~F~~~~ ~P~~cx~ dλsignait plus

spλcialement la peinture . Celui qui s'~

adonnait λtait le ~~~~~ foi et son atelier

s'appelait ~~~~~~~:ov .

Zw~~~~o~ . - E~~droit ~ι l'on gardλ

des animaux viva~~ts ; ce mot dλsigne soit

un parc û gibier, soit une garenne ou ~~ne

faisanderie, u~ vivier, etc ., mΥme une

cage. Par exte~si~n, mλnagerie .

Z~~~~xÉ~ [x~x~~~] . - Le soleil,

pour les Grecs, λtait censλ accomplir ΓΓκe

rλvolution dans le ciel autour de la terre ;

sa course circulai~Çe l'entraαnait û travers

les planέtes . O~ appelait zodiaque la zone

cλleste q~~'il parcourait et ~ι λtaieot

gr~up~s les astres . On la supposait divi-

sλe en douze pa~Çt ies λgales, co~Çrespon-
dant aux d~~ze mois . C~~acu~ de ces mois

ayant un symbole com~r~e le bλlier, le

iaîreau, les poissons, etc ., lorsqu'on

voulait ~Çeprλsenterles mois surla sphέre
cλleste, on y plaίait les images de ces

symboles, dont l'ensemble portait le nom
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de zodiaque (de ~~ov, animal) .. Le zodia-

que λtait figurλ autour du globe comme

u~ cercle inclinλ s~~r l'λcliptique . C'est

ainsi, par exemple, q~~e les sculpteurs

grecs ont reprλsentλ le ciel portλ sur les

λpaules d'atlas .

Z~~~~~ . - Chambre ou cabinet de

repos, oι ion se retirait pour faire la

sieste, etplus particuliέrementune alcτve .

Z~~a: - Syn. de ~~v~, et particu-

liέrement

1~ Les Grecs dλsignaient sous le nom

de éâθΧ ou ~~~~~.~ ou encore de ~~~(-

~~~~, ~~~~~~~~~x, ~~x~~~x, une bande

d'λtoffe couvrant le corps de la ceinture

.jusqu'au mil~e~~ des cuisses, et que por-

taient comme unique vΥtement pendant

leur travail leslahoureurs, lesartisans, etc .

2~ Large ceinture recouverte de pla-

ques de mλtal, qu'on attachait û la cein-

ture, sous la cuirasse, et qui descendait

jusqu'au milieu des cuisses .

Zw~É~ . - Ce mot dλsigne toute es-

pέce de sauce, et ~n particulier le brouet

noir des Spartiates .

Zw~. - Ceinture dont se serva~e~t

les . hommes aussi bien que les fem-

mes pour serrer au

corps leur vΥtement .

On en faisait en λtoffe

brodλe, mΥme e~~ or .

C'λtait une parure au-

tant qu'une partie ~~λ-

cessaire de l'habille-

ment .

En particulier

1~ Ceinture large et

plate que les jeunes

filles portaient autouc

des hanches .

2~ Ceinture large, formλe de deux ban-

des de .cuir cousues seulement dans le

i4$
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bas et qui pouvaient contenir de l'argent .

On la portait autour dέs reins .

3^ Ceinturo~~ que portaient les soldats

autour du corps,lû oι la cuirasse rejoi-

gnait les ~~~~u~~~ .

Zwo~~~~o~ . - Celui qui sculpte des

figures d'Υtres animλs, et par suite scalp-

teur statuaire .

Zwo~~~f~. - V. "A~~~ .

Le mot dλsigne plus spλcialement la

chasse aux animaux que l'on veut cûptu-

rer vivants .

Zwo~~~~~~~ . - V. Z~o~~~~o~ .

Zwo~b~o~. - 1^ Frise, partie d'u~~

monument emprise dans l'entablement

entre l'architrave et la corniche . Son

nom (qui porte des animaux) Iui v ient. d e

ce qu'on y sculptait des fΗgures d'hommes

et d'animaux .

2~ Ce mot dλsigne aussi tout ce qui est

ornλ de figures d'animaux ; ainsi ~~o-

~d~o~ x~x~o~, le ZodΔaque .

Zâ~u~o~ . - Ltincelle, d'oι soufflet

pourÇ allumer le feu .

Z~~~~~. - Syn, de Z~v ~, et parti-

culiέrement

i~ Baudrier ou ceinturon destinλ û sus-

pendre l'λpλe. V. '~o~~~~ .

2~ Ceinture large que portaient les

guerriers pour protλger les parties molles

du corps au-dessous du thorax . On l'appe-

lait aussi dans ce sens ~h~~ . Ce nom

dλsignait a~ss~ une ceinture qui s'ajustait

extλrieurement au bas de la cuirasse pour

assujettir les piέcέs et protλger le bas-

ventre . )Jlle λtait en cuir garnie de pla-

~ues de mλtal .

3^ Nom donnλ à la ceinture formλe

autour d'un navire par la rangλe supλ-

rieu~Çe de ses bordages .

Z~~~~ov . - Voy. ù~v~, Z~~~~~ .



- Désigne proprement l'ίge de

la puberté, et généralement l'adolescence

des garΥons et des filles de quatorze λ

seize ans.

'H6i r 1p ov. - Endroit oτ se réunis-

saient les jeunes gens pour se divertir .

'Hye ove~Υ, 'Hέv . - Signi-

fient conducteur, chef ; yj.iviv a pris

parfois un sens particulier, ainsi

'HyΙ' .r Υ ~u~~opicΥétait le mem-

bre le plus riche d'une symmorie (Cf.

~u) opi'a , ayant la liste de tous lés au-

tres et, en quelque sorte, répondant pour

tous .

'H~o~~rtov, 'H~~1r~'r Υ . - Sorte

de vase λ boire sur la forme duquel nous

n'avons pas de détails .

'HOtov . - Sorte de coupe ou de

filtre pour mélanger le vin et l'eau .

'HO7 r p, 'HO~tiptov, 'HOp

- Filtre, passoire en jonc tressé, en

tal ou mΕme en étoffe, servant λ passer

le vin, l'huile et autres liquides .

"Ha ['r&] . - Provisions de bouche

pour un voyage . De lλ, ce mot a signifié

des vivres quelconques, puis la pίture

des animaux, et dans HomΑre il sert

mΕme λ désigner du fourrage, de la paille .

'Hκ~xΩta [.r&J . -Fils que l'on élire

avec le fuseau, ou peut-Εtre l'étoupe ou

la laine enroulée autour de la quenouille .

'Hκczxcxn'~ . - 1à Quenouille, bίton

autour duquel la fileuse plaΥait la laine

ou le lin qu'elle voulait filer . Il y avait

aussi des quenouilles en ivoire .

2à Sommet de mίt en forme de que-

nouille, comme l'indique son nom . Il est

entouré généralement du x/rmv .v .

"Hκ~xrpov . - 1à L'ambre dont les

anciens se servaient pour faire des bijoux,

des incrustations, des objets précieux .

Ils portaient aussi des amulettes d'ambre

pour se préserver des maux de gorge, et

ils employaient celte substance comme

médicament en poudre .

2à Un alliage d'or et d'argent oτ le pre-

mier entrait pour quatre cinquiΑmes . On

en fabriquait des monnaies, des bijoux,

etc . Les vases en électrum, d'aprΑs la

croyance des anciens, décelaient les poi-

sons contenus dans les liquides qu'on y

versait .

'Hκ~cEcc . - Le tribunal des Héliastes,

l'Héliée, était le plus important d'AthΑ-

nes . C'était, en quelque sorte, une délé-

gation de l'assemblée populaire, et c'est

ce qui explique qu'il ait été le tribunal

par excellence, xcc'r é~oΥty . Cela expli-

que aussi l'extrΕme étendue de sa com-
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pétence en matiΑre criminelle ou civile .

Ses jugements étaient sans appel . L'~ns-

t~tut~on est attribuée λ Solon, mais on

ignore ce qui la ~~t naαtre .

Tous les citoyens w~~~oc et ίgés de

trente ans, qui le désiraient, pouvaient

Εtre héliastes . Naturellement étaient

exceptés ceux qu'écartaient leurs fonc-

tions ou magistratures et ceux iui habi-

taient l~~n de la ville . Pour que l'héliée

fχt accessible aux pa~wr~s, il fut créé un

~~rs~Ν~ ~ex~~~cxΝ~ de trois oboles .

Les héliastes, dont le nombre n'était

donc :pas limité, étaient répartis par le

sort en dix sections o~~ ~~x~~~r~~~x de

cinq cents membres chacune . On pouvait

réunir plusieurs sections peur juger une

affaire d'importance . Il y avait des hélias-

tes supplémentai~υes ou suppléants . Cha-
que s~ct~on était désignée par une des

dix premiΑres lett~υes de l'alphabet . Cha-
q~~e hél~aste recevait ~~ne tablette de

bronze (~rv~xcov ~ :x~~~xΝv) portant

son non, celui de son pΑre, l'indication

de son dΑme et le numéro de sa section .

AprΑs le tirage au sort, les héliastes

prΕlaientunser~nent (~)ex~~~xb~ ~Nxo~~

au lieu dit ArdeUos, sur la rive- gauche

de l'llissos, et sans doute u~ autre ser-

me~t au début de chaque affai~ υe .

C'étaient les thesmothΑtes qui tiraient

a~~ sort les sections qui devaient siéger

dons chaque affaire ou série d'affaires, et

le lieu oτ chaque groupe devait siégea υ .
Les tribunaux étaient en plein air ; les

juges étaient enfermés dans une enceinte

pasυ des barriΑres qui permettaient néan-
moins aux jugements d'Εtre p~~blics .

Gh•cεn, en entrant, recevait un jeton de

plomb qu'il échangeait λ la sortie contre

le t~υiobole (~ex~~~~xw ~ο~~o~ov) . lls

siégeaient sur des bancs de bois recou-

verts de nattes ; les plaideurs étaient

isolés dans des tribunes .

νΒΡ

Les héliastes votaient sans discussion,

sans motiver leur vote, au scrutin secret,

au rnoyen de cailloux, de coquilles, ou de

~~~~o~, sorte de boutons métalliques

dont q~~elques-uns ont été retrouvés . La

procédure variait selon qu'il s'agissait de

condamner ou d'acquitter un homme

accusé d'un crime, ou de décider enhυe
deux parties . Les votes étaient recueillis

dans des urnes .

Gomme l'héliée siégeait en plein air,

on co~s~~ltait les signes célestes avant la

séance, et s'ils étaient menaΥants on dif-

férait la séance.

Le mot héliée a désigné aussi bien 1e

]ieu de séance d'une section que le tri-

bunal lui mΕme .

'H~~~~~~~~ov . - Terrasse située

sur les toits plats des maisons ou des

portiques et bordée d'un parapet, o~ les

habitants venaient prendre 1e soleil ou

profiter de la brise .

'H~~~~~~~ . - Voy. `II~~a~x .

`H~~~~a . - La vie des hommes était

divisée ihéoriq~~ement pas υ les Grecs en

plusieurs ίges, ou ~~~xia.~, dont chacun

se subdivisait ; on distinguait l'enfance

~~~~~~~~ l'adolescence ~~~w~coc~, l'ίge

vi~υi l ~~v~2~~~, les vieillards (~~~~~~c~~ .

Souvent on classait les gens suivant

leur ίge, par exemple les éphΑbes ou les

athlΑtes qεΓ prenaient part λ des concours

publics ; de lλ les expressions ~F~~~ο-

'H~~o~~p~wo~ . - i~ Chambre expo-

sée au midi ; ainsi que son nom l'indique,

elle était chauffée β•r le soleil et n'avait

pas besoin de cheminée .

2~ Sorte de fo~~r ou d'étuve chauffée

avec les seuls rayons du soleil .

'H~to~~Ν~~ov .-f~ Pierre précieuse

que l'on trouvait e~ IJthiopie, λ C~pre, de

couleur verte avec des veines rouges .

2~ Instrument iwenté par l'aslro~~ome

Méton pour marq~~er l'époque des sols-

tices . Le premier fut placé sur le Pn~x,

λ AthΑnes ; c'est use so~υte de cadran
solaire .

'H~o~ . - Glo~~ en métal, de forme

a~~alogue aux nΈtres. Il y en avait ea
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bronze et en fer et de toutes grandeurs .

2~ Cheville d'assemblage en bois .

'H~~~a . - Le jour civil apique

commenΥait a~~ coucher du soleil Dans

l'usage ordinaire, on distinguait la p~i~te

du jour ~~fl~o~ o~ ~~~~o~0~ov, le matin

~~~~, le midi ~~~~~6~(~, le déclin du

soleil ~~(ou x~w~v~o~, le soir ~~~~~~ .

`H~~~o~~Ν~o~ . - Coureur exercé

λ franchir un grand espace en pe~~ de

temps ; les hémé~υo d~υo~nes servaient de
co~~rriers aux généraux et aux magistrats .

Beaucoup faisaient plus de 100 kilomé-

ires par jo~~r . Leur nom viént de ce q~~'ils

ne co~~raie~~t q~~e le jour ~u de ce qu'ils

étaient capables de courir mute une

jom`née .

'~~~~o~Ν~to~ . - Calendrier, Poεr

la division du temps,voy . `νuÉβu, M~v,

etc . Les Grecs n'ont eu q~~'assez lard des

calendriers comme les nΈt~υes, et le non
ordinaire en était ~~~~~~~~~. Voy. ce

mot .

'H~~~o~~Ν~~o~ , 'H~~~o~~~~~ .

- Guetteur de jour placé suiυ des hau-

teurs, en avant d'une armée ou d'une

cille, et chargé de surveiller ennemi . Ils

allaient généralement Lrois par trois avec

parfois un caval~e~υ pour le se~υ~ ice des
dépéches .

'H~~~~~~~ov . - Demi-drachme,

valant 0 fr. 50, et en poids 2 gr . 16 .

'H~w~. - Mesure de capacité valant

un demi-setier (envirgn un quart de li-

tre) ; on donnait aussi ce nom λ des vases

ayant exactement cette contenance .

`H~~o~~~ . - Demi-ίne, nom donné

au mulet, déjλ fort employé aux temps

homériques comme bΕte de somme .

MΕme oÍ en altela~t au char du roi Yriam .

Les pays oτ les m~~lets f~~rent le plus an-

c~enneme~~t élevés furentla Paphlagon'e,

la Mysie, 1a Galatie, la GrΑce d'E~~rope .

Le mÇÇlet ~υe ndait les plus grands services
po~~r les travaux agricoles, pour po~υte~υ
les bagages λ la cette des armées . Ses

~uali :és d'end~~rance λ la chale~~r, a~~x

roules pénibles (Έrèηê, bΕle dé montagne,

est uni syno~~yme fiéque~~t d'~ulwo~~

11NI

le rendaient précieux . Aussi n'est-on pas

étonné qu'on admέt des mulets dans cer-

ta~ns jeux publics, et l'on sait q~~'il y eut

des courses d'~~~v~~ (l'a.~w~ est un

char qui semble réservé aux mulets)

Olympie .

Le m~~let était, comme l'ίne, consacré

λ Dionysos .

`~~t~~~~~~ . - Linge se~wυa nt λ es-

suyer. Ge mot désigne aussi u~~e so~υt e de
mouc~~oi~υ en pur lin .

'H~~~~~~cov, 'H~c~~Ν~~ov,

'H~~~~o~o~ . - lle~ni-

obole, monnaie valant 8

centimes ; c'était a~~ssi

un poils v•l•Ít 36 gram-

~nes .

'Hv~a . - 1~ Co~~rroie dest~~ée λ main-

ten~r la chaussure a~~tou~ υ du pied .

2" Guide aboutissant au frein, eL desti-

née â conduire un a~~~~nal . On l'appelait

aussi ~v(ov .

`Hv~~v ~~~ ~] . - Commandement

militaire en usage dans la cavalerie

Olilique λ gauche! IL s'agit d'un seul ca-

valier . Oblique λ droite! se dit ~~i 8Ν~u

(du cΝté de la lance) .

`HY~o~ , plus ~~silé au pluriel, ~~ ~vt~ .
Voû. `Hv(~ 2 .

'Hv~o~~~~, 'Hv~o~o~ . -C~cherde

chaiυ de gue~υr e ou de co~~rse . Le cocher
pouvait Εtre o~~ ur~ aux~l~ai~ υe du guerrier

qui montait le char, ~u cacher lui-mΕme ;

de mΕme il pouvait, sεÇ υ un char de

course, Εtre seul, ou accompagné d'un

anabate ~u apobdle . Ce dernier portait
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au ssi le nom d'ΗΔfù ;Çùê ÉïóÇóπńçΔ ou

•.γùó•γïδê .

Le pocher était vΕtu, λ l'époque archaα-

que et ~ l'époque classique, d'une longue

robe serrée â la taille .

"Hvu~~~ov . - Ce mot désigne le

quatriΑme estomac des ruminants, celui

oτ s'achΑve la digestion . Les anciens le

recherchaient comme un mets délicat.

t~2

	

ν'î6π

'H~~~, 'H~~~~o~xo~~~, `H~~-
~o~~o~~x~ , H~~~o~xΝ~o~ . - Le

foie est pour les Gcecs le siΑge par excel-

lence de la divination, le trépied de la

mantique . Aussi était-il étudié avec le

plus grand soin par des devins, ~~~~o~-

x~~~c, dont l'art s'appelait ~~~~owo-

~cx~, et Ia pratique ~~u~~~xo~~~ . Le

foie avait été divisé en un certain nom-

bre de compartiments, oτ l'on observait

des signes multiples que l'on interprétait .

l'ar exémple un foie sans tΕte ou lobe,

~~~P ~~o~ov, était un présage de ruine

et de mort . Le foie était beaucoup plus

important que le coeur, la rate, l'estomac,

le poumon et le rein, qui étaient les au-

tres organes précieux de la divination .

'H~~o~ . - Amas de terre que l'on

accumulait sur les tombes λ l'époque

homérique. D'oτ tombeau .

'H~~έY~ ou 'H~~~~~~ .- Héroαne,

demi-déesse, morte héroαsée . Voy .
<,
~Pw~ .

`H~úo~ . - On désigne par ce nom de

petits monuments funΑbres en forme de

temples; réservés d'abord pour les héros .

déifiés, ils furent ensuite adoptés par les

gens riches pour leur sépulture . Ils

étaient ornés, en général, de bas-reliefs

et de sculptures . De lλ le mot en est

arrivé λ Εtre simplement synonyme des

mots qui désignent un tombeau, une

sépulture .

"Hp~~ . - Héros, homme qui se dis-

tingue par son courage, son habileté ou

simplement son rang . On donnait surtout

ce titre aux guerriers de l'ίge de fer, qui

avaient vécu jusqu'λ 1a guerre de Troie .

AprΑs l'époque homérique, on rendit

aux héros un culte donc l'importance aug-

menta de plus en plus, et on donna le

nom de héros λ tous les ancΕtres épony-

mes et aux hommes q~~~, λ quelque titre

que ce fχt, avaient illustré leur patrie .

Le culte des héros se confondit d'ailleurs

peu λ peu avec le culte des morts et des

démons .

De plus, â l'époque archaαque fout su

moins, les morts passaient-pour devenir
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des héros ; ils étaient héroαsés et repré-

se~tés souvent comme tels sur les monu-

ments funé-

raires, et â

ce litre on

les priait et

les invo-

quait cΝm-

me les pro=

tecteurs des

vivants .

Oi ~p~~~

était em-

ployé par les

Grecs pour

désigner les Dieux Lares .

~H~~~o~ . - Chaine ou trame d'un

tissu .

'H~~~o~ . - Les Grecs désignaient

par ce mot
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lo Un instrument de musique de forme

hémisphérique que l'on faisait résonner

en le frappant avec une baguette .

2~ Un vase rempli de pie~υres, au moyen
duquel on imitait au théίtre le bruit du

tonnerre. On l'appelait aussi (i~av~~iov .

3~ Les ~~~:~ désignent aussi des vases

d'airain que l'on plaΥait dans les théίtres

sous les gradins des spectateurs pour

répercuter les sons venant de la scΑne ..

4~ Caisse sonore de la lyre. Voy .

K~~~~~ .

'H~~ . - L'aurore, divinisée sous la

forme d'une jeune déesse, sceur d'Hélios

et de Séléné, n'était pas seulement

l'heure indécise des premiéres clartés

matinales, mais la magnée tout entiére,

la premiére des trois divisions du jour

(~~~, ~~~~~, ~~~ov ~~~~) . Voy.

`H~~p~ .



Oép~ί. - 1Υ Gond d'une porte .

C'λtait un fer saillant en haut et en bas

des battants, et qui pivotait dans une

crapaudine de bois, de pierre ou de

mλtal .

2Υ Montants de bois adaptλs sous la

caisse d'un char pour le relier τ l'essieu,

et dans lesquels tourne cet essieu .

O&a. - Ce mot indique la posi-

tipn que prenaient les suppliants en s'as-

seyant devant le temple ou l'autel .

Il dλsigne aussi le siέge sur lequel ils

s'asseyaient .

O&xoί. - 1o Siέge, sans distinction

de forme .

2Υ Chaise percλe .

OaX&ni. - Synonyme de Oz~x .oί .

Le mot dλsigne aussi le gΙte d'un animal,

la cellule des abeilles, le lieu oΕ se ca-

chent les poissons .

@éXé n' y~ί [j. - Sorte de navire

garni de chambres, destinλ τ la naviga-

tion de plaisance, par exemple sur les

fleuves . Il λtait d'origine λgyptienne .

OaΑait~Xoί . -1Υ Esclave, homme

ou femme, quelquefois eunuque chargλ

du soin des chambres .

2Υ κpoux, mari .

30 κpithέte des divinitλs de l'amour et

de l'hymen comme pronuba, en latin .

OéX é

	

- Sabord de nage

par oΕ passe la rame du thalamite .

OaΑa .L ~a [x nrt] . - Rame du rang

infλrieur, plus courte que celle des autres

rangs .

OaA& .t off . - Rameur du rang infλ-

rieur . On trouve aussi les formes OxAx-

etOxΑmu-rq ; . Les OxΑzu.ioc λtaient

au nombre de cinquante quatre par tri-

rέme .

0

O~ é .xoί. -1Υ Ce mot dλsigne parti-

culiέrement la chambre τ coucher des

λpoux, dans le gynλcλe, ouverte sur le

pλristyle de la cour intλrieure . Dans cette

chambre λtaient les images des Oeoi

Αio~. On a ensuite appelλ O~Xx~o ;

une chambre quelconque, et mΩme la

maison en gλnλral .

2" Chapelle oΕ rλsidait le boeuf Apis,

puis chapelle quelconque .

3a Dans un navire, sorte de grande

chambre longue et λtroite formλe par les

plats-bords, et oΕ λtaient enfermλs les

rameurs d'un rang infλrieur .

OaX&ao, OéΑ c ~n ί [oisoίJ .

- Vin que l'on mettait au fond de la

mer dans des amphores hermλtiquement

fermλes pour le màrir . Celui qui n'avait

pas subi cette prλparation s'appelait

OéXéaé~ .L Xt . - Mλlange oΕ en-

traient deux parties d'eau de mer pour

une partie de miel . On y ajoutait de l'eau

de pluie . C'λtait une potion plutιt qu'une

boisson .

OΒαα~χ, OcxΑXocp~poί . - Le thal-

lophore λtait celui qui, dans certaines

cλrλmonies sacrλes, comme les Panathλ-

nλes d'Athέnes, ceignait une couronne

de feuilles d'olivier ou simplement por-

tait une branche d'olivier ; le nom de

ces couronnes et de ces branches λtait

Ox)0d ;. Les thaliophores λtaient d'ordi-

naire des vieillards .

Ox'h) 6 ί signifie encore la branche

d'olivier ornλe de bandelettes que por-

taient les suppliants, et les branches

d'olivier que l'on employait pour brΩler

les morts .

- Vin fait avec du marc de
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aisin, en jetant de l'eau sur la rΝpe .

C'λtait un breuvage infλrieur υ qu'on don-
nait en hiver aux paysans au lieu de vin .

On l'appelait aussi ~~u~s~~o~ .

0~~~~0~ . - La mort naturelle ou le

meu~υt re, d'oΕ la peine de mort, pins le
cadavre .

Sur les cλrλmonies des funλrailles, voy .

~~d~~~~~, 'Ex~~~~, 0~~~~ .

~Β•ΒεονΡtΒ. - FΩte des morts, que

l'on cλlλbrait τ l'anniversaire de l'λvλne-

ment douloureut et quand on quittait le

deuil (aprέs un mois) . On apportait au

mort des offrandes de fle~~υs , de fruits, de

gΝteaux, des libations, des cadeaux de

tout gen~υe .

U~~~~ . - Ensevelir . Tantιt on inhu-

mait les morts en les plaίant co~~chλs s~~~υ
le dos dans des ce~υc ueils, les bras allon-
gλs le long du corps ; ta~lιt on incinλrait

le cadavre et on plaίait ses cendres et les

ossements calcinλs dais Γβe urne ou une

caisse en tuf. On d~~nait a~~ mort des

vases, des objets ~~λcessaires τ la vie

qu'on ente~υrait daβs son tombeau . Les

tombes λtaient plus ou ~no~ns grandes,

o~ en a re!~υouvλ iui sont de ~υ~ritables
ossuaires, des nλcropoles . 11 suffisait que

le mort fΙ~L couve~υt de te~υ~υe pour due la

sλp~~lture fàt ho~~~~e, et on ne trouve ΈΓe
rarement des to~nbea~~x construits en

pierres . fiais il λtait i~~dispensable au

bonheur du mort que l'e~~sevelissement

ait e~~ lieu .

Sur les diverses cλrλmonies, cf . ~~Τ-

~~~~~, 'Ex~o~x, ~u~~, etc .

U~~~~~~w. - Mois athλnien, cor-

respondant τ la ~n ~e mai et τ la moitiλ

de juin. On cλlλbrait pendant ce mois

de trέs importantes fΩtes en l'honneur

d'Apollon et d'Artλ~nis, les OΒÍÉÇα~Β .

~a~~a~o~o~Τ~, O~~~a~o~~~Τ~ .
- Prestid~gitateu~υ, jongleur, charlatan

faisant des tours d'adresse, de passe-passe .

U~t~~o~. - Plante qui servait τ tein-

dre en jaune et ~~~e l'on tirait de Ιle de

Thapsos .

U~~~~ov. - i~ II r~'y eut de thλΝtre

proprement dit en Grέce que lorsqu'Es-

chyle eut crλλ le deuxiέme acteur ; jusque-

lτ ~l suf~~sait d'un orchest~υe pour les λvo-

lutions du choeur, et quand il y eut ~~n

acteur, il monta d'abord sur use table ou

est~υade (~~~~) .

Les premiers t}~λΝlres grecs furent en

bois, et d'ordinaire λlevλs τ titre provi-

soire et iempo~υa ire . Le grand thλΝtre
de Dèonysos, a Athέnes, commencλ au

v~ siέcle, ne fut achevλ q~~'en 330 . I~ pou-

vait contenir jusq~~'τ 30 .000 spectateurs .

Const~υu it dans l'enceinte sacrλe de llio-
nysos, gui conte~~ait aussi un temple et

un autel isolλ situλs e~ arriέre, i~ se

composait

a) Des gradins dont l'ensemble consti-

tuait essentiellement le ~~~~~ov, et qui

λtaient taillλs pour la plupart dans le

roc ; o~ y λtablissait des bacs de mar-

bre ; a~~x premiers rangs λtaient disposλs

de beaux siέges de n~ar}~re pour les prΩ-

tres o~ fonctionnai~υes de marque .

b) Le ~~~~~~~, ou barriέre, sλparant

les spectateurs de l'orchestre et de la

scέne .

c) L'ιÍηÇΡεÍΒ, place arrondie, au cen-

tre de laquelle s'λlevait l'artel appelλ

~uu.~~~, et qui servait aux λvolutions d~~

choeur . C'λtait la partie la . plus basse du

thλΝtre, le point smυ lequel convergeaient

le plus facilement Jes regarde des secta-

teurs . A hλpo~ue romaine, l'orchestre fut

divisλ e~ deux parties, dont l'u~~e garda

le nom d'ι~~~~c~~x et la mΩme destina-

tion, dont l'autre, plus λlevλe, s'appela

~o~~êo~, et serait de scέne, dans certa~~~s

cas, aux acteurs . 11 en rλsulte ΈΓe le nom

de ~o~~%o~ s'appliqua abusivement τ

l'orchestre . L'ι~~~~~~~, partie basse du

thλΝtre, prit aussi le nom de xov :~~~~,

sans doute pa~υce ~dτ certains jours elle
servait d'arέne athlλtique .

d) Les ~~P~~~~, ou passages latλraux

par lesquels le choeur se rendait τ l'or-

chestre et qui λtaient situλs entre les

gradins et 1a scέne .

e) La scέne ou ~r.~v~, Ce nom vient

du caractέre provisoire des premiers

thλΝtres, construits en bois, ou peut-Ωt~υe
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de ce qu'elle contena~k des salles oΕ les

acteurs se prλparaient et s'habillaient,

quelque chose comme des coulisses . Quoi

qu'il en soit, la scέne est l'ensemble de

la construction λlevλe, sit~~λe en face des

gradins, derriέre l'orchestre . La ~x~v~

proprement dite contenait des salles d'oΕ

les acteurs sortaient pour entrer en

scέne. C'est devant la ~x~v ~ due se pla-

ίaient les dλcors et les diverses machines

pour les reprλsentations. Le devant de la

~x~v~, le lieu oΕ des acteurs passaient,

et qui correspond exactement τ la scέne

des thλΝtres modernes, est le ~~o~x~-

v~w ;les ~~Px~x~v~x λtaient deux pla-

tes-formes qui s'avanίaient τ droite et τ

gauche, empiλtant sur les ~~Fo~o~ .

L'~~o~x~v~ov λtait le dessous . d e la

scέne, ou le d erriέre . de la scέne, les

coulisses, et 1'sβ~ΡxÇ•~ο• u~~e construc-

tion λlevλe sur la scέne, mais cette cons-

tructio~~ n'λtait sans doute pas fixe .

%) Derriέre la scέne, mais tout τ fait

indλpendant, λtait un portique couvert

oΕ l'on pouvait se promener o~~ se mettre

τ l'abri .

Le thλΝtre de Dionpsos au ~~e siέcle,

tel ΈΓe nous venons de le dλcrire, est le

thλΝtre type . l,es modi(~cations que ce

genre d'λdifices subira jusqπ'τ l'λpoque

romai~~e, comme la dwision de orchestre

en xov~~~F~ et ~o~~iov, le dλveloppe-

ment et l'agencement de la ~x~v~, sont

en somme secondaires.

2~ On appelle ~~~~~ov, par abus, le

lieu oΕ se rλunit une assemblλe quel-

conque .

U~~~~o~~~~~, U~a~~w~~. -

Fe~υ~nier du thλΝtre qui devait fournir les
costumes des acteurs, les dλcors, les

accessoires . Il recevait l'argent des spec-

tateurs, λtait responsable de l'λdifice, et

devait une rente τ l'κtat .

~~t~Τ~~~oY. - Aire disposλe dans

les maisons pour faire sλcher au soleil les

raisins ou les figues . Elle devait Ωtre pla-

cλe en plein soleil . C'est ainsi qu'o~~ fait

encore sλcher les raisins de Corinthe .

U~~ov. - Le soufre avait dλjτ chez

les anciens beaucoup d'applications pra-

áques. En partic~~lier la fumλe de soufre

servait τ blanchir les laines et les λtoffes .

U~~~~~~ov, 0~~~~~~~ov, U~~~-

~~o~ . - Charme magique, encba~te-

ment, d'oΕ offrandes pour apaiser les

mΝnes .

~~~~. - Dλsigne ie prix en argent

qui λtait dλcernλ au vainqueur dans un

grand nombre de jeux publics. Ces

concours s'appelaient ~~~v~~ O~u~-

~~xol .
0~~~~~ov, 0~~~~~~ov, U~~~-

~~o~ . - Fondations, assises d'une

muraille ou d'un λdifice . Elles λtaient

ordinairement en pierres assemblλes,

mais aussi en matλriaux entassλs et

agglomλrλs, quelquefois τ une assez

grande profondeur. Les substructions

pouvaient Ωtre extrΩmement impor-

tances, comme celles du Parthλnon τ

l'Acropole d'Athέnes .

U~~c~~~~ [~~] . - Voy. ~~~w~ .

~~o~~v~~~~ . - Divination par

inspiration divine .

O~Τ~~v~~~ . - Qui prophλtise

inspirλ parles dieux .

U~o~~v~~ ou simplement ~w~x et

parfois O~oιx~~~~ . - FΩtes sacrλes en

l'honneur des dieux ou des hλros . Elles

consistaient surtout en un repas auque .

λtaient censλes assister les divinitλs invi-

tλes ou qui invitaient, et dont on appor-
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tait les statues dans la salle . Les prΩtres

et certains mortels privilλgiλs, cumme

Pindare et ses descendants, p~'e~~aie~~t

part τ ce banquet de dieux .

OùοβÍοβtΒ , 0ùοβÍΤβïο•, O~o-

~~Τ~ov . - Ordre des dieux, oracle,

prλdiction . Voy. le mot suivant .

D~~~~Τ~o~. - Se dit soit d'u~~ mes-

sager envoyλ pour consulter un oracle,

soit du devin ou prophέte qui fait co~-

naΙtre la volontλ ou la pensλe d'un dieu .

Cf. O~~~Τ~ .

0~~~~~w~et dim. U~~a~aw~~~ov,

~~~~~~w~~. -Fλminin de O~~z~~v .

Servante, femme esclave .

U~~a~~~a ~~~~~~~~ . - Service des

ambulances dans l'annλe macλdonienne .

I1 λtait dirigλ par des officiers .spλciaux

et des mλdecins .

~~~~~v~ . - i~ Servante, femme es-

clave (fλminin de ~~P~~~v) .

2~ Demeure, habitation .

U~~~~w, UóÍΒï{+ . - Serviteur . C:e

mot d~s~gnait, τ l'λpoque homλrique, des

hommes de naissance noble, remplissant

un office de confïance auprέs d'un roi

λcuyer, λcha~~son, etc . II dλsignait aussi

les prΩtres, serviteurs des dieux . I1 est

ensuite devenu synonyme de ~oπ~o~,

esclave .

On appelait particuliέrement ~~~~~ov-

~~~ les ilotes qui accompagnaient les

hoplites lacλdλmoniens pour porter leurs

armes. Ils pouvaient eux-mΩmes Ωtre

armλs .

Chaque Spartiate avait sept ilotes, les

pλriλques un seulement .

~~~~~~Τ~ . - Moisson .

U~~~~~~~ . - Moissonneur. Les an-

ciens coupaient le blλ avec une faucille, τ

peu prλs τ λgale distance du sol et de l'λpi .

U~~~~~~~ov, Uń~~~~~ov . - Piέce

d'λtoffe carrλe que les femmes se met-

taient sur la tΩte pour se garantir du so-

leil, en particulier τ l'λpoque de la mois-

sun. Le ~~P~~~~ov λtait aussi un voile

nuptial, qui enveloppait la tΩte entiλrλ, y

compris le visage .

D'une faίon gλnλrale, ces mots dλsi-

â,ΗΔ

gnent un vΩtement d'λtλ, d'λtoffe ~~ne eE

lλgλre .

0~~~~ [~ou~~~] . - The~~nes, bans

chauds. Voy. ~ou~Pw .

U~~~~~~~a . - Voy. ç~~~au~~~~ .

~~~~~~~~~ί . - 1~ Chaudron oΕ les

ouvriers travaillait l'or, et plus gλnλ-

ralement peut-Ωtre tous les ouvriers du

mλtal faisaient chauffer de l'eau .

2~ Outil de forgeron, tenaille ou mar-

teau .

3o Voy . 0~~~~u~~o~~ .

U~~~~~~~~a . - Fourneau de forge

roi .

U~~~a~~~~~~. -Sorte de danse trέs

agitλe qui consistait en sauts violents sur

la mΩme place .

O~~~o~b~~~ . - Coupe oΕ l'on buvait

des boissons chaudes, et q~~ avait proba-

blement une forme ressemblant γ celle

de la x~~~Τ~ . (Voy. ce mot) .

O~~~o~~~~~. -Vase pour boissons

chaudes .

O~~o~ . - L'λtλ. Voy. 'E~d~ .

U~~t~ . - i~ Terme de droit .

n) Adoption d'un enfant .

b) Admission d'un λtranger dans un

κtat en qualitλ de citoyen .

c) Dλpιt d'une somme d'argent comme

gage ou caution .

2~ Terme de grammaire, allongement

d'une syllabe brέve par nature d~Ι τ sa

position .

3~ Terme de mλtrique . Le frappλ, par

opposition au levλ (~~~~~~. On appelle

ainsi la syllabe forte d'un mot au dλbΕt

d'un temps, sur laquelle la voix doit s'ap-

puyer et marquer.

4~ Comme les prix en argent dλcernλs

aux vainqueurs de certains concours s'ap-

pela~ent ~~~~~~, on en est arrivλ τ pren-

dre le mot ~~rs~~ comme synonyme de

~~~v dans le sens. d e concours .

O~~~o~~~~a. - Action de faire des

lois ; se disait particuliέrement des attri-

butions des archontes thesmothλtes . Voy .

O~~~o~~~~~ .

U~~~o~~~~o~. - Monïïment situλ τ

Athέnes, dans le quartier du Gλramique
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prέs du ~o~~w~~~~ov. C'est dans le

~~~~o~~~~ov que les archontes prenaient

leurs repas .

U~~~o~ń~~~ . - Les Thesmothέtes

λtaient les six archontes qui, primitive-

ment, j~~geaient les procέs civils . llans

la const~tulion athλnienne, les Thesmo-

U~έtes formaient un collλge de gardiens

des lois . Ghaque annλe ils rλvisaient tou-

tes les lois pour faire i~scr~re les nou-

velles et enlever celles qui λtaie~~t abro-

gλes .

Ils λtaient compλtents pour s'occuper

de cas de trahison, corruption, falsifica-

tion de monnaies, four toutes les affaires

oΕ l'intλrΩt de l'κtat λtait en jeu . Ils

λtaie~~t d'ailleurs plutιt des juges d'ins-

truction, dλfλrant les co~~pab~es devant

u~~ tribunal d'hλliastes ou τ l'assemblλe

du peuple, suivant le cas ; ils recevaient

les plaintes contre ceux qui avaient mal-

traitλ une λpiciέre, contre les enfants

qui avaient maltraitλ leurs parents, les

dλpositailυes infidέles, et en gλnλral

1~utes les ~i~~~~~~1~~ . Ils intentaient la

~~~~-~ ~u~~vd~~v, faisaient s~~b~r la

~ox~u.~c(~ aux nouveaux magistrats, vλ-

ri~aient les comptes des gλnλraux, etc .

Les Thesmothέtes tiraient au sort les

hλliastes pour les rλpartir en sections et

ils indi~~~aient τ chΒgïïù section le lieu

oΕ elle devait se rλunir, les causes

qu'elle avait τ jïïger ; enfin, ils payaient

les juges .

Quand un texte de loi paraissait ambigu

ou qu'il prλsentait quelque contradiction,

les Thesmothέtes devaient le soumettre

aux No~nothέtes, ÍοΓr prλsenter u~ nou-

veau projet τ l'assemblλe du peuple .

O~~~Τ~ . - Nom antique donnλ aux

lois ; il se retrouve dans le nom des ~na-

gistrats thes~nothέtes .

Uń~~c~~a, U~~~t~~~~. - Ordre

des dieux, oracle, et celai qui en est

l'interprέte .

~~~Τ~. - Enfant adoptλ ÍΒr l'acte

appelλ 0~~~~ .

U~w~~~. - f~ Ambassade particu-

liέre envoyλe pour accomplir une cλrλ-

monte religieuse, consulter un oracle,

reprλsenter une citλ τ une grande fΩte

comme les Jeïïη olympiques, etc . Les frais

de ces ambassades λtaient faits partie par

l'κtat, partie par un riche citoyen appelλ

l'~~~~~~~~o~. Quand celui- ci s'λtait

acquittλ de sa charge τ son honneur, on

Iui accordait ~~~elque privilέge, comme

une couro~~ne d'or, etc .

2~ Fonction de thλore . Voy. O~~~d~ .

~~~~txΤV . - l~~demnitλ que l'o~~

payait aux citoyens pauvres pour leur

permettre d'assister a~~x fńtes publiques .

C'est l'λriclέs qui ~~t donner ainsi deux

oboles par jour fλriλ pour ~~~e tous les

citoyens prissent part aux Dionysies et

aux ~'anathλnλes . Ces libλralitλs f~~re~~t

ensuite λtendues τ foules les fΩtes de

l'annλe ; aussi des sommes considλrables

λtaieβt-elles dλpensλes par an dλjτ mΩme

τ l'λpoque de llλ~nosthέne . Les fo~~ds

du thλorique λtaient alimentλs ÍΒr l'ar-

ge~t due four~~issaient les alliλs et les

tributaires .

UùüÍfχ.-1~'l'rirέmeemployλe ÍοΓr

les ambassades sacrλes . 11 y en avait trois

τ Athb~es : la dλlie~~~e, destinλe τ porter

les thλores envoyλs τ Dλlos ; la sala~ni-

nie~ne, montλe originairement par des

matelots de Salamine ; la paralienne,

montλe per les ~γ~~~o~ ou habitants des

cιtes .

La lλgende disait que la dλtienne λtait

le vaisseau smυ lequel Thλsλe λtait revenu
de Crέte ; quand cette trirέme avait quittλ

le port, on devait suspendre l'exλcution

des crim~~els jusqu'τ ce qu'elle fàt de

retour .

La salaminien~e et la paralie~ne ser-

vaient aussi ÍοΓr porter les tr~buts,les

ordres aux amiraux, etc .

Aprέs Alexandre, les Athλniens aug-

mentέrent le nombre des vaisseaux sa-

crλs ; il y eut l'Am~nonis, l' .I~iligonis, la

Uλmλt~υias, la Pl~lλ~ttais .

2~ Iloute que suiva~entles thλores .

U~w~~~ . - Ce mot a dλsignλ prirni-

tiveme~~t un magistrat chargλ d'une sur-

veillance, et particuliέrement le principal
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magistrat de certaines citλs . Mais dans

son sens le plus gλnλral, il indique un

ambassadeur sacrλ, membre d'une 9~~-

~1~,

~~~~~~ . - Pierre τ aiguiser, abso-

l~~me~~t semblable τ celles dont se servent

les modernes, et de mΩme nature .

0~~~ . - Ln gλnλral, boΙte ou λtui

pour serrer quelque chose . Plus particu-

liέrement, urne en pierre, ro~~de ou

carrλe, munie d'un couvercle, oΕ l'on

enfermait les cendres d'un mort aprλs la

crλmation . Le secs s'est λtendu τ celui

de cercueil, et de tombeau en gλnλral .

~~~~. - La chasse, et plus particu-

liέrement la chasse aux anirnaux sau-

vages . Dέs l'λpoque homλrique, on clas-

sait les lions, panthέres, sangliers, daims,

etc ., avec laide de chie~~s . Les armes

λtaient la lance, l'arc, le javelot, l'λpieu,

la massue ; on ne s'est servi de filets que

plus tard, τ l'λpoque classique ; on a aussi

λlevλ alors des races de chiens pour la

chasse, comme de ttos jours . Quand on

les amenait contre des bΩtes fλroces, on

leur mettait de larges colliers et des cein-

tures garnies de p~ioles . Oïï savait aussi

capturer des animaux vivats au moyen

de piέges et de trappes . Gf. '~A~Nx .

0~~~~~~~, 0~~~~~o~ . - Le com-

mandant d'une troupe d'λlλphants de

guerre s'appelait O~~a~~o~, et sa charge

U~~~~~o~. - Instrument de chasse

ou de bΩche . A la chasse,-o~ se servait

ordin.a~rement d'λpieux, javelots, coute-

las, flets ;

pour'la pΩ-

che, on con-

naissait Ia li-

gneet lef~let .

Voy. "A~~~ .

0~~~~~~-

~~ . - L'art

de la clïasse,

qui, selon les

Grecs, avait

ses rέgles

certaines, et

λtait nλcessaire τ la jeunesse pour fΓr-

mer son ίorps , lui faire connaΙtre son

pays, et la distraire . Les philosophes

n'admettaient due la chasse τ pied et τ

cheval, τ Lir ou τ courre, des quadr~~pέ-

des, chasse oΕ l'un devait se servir du

secours des chiens . Voy. "îÉÍΚ eL ô ~px .

0~~~~~~~a [~], O~~~x~~~~ [~~],

O~~~x~~~o~ [Τ~ . - Coupes cλlέbres

dais l'ant~~uitλ et que l'on dλsignait sous

le nom de leur fabricant, un certain 1'hλ-

riclέs, potier corinthien . tilles λtaient en

terre noire, assez profondes, avec de

courtes anses . Le nom de Thλricleia s'est

appliquλ par abus τ des coupes de mΩme

genre, ~n particulier τ des coupes en bois

de tλrλbinthe .

O~~~o~~~~~. - Combat de bΩtes

fλroces . Ces spectacles ne semblent pas

avoir λ tλ dans les m~~~~rs grecques . Les

~o~nains, au contraire, ~ prirent toujours

un pif plaisir , et les cirques, pins les

amphithλΝtres furent disposλs τ cet effet .

D~~ . - Par ce mot on dλeig~a d'abord

les serviteurs τ gages, les mercenaires .

Solo~~ donna ce nom aux citoyens de la

quatriέme classe qui, possλdant moins de

150 mλdimnes, ne pouvaient vivre que de

leur travail et en se louait comme ou-

vriers. Les tlέtes n'avaient aucun droit

politique ; ~~~~s l'armλe, Ie~~rPlace λtait

sur la elfe, surtout comme rameurs,

ou dans les tro~~pes lλgέres . Ce n'est

~u'exceptionnelleme~~t qu'on admettait

les tlïέtes parmi les ho~lites , en cas de

grand besoin seulement .

U~~~v~Τ~ . - Trλsor. Les Grecs ap-

pelaien ainsi de petits λdifces, plus ou
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moins luxueux, que les citλs λlevaient et

consacraient dans les enceintes des tem-

ples pour ~ conserver les offrandes qu'el-

les faisaient aux dieux . Les grands sanc-

tuaires de Delphes, d'Olympie, de Dλlos

avaient des Trλsors cλlέbres dont les fouil-

les archλologiques ont mis les ruines au

jo~~r ; ils ont la forme et l'aspect de petits

temples in amis, et c'est sans doute pour

cela qu'un les appelait quelquefois ~~of

ou oixoc .

On a donnλ quelquefois abusivement

le nom de Trλso~υs τ des tombeaux trέs

anciens oΕ l'on a trouvλ des objets de

valeur, comme le Trλsor d'Atrλe γ My-

cέnes .

~~~~~. - i~ Femme mercenaire,

servante . Fλm. de ~~~ .

2~ Orpheline sais fortune ; le plus pro-

che parent de son pέre devait l'λpouser

ou lui constituer une dot fixλe . S'il y

avait planeurs parents au mΩme degrλ,

chacun y contribuait pour sa part .

3~ Char qui servait dans les pompes

romaines γ porter les statues des dieux .

Il semble que ce soit le mot latin tensa .

~~~~~a . - Dλsègne τ la fois le fait de

travailler pour un salaire, la condition

des thέtes et le prix d'une journλe de

travail . Voy. Mc~~d~ .

~~a~&~~~~. - Celui qui organise et

dirige u~ thiase .

~~~~o~. - i~ Nom donnλ au cortέge

du dieu Dionysos, satyres, mλnades, etc .

2o Confrλrie ayant ava~~t tout u~ carac-

tέre religieux, et rλu~~issant les dλvots de

quelq~~e culte orgiastique, comme Dio~~y-

sos, Sabazios, etc . Ces sociλtλs λtaient

ouvertes aux femmes, aux λtrangers, aux

gens de soute origine et de toute condi-

tion, mΩme servile . Les thiases se crλέ-

rent et s'organisέrent sans la moindre

rλsistance de l'κtat, lorsque s'introduisi-

rent en Grέce les religions λtrangέres .

Ils nommaient leurs administrateurs ci-

vils τ l'λlection ; les prΩtres et foncáon-

naires ~υe ligieux λtaient árλs au sort, et on
leur confλrait des bon~e~rs, couronnes,

λloges, stλles, etc . Ges sociλtλs n'avaient

pas besoin d'autorisation ; elles λtaient

personnes civiles, avaient des biens et

les adm~nislraient . Leurs fortunes ve-

naient de le~~rs cotisations et de dons .

Elles cλlλbraient nombre de fΩtes reli-

gieuses, et avaient leur sanctuaire . On a

discutλ sur l'influence polit~q~e et reli-

gieuse des thiases .

3~ FΩte et cλrλmonie religieuse cλlλ-

brλe par un thiase .

~~a~~~~~, ~~~~σ~~~ . - Celui ou

celle qui fait partie d'un thiase .

~ow~, ~o~v~~a, ~ofv~ [~~~cx~] .
- FΩte du mariage qui avait lieu dans

la maison de l'λpoux aprέs que la mariλe

avait λtλ amenλe . On faisait un festin oΕ

avaient λtλ conviλs les parents et les

amis; les femmes assistaient τ ce repas,

mais τ des tables τ part . La mariλe res-

tait voilλe . C'est τ ce festin que les λpoux

mangeaient ~~n gΝteau de sλsame, sym-

bole de fλconditλ . A la fin de la fΩte, on

conduisait les λpoux dans la chambre

nuptiale et le mariλ fermait la porte .

Alors, au dehors, un choeur de jeunes

filles chantait l'λpithalame .

UοαfΒ . - i~ Chapeau de femme rond

γ larges bords et de

forme conique .

2~ Objet destinλ τ

prλserver du soleil,

par exemple une

ombrelle . Voy .

~x~~~~ov .

~Τ~o~ [~]. -

i~ κdifïce de forme

ronde, recouvert

d'un dame . 11 y avait

une petite construc-

tion de ce genre dans les demeures homλ-

riques ; elle λtait dans un coin de l'~πά~

et servait de magasin aux provisions .

2~Onappelaitsurtout ~d~o~ l'λdifice oΕ

siλgeaient les pryta~es a~t.λ~icns et oΕ ils

prenaient leurs repas. Il λtait circulaire,

avec un toit pointu, et situλ da~~s le Cλra-

mique, ion loin du (3ou~~u~~~~ov .

3~ Dans les λtablissements de bains, on

appelait θdαοχ [~] une salle voàtλe, une



θρ~ρ3

	

i61

	

âΧρ

λtuve oΕ l'on entrait pour se faire suer .

C'est le lacon~cu~n des bains romains ou

le sudari~~m .

~Τ~~Τo~.-Acclamations, applaudis-

sements, ou, au co~tra~re, tapage dλsap-

probateur par lequel les spectateurs

manifestaient leurs sentiments de satis-

faction ou de blΝme .

~~~v~o~ . - Escabeau. D~min~~tif de

Op~vo~ .

~~~vE~~~ . - Rameur placλ sur le

banc supλrieur d'une trirέme ; les thrani-

tes λtaient au nombre de soixante-deux .

Ils maniaient les ~υames les plus longues
et touchaient la paye la pl~~s forte .

~~~vo~ . - 1Υ Banc, siέge de soute

espέce, et en particulier siέge percλ .

2Υ Nom donnλ τ l'ensemble des siέges

occupλs par les ihranites, rameurs du

rang supλrieur .

~~~~~Τ~. - Enfant nourri τ la mai-

so~, et plus part~culiλrement esclave nλ

et λlevλ chez son maΙtre . C'est le cerna

des Latins .

~~~~~~~~~, ~~~~~~~. - Soins

donnλs par tes enfants τ leurs parents

Νgλs . Le fils devait pourvoir aux beso~~s

de son pλre et de sa mέre, ainsi que de

ses grands-parents, s'ils λtaient dans le

besoin . C'est la co~~sλquence d~~ droit

d'hλritage . Ce~enda~~t, le fils pouvait

refuser toute pension alimentaire ou autre

quand son pέre avait nλgligλ de lui

apprendre ~n mλtier.

~~~v~~~~, ~~~v~~~~ . - Qui se
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lamente. Ce mot dλsigne les parents, les

amis, qui suivent le cercueil en chantant

un thrλne .

O~~~o~ . - Ce mot dλsigne le chant

de deuil, la complainte que chantaient

les parents et les amis, ainsi que les

pleureusλs, pendant les cλrλmonies funέ-

bres de la ~~Τ~~~~~ et de l'~x~oP~

(Voy. ces mots) . Il a ensuite dλsignλ tout

chant plaintif et lamentable .

~~~~~~ . - 1Υ Escabeau pour les

pieds, tabouret .

	

, ~

2~ Banc d'ar-

	

-

riλre des ra-

meurs, et plus

particuliέrement

banc soulevλ au-

dessus du fond

d' u n e emharca-

tionpourpermet-

ire au pilote de

manier le gouvernail .

O~~-

v~~~a .

- Syno-

ny~ne de

O~~vo~,

~ÍΈ-
vw~Τ~ .

- Voy . vΒΈ•ΈεÇχ .

~~~~x~~~. - Mit gλ~~λral q~~i sert Ν

dλsigner toutes les manifestations de la

piλtλ et les cλrλmonies du culte .

~~~~~~o~. - 1Υ Hymne chantλ en

l'honneur de Dio~ysos pendant les fΩles

de ce dieu. II est possible que ce mot et

le mot ~~~π~~~~o~ aient la mέme

origine et ~~'a~ent e~~ longtemps

qu'use mΩme s~g~ificat~on . On sait

que le dernier a pris un sens spλcial .

Voy. ~i9π~~~~o~ .

2Υ l .e mot traduit le mot latin

Tri~~~npl~~~s, et s~gnif~e le Triomphe

avec toutes les fΩtes et cλrλmonies

qui l'accompagnent .

~~~~xΤ~, ~~~~x~~~ . - Mur

de clιture, et plus particuliέrement

couronnement d'un mur. FaΙte d'in

λdifice et plus particuliέrement la

frise, partie de l'entablement situλe
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au-dessus de l'architrave et ord~naire-

~nent ornλe de sculptures en Uas-relief .

U~~~~x~~~, 0~~~~~E~x~ . - Sorte

de gΝteau dΒns la composition duquel

entrait la laitue sauvage, appelλe OEi~~~ .

UÍï•φηΈ, U~~~~~ . - Fou~υche iui
se~υvait aux vanneurs Ε jeter le Ulλ au

vent . On la faisait e~ Fer ou e~~ bois, avec

trois ou cinq dents .

O~~o~. - Plat fait avec du lait, des

oeufs, du saindoux, de la farine, du miel

et du fromage, et due l'on mettait entre

des feuilles de ~guier, d'oΕ son non

(b~~ov : feuille de figuier) .

U~b~~ [~x] . - 1~ Fleurs brodλes sur

des λtoffes .

2~ Plantes dont on se servait pour

philtres amoureux .

U~Τ~o~ . - i~ Siέge plus ou moins

λlevλ, plus o~ moins richement dλcorλ,

qui λtait rλservλ aux dieux, aux r~~s, aux

puissants de la terre . Quelques-uns λtaient

de vλritables oeuvres d'art, cλlέbres dans

l'antiquitλ, comme le trá~e d'apollon

Amyclλen, ueuvre de Bathyclέs, le icιne

de Zeus Olympien, oeuvre de Phidias,

etc ., etc .

2~ Chaire oΕ s'asseyait le professeur

pourυ donner son enseignement . Le terme
usitλ Ε l'λpoque classique est plutιt

xx~~~~~. A l'λpoque impλriale le mot

a pris le sens dλrivλ qu'a pris en . f~υanίais
le mot chaire dans les expressions : chaire

d'histoire, chaire de philosophie, etc .

O~u~~~~~ . - Mέche de lampe ; le

mot vient de ce que l'on fabriquait des

mέches τ cet usage avec les feuilles

grasses et λpaisses d'une plante appelλe

~~u~~~~~~ . - Plat dans la compo-

sit~on duquel entraient des oiseaux man-

geurs de fig~~es appelλs ~uxx~~~~~, ~iu

lard et dέ la farine de f~υoment .

0~~~~. - 1 ~ Mortier dont on se ser-

vait surtout pour piler des grains, du blλ ;

on le faisait en bois ou en pierre . C'λtait

un vase d'environ t~υois pieds de haut,
dans leq~~el on frappait τ l'aide d'une

pelle en bois de trois coudλes (~o~~u~) .

2o Bassi~~ qui servait dans le jeu du

cotlaUe . Voy. K6~~~~io~ .

Ov~~~. - Partie de la victime qu'on

bràlait sur l'autel, c'est- γ -di~υe la graisse,
les viscέres, les entrailles . Ce mot a fini

par dλsigner le sacri(~ce lui-mΩme et les

i~~struments qui pouvaient servir pour le
sacrifïce .

~~~~Τ~o~ [b, ~] . - Prλt~υe ou p~υΩ-
tresse ayant charge de sacrifice, et en

gλnλral prΩtre ou prΩtresse .

U~~a. - Voy. OΓùèη .

DΓςΒ . -Le thuya, arbre que les Grecs

louaient pour la lo~~gue durλe de son

buis, la beautλ de la fibre des raci~~es aussi

bien ΈΓe du tronc, et q~~e l'on employait

τ de beaux ouvrages dλlicats .

~~~~~. - Se dit des femmes trans-

portλes du dλlire baechique et des ~~ υλ tres-
ses dans la fureur du dλlire prophλtique .

U~~~. - V~~. Uu~~~ .

Ou~~x~ov, Ou~a~~~~o~, ~~~~-

~~~ . - i~ Large pantalon portλ plus pa~ υ-
ticuhέre~nent par les peuples du Nord .

2~ Sac de voyage oΕ l'on mettait des

provisions, des vΩtements . Oïï pouvait le

porter τ la main, sur les λpaules ou τ

dos de cheval . On le faisait ordinaire-

ment e~ peau de bΩte .

~~~~~~~~ [~~] . - Offrandes ÍοΓr

un sacrifïce, particuliέrement gΝteaux au

miel .

~π~~. - i~ Victime offerte en sacri-

fice .
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2~ CΝteau qui accompagnait le sacrifice .

U~~~~~. - Par soi λtymologie, le

~not dλsigne un autel pour les sacrifces .

Mais, en fait, c'est l'autel de Dio~ysos,

λlevλ sur des degrλs, qui λtait situλ au

milieu de l'Τ~F~~~F~ du thλΝtre et au-

tour duquel le chaur faisait ses λvolu-

tions . Prέs de cet autel se plaίaient le

joueur de ~àle et d'autres musiciens,a~nsi

que les rhapsodes . ύ~u.~~~, abusivement,

e~~ est arrivλ τ dλsigner l'orchestre entier,

puis la scέne et fout le ihλΝt~ υe , et aussi
la musique, par opposition au d~υame. Voy .

O~x~~ov .

~~~~~~xΤ~, Uu~~~~~~~ ~~w . -

Ou~~~~xof se disait des musiciens qui pa-

raissaient aux ~υeprλsentatio~s scλniques,
mais n'λtaient pas acteurs, et jouaient de

la lyre ou de la cythare, placλs a~~tour de

la ihymλlλ . Au wa siέcle dλjτ, on oppo-

sait aussi les ~uu.~~exoi ~~~v~~ aux con-

cours de drames jouλs sur la scέne . Par

exemple, les ~uu~~~xoi ~~cw~~, cλlλbrλs

τ Thespies au ~~~~ siέcle av . J .-C ., λtaient

ouverts aux poέtes λpiques, aux aulodes

et aux aulέtes .

~u~E~~a . - P®rfum que l'on faisait

b~υà le~υ dans les cλrλmonies religieuses,

surtout l'encens . Ce mot dλsigne ~~ussi

les parfums qui servaient Ε embaume υ
les corps .

U~~~~~~~~ov . - )J~censoi~υ, vase τ
parfum dans lequel on mettait de l'encens

enflammλ ; il λla~t attachλ par une chaΙne

pour qu'on pàt l'agiter et rλpandre la

vapeur de l'encens . La plupart λtaient e~~

bronze . Il y en avait aussi en argent .

Oνο• . - GΝteau ou aromates que l'on

offrait aux dieux .

O~o~. - i~ Bois parfumλ qu'un faisait

bràler pendant les sacrifices, d'oΕ le sens

de sacrifice .

2~ Syn. de Oπov .

U~~~xΤo~ ~Τ, ~~ . - PrΩtre (ouprΩ-

tresse) spλcialement occupλ des sacrifices,

et peut-Ωtre aussi de la domination par

l'observation des victimes .

~u~~~Τ~o~. - Devin qui examine

les entrailles des victimes .

0~~~ . - Porte ou battant de porte

donnant accέs dans l'intλrieur d'une mai-

son ou d'un temple .

/`
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A1'λpoque homλrique, les portes λtaient

τ deux battants, s'ouvrant en dedans et

fermλes τ l'~otλrieur au moyen d'une

barre transversale qui s'enfonίait dar~s le

mur, ou de deux ba~υres rλunies pasυ une
c heville . I L y avait aussi des serrures .

Chaque battant tournait sur des gonds .

La porte λtait gλnλralement prλcλdλe

d'un perron ou portique .

Ce genre de porte s~~bsista~endant foule

l'λpoque classi~~~e ; on faisait prλcλdλ υ
l'entrλe d'un pλristyle ou d'un auve~~t . On

mit s~~r la porte un marteau, ainsi qu'uάe

lau~έre de cuir pour tirer la porte aprέs

soi . La ser~υu re λtait placλe en haut et τ

droi le .

Les por-

tes pou-

vaient

recevoir

divers

o~υn e-

ments,

et avoir

des lu-

carnes, judas ou croisillons .

(~π~~ rΈβuiΒ :porte de de~υ~υi έre don-
na~t sur le jardin .

O~~~u~t~. -Nom gλnλri~~e de tou-

tes les occupations auxquelles les hommes

se livraient en dehors de la maison ; ce ~not

s'opposait τ ~~~~~~~, oixouίèa, rλservλs

aux travaux des femmes dans le gynλcλe .
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~~~~o~a~~a, Ou~~Τ~.-Le Ou~~Τ~

λtait un bouclier longυ, dont la forme

ressemblait τ celle d'une porte ~π~~) ;

~~ avait quatre pieds de haut et deux et

demi de large ; il λtait bombλ, fait en bois

lλger, recouvert de peaux et bordλ de

mλtal. Dans certaines villes il y avait des

exercices d'λphέbes ou d'athlέtes que l'on

appelait ~u~~ov.~~l~~ .

~π~~~~ov. - La porte proprement

dite . Ge mot s'emploie au pluriel gλnλra-

lement parce que les portes λtaient le

plus souvent τ deux battants .

~~~to~ . - Petite porte, vantail d'une

porte .

~u~E~ . - Les Grecs appela~e~t ~u~(~

ou Τ~~ une fenΩtre τ cadre de bois ou de

pierre, de

forme car-

rλe ou rec-

tangulaire .

Ce n'est

qu'assez

lard q~~e les

maisons

eurent des

fenΩtres en

Grέce ; outre la forme ordinaire que nous

avons signalλe, il y en avait d'autres assez

variλes .

O•ÍΡΤαοÉηοχ, ~π~~o~ . - Le

thyrse λtait u~~ long bΝton que portaieut

Dionysos et les personnages de sa suite ;

il λtait surmontλ d'une p~~nme de pin,

d'un bouquet de feuilles de vigne ou d'une

touffe de lierre . Au-dessous de cette tΩte

on attachait un ruban, des bandelettes .

Parfois, la pomme de pin, le bouquet de

lierre, cachaient la pointe d' une lance

(~u~cd~o~~o~) .

~~~~~~. - i~ Porte d'e~~trλe d'une

maison, comprise avec toutes ses parties,

jambages, gonds, etc .

2~ FenΩtre . Voy. Ov~h .

~~~~~ . - Sorte de corridor entre la

perte extλrieure de la maison (~π~~} et

la cour i~lλrieure (ΒναÇ). C'est lτ que

se trouvait la loge du concierge dans les

gra~~des maisons .

Ou~~~~iov, U•ÍüÍΤχ . - Le ~~~~-

~~~ λtait l'esclave chargλ d'ou~υr ir la
porte et de surveiller qui entrait ou qui

sortait,en λ loignant les mendiants ou les

importuns ; ~n chien de garde lui tenait

compagnie . Toutes les maisons m'avaient

pas ce luxe, et un serv~leur ou une ser-

vante quelconque ouvrait la porte aux

visiteurs. Le portier pouvait aussi Ωtre

chargλ de balayer ou de nettoyer la ma~-

son. La loge, ou ~u~~~~iov , λtait natu-

rellement situλe prέs de la porte ; c'est lγ

que le chien restait enchaΙnλ .

~π~~~o~ . - Les Grecs appelaient

~π~~voc ou xox~-

~~~x les fraάgea

quior~aientle bas

des vΩtements, des

ceintu-

res

(comme

l'λgide

de Mi-

nerve ) .

On met-

taitaus-

si des

franges τ des lits de repos, τ

des tapis, des couvertures, etc .

Par analogie, o~ a appelλ

~~~~vo~ les dλcoupures qui or-

naient les tabliers de boucliers,

les housses de chevaux, etc .

Oπ~~~~. - Objets sacrλs qu'on por-

tait dans les cλrλmonies de Bacchus,

comme thyrses, flambeaux, etc .
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U~~f~ . - Sacrifice . C'λtait la ~raá-

que religieuse la plus ancienne et la plus

signiflcatice . Par elle on faisait a~~x dieux

leur part des biens de la terre . Le sang

des animaux choisis passait pour Ωtre

l'offrande la plus prλcieuse . De lτ foutes

les prescriptions rituelles trέs λtroites

relatives τ l'λlection de la victime, τ la

i'aίo~ de la conduire au sacrifice et de la

sacrifier ; plans les . temps barbares, on

sacrifiait mΩme des hommes . L'autel prέs

duquel on λgorgeait les animaux avait

remplacλ le foyer . Le sang λtait recueilli

dans une Bosse . Le sacrificateur ayant

fait son eeucre, le prΩtre bràlait sur l'au-

tel quelques morceaux de la victime en

faisant dcs invocatio~s et des priέres .

L'assistance se partageait les viandes . Il

~ avait des sacri~~ces divers dans mille

circonstances de la vie relig~euse,fa~ni-

liale, civile ou politique, et chacun pou-

va~t avoir ses rites particuliers .

D~~[~~ . - Corde pour po~υter le
four~υage, pourυ l'arc, ÍοΓr une ligne de

pBche, etc .

~~~~~~~o~ . - 1~ Parapet d'un ~υem-
part de ville .

2~ Pa~υapet plein qui daβs le navire
grec s'λcarte des deux cιtλs du stolos

ÍοΓr com~lλler γ bΝbo~υd et γ tribord le

gaillard d'avant .

~w~~xtov . - io Petite cui~υa sse . V.

OσcΒ; .

2~ Rempart de planches servant τ protλ-

ger les ass~λgea~ts pendant les prλparatifs

de l'assaut . On le plaίait sur les machines

de guerre, devant les tranchλes, etc .

3~ Plateforme avec parapet circulaire.

portλe par le x~P~~~~ov d'un navire . On

y postait deux ou trois hommes armλs de

iraás et de pierres due des servants leur

hissaient avec des poulies pendant le

combat. C'λtaitune vλritable tourforti(iλe .

4~ Tour placλe sur le dos d'un λlλ-

phant de combat .

~~~~~ . -1~ Cuirasse . A l'λpoque

homλrique, la cuirasse se composait

de deux plaques de mλtal, imitant les

conto~~rs du corps, et qu'on plaίait

s~~r la poitrine et sur le dos ; deux

courroies passa~tsurles de~~x λpaules

les empλchai~nt de Lomber, et des

agrafes et des boettes les retenaient

suiυ les cιtλs . Ce genre de cuirasse fut
plus tard perfectionnλ ~ droite on

mit u~~e charniέre et on n'agrafa plus

qu'3 gauche . C'λtait ce qu'on appelait la

~u~~o~~~~~, chaque plaque s'appelant

~~x),ov .

A l'λpoque classique,

il ~ eut aussi une autre

forme de cuirasse, plus

souple. C'λtait une

sorte de veste en cuir,

sans manches, avec des

bretelles pour la rete-

nir ; έlle λtait garnie de

plaques de mλtal Le

bas λtait dλcoupλ en

lamelles, λgalement

ga~υn ies de mλtal., po~~~υ
donner plus de lêbertλ

aux jambes. Les pla-

~ues de mλtal avaient

parfois la forme d'λ-

cailles, rendes ou car-

rλes (~~~~~ ~~~~~~-

~Τ5~ .

Les Grecs connais-

saient aussi la cotte de mailles, formλe de

petits anneaux mλtalliques rattachλs les

uns aux autres . C'λtait la θσÍΒό γ~~~~-

~~~Τ~ .

2~ Cercle extλrie~~r du moyeu d'une

roue, oΕ s'attachaient les rayors .



- Le nom mystique de Dio-

nysos, "IxxéίoΥ, a λtλ donnλ τ l'hymne

que les mystes chantaient en l'honneur

du dieu le 20 du mois Boλd L'omion, pen-

dant les fέtes des Lleusinies. Les cris

d'invocation que poussaient les fidΙles

s'appelaient "Ixjo xxi (3ov.( . Le mot

"Ixxyo; y revenait souvent .

'Ixto, "IΕ~~oΥ . - 1Α MΙtre

iambique, composλ d'une brΙve suivie

d'une longue, cette derniΙre portant l'ac-

cent mλtrique .

2Α Vers iambique, c'est- τ-dire dont la

base est l'iambe, qui se maintient pur aux

pieds pairs et peut parfois έtre remplacλ

aux pieds impairs par le spondλe ou l'ana-

peste .

3Α Par extension, poΙme composλ en

vers iambiques .

"Ia'Υ. - Jaspe, pierre prλcieuse

trΙs opaque et trΙs aisλe τ graver, ce qui

en a rendu l'emploi trΙs commun en glyp-

tique . Il y en avait de beaucoup de nuan-

ces, depuis le noir foncλ jusqu'au vert et

au rouge ; il y en avait aussi τ plusieurs

couches. On en trouvait en abondance

dans les pays riverains de la Mλditerra-

nλe .

'IaatL - Mode ionien, harmonie

molle et langoureuse, trΙs en honneur par

exemple dans les festins .

'Iat~p, 'IΕtκ . - Voy . 'Ictpo'Υ .

'IatpΩiov. - 1Α Le mot signifie τ la

fois la maison particuliΙre oà un mλde-

cin exerce sa profession, oà il a son habi-

talion, sa salle de consultations, sa salle

d'opλrations, son laboratoire de pharma-

cien, des chambres pour les malades, et

un hιpital public, amλnagλ pour les soins

τ donner τ nombre de personnes τ la fois,

avec tout un matλriel d'instruments opλ-

I

ratoires . On y recevait des malades

payants et des pauvres qui ne payaient

pas . II y avait des ixtp&ix pour les escla-

ves ; ils λtaient soignλs par les esclaves

auxiliaires des mλdecins .

2a I-lonoraires d'un mλdecin Ivoy .

'Ix-rpd ;) et impιt frappλ dans certaines

villes pour subvenir aux honoraires des

mλdecins publics et des

'I&vp cc , 'Ic rp

	

.-Femmemλde-

cin .

'Icctp~p.c(wrtΥ . - Mλdecin adonnλ τ

la divination, c'est- τ-dire qui cherche τ

guλrir les malades par des procλdλs sur-

naturels opposλs aux mλthodes ration-

nelles et scientifiques . Celte mλdecine

λtait surtout une attribution sacerdotale .

'IΒtp~~ ~à,

	

. - Les poΙmes homλ-

riques parlaient dλj τ de mλdecins. Leur

profession est donc trΙs ancienne, et il

existait une mλdecine naturelle τ cιtλ

de la mλdecine thλorique rλservλe aux

prέtres et aux devins . A cιtλ des mλde-

cins, il y eut des chirurgiens (voy .

Xempoupy 6 ;) . Les uns et les autres pou-

vaient avoir des situations officielles,

λtant au service des princes ou des villes ;

mais il y avait des mλdecins indλpen-

dants, adonnλs purement aux soins de

leur clientΙle . La profession, τ AthΙnes,
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ne semble pas avoir λtλ interdite aux

esclaves, ou du moi~~s les mλdecins

avaient comme auxiliaires des esclaves .

S'iI y avait des mλdecins ambulants, il

y e~ avait surtout dont la rλsidence λtait

fixe, mais ~~~i pouvaient έtre λtrangers τ

la ville ;les mλdecins λgyptie~~s λtaient

dΙs longtemps rλputλs .

Les mλdecins f~~rent, τ l'origine, de

simples empiriq~~es ; dais certaines fa-

milles on se transmeUait la science de

pΙre en fΝls . ~4ais il se fonda de bonne

heure des λcoles, ou plutιt de vλritables

confrλries od l'o~~ instruisait de nouveaux

adeptes. Surtout les mλdecins en vogue,

mo~en~ant salaire, formΙrent des λlΙves .

De toutes faΥons l'enseignement de la

profession n'λ'ait soumis τ aucun con-

trιle de la part de l'υtat, et les mλdecins

n'avaient a~~cune reslonsabilitλ . Il ~ avait

naturellement des s~λc~alistes ; des fem-

mes ont exercλ la mλdecine et ont e~

particulier pratiquλ les accouchements .

Le mλdecin λtait τ la fois pharmacie~~,

c'est-τ-dire qu'il prλparait les mλdica

ments. I~ n'y avait pas de ~harmacie~s

spλciaux, mais seulement des herboristes

ou rl~izolomes (coupeurs de rac~~es) .

L es mλdeci•s publics recevaient ~~atu-

relle~nent des honoraires payλs par les

villes ; les mλdeci•s libres recevaient

aussi , de leurs clients, un ~~~r~Νov, ou

~~~~ε~ (ονν disait aussi ~~~~Px, c~~~-

P~u~ . Ces salaires λtaie~~t ~~aturellement

variables ; peut έtre τ sthΙnes, τ l'λpo~~~e

classique, le mλdecin Lo~~ct~ait-il une

drachme par visite .

"I~~~~~, "I~~u~t~ . - Di~~iument

votif, autel, te~nple,statue,λlevλ e~ l'hon Ρ
neurde quel~~~edieu ; et pars~~iteexvoto

en gλ~~λral . O~ dit aussi 'AΓl$~uux .

"l~P~~i~ i~~dique l'acte mέme de la co~-

sλcratio~~ de l'olfrande .

`T~~x ~~~~ . -llλsigne tous les oh jets

sacrλs de toute espΙce, lieux de c~~Re,
λdifices, mobilier religieux, offra~~es,

,victimes, et mέme les entrailles des vic-

ti~nes qu'i~~spectaient les devins .

`I~~a~~~ε~ [~, ~~ . -Celui ou celle

qui conduit une fέte sacrλe . Ce mot ne

semble pas avoir λtλ a~pli~uλ s~λciale-

ment τ quelque prέtre ou .prέtresse d'un

culte dλterminλ .

`~~~~~~~~, - Le hiλrarque, d'aprΙs

son nom, est, o~~ Lien le prλside~~t d'un

collΙge de prέtres, ou bien celui qui prλ-

side aux cλrλmonies d~~ colle . AAthΙ~es,

les hiλrarques semble~~t avoir λtλ char-

gλs, avec les polλrnar~ues, de la garde

de certains objets sacrλs ou d'o[~randes .

'I~~~~~~~ . - C'λtait le chef de la

musique sacrλe, aux mystΙres d~υleusis .

II avait sous ses ordres les β~v~~ol

et les ~~v~~F~~~. Particul~λre~~~e~t il

jouait de la flΈ~te fendant les sacrifices .

'I~~a~ε~o~ . - VοΤ. `l~~o~~ε~oy .

`I~~~t~ . - Prέtresse . Voy. 'I~~~β~,

`~~~~~ov . - Le mot pre~~d τ peu prλs

toutes les acceptions de issw : sanctuaire,

~~frande τ ~~~e divi~~itλ ou τ un mort,

victime (e~ particulier brebis) offerte en

sacrifice . De ce der~~ier sens o~ est arrivλ

τ celui d'aui~nal t~~λ pour έtre mangλ .

'αÍÉÍÇè. - Prέtre . C'est le nom gλ-

nλral dom~λ τ Lous ceux qui sont chargλs

d'un sacerdoce ; mais c~~n~ne titre o~~ciel

~~r~β~ s'ap~li~ue tantιt au prέtre Par

excellence cel~~i qui prλside τ foules les

cλrλmonies du culte, a la ~'espo~sabilitλ

et l'administration du temple et de tous

les objets sacrλs, tantιt τ un Prέtre

d'ordre spλcial, doit les fonctions sont

restreintes τ tel ou tel objet spλcial . Les

prέtres et ~rέiresses de certains cultes

appartenaient souvent τ des familles

illustres qui gardaie~~t traditionnellement

ces charges . II y avait des prctres λlus ;

les uns pouvaient έtre nommλs τ cie, les

autres pour un temps dλterminλ. Dans

l'exercice de leurs fonctions, les prέtres

λtaient richement vέtus, ~a tέte ceinte de

couro~n~s et de bandelettes ; ils pou-

va~e~t porter un sceptre . Ils jouηssaient

de grs~~ds prwilΙges et de grands hon-

neurs . Leur influence pouvait έtre co~si-

dλrable, et les prέtres de certains cultes

pouvaient έtre parmi les plus importants

personnages de l'υtat. A cιtλ des prέtres
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et prέtresses, certains cultes avalent des

prέtres enfants . Les prέtres pouvaient

avoir, et avaient souvent en fait leur habi-

tation dans l'enceinte sacrλe de leur dieu .

'I~~o~~~~~x~ ~~x] . - Hiλrogly-

phes, caractΙres de l'λcriture λgyptie~~e,

dont le secret a λtλ dλchiffrλ par Cham-

pollion. Les hiλroglyphes comprennent

trois sortes de signes

	

alphabλtiques,

syllabiques, idλographiques . Cette λcri-

ture, rλservλe aux manuscrits et âûx ins-

criptions lapidaires, se s~mpli~e dais

l'λcriture hiλratique, moins embarrassλe

de signes et d'images, et se simplifie

encore dans λcriture dλmotiq~~e ou

populaire, dont l'emploi d'ailleurs fut

plus rλcent.

'I~~o~~a~~~~~~~ . - La complica-

îon de l'λcriture λgyptienne rendait nλ-

cessaire l'existence d'interprΙtes ou hiλ-

rogrammates .

'I~~o~~~~~x~~o~. - Voy. 'I~~o-

vd~o~ .

'I~~ε~o~~o~ [~, ~] . - Personne

donnλe comme esclave d'une divinitλ

et attachλe τ son

temple . C'λtaient ou

des esclaves, qui

λtaient ainsi affra~-

chis, ou des person-

nes libres qui λtaient

ainsi consacrλes τ un

dieu . Les hiλrod~~les

d'un semple λtaient

parfois trΙs n o ~n-

breux ; ils λtaient

surtout employλs

comme figurants

dans les p~Ρo cessions
et les cλrλmonies, et servaient les prέtres

dans les sacrifices et tous les actes du

cul te .

'I~~o~~~~ov. - Pausanias signale,

en Mess nie, cet λdifice oà λtaient pla-

cλes des statues de tous les dieux et oà

on leur offrait des sacriπνces .

'I~~o~~~~~. - Il y avait des hiλro-

thytes dans nombre de villes grecques,

τ Li~~dos, τ Rlνodes, τ Sparf~e, τ Mλgalo-

polis, h Agrigente, etc . Taotît ce sont dλ

simples hiλropes, tantιt ils sont supλ-

rieurs aux hiλropes et peuvent mέme έtre

λponymes . Leur nom indiq~~e qu'en prin-

cipe du moins ils λta~enL chargλs de sacri-

lices ; mais ils pouvaient aussi avoir des

fonctions civiles, plus ou moins en rap-

port avec la religion et le culte de la citλ .

`I~~o~~~~~ . - Le hλraut sacrλ, prέ-

tre des mystΙres λleus~~ie~s, chargλ de

prononcer la formule sacramentelle pour

de~na~~der le silence, avant le sacrifice et

les cλrλmonies .

`I~~o~~vfa . - Ce mot dλsigne á la

fois un jour de fέte e~ la pλriode consa-

crλe pendant laquelle on prλpare et on

cλlΙbre use fέte . Pendant cette pλriode,

toute poursuite λtait suspendue, l'invio-

labilitλ λtait assurλe aux pΙlerins qui se

rendaient τ la fέte et l'on mettait mέme

les prisonniers en libertλ . La durλe de la

~~Po~~~i~ variait suivant l'importance

de la fέte .

`I~~o~v~~w . - 1~ Prέtre chargλ de

conserver les croyances et les rites sacrλs .

2~ Magistrats chargλs de gλrer et de

protλger les biens du temple de Delphes .

Ils faisaient partie du conseil des Amphic-

tyons. On les nommait dans leur citλ pour

un an . Ils λtaie~~t responsables et leur citλ

rλpondait pour eux . Voy. 'A~~!x~(ov~~ .

3~ Magistrat λponyme de Byzance τ

l'λpoque classique ; gra~dprέtre .

4~ On traduisait par ce ~not le mot fCa-

men des Romains .

5~ Enfin, le hiλromnλ~non λtait aussi

un fonctionnaire civil, sorte de gardien

d'archives, ou de notaire .

`T~~εY . - 1~ Tout lieu consacrλ τ la

religion s'appelait i~~dv, le sanctuaire . ll

se composait essentiellement d'un autel

et d'une enceinte ; une image de la divi-

nitλ vλnλrλe en ce lieu λtait jointe, d'or-

dinaire, τ l'autel . En particulier, f~pdv

dλsigne l'λdifice qui abritait l'autel et la

statue ; il est synonyme de N~d~ (voy . ce

mot), mais s'applique plus souvent τ des

temples modestes .

2~ Le mot signifie aussi tout ce que
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l'on consacre τ une divinitλ : une o{frande

aussi bien qu'une victime .

`I~~o~ε~~o~ . - Prέtre chargλ de

maintenir dans leur puretλ les croyances

et les rites, ou de les enseigner et les

transmettre.

'I~~oao~ε~. - Fonctionnaire chargλ

d'assister les prέtres, de prλparer ou d'ac-

complir les sacri~~ces, de percevoir les

redevances et d'administrer les biens des

temples . A AthΙnes, il y avait dix hiλro-

pes, un par trib~~ .

`I~~ε~~~~ . -Devin chargλ d'inspec-

ter les entrailles des victimes sacrifiλes

et d'en interprλter les signes . Cette divi-

nation n'λtait pas commune au temps

homλrique, mais elle λtait trΙs pratiq~~λe

τ l'θge classique . Les victimes les plus

ordinaires λ taie~~t le bλlier et le taureau ;

mais ~l y eut des victimes exceptionnelles .

comme le chien . Parmi les viscΙres les

plus λtudiλs par les devins est le foie (voy .

`H~a.~o~xo~~x~ . L'interprλtation des

signes λtait d'ailleurs tris variable, selon

les temps et les pays .

'I~~o~xε~o~ . - Voy. 'I~oε~~~~ .

'I~~o~~ε~o~. - Ce mot, rapprochλ

de ~~Nu~~~o~, indiq~~e, d'aprΙs l'λtymo-

logie, u~~ prέtre chargλ de la garde-robe,

du xε~;~o~ des dieux, et sans doute de

vέtir eL parer les statues divines .

'αÍÉοΧûΗEâè ~~~~~ . - fiction in-

tentλe contre un sacrilΙge, c'est-τ-dire

contre un homme ayant volλ quelque

chose dans un temple ou un objet consa-

crλ τ un dieu . Les juges λtaient les Hλ-

bastes ; les peines λtaient trΙs sλvΙres ; le

condamnλ λtait mis τ mort, son cadavre

enseveli hors de l'Attique et ses Liens

λtaient confisquλs, quelle que fΔt la va-

leur de l'objet dλrobλ .

`I~~ou~~~a, 'I~~o~~~ε~ . - Le mot

i~~ou~~ε~ est synonyme de i~P~β~, mais

dλsigne plus particuliΙrement le prέtre

dans ses fonctions de sacrificateur . De

mέme, la Ν~Pou~~~~ est l'accomplisse-

ment d'un rite sacrλ, et plus spλcialement

d'un sacrifice .

`I~~o~~v~~~, 'I~~o~~v~~a . -

i~ Le grand prέtre des mystΙres d'Lleu-

s~s, choisi dans la famille des Eumolpi-

des ; il λ t a t

nommλ τ vie .

On choisissait

ordinairement

u~ho~nmeθgλ ;

il λtait ten~~ τ

une stricte

chastetλ . 5a

principale

fonction λlan

d'initier aux

diffλrents de-

grλs . Pendant

les fέles, revέte de la c~o~~ et d~ ~~~ε-

~~ov, il montrait les symboles et les

figures sacrλes en prononΥant les paroles

suiva~~t le rite . Cette grande prέtrise

s'appelait Ν~oo~xv~~x .

2~ Traduction grecque de Ponhfex

~naxi~nus, le grand Pout~fe .

'I~~o~~v~~~ . - Prέtresse de Dλmλ-

ter dans les mystΙres d'υleusis ; elle

avait la charge la plus ancienne et la plus

honorable, elle λtait l'λponyme du tulle .

Elle avait, comme l'hiλrophante, le droit

de sacri~~ec et de faire les initiations .

Elle devait rester vierge pe~da~t toute la

durλe de son sacerdoce, mais les Femmes

mariλes n'λtaient pas escluesdelacharge .

Lieu oà, dais un temple, on gardait le

trλsor sacrλ et les objets sacrλs, les ~~s-

tensiles du culte et les offrandes . C'λtait

d'ordinaire l'opisthodome ou une partie
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de l'opisthodome . Il pouvait y avoir de

ces magasins, en dehors du temple, dais

le ~~uwo~ . L'i~~o~~~xx~w λtait

gardλ par l'~~~o~~~~~ q~~i λtait,

plus gλnλralement, le gardien du

temple .

`I~~~~~~~ ~~x~ . - Partie de

la chair des victimes rλservλe aux

prέtres . Voy. Uu~i~ .

`I~~~~~~~ . - Charge de l'i~~~β~

(voy . ce mol) . Partic~~l~Ιrement, charge

du grand Pontife de home .

`I~~~~~~~ ~~~ . - 1~ Branche d'oli-

vier entourλe de handelelt~s de laine

que portaient les s~pplia~ts lorsqu'ils

allaient invoquer la pitiλ des dieux ou

des puissants ; ils en touchaient les ge-

noux des slat~~es ou de ceux qu'ils vou-

laient apitoyer .

2~ Par extension, priΙre, invocation,

supplication .

`I~~~~~, 'Ix~~~~ . - S~~ppliant, s~~p-

pliante . ~luand un Grec voulait flλchi Ρ la
colΙre o~~ oh-
ten~rlaprotec-

tion d'un dieu,

il allait 1 Ρim-
plorercouvert

de vέtements

tristes, portant Α~

un rameau

d'olivier en-

tou~Ρλ de ban-

delettes de lai-

ne (~x~~~~i~l,
et, prΙs de

l'autel ou de

la statue, il

exhalait ses

priΙres, ses supplications et ses lamenla-

tio~s . Il en λtait de mέme lo~Ρsqu'on vou-
lait supplier un rut ou un puissant de la

terre .

'Ix~~o~ . - fout λchafaudage ou pla-

tefûrνńe, et en particulier

I~ Extrλmitλ supλrieure du ~nθt .

2o Gaillard d'avant ou d'a~ΡriΙre d'un
nacre (Έx~l~ ~~~~x~, ~x~f~ ~~~~v~~~ .

Au gaillard d'arriΙ~Ρe λtait adaptλ le gou-

αïó

vernail . Un pont rλunissait souvent les

deux gaillards .

3~ Banc de thλθtre . On sait q~~e ces

bancs λtaient d'ordinaire en marbre, λ~a-

blis sur des gradins taillλs dans le roc oà

l'op c~Ρe usait le ~~u~~ov . Voy. ce mot.

'Ix~~~. - Voy. `Ix~~~~ .

'Ix~~~~a . - Voy. `Ix~~~~, 'Ix~-

~~~(~ .

"I~~, 'I~~~~~~, "I~~ . - L'Ν~~ est

~~e tro~~~e, un groupe de gens rλunis

pour agir en communautλ, et particuhΙ-

re~nen~

io Certains groupes d'λph~bes 1 Sparte .

On sait gννe les jeunes Spartiates λlaie~t

divisλs en ~oβ~~ . Chaque ~~βx λtait par-

tagλe elle-m~~ne e~~ ~~a~, chaque Ν~~

ayant á sa tέte un ~~á~~~~ .

2~ Troupe de cavaliers, dans u~~ certain

nomb~Ρe d'armλes grecques, e~ particulierΡ
τ Sparte et en Macλdoine (τ partir de

Philippe) . En gλnλ~Ρal ~~~ dλsigne ~n
escadron, et i~z~~~~ le commandant de

cet escadron .

'I~~~~. - Carde fermλe d'λlλments

tordus (ÍΈΗçγ) . Voy. K~~~~, ~~~owo~ .

'I~~v~tov (dim .),'I~~~ . - Courroie

en cuisΡ
de bceuf

ou de

tout au-

tre ani-

mal.On

dλsi-
gna~t

sous le

~o~n

d'i~~v-

~~~ dis

cour-

ro~es de toute sorte, aussi hien les liλns

qui servent τ atteler les chevaux au char,
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τ unir les boeufs sous le joug, que la

lasse d' un chien, la laniΙre d' un fouet, la

jugulaire d ' us casque , le cordon d'une

chaussure , une ceinture , mέme la riche

ceinture de Vλnus, certains cordages de

navire, etc .

ParticuliΙrement les ~~~v~~~ sont les

courroies

dontlesathlΙ-

tess'ewelop-

pa~ent les

poings p o ~ r

se livrer au

pugilat ; c'est

le cxslus des

Romains, qui pouvait έtre armλ de clous .

`I~~~~~~. - Fouet. Voy. ~lx~~~~ .

`I~~~t~~ . - Vέtement de dessus,

sorte de piΙce d'λtoffe oblongue enroulλe

autour du corps

et tombant j~~s-

qu'a~~x pieds . ~n

donne aussi par-

fois ce nom τ un

man teau qui cou-

vrait seulement

le dus et les λpau-

les et retombait

sur les bras.

L'himation

λtait portλ par

les hommes et les

femmes. Ses di-

me~sions ~a-

riaient suivant le

goΔt de ceux qui

leportaient . L'hi-

mation des fem-

mes λtait gλnλ-

rafeme~t plus ample que celui des hom-

mes, parce que parfois elles le ramenaient

sur la tέte comme un capuchon .

Voici comment on s'y prenait pour

mettre l ' h~mation : on faisait passer un

coin de l'λtoffe sur l'λpaule gauche, par

derriΙre, de maniΙre qà il vΈnt tomber par

devant ; on maintenait l'λtoffe entre le

bras gauche et le corps avec la main

droite, on entourait le dos avec l'λtoffe,

αααú

puis on la rame~~ait en avant, faisant tom-

ber le manteau jusqu ' au bas d~~ mollet,

le bras gauche restant libre . Ensuite, avec

la main droite , un rejetait par dessus

l'λpaule ga~~che le coin supλrieur de

droite, le bras droit restant ainsi enfermλ

et pliλ dans l'λtoffe . Parfois la main droite

λtait libre, et il y avait une pente ouver-

ture sur la poitrine . Ou bien le pan que

l'on rejetait sur l'λpaule gauche ~e faisait

pas de plis, restait tendu sous le menton,

et le bras droit disparaissait fout entier

sous λtoffe .
Pour les femmes, les deux bras λtaient

couverts et le vέtement complΙtλment

fermλ .

`I~~~~o~~~~~. - Chef de garde-

robe, titre d'un dignitaire des cours asia

tiques .

'~~~~ . - Le gui, duquel o~ extrayait

use matiΙre visqueuse pour fabriquer de

la glu . La gl~~, du reste, avait les mέmes

usages que de nos jours .

'Iε~. -FlΙche lancλe par un arc ; elle

se comp~sa~t d'une lige de bois lerm~nλe

par un fer. Le bois avait, τ l'extrλmitλ

infλrieure, une entaille (~~u~h) q~~~ ser-

vait τ l'immobiliser sur la corde, quand

on bandait l'arc .

'I~vo~~~~~ . - Chaudron po~~r faire

bouillir l'eau, et sans do~~te construit de

faΥon τ έtre anis au four. Voy. ~~P~~ .

'I~vb~ . - 1~ Ce mot, qui dλsigne

toute espΙce de fours et de f~ur~eaux,

s'applique plus partic~~liΙrement aux fours

destinλs τ cuire l~ pais et les pθtisseries .

Les dispositions des fours grecs, do~~t



l'invention est certaineme~~t fort an-

cienne, ne diffλraient guΙre de celles des

fours que nous employons, c'est-á-dire

qu'ils se composaient d'un sol surmontλ

d'une voΔte, le tout construit en briques

rλfracla~res . Une large bouche servait á

retirer les charbons, les cendres, et á

introduire la pθte á cure ; un simple trou

ou une cheminλe activait le tirage et ser-

vait á l'expulsion de la fumλe . Du sens

de four de c~~isine, on est passλ á celui

de cuisine .

'I~vε~ signifie aussi particuliΙrement

un fourneau de forgeron comme celui

dent la ~gure donne une image fort

ancienne .
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2~ Lanterne qui pouvait έtre petite,

comme celle due portaient les gens peur

marcher dans la nuit, ou grande et puis-

sante comme le fanal placλ á la proue

d'un navire .

~I~o~ . - Presse po~~r fouler la laine,

les vέtements. Elle se composait d'un

plateau ~u'o~ faisait monter ou descen-

dre entre deux montants, au moyen d'une

vis ; au-dessous, se trouvait une autre

planche immobile .

`I~~~~~~~~t . - C'λla~e~t, á Sparte,

les recruteurs et les co~nmanda~~ts des

300 i~~~Ν~, mot qui dλsigne no~~ pas

exclusivement des cavaliers, mais l'λlite

de Ia garde royale . Le titre, avec le

temps, devint purement honorifique .

'I~~~~~~ε~ [vή~~] . - Bateau ser-

vant au transport des chevaux . Il avait la

forme et le grλement d'une triΙre, mais,

co~n~ne on mλnageait au milieu la place

pour les chevaux, le nombre des rameurs

se trouvait rλduit á 60 .

Vers la ~~~ du we siΙcle, on a employλ

a~~ssi, pour le transport des chevaux, des

k~ateaux ronds, plus grands et plus lourds,

q~~~ pouvaient naviguer seuls, mais qui

λtaient souvent remorquλs .

Chaque navire pouvait porter 30 che-

vaux .

`I~~~~~o~~~~ . - La cavalerie spar-

tiate λtait forte

de six . cents

hommes seule-

ment, divisλs en

six ~d~ή~, cha-

cune c~mman-

dλe par un Υ~-

nήp~o~~~~sou-

mis au polλmar-

que comman-

dant les hopli-

tes .

'I~~~~~~a .

-,Corps de ca-

valerie, com-

mandλ par un

hipparque et

comprenant 500

hommλs environ (512 d'aprΙs ~~lien ; .

AprΙs les guerres ~nλdiq~es, la cavalerie

athλ~~ienne comprenait deux t~~ή~~iή~ .

"I~~~~~o~. - Commandant de la

cavalerie . A AthΙnes, il y avaik deux

hipparques, commandant chacun 500 ca-

valiers ; ils λtaient λlus tous les ans á

mains levλes ; ils λtaient indλfiniment rλλ-

lig~bles .lls devaient ass~~rer la discip'i~e

et 1 instruction militaire de leurs soldats,

mais po~waient έtre stuquλs devant le

peuple á chaque prytanie . Les hipparques

n'obλissent qu'aux stratΙges ; leurs fonc-

îons sont trΙs considλrλes ; ils doivent

rendre des comptes en sortant de charge .
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Une de leurs fonctions les glus impor-

tantes λtait le recrutement des cavaliers .

Ils λtaient aussi chargλs de . dλfendre les

intλrΙts de la cavalerie devant le conseil

et l'asse~~~b~λe .

'I~~~~Ea . - υquitatηon . Les anciens

ont fait honneur de l'invention de l'λqui-

tation aux Dioscures, τ Bellλrophon, á

d'autres encore . II y avait dans les temps

les plus reculλs des cavaliers trΙs habiles ;

l'art de dompter les chevaux et de les

monter a λtλ trΙs vile perfectionnλ, aussi

Lien l'λ~uitatio~ de guerre que celle qui

convenait simplement aux voyageurs et

promeneurs . Il y eut de ~nmbreux traitλs

sur la matiΙre, enseignait la faΥon de

dresser un cheval, de le harnacher, de le

monter aux diverses allures, de lui faire

faire des mouvements et des voltes de

toute espΙce . Le plus cλlΙbre qui nous

soit parvenu est celui de Xλnophon . Les

Grecs ont a~~ssi λtλ fort versλs dans l'art

du saut τ cheval et dans celui de la haute

λcole . Tous ces exercices s'appelaient

Les courses de chevaux montλs ou de

chars attelλs de chevaux, trΙs en honneur

dans les grands jeux de la GrΙce, nλces-

sita~ent un entraΈnement spλcial L'~~~v

~~~~xd~ λtat aussi intλressant pour les

spectateurs due l'~~~v ~o~~~xd~ ou

~uvv~xd~, et les riches aimaient τ avoir

ce que nous appelons aujourd'hui une

λcurie de course . Mais cet a'.~~v ne fut

introduit que relativement tard auprΙs

des autres . Il va sans dire que le propriλ-

taire des chevaux ne descendait pas lui --

mέme dans l'arΙne, mais avait ses jockeys

et ses cochers .

L'λquitation λtait enseignλe aux e~-

fants, assez jeunes encore ; elle les prλ-

parait τ se servir des chevaux dans la

guerre, quoiqu'τ AthΙnes, en particulier,

il n'y ait eu qu'assez tard des corps de

cavalerie .

Si la lλgende fait des Amazones des

λcuyΙres intrλpides, il semble que les

femmes grecques, dans la rλalitλ, n'aient

fait usage du cheval qu'τ litre exception-

net . Elles ne montaient pas, comme les

Amazones, τ califourchon (~~~~~x~~v),

mais assises dans des selles τ la fermiΙre

ou sur de simples couvertures .

Le mot i~~~~f~ pouvait en particulier

sig~i~er

1~ Un manΙge, ou λd~(~ce couvert ser-

vant aux leΥons et exercices d'λq~~ilation .

Comme il y avait du sahle rλpandu sur le

sol, l'~~~~~1~ s'appelait aussi ~u~o~ .

2~ Un corps de cavalerie, en gλnλral,

et des manreuvres d'escadron .

'I~~d~~~~~~. - BarriΙre d'oà les

chevaux s'λlanΥaient pour courir dans

1'lνippodr•me . Voy. "óΓÍΧ~è .

'I~~~~~ . - Voy. `I~~~~f~ .

`I~~~β~ . - 1~ Les ~~~~Ν5 ou cheva-

liers formaient la seconde des quatre

classes λtablies par Solon d'aprΙs les re-

ven~~s des citoyens . Pour έtre chevalier,

il fallait possλder un revenu annuel d'au

moins 3~0 mλdimnes de blλ ou drachmes

d'argent . Le captal imposable λtait esti-

mλ τ dix fois la valeur du reve~~u .

2o A l'λpoque homλrique, il n'y a pas

de cavalerie dans les armλes ; les chefs

montent sur des chars de guerre et non

τ cheval . A l'λpoque classique, il y avait

τ AthΙnes ~~ corps de cavaliers . Pour

servir dans la cavalerie, il fallait appar-

tenir τ l'une des deux premiΙres classes .

Au commencement de la guerre du

PλloponΙse, il y avait τ AthΙnes mille

cavaliers, auxquels il faut ajouter deux

cents archers scythes τ cheval . Les cava-

liers suivaient les grandes processions,

par exemple aux Panathλnλes, et pre-
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na~eut part ensuite aux concours publics,

soit individuellement, soit par escadrons .

Chaq~~e a~~nλe, en entrant en charge,

les deux hipparques dressaient la liste

des cavaliers, se servant des listes prλcλ-

dentes et grenant surtout des jeunes gens .

Les cavaliers ainsi choisis subissaient

un examen ~ôοéνΟxΧfâ~ devant le Sλnat

on examinait l'homme et le cheval . Les

cavalie~Ρs de chaque tribu λtaient rλunis
en un escadron, ou c~~~~, commandλ par
un phylarque ; cha~~e hi~parque com-

mandait cinq ~u~~~. Chaque cavalieiΡ
recevait, pour son entretien et celui de sen

cheval, une solde d'une drachme par jour .

3~ On appelait i~~~Ν~, τ Sparte, un

corps d'λlite de 300 hophtes qui n'allaient

pas τ cheval . La cavalerie spartiate no fut

constituλe due pendant la guerre du Pλ-

loponΙse ; elle comprit d'abord 400 hom-

mes, puis 600, divisλs en 6 ~ε~~~, com-

mandλe chacune par un Ν~~~~~o~~~~ .

`I~~~~ε~ w~~~] . - Voy. `I~~~-

~~~ε~ .

'I~~~~~~f~. - Voy. `I~~~~i~ .

'I~~λ~~~o~. - Vλtλrinaire . Les an-

ciens savaient soigner les animaux ma-

lades, particuliΙrement les chevaux. La

saignλe λtait pratiquλe en bien des cas ;

o~ faisait pour cela ûne incision sur la

poitrine de l'animal .

`I~~o~ε~~~. - Les λleveurs de

chevaux. Non donnλ τ une oligarchie

qui gouve~Ρn a Chalcis jusqu'τ la ~n du
vie siΙcle, λpoque oà les Hippobotes

furent battus et renversλs par les Athλ-

n~ens qui s'emparΙrent de 1 Eubλe(507~ .

Ils se rλvoltΙrent e~ 445, mais furent

de nouveau battus et dλfinitivement

dλpossλdλs du pouvoir et de leurs biens .

'I~~o~~o~f~, 'I~~o~~ε~o~. -
i~ L'hippodrome, emplacement Éοûr les

courses de chars ou de chevaux, o~~

i••οôNοΟfâν . Primitivement, c'λtaient

des pistes droites ayant une borne ou un

but τ chaque extrλmitλ et situλes dans

un vaste champ . DΙs l'λpoque homλrique,

on impose comme condition de tourner

lu borne placλe τ l'opposλ du pont de

dλpart . On n~ voit d'ailleurs alors que

des courses de chars τ deux chevaux .

A l'λpoque classiq~~e, on pouvait faire

quelques tours de piste et contourner suc-

cessivement les deux

bornes . Il rν'Τ avait

d'ailleurs ni gradins

~~ siΙges a~~tour de la

piste . Le plus cλlΙb~Ρe
hippodrome λtait ce-

lu~ d'Olympie, encore

mal connu ; on y fai-

sait des courses de

chevaux et des cour-

ses de chars attelλs de

deux ou de quatre

chevaux. L'hippodro-

me d'Athλnes servait

aussi de lieu de revue

pour la cavalerie . C'est τ l'λpoque ro-

ma~ne, sous les empere~~rs, et surtout τ

Byzance que l hippodrome devintun mo-

nument trΙs considλrable et q~~e son i~n-

portance, mέme politique, fut trΙs grande .

2~ On donnait le nom d'i~~o~Fdp.o~,

en Sicile, τ des cavaliers armλs et ~~on-

tλs τ la lλgΙre .

'~~~oxb~~~ . - C'λtait τ la fois ~n

palefrenier et ~n λcuyer ; il λtait chargλ

de soigner, d'λlever et de dresser les

r
J

chevaux. II devait aider son maΈtre τ

monter en selle, et le suivait, en cas de

guerre, portant les armes, les vivres et le

bagage .

"~~~o~ . - Le clνeval fut de trΙs

bonne he~~re acclimatλ en GrΙce, oà il

fut sans doute introduit par le Nord . Il

pτssa dΙs l'origine pourΡ un animal nohle,

et servit de monture aux guerriers . I~~s-
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fruits sans do~~le par les Orηentâûé, les

Grecs devimΡe nt de t~ΡΙ s bons cavaliers .

lls excellΙrent τ choisir et cultiver les

bo~~nes races, les races perse, scythe,

grecque (thessaliens, λpirotes, acarna-

n~e~s, pλloponnλsiens), Iyhienne, sici-

lie~ue, etc. Le type le plus parfait, τ

leurs yeux, est sans doute celui que re-

prλsentΙrent les artistes du siΙcle de

PλriclΙs, et en parlic~~lier Phidηas sur la

f~Ρise du Parthλnon petit, nervoux, sec

et vif, avec un large poit~Ρa ~l et û•e mus-
culature bien dλtachλe, une tέte fine aux

petites oreilles droites, aux naseaux frλ-

miasa~~ls . Oνν choisissait d'ailleurs tel ou

tel type de cheval, selon qu'il devait ser-

v~r τ la g~~erre, aux courses, τ la pa~Ρa de,
au t~Ρa vail de la selle oû du char . Et l'in

appliquait avec beaucoup de soin ~ cha-

cun d'eux le mode d'λlevage, de no~~rri-

ture, d'ent~ΡaΈ~e~nent, d'λquipement qui
lui convenait le mieux .

Chaque cheval recevait, λtant to~~t

je~~~e, u~~e ma~Ρque au fer ru~~ge sur la
croupe ou le flanc, par exemple une ou

deux lettres, et un non τ la fanta~s~e de

son maΈtre .

Rar~me~t, τ l'λpoque classique, le

cheval λtait considλrλ comme un animal

sacrλ, et offert en sac~ Ρi~ce .

Voy. `I~~~l~, `I~~~~~, etc .

'I~~o~~~~f~, 'I~~o~~~~~ov, 'I~-
~ε~~~~~~. - Voy . `I~~o~~o~~Νov ,

`α••Áφ .

'I~~ε~~~. - Cavalier . Cf . `α••ÍÇè .

Dans certaines villes, o~ donnait ce nom

aux nobles, qui seuls montaient τ cheval

dans les expλditions guerriΙres .

'I~~o~o~ε~~~. - Archer τ clνeval .

C'λtaient des Scythes pour la pl u~art, ser-

vant d'λclaireurs da•s les armλes athλ-

n~ennes.

'I~~o~~o~~iov. - Haras, λtabl~sse-

ment oà se faisait l'λlevage des chevaux .

C'λtaientdesλcuriesgrandesetspacieuses,

entourλes de terrains oà pouvaient s'λbat-

lre et de fontaines oà pouvaient s'abreuver

les juments pouliniλres et leurs poulains .

Au temps d'Alexandre, il y eut des ha~ Ρa s
royaux grΙs du mort Ida, en Asie .

'I~~o~~o~fa, 'I~~o~~b~o~. -

E~tretie~~ des chevaux en v~~e des con-

co~~rs . C'λtait un signe de grande richesse,

et cet e~t~Ρetien λtait imposλ comme use
vλritable liturgie aux citoyens ath~r~ie~~s

aya~~t û•e grâ•de furtune . De lτ vient le

mit ~~ro~~εwo~, etc ., ~eve~u synonyme

de riche . O~~ap~ela~t aussi i••οüÉο~ηâ

l'entretien d'un cheval pour le service

militaire, imposλ τ tous ceux qui λ taient

inscrits sur les registres des hipparques .

ΑI~~o~~~~ . - Nom donnλ au pana-

che de cr~~ qui surmontait q~~elquefois

les casques . Le sens est <~ queue de che-

val ς .

'I~~o~ε~~~o~ . - Voy. `I~~o~~o-

~~Νov .
'I~~o~o~~ε~. - Employλ dans un

λtabl~sse~nent de haras .

'I~~~~ . - Les Grecs ap~elaie~~t

~~~~v ou ~~~o~~~~cov une λcurie, dont

la co~slruction ne diffλrait guΙre de ce

qu'elle est aujourd't~u~ .

"I~av~~ . - Nom donnλ, dans la

constitution spa~Ρtiate, aux jeunes gens
de vingt á trente ans ; les ΝÉûφÍè for-

maient la 3e classe de la ~o~~~ ; les deux

autres λtaient constituλes pasΡ les ~ui~~~

(de 7 τ 18 âńs) et les ~~.~~~f~~v~~, ou fu-

turs Ν~~v~~ (de 18 τ 20 âńs) Voy . E~~~~w .

"I~~~~ov . - i~ Vase τ boire chy-

priote, ayant un goulot λtroit, mais de

forme inconnue .

2~ Collier ou tout o~Ρnement que l'on
porte suspendu au cou, car i~~~~~ a

gννelquefois le se~~s de coi, de gorge .

'I~ε~o~o~ . - Le mot, qui se trouve

dais Vitruve, signifie un musΡ dont toutes
les pierres, λgales, sont disposλes par

assises rλguliΙres . La construction est

dite ~.~ÍûôcΧÀôοΟοè quand les assises sont

rλguliΙres, mais les λlλments variλs d'une

assise τ l'autre .

'I~o~o~~~~~~.-D~Ρ~ ~tde citλ accordλ

par une ville soit τ un λtranger, soit τ

tous les habitants d'une ~ fille alliλe . D'au-

tres fois, deux citλs acco~Ρd aient l'isopo-
litie rλciproquement τ leurs citoyens, par

des traitλs qui rλglaient tous les dλtails

de ces droits . En gλnλral, on entendait
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par i~o~o~ ~~~tx le droit de citλ complet .

`~~~~~,wo~ [~~v] . - On appelait

ainsi la premiΙre dλcade de chaque mois,

et un ajoutait au quantiΙme le mot irs~~-

~wo~ ~~~vd~~, sauf pour le jour qui se-

disait v~u~~vlx .

`~~~Eov . - Voile de navire . Elle est

gλnλralement en toile et faite d'~~n sein

morcea~~ ; parfois aussi composλe de plu-

s~eurs laites de cuir . II y a les voiles car-

rFes et les voles lati~~es . Le grand mθt

de la triΙre porte au moins deux voηles

carrλes. La triΙre possλdait aussi des

voiles latines en nombre inconnu (~~~i~

áx~~~tx~~ . Les voiles narrλes servaient

surtout τ voyager

en pleine mer avec

vent arriΙre. On

se servait surtout

des voiles tannes

pour accλlλrer la

vitesse du navire ;

elles λtaient consi-

dλrλes comme ~n

complλment de la

voilure, la force

principale de cette

derniΙre rλsidant

dans les voiles car-

rλes .

'I~~o~o~~~,	 ~~tΡ Α~ r

`~~~o~ε~ . - Timon de la charrue,

auquel sont liλs les boeufs par l'~ntermλ-

diaire du joug . Voy . ".~~~~~ov .

`I~~o~εx~ . - PiΙce de bois, cheva-

let placλ τ la proue d'un navire et sur

lequel on fait reposer le mθt q~~and on

l'a abattu ou simplement inclinλ (par

exemple pour passer sous un pont) .

`I~~o~~~~ . - Base, emplanture du

mθt. ~n dλsigne sous ce nom l'ensemble

formλ

i~ Par la ~~~~~~~, piΙce de bois λta-

blie au centre de la quille, portant le trou

carrλ ou entaille (ΗńφÀè dans lequel le

le mθt est Axλ .

2~ Par les deux piliers de bois, ~~~x~-

üΉüât, qui soutiennent le ~nθt τ droite et

τ ga~~che, fout en lui permettant de

!ν~α~
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s'abaisser τ volontλ. Quand le mθt est

dressλ, ~~n collier de fer, x~o~d~, l'em-

brasse ainsi que les ~~P~~~~~~~. On

l'ιtait pour at~aisser le mθt .

`I~~ε~ . - i~ Mθt dλ navire . Quand il

est de petite dimension, il est fait d'une

seule piΙce. En revanche, le grand mθt

de la triΙre classiq~~e est souvent un mθt

d'assemblage . La TriΙre possΙde trois

mθts, l'i~~ε~ ~~~x~ et deux autres plus

petits, i~~oi βx~~~to~, L'un á l'avant,

l'autre τ l'arriΙre . Dans le navire primitif,

le mθts'aba~ssaitτvolonlλ~endantlecom-

bat . Dais latr~Ιre, il λtait fixe . Voy. N~β~ .

2~ Mλtier de tisserand, de brodeur ou

Pi	li	~;	~~

s'1~~ 1 1 e
â

6

α ~α~

ν ν

de tapissier, et plus particuliΙrement la

partie

transversa-

le supλ-

rieure du

mλtier oà

s'accro-

chent les

fils de la

trame et oà

s'enroule

l'λtoffe τ

mesure que

le travail

avance .

'I~~&~ .

- Syn. de
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'h~~ . - Osier, et objet fabriquλ en

osier, en parîcul~er un bouclier . Il cst

probable q~~e celle sorte de ca~Ρcasse en
simples rameaux c~trelacλs λtait recou-

verte de peau ou de mλtal .

"h~tov . - Sorte de pain d'λpice o~Y

l'on mettait du miel et du sλsame .

"~~u~ . - Ce ~u~ se~Ρt de bordure so-
lide, et e~~ particulier jale de roue et
to~~Ρ du bouclier ; de lá on est passλ au

se~~s de bouclier . Il ne semble pas que le

mot ait de Ρa pport direct avec iüçâ .

'I~~~εxo~~~ . - Colle de poisson,

fabriquλe principalement avec les vessies

d'esturgeons . On obtenait une gλlatine

que l'on faisait macλrer dans de l'eau et

d~~ vinaigre pour utiliser τ λtat liquide .

On s'es se~Ρva~t quel~uef~is en mλdecine .

'I~~~ε~~v~t~ . - Devin qui prλdit

l'avenir en examina~~t les poisso•s, par

exemple les espΙces qui peuvent έtre

amenλes τ ie~Ρre dans un coup de ~~let .

'I~~~o~~~~~. -Ma~Ρc hand de pois-
sons .

'I~~~o~~~~o~,'I~~~ε~~~~~ [x ~o-

P~~ . - Marchλ aux poissons.

Les Grecs faisant du poisson une de

le~~Ρs nou~Ρrituresprλfλrλes, les marchands
de p~~ssons λtaient en g~Ρand nombre
dans les agoras . A AthΙnes, en part~cu-

lier, un qua~Ρt ier leur λtait rλservλ ; on

l'appelait soit i~9vo~~),~ov, i~~uεn~~~~, :

soit ~i~ ~oî~~ov . Oνν y tenait du poisson

frais (voy . 'I~~dΥ), ou du poisson salλ

(T~~~~o~, T~~~~o~~ . Il y avait du reste

des poissonneries en dehors de l'agora .

'I~~~o~~o~~~ov . - Vivier pour

conserver le poisson . Paant donnλe la

grande co~som~nation de poissons pour

la nourriture des Grecs, il est natu~Ρe l

qu'ils aient amλnagλ des vivie~Ρs ; nais

rien ne nous dit qu'il faille entendre par

i~9vo~~o~~Νov un λtablissement ou sim-

plement un bassin destinλ ~ la piscicul-

ture .

'I~~~~ . -Poisson. Les Grecs affec-

tionnaient comme nourriture ce qu'ils

appelaient ~~ w~~~x, et qui comprenait

les poissons . Parmi les 150 espΙces envi-

ron de poissons que connaissaient les

anciens, il en λtait bien peu qui ne fus-

sent pas recherchλes ; on trouvait sur les

ma~Ρc hλs mille variλtλs : lamp~Ρo ~es (fort
estimλes), raies, squales, esturgeons,

silures, aiguilles, congres, murΙnes,

carpes, perches, maquereaux, thons (dont

la consommation λla~t t~ΡΙs grande), mu-
les, rougets, etc ., etc . ; comme on le voit,

les poissons d'eau douce le disputaient

aux poissons de mer. Les anciens, au

point de vue comestible, ran"geaient les

mollusques et les crustacλs parmi les

poissons. fous ces poissons donnaient

lieu τ des prλparations culinai~Ρe s de va-
riλtλ in~n~e . On savait garder les pois-

sons frais dans des viviers, et a~~ssi les

prλparer en salaison . L'industrie des

salaisons λtait florissante dans tout le

bassin de la Mλditerranλe .



K&yxEXoé . -Barreau d'une grille ou

d'une porte grillίe (x .yxe-

Ao r O~px) . C'est le mΥme

mot que le mot latin cancel-

lus.

K&oé, KaScxoé,

diminutifs de K&~oé . - Ce

mot a ίtί souvent employί

comme synonyme d'amphore .

Le x ~oé ίtait un vase qui

servait λ conserver le vin ; il

ίtait λ grosse panse, s'amin-

cissant vers le fond ; l'encolure

et l'orifice ίtaient assez larges

pour qu'on pτt y introduire un

autre vase ; il servait aussi λ

puiser l'eau ; alors on l'augmentait d'une

1

cjj

anse . Il y en avait en terre et en mίtal .

Be proportions trέs rίduites, le r -

~oé pouvait devenir un simple verre

λ boire .

On se servait quelquefois d'un

x~6oé, aussi bien que d'une amphore

ou d'une hydne, pour recueillir les

suffrages des juges ; dans ce cas, pour

boucher la large ouverture, on la cou-

vrait d'un grillage ou

Ka6ΙyL~ L~é . - Sacrifice puri-

ficatoire, et plus particuliέrement la

cίrίmonie funίraire qui consiste λ

brτler le corps, parce que le feu purifie

par excellence . Voy . IIup .

K&9Ιp .ta . - 1o Lieu purifiί par un

sacrifice, oΕ l'on tenait l'assemblίe du

peuple . On dίterminait l'emplacement en

parlant tout autour des cochons de lait

que l'on sacrifiait avant d'ouvrir la sίance .

2Α Sorte de purification que l'on faisait

λ la fΥle champΥtre des Thargίlies en

chassant deux hommes qui ίtaient censίs

emporter toutes les souillures (sens de

x Op).

KΙOccp.L~é . - Purification par l'eau

ou par le feu (Voy . I'(Oz cé) et plus

particuliέrement

fΑ Sacrifice expiatoire .

2Α Chants de purification qui accompa-

gnaient certains sacrifices . Empίdocle et

κpimίnide avaient composί des

3Α Premier degrί d'initiation aux mys-

tέres d'κleusis .

K~OΩp~té . - Purification . Il y en

avait de diffίrentes suites pour les nom-

breuses circonstances oΕ il ίtait nίces-

saire de se purifier .

o) Avant d'adresser une priέre auxdieux,

on se lavait les mains ; avant d'entrerdans
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~~n temple, on t~υemp~it ses ~nai~s dais un
vase placί ~ l'e~~lrίe et renfermant de

l'eau lustrale, ou bien on s'aspergeait d~

cette eau avec une branche de laurier .

b) Aprέs un meurtre, mΥrne ~n~olon-

taire, le meu~υt rie~υ devait ίtre p~~ri(iί

po~~r avoir remise de sa peine, et la cίrί-

mo~~~e ίtait faite par les parents du mort .

c) Quand un enfant ίtait ~ί, o~ ~uri~ait

la mέre et les personnes qui avaient

assistί 1 la naissa~~ce au moyen d'as~er-

sions d'eau lustrale . De mΥme, la veille

de leurυ mariage, les Lancίs a }la~e~t se

plonger da~~s ~~ne fontaine sacrίe .

•J Dans bεeο des fΥles, des cί~υίmonies
religie~~ses, nolarnme~t les bacchanales

et les ~n~slίres, des pur~[icalions ίtaient

nίcessaires . PνrfΡεs ΡΓΓ p~~ri~a~t tout un

pe~~ple, mais alors c'ίtait far des sacri~-

ces_et en promenant les victimes immo-

lίes a~~to~~~υ de l'endroit qu'op voulait

~uriLer .

II p avait de ~~o~~breuses ~na~i~res de

p~~~υi ~~er les perso~~es ou les lie~~x .

K~~~~~~. -Nom g~nίriq~~ede toutes

les espέces de siέges en usage chez les

Grecs, et pl~~s parliculiί~υement de la
chaise . Les ditTίrences enhυe les chaises

consistaient daβs la courbure Plus ou

moins accent~~ίe des pieds, dans l'i~cli-

naison et l'a~υro~~disse~ne~t du dossier .

Souve~~t un plaéait sui υ le s~ίge des cous-
si~~s plus ou moins riches . Voy . fig . ~i~-

xo~, ~~~),r~, ~w~~x~v, ~u~~,
Z~vr, "IIr~y, etc .

K~~~~~~ . - Boucle o~~ pendant

d'oreille . Voy . 'EV~T~O~ .

K~~~~~~ . -1~ Instrument de ch~rur-

g~en pour sondeυ les plaies ; sonde vίsi-

cale .

2~ To~~t o~υ~~ement ou bijou qui pend,
ou λ pendelo~~~es, collier, boucle d'o-

reille .

3~ Lig~~e pour la pΥche .

K~~~~o~ [~~ . - Ligne de p~ct~eur ;

le nom vent de ce que le ~l tombait per-

pendiculairement dan8l'eau .

K~~~~~~~~ . - Voy . 'C~~~~~~~ .

Ka~t~~~~~~. - Action de consac~υe r,
de dίdier Ruelqu'un ou quelque chose λ

une divinitί . 11 y avait sans doute, pour

certains cultes, un rituel pour les consί-

c~υa lions, et peut-Υtre les dίdicaces d'ex

voto qui nous sont conservίes faisaient-

elles partie de ce rituel .

Ka~o~~~ . - Opίration qui consistait

λ mettre les vaisseaux λ }lot . L'opίration

contraire, celle de hrer les nefs sur le

rivage s'appelait v~~),xl~ . Ces deux exer-

cices ίtaie~~t enseignίs aux ί~hέhes atti-

ques .

K~~~~a~ . - Prίcipice 3 Sparte o~

l'on jetait les criminels condamnίs h

~no~υt , comme le Baratt~~υon 8 Athέnes .

K~x~~~. - Voy. li~xa~~~ .

K~x~~o~fa~ ou K~~~~o~Eov

[Έ~x~] . - Procέs en diffamalio~~ . L'ac-

Τon pouvait Υtre intentίe soit Pour diffa-

matio~ ίcrite, soit pour υ diffamation ver-
bale . Le diffa~~ateur e~~courait une

amende et l'atimie . Le ~~υo cίs ίtait, dans
certains cas, d~~ resso~υt des thesmothέtes,
pasυ exemple lorsque l'action ίtait i~ten-
tίe co~~lre ~n esclave . D'ordinaire elle

ressortissait aux ~~~~~o~xov~~ ou x~~z

Έ~(JAU ŷ  ~GÍν6TU. ; .
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Ka~~~~~ , K~x~~~~ov ( cÉi~n .), K~~-

~~~E~, K~xxa~o~. - ti~~e marmite ;

les plus co~nn~unes ίtaient en terre ; ΡΓΓ

en ~~t e~~ ίtain, en bronze et mΥme en

argent . Les formes purent varier λ l'i~-

~ni .

K~xo~~~Eo~ [Έtrr,~, - Action en

illίgiti~~~itί d~ mariage . Cette action,
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dont n ous ignorons la procίdure, semble

avoir ίtί propre au droit lacίdίmonien,

de mΥme que la$~x~ è~.~ΓηxêtΡâ .

K~~o~~~v Eou, K~~o~~~v~w ~t,~~ .

- Action i~~tenlίe contre celui qui a fal-

s~fiί un ίcrit privί, par exemple ~n tes-

iament, ou qui a suscitί de fa~~x tίmoins .

Le coupable ίtait condamnί seulement Ε

des dommages-intίrΥts .

Ka~~~~~~ [~~~~~ ~u ~lx-~] . -

1Α Action, soit publique, soit privίe,

intentίe λ un citoyen_ûΡâr mauvais Lrai-

tements, nίgligence, manque d'ίgard,

ίnvers ses parents, une elle ίpicl~re, un

orphelin, use veuve (~w~~v, ~~~x~~-

F~v, è~~xv~v, f~~~~ou~~v ~~~~ct~v
xuxi~~~c~~) . Le procέs ίtait du ressort

de l'archonte ίponyme ou du polίmar-

~ue. Le co~~pable ίtait passible d'a-

~nende .
2~ L'etpressio~~ traduit les mots latins

aclio tυepeti~n~laruîz, et dίsigne le procέs

intentί en droit romain pourυ concus-

sion .

Ka~~e~~~o~ (dim.j, K~~~~o~ . -

i~ Corbeille de jonc ou d'osier λ f~~υm e
de calice rence~υs ί, qui servait d'ordinaire
λ co~ten~r les objets de toilette ou de

travail fies femmes ; ellί pouvait ι~lre trέs

ornίe. Le calathos est comme le symbole

de la vie au gynίcίe . Voy . (ig. 'H~u-

x~~~ .

Un donnait le mΥme non Έ des paniers

ayant ou non des anses, et servant π

dwers usages, comme λ contenu υ des

fleurs, des fruits, la ve~~da~ge . Pour les

liquides, on en ~t en mίtal .

Plus spίcialement, on appelait x~~x9o~

des moules λ f~υomage, λ claire-voie, pour

la~sse~'ίgoutter le pela-lait .

2~ La co~ υL eille du chapiteau corinthien .

Voy. 'LlβεÍûÍáΡá .

3~ Un grand nombre de divinitίs ont

la tΥte coiffίe d'un haut ornement en

forme de x~~~~o~, et qui s'a~pίlait en

effet ~z~~~oy (les modernes emploient

de prίfίrence le mot modius) . C'est en

particulier du xz~~9o~, symbole de

fίconditί, que sont coiffίes, surtout dans

i'art archaÉque, les dίesses mίres . La

χ{ÇÇ

forme de l'objet l'a fait aussi placer q~~e1-

q~efo~s, en guise de chap~tea~, suiυ la

tΥte des caryatides . Le calathos des divi-

~itίs ne se distingue pas, naturellement,

de celui que portaient certains p~υΥ tres de
ces divinitίs et d'aut~υes encore .

K~~~~~. - Lmeraude, sapbi~υ, ou

peut-Υtre tur~uo~se, gυem~ne d'u~~ vert
pΈle, q~~e l'on trouvait dans l'Inde, dans

le Caucase et ailleu~υs et, suivant la lί-

gende, dans le nid d'oiseaue appelίs

mela~~cor~ph~. A l'ίtat nalu~υe l, cette
gemme n'ίtait pas trέs pure, et elle nί-

cessitait une prίparation dίlicate pour

servir it 11 bijouterie .

Ka~a~f~. - i~ Instrument d friser

les cheveux ; pίtait une so~υte de tube
dans lequel entrait une longue aiguille .

amans doute on enroulait les cheve~~x

autour de l'aiguille chauffίe et on l'i~~tro-

duisait dans le tube comme dans ~n

moule .

2~ roseau taillί en forme de plume λ

ίcrire . Ce n'est qui assez rίcemment que

cet instrument remplaéa le style, lors-

qu'on ίcrivit sur autre chose que des

tablettes enduites de cire. Voy. I{x~~-

uΡ ; .

3a Cure-dent formί d'u~~ menu roseau

taillί en pointe .

4~ Brin de roseau engluί, pour prendre

les oiseaux .
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Rπ~~~o~ . - Le roseau semait dans

l'antiquitί, comme de nos joua, π mille

usages divers . OΓΓ en faisait des palissa-

des ; on I υe ~nployait en architecture, pour
'des cloiso~~s, des remplissages . Le rosea~~

irέs flexible q~~e l'on appelait ~z~~l>.r,

~~ùxa.u~~ ίtait ~~tilisί pourυ faire des

cordes et toues sortes d'objets en vanne-

rie et s~arte~υi e .

En gίnίral, on donnait le nom de

xti~~uo~ π tout objet fait en roseau

flτte, chalumeau, flέche, can~~e λ pΥche,

etc ., etc .

-,
t--`-T^-1---~

Plus parliculiί~υc ~nent, ~ est le roseau
appointί et fe~~du que l'op trempe dans

l'encre pourυ ίcri~υe . Tailler une plume

se disait ~),•~~rv x~),~u.ov, Par abus,

x~~~uo~ ~~x~!x~~ sig~i~e une plume

de mίtal ou d'os .

Ka~~v~~~. - Traduction du latin

ealen~l~ . II ~~'y a pas de calendes dans le

calendrierυ grec .

K~~~~~~~~. - Long manteau ou

robe de li~~ garnie dans le Las d'une

fra~~ge . C'ίtait u~~ vΥtement ίgyptie~~

~~~i fut aussi portί par les Pe~υs es .

~~~~Τ~oc~~. - Houlette du bo~~-

vier, bΈt~~~ rer~f~~ υ, ί au Uout et ~υe -

cou~υb ί .

K~~~~ . - Nεd dbisea~~ fait de

bΓΑanclΓeltes et de briΓΓdilles entrela-

cίes, et, parsu~le, tuuie de~~~eure, toute

cabane e~~ hois, et particuliέrement

un gre~~~er, u~~e grange mί~ne ; de 'i~~>dN~l//

faéon gίnίrale, ~naiso~ quelconque .

~~~t~~ a ~uelq~~es-uns des se~~s de

xx~~~, ~~~ais signifie plus spίcialeme~~t

un petit ίdicule religiedx, chapelle ou

niche abrita~~t une idule .

K~~w~~~~~ . - I3ox oΕ peu~e~~t

marcbe~υ et se rouleυ les cheva~~x, et

,peut-Υt~υe ma~~cgυe . Cf. 'A),rv&~9ru .

Ka~~~wo~ ~E~o~ . - Voη. I{~~~~~ .

~~~~~~~~~f~, - Une belle ίcriture

ίtat prisίe des Grecs, et les maιtres

donnaient, entre autres rίcompenses, des

prix aux ίlέves iui s'ίtaient disti~~guίs

en calligraphe .

Kx~~w~~ov. - Tout ce οâε sert λ

nettoyer, et en particulier u~ plumeau

ou un balai . Comme o~~ faisait des ~~~-

~w~N~ avec des spathes de pal~n~e~υ, le

mot a pris ce dernier sens .

K~~o~~~~~, K~~o~~~wv, K~~o-

~a~~~, K~~o~~~~~. - I{v.àΡθÍΧ(ν

est l'art de ~no~ter sur les ίchasses, xx~~-

~ΗΔa~ ; un ίchassier se nomme xx~oùz-

v.~v ou vx~o6~~~~ ; c'est un acrobate

dbrdre trέs infί~ υi eu~υ .
K~~o~ù~~ov, K~~ù~ou~. - Pied

de bois, c~est-λ-di~υe fo~υ~ne en bois qui

se~υv aiL aux co~υ~lon~iers .

K~~o~ . - Cordage . Voy. K~~~~ .

K~~~~. - I~ Co~~υae dί cavalie~υs
montίs sur dίs juments ; c'ίtait l'une des

courses des Jeux ~lympi~ues. VΡη . IIxPx-

xx~~~~~!v .
2~ Sy~~ . de I{~~~~~ .

Kx~~~~ . - Vase λ col ίtroit oΕ l'on

mettait de l'eau ; sorte de cruche ayant

crois anses, deux s~~r les Bancs, ~~ne au

col . O~~ le portait suiυ la Lίle ou sâr les

ίpaules . ll y e~ avait en terre et en mίta .

On se se~υv ait aussi dί la xx~~~~ comme
case c~nί~υa i~υe ûΡâr mettre les cendres

des morts .

Enfin le mot dίsigne aussi parfois,

comme le latin ~~~υna, un vase de forme

analogue π celui qui a ίtί dίcrit, et oΕ



I:onmettait les bulletins de vote soitλ

l'assemblίe, soit au lrib~~nal.

Ka~•~~, K~~~~~ov . - Cabane fo~υ-
~nίe de p~er~υes sέches ou de branchages
iui servait, dans les campagnes, aux tra-

vailleurs pourυ se mettre λ l'ab~υi , aux pau-

v~υe s pour habiter constam~ne~~t . Uans les

jardins entourant les palestres ou les

gymnases, les enfants et les ίphέbes se

const~υu isa~ent parfois des x~~~~~~ .

K~~~~~~~ . - i~ Voile que portaient

les fe~n~nes g~υe cques et particuliέre~ne~~t
les jeu~~es mariίes et les veuves quand

elfes paraissaie~~t en public . >Jlles le met-
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taie~~t sur la t~~te et s'enveloppaient la

ligu~υe de maniέre λ ne laisseυ λ dίcouvert
q~~e les yeux et la

pa~υtie s~~pί~υieure
dΕ nez, comme le

l'ont encore de nos

jours les jeunes

iur~ues. Le voile

retombait sâr les

ίpaules et jusqu'au

milieu du corps .

L'hi~nationpouvait

se~υvir de x~~u~-
uu, Voy. aussi fig .

l'uvx~x~v, ~~-
~~o~, etc .
2~ Filet de pΥche en forme de sac .

K~~~~~~~~~. - Voy. Kz~~uux .

K~~u~~~~ . - Tout ce οâε sert λ

couvrir, λ cacher, et particuliίrement

1~ Tuiles servant λ couv~υi ~υ une maison,
~~~'elles soient d~~ ~υe sle placίes au faÉte,
sur la pente ~nίme ou a~~ bo~ υd dΓΓ toit .

Dans ce dernier cas, elles pouvaient ee

relever en a~lίf~xes dίcorίes ; ce sunt les

a.v0w.~~~i ~νàâβńr"~oçγ .

2~ Boιte . ou coffret quelcon~~~e .

K~~•~~~a. - i~ Voy. Kx~~uux i .

2~ Couvert du carq~~ois. Voy. ~~~~~~a .

~~~~~ . -- Se dit de toutes sortes de

co~υd e o~~ de cΈble, en partic~~lie~ υ de ceux
employίs en mari~~e pour la manceuv~υe
des navires ; cordage . Voy . ~~o:v~~ .

~~~~~. - So~υte de roseau dont ίtait
fabriquίe lahastedeslancesdeshoplit~set

des cavalie~υs , et, de faéo~~ pl~~s gίnίrale,

toute perche ou bπton utilisί λ ~ael~~~e

usage, par exemple un ίchalas de vig~~e .

K~~~~a. - ~a Voτte. Les G~υe cs prί-
fί~υaient pour leu~υs ~n~nu~nents l'archilec-

t~~re rectiligne ; cependant ih connais-

saient Ia voτte et l'ont employίe pourυ des
tombeaux, des portes et surtout des

ίgouts, dέs l'ίpoque la plus ancie~~~e . On

trouve chez eux le cintre, l'a~ υc , la cou-

pole et mΥme l'ogive .

2~ Tente en fo~υm e de voι~le, de be . cea~~,

R~~e l'on plaéait sâr des cha~υi ots . Ce n'est
lλ, sans doute, qΕ une application du mot

xuv~Nx dίsignant toutes les voι~les oΤ

objets en forme de voτte. Dans la basse

prίcitί, le ~not en est arrivί λ signifier

u~~e chamb~υe , et en particulier u~ caveau

funί~υaire .

3~ Bateau dont le pont est recouvert
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partiellement d'une tente ou d'~~n abri

arrondi, comme les go~~doles . Sl~υa bon les
~υaPproehedes ~x~~o! . Voy. "~xx~o~ .

4~ Cha~ υi ot couvert d'une lente a~υrondie
e~~ forme de voι~te .

Ka~~~f~~~, K~~~~o~π~~~, K~-

~~~o~ . - Les Grecs n'ont longtemps

~oi~u le chameau q~~e pas υ l'usage ~~~'e~~

toisaient les Asiati~~~es . II y en avait de

fort raides dans l'a~υ~nίe ~e Xe~υx έs,
Appa~υt ena~~t au coi~tingentarabe . Le cha-
meau dans l'art g~υec, est toujou~υs mon!ί

pνΓυ des Asiatiques ; il sert de mo~~lu~υe λ

Dion~sos se rendant aus Indes. Les G ~υe cs,
d'ailleu~υs , ~~'eurent pas l'occasion de se
servir de chameaux λ la g~~e~ υ~υe , pour les
Ira~~spo~υ' s ou ûΡâr la bataille, c~~n~ne le
gent les Romains . Le chamelier ou celui

qui montait suiυ un chameau se ~~om~nait
xxu.~~~~~~ oâ x~u~~o~O~~~~ .

~~~wo~. - i~ úour~~eau servant au

travail des mίtaux, en ~articulier,~ four-

neau de forge ; il se compose d'un ~o~er,

oΕ le feu est activί au moyen de soufflets,

et d'une su~erstructio~ cylindrique se~υ-
.vant λ ίtablir u~ courant d'air, en mΥme

temps qu'λ laisseυ ίvacuer les fumίes .

Voy . ~~g . 'I~vù~ .

2~ Cheminίe . Aux foyers pri~r~~lifs,

occu~a~t le centre de la mais~~~, et dont

lal'umίe so~υt ait pasυ une ouvertu~υe du t~il,

succίdέrent de vίritables cheminίes

constituίes pasυ un foyer λ l'u~r lib~υe , sur-
montί d'un conduit pour le tirage et le

passage de la fumίe . On e~ const~υu isa~t
su~υt out dans les cuisines .

K~~~~~o~ [~~ù~.o~] . - V. Kzu~!o~ .

Ka~~~ . - i~ Voy. K~u~~o~ et

~~ NlΡΓΓvemçnt de gymnastique ~rί~a-

ralo~re λ la danse, qui consiste e~ ass~u-

plissements et ~ex~ons du corps .

K~~~~o~ (ΈFüêΡγ]. - Le non de

xz~~~o~ ~ou x~~~~!o~) ίtait donnί au

üενâàΡή ou course do~~ble, ûνΓυ oppo ;it~o~

au c~~~!w ou co~~rse simple, en lige

droite, dite aussi ~x~~~~o~. Le ~~~nt oΕ

Ibr~ relou~υ~~ait sur ses pas ίlaiL appelί
x~cv.~ -~ .

K~~~~~~ . - Borne situίe λ l'exlrί-

milί de l'hippodrome, et ~~~e les chars

devaient contou~υn er exlίrieu~υe ~nent . Le
passage ίtait dange~υeux, et les cou~υe u~υs
s'y brisaient souve~~t, Parce que la courbe

de l'arέne ίtait d'un faible rayon . C'est la

mela des ~o~nains .

K~~~~~~. -BΈton λ bout ~υe co~~rbί,
λ crochet, dΡΓΓt se se~υv aie~t les chasseurs,
ou simplement les paysans e~ gυ~ ~ise de
canne .

K~~~~o~. - bΈton dont un sc~~lpte~~r

se se~υt pour soute~~i~υ l'argile ou la ci~υe
dans laquelle il modέle u~~e figure, et par

suite ma~luel~e de ter~υe ou de ci~υe , mo-

dέle λ l'usage des sculpteurs .

K~~a~~oY .- Voitu~υe lίgέ~υe en osier,

dont se servaient s~~rtout les Doriens .

Ainsi, aux fέces des ll~acinthies, il ~ avait

~~ne procession de jeunes filles po~υl ίes sâΓυ
des x~vx9~~ .

K~vaaυ~~ov . -1~ Bol ~u plat çΓΓ pote-

rie .

2~ Vase en forme de co~υb e~lle .

K~v~~~~o~ , KρáüâàΡγ . - S~~υt e de
gΈteau Iydien composί de viande cuite,

de pain rΈclί, de f~υomage phrygien,
d'aneth et de bouillon gras . Il y avait du

~υe sle d'autres ~υe cettes aussi compliquίes .

K~v~~ov, Kxv~~ . - Voy. I{aune .

Ka~~~ù~o~.-LesCanί~horesίtaie~t

des jeunes filles,

athίniennes de

naissance et de

famille. noble,

iui portaientsur

le~~r tΥte les cor-

beilles conte-

na~~t les offrλ~-

des ou les i~~s-

t~υ~~~nents n~ces-
saires aux sacri-

~ces, penda~~t

les cίrίmonies

sacrίes, et~arti-

culi~reme~~t λ la procession des l'anathί-

~~ίes .

K~v~~~~ov, d~min. d e K~v~~~o~ .

- 1~ 4 ase λ boi~υe de forme trέs ίlίgante .
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blementrίduit . Le canthare est l'atlrihut

ordinaire de Dionysos et des personnages

de son cortέge . I,e plus souvent en argile,

on e~ fah~ υi quait aussi en b~υonze et en
mίtaux prίcieux . V . aussi f~g . I3~~~~~a.,

O•~~v~~ .

2~ Le mot xzv~~Po~, signifiant prop~ υe -

ment un scarabίe, en est venu

3 dίsigner quelques objets

ayant plus ou moins la forme

de cet insecte, comme certains

bij~uxdefem~nes, certaÉns ba-

teaux, etc .

K~~~~~~~ . - Bissac ~u

pa~~ier double destinί λ cha~υger
les bίtes de somme . Le poids,

distribuί de part et d'aut~υe des

fla~~cs,n'opp~υe ssaitpaslesreins .

Les xxv~~~~~ se posaient par

dessus le bΈt de l'animal .

Kav~~~~o~. - BΥte de

somme portant ~~n bΈt formί de

deux paniers ;xxv~~~c~~ ; on

donnait surtout ce nom aux

Έnes et a~~x mulets .

K~v~~x~ov, K~v~~~~o~ .

- Dimin.de I~~vo•v .

K~voiw . - Corbeille plate

et peu profonde, servant en

particulier da~~s les cί~υίmonies
religieuses . On la po~υt ait faci-
lement sur la tΥte . C'est d'elle

q~~e vent le nom des canίphores (Voy .

Kxv~~ù~o~~ .

K~vv~ . - Roseau. VΡη. h~~z~.o~ .

K~w~ù~~. - 1~ Le chanvre ίtait

employί aux mΥmes usages gΓΓe le 1~~~ .

Voy. ~tvov . On en faisait su~υtout des
fils et des cordes, en particulier pour la

pΥche et la marine . Le chanv~υe ίtait

rίcoltί aprέs les vendanges, et pendant

les soirίes d'hiver on s'occ~~pait λ sίparer

l'ίcorce de la filasse . La ~~lasse ~~~i ne

touchait ni λ l'ίcorce ni λ la moelle ίtait

la meilleure ~x~w~~!~ êΚΧο . Le chan-

vre de Mylasa ίtait rίputί .

2o Par extension, on appelait x~vv~ù!~

un objet comme un vΥtement, une ίtoffe

fois le pied ίtait supprimί ou considίra-

	

de chanvre .

La panse, surmontant un pied moulurί

et ίvasί vers le bas, ίtait plus profonde

et plus ίhυo ite due celle de la x~~!, . Ce

iui ca~υa ctίrisait le canthare, c'ίtaient les
anses qui, partant du bas mΥme d~~ rίci-

pient, s'ίlevaient trέs hautes et irέs min-

ces au-dessus des lέvres de la coupe, se

repliaient et venaient se poser sur ces

lέvres . Pour les consolider, on mettait

parfois λ mi-hauteur un teno~~ tra~~sversal

de la panse λ l'anse . QuelgΓΓefuis le can-

thare ίtait muni d'un couvercle ; quelque-
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K~~ov~~ . - Rέgle pour tracer des

liges droites, et en particulier pour

diriger les calligraphes .

Kavw. - En principe, ce mot sign~-

fie tout objet en forme de bΈton droit,

par exemple une rέgle, le flίau d'une

balance, aussi bien qu'une tige, un piquet,

un barreau de grille .

Dais un sens trέs particulier , les artis-

tes appelaient xavΟv un modέle, un

type construit suwant certaines rέgles

scientifiquement calculίes et adoptί par

toute une ίcole . Ai~~si la statue du Dory-

phore ίtait appelίe le canon de Polyclέle .

Du reste, d'~~ne Faéon gίnίrale, au figrί

aussi bien ~~~'au propre, ÍνáΟá dίsigne

toute rέgle, toute discipline, tout modέle

ou type .

K~~~ . - (:rέche, mangeoire dans

une ίcurie. Voy. ~~w~ .

K~~~~~f~.- Petit commerce variί,

d'ίpicerie, de boissons, de vivres de toutes

sortes, de menus objets vendus au dίtail,

comme il en existe beaucoup encore dans

les pays grecs ou turcs, dans les petits

ports et les petits villages .

K~~~~~iov. - Petite boutique oΕ

s'exeréait le commerce dit xu~~~~f~ .

C'ίtait surtout une petite auberge, un

dίbit de boissons, un cabaret de bas ίtage

oΕ frίquentaient le menu pe~~ple, les

esclaves, etc . Cf. IIxvSox~Éw .

K~~~~f~ , 1'ίm. de K~~~~o~ . -

Petit marcha~~d, brocanteur, aut~~rgiste,

cabaretier . Voy. les mots prίcίdents .

K~~v~, Ka~vo~o~~~ov , K~~vo-

~ù~~, K~~vo~ù~ov . - Cheminίe .

Les Grecs, a~~x h υm ~s primitifs, n'ont eu
d'autre chemisίe qu'un trou mίnagί dans

le toit, au-dessus ~iu foyer, et cette dispo-

si~~on fort simple a dτ persister π travers

les siέcles . Hais ils out cornu aussi les

conduits iui servent πcanaliser la fumίe

tout eu activa~~t le tirage, et λ la rejeter

au dehors, et ils ont construit des chemi-

~~ίes dans l'ίpaisseur des murs, selon les

procίdίs modernes. Voy. ~x~cvo~ .

K~~~x~~~ov. - La car~culln des

Latins, sorte de ~nai~teau π cap~~chon .

ΒÇô

K~~~~~w~ . - i~ Sandale rustique,

en cuir brut ; c'ίtait une simple feuille de

peau forma~~t semelle, se recourbant pour

protίger le talon et

les orteils, et main-

tenue par des cour-

roies attachίes au-

tour du pied et des

chevilles .

2~ Enveloppe de cuir destinίe π protί-

ger les pieds des chameaux.

3~ Guίrites" recouvertes de peaux due

l'on dressait sur le sommet des remparts

pour lancer des projectiles sans se dίcou-

vrir.

K~~~a~. - Soldat mercenaire en

Asie, en particulier chez les Perses .

Ka~~o~~iov. - Voy. ~~u~cx~~~ .

K~~~ù~~ , K~~~o~o~. - Huche en

bois pour pίtrir la farine, et par suite

toute espέce de me~~ble creux, coffre ou

caisse en bois . Le mot peut dίsigner aussi

un morΤer π pilon .

Ka~xEvo~ . - Le crabe. Cet animal

ίtant surtout remarquable ûνr ses pinces,

ce mot dίsigne :

	

'

i~ La pince de l'orfέvre .

2~ Un instrument de torture en forme

de tenailles .

3~ Des machines destinίes π soulever

les pierres, ayant la forme de tenailles,

dont les deux branches s'enfonéaient dans

des trous de la pierre. C'est ce que nous

appelons des louves .

4~ Le compas . Voy. ~cx~~~~~ .

5~ Pince π branches recourbίes servant

aux forgerons π saisir et retourner ~e fer

rouge. Voy . f~g . 'I~vù~ .

Kaw~i~~ . - dois du calendrier

lacίdίmonien correspondant auMίtageit-

nion des Athίniens (le mois d'aoτt), ion

nom vient sans doute de ce qu'il ίtait

consacrί λ Apollon xxov~Éo~, ou tout ~u

moins de ce q~~'on y cίlίbrait la fΥte de

ce dieu .

K~~~~~~ . -.Danse mimίe qui sem-

blo avoir ίtί particuliέre aux tEnianes et

aux Magnέtes. Les danseurs ίtaient en

armes. L'un d'eux posait ses, armes,
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minait une scέne de semailles λ cètί

d'un char ; un aut~υe survenait ~ou~υ voler
les boeufs d~~ char, et le p~υemier, rep~υe -

na~t ses armes, luttait avec lui ; λ la ~n,

ou Lien le voleurυ e~~chaιnaiC le semeur et
emmenait le chaiυ, ou Lien il ίla~t vaincu

et liί au Limon avec les bmufs . La da~~se

ίtait rythmίe au son de la flι~te .

~~~~~~~o~. - Est proprement le

nom du coton, veau de ~lnde, et des tis-

sus fies de coton . Jamais les Grecs r~'ap-

pli~uent ce mot, comme les Latins, λ de

grossiέres ίto~'es de lin .

K~~~ùS~~~a ~~~] . - i~ Bandes

d'ίtoffe dont on entourait l'avant-bras

jusqu'au poignet, pour se l~~ υr er λ des

exe~υc ices violents .

2~ Liens qui servaie~L λ liguer les

prisonniers o~~ les captifs ; menottes.

~~~~~ [~] . - Le noyer. A cause de

sa duretί et de sa rίsistance λ l'hurrΤdilί,

les Grecs employaient le bois de noyer

ûΡâr la constructio~~, mΥme souterraine .

O~~ en faisait des poutres pour les toits .

11 fut aussi employί

en menuiserie et e~

ίbίnisterie, et on en

lit des statues . L'ar-

bre ίtait indigùne en

G ~υέce .

K~~u~~~~. -

1~ llanse due les jeu-

nes laconie~nes du

village de Carya?

dansaient ~~e fuis

par an en l'hon~~eur

d'~rtί~n~s xxNu~~~~ .

Cυί taieβt l;asto~υ eL
Yo;luxqu~ e~ avaieit

enseignί le vile ; ΡΓΓ

en co~~~aιt du reste

fo~υt mal le ca~υactέre .

2~ O~~ appelait xv.-

ouz~~~~~ les jeunes

filles qui dausa~e~~t la

xxFuX~c, .

i~~ L~~ langue d'ar-

chilect~~re, tes ca~υ~ a- 1
tries sont des statues de femmes rempla-

éa~t des colonnes . L'origine du mot est

d~~uteux ; il se rapporte sais doute λ

quelque antique lίgende ; peut-Υtre mΥme

les Grecs, λ ίpoque classique, n'ont-ils

jamais employί celle exp~υession . Les fa-
meuses caryatides du ~empled'κrechlhίe,

Ε l'~c~ropole d'Athέnes, sont simplement

appelίes ai xù~~~ les jeunes filles (fig .).

l'ar abus, on appelle caryatides des

figures d'hommes jouant le mΥme ~υè le
de supports ; le vrai nom est allaites

{Voir "Ań),Íáńçγ~ .

C'est λ tort que Jes a~υchitectes parlent
d'un ordre antique appelί ord~υe car~a-

l~le .

K~~~x~ . - 1\iets i~we~tί par les Ly-

diens et dans la composition duquel il

entrait dΓΓ sang .

K~~~ov . - Le mot dίsigne toute

une sίrie de f~υu ils λ enveh~pe du~υe ,

comme les glande, les chΈtaig~~es, les

amandes, les pistaches, et plus particu-

liέre~ne~~t les poix . Les Grecs mangeaient

ce fruit comΓne dessert, soit frais, soit

sec, ΡΓΓ sίchί au four, soit bouilli dans

l'eau . Les noix acaie~~t leur rèle dans

certaines cί~υί n~o~~ies . Voy. par exeΓnûle
J{~T~~σΤ7.TJ .

K~~~~ov, K~~~~~, K~~~o~ . -

1~ Baguette do~L se servait le prίteur

pourυ loucheυ les esclaves qu'on voulait

a(f~υanchir.

2~ Yla~~cheLle oΕ lbn inscrivait le Trot

dbrdre .

Ka~~~~ùv~o~ ~),f~o~] . - Pierre

.prίcieuse, la calcίdoine et ses variίtίs ;

u~ e~~ faL~ri~~~ait des co~~~es et vases de

luxe ; ~uel~~~es variίtίs se prΥtaie~~t spί-

ciulement λ la gravure . Sun ~~~n vient

noo de ce yu'o~~ en trouvait beaucoup λ

Carthage, mais ~e ce οâe cette ville e~

faisait u~ gra~~d co~i~me~ce .

K~~~~~tov . - io Miche coupe λ

Laite, ayant λ peu prέs la forme du can-

Lhare, et qu'il est difficile, d'aprέs les

descriptεoβs anLiq~~es, d'e~~ distinguer,

sinon peut-Έtre ûνr la richesse . On prί-

tend due les xx~~ υri~cx ίtsient le plus
souvent en ~~ .ίtal prίcieux ; la coupe
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l'ίtain p~~r . On n'est pas d'πccord sur les

pays d'oΕ provenait l'ίtain avant les

voyages des Phίniciens ; c'ίtait peut-Υtre

de l'I~de . Aux Έges classiοΓΓes, ~n allait

le chercher en I3rφtagne, dans la Cor-

nouaille, da~~s les ιles due l'on appelait

d'un terme clair Éles Cassitίrides, puis en

Espagne, en diffίrentes rίgions, et mΥme

cn Gaule .

Les Grecs savaient ίtamer le fer et les

a~~tres mίtaux ; l'opίration se disait

x~~~~~~N~iw .

K~~~~~~~~. - Voy. 'A~oùz~~~ .

Ka~~~~~x~~~~~~ . - Voy . B~~xz-

~,~ua .

K~~~~~~~~~~ ~~~~. - La lu~~e

gΓΓε consistait λ jeter l'adversaire sur le

sol sans tomber soi-mΥme . VΡη . IIz),~ .

K~~~~o~~ .-Paiement d'une somme

d'argent, et en particulier paiement rίg~~-

lier d'une crίance par acomptes, λ ίp~-

q~~es ~~xes . Le mit signifie a~~ssi le verse-

ment d'une somme en guise de cauti~~~ .

K~~~~~a~~ .-ia Registre, liste, en

particulier liste de conscription des sol-

dats .

2~ Dessin au trait, et particuli~ .e~ne~~t

dessin de raccourcis .

K~~a~~~~ . - 1~ ~Ianaeuvr~s p~~~r

aborder au port, et par suite part oΕ s'an-

crent les navires .

2~ Par dίrivation, le ~not signifΓe une

hùtellerie, un lieu de repos et mΥme u~~

siέge .

3~ Le mot x~~z~~~~, q~~i exprime

l'idίe de descendre, est ~~n terme consa-

~rί et lilurgiq~~e pour exprimer la des-

cente pίriodique de Korί a~~x Enfers .

K~~~~~~~~~ . - Voy. I{~~~~~~ ~ 2 .

Ka~~~~~~~ , K~~~~~~~o~ . - Le

mot xx~~~~~~~ indi~~~e faction de lier,

et signifΓe quel~uefo~s une opίration ma-

gi~ue, un sortilέge qui consistait sans

doute λ faire un noeud symbolique po~~r

lier quelqu'un . I{νńΗüçΧ~Γ.Ργ est Le βΓsud

magique l~~i-mί~ne .

~a~~~~~~~zv. - Se dit de l'arhitre

dont ld se,~te~ce co~~da~nne u~ plaideur .

ΒνńνüεΗο . - Dίsigne λ la fois le

nationale, serait un xxo~~~~ov .

2o Appareil placί au haut des mΈts de

navire pour supporter la gabie, c'est-λ-

dire l'espέce de cage oΕ se plaéaient les

guetteurs ; on peut l'identifier λ la hune

des navres modernes .

3~ T~ x~~~~~~x, poulie ~~xίe au mΈt

d'un navire et servant λ manoe~wrer

divers cordages .

4~ Socle de h~~ne placίe au sommet

d'une

machi-

~e de

siέge et

~Ε pans

doute

se pla-

éaient

des sol-

dats

pour la

dίfen-

dre .

~~~π~ . - Ouverture de cheval, cha-

braq~~e d'ίtoffe ίpaisse et velue λ l'endroit

et λ l'envers .

~~~~~~~~~~ . - L'ίtain . C~ ; mίtal,

trέs ancien~~e~nent connu, servait dίjλ,

aux temps ho~nίri~ues, λ faire le bronze

en s'alliant avec le c~~ivre . Nla~s on fai-

sait aussi des objets, en particulier des

armes et des parties d'arm~~res avec de



jugement qui condamne , et la peine ίdic-

tίe contre un coupable, en partic~~lier

l'amende .

K~~ai~~~. - Sorte de casque, sans

doute bas et en cuir , en usage λ l'ίpoque

homίrique .

~~~~x~~E~. - i~ 'fout ce qui se~υt λ

Tenir une porte fermίe : targette, verrou,

ser~υu ~υe .

2~ Clavette po~~υ (fixer l'essieu d'un

ch ar .

3~'~rou prίparί dans un vίte~nent de

femme pour faire passeυ l'ίpingle d'une
foule sans la dίchires υ .
Ka~~~~~~~ . - Opί~υa t :on de change,

prix glu change de l'a~υge~~t. Les Grecs
eurent so~went reco~~~υs officiellement λ

des affaires de ce genre dans les ~no~neu Is

difficiles oΕ ils avaient besoin d'or ou

d'arge~~t . ils s'adressaient alors λ des

banq~~iers . Naturellement le faux pouvait

varier selon les circonstances .

K~~~~o~~~~ . - Tout fonct~onnai~υe
chargί d'ίtablisυ ou de tenir λ joui υ des

listes, des rèles, des catalogues, en parti-

culie~υl es registres d'inscription militaire .

K~~~~o~~.- Enrèlement de soldais .

Voy. Ku~~~o~o~ i .

K~~x~o~o~. - i~ Recrutement et

levίe de troupes . Tous les ans, les je~~nes

gens Έgίs de 18 ans, et appartenait λ

l'une des trois premiέres classes, ίtaient

inscrits sur une liste d~υessίe dans cba~ue
t~υibu. L'ensemble de ces listes annuelles
f~~υmait le catalogue des hommes q~~i
douaient le service militaire .

Q~~and il n'y avait pas de levίe en

masse, le peuple dίcidait q~~elles classes

seraie~~t appelίes λ partir, en commen-

éa~~t ûνr les pies jeunes . ll'aut~υes fois, il
fixait seulement le nombre des hopliles

qui ίtaient alors choisis sur les listes par

les stratέges et les taxiarques .

Les cavaliers ίtaient fou~υn is pasυ les

citoyens de la seconde classe et placίs

dans des conditions spίciales .

Les marins se recr~~taie~~t pa~ υ~ni les
ίtrangers et les lhίtes, ou citoyens de la

gâνhυiέme classe, parfuis mΥme parmi les
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esclaves . Ce n'est que trέs exceptionnel-

lement que les citoyens des trois pre-

~7~~έres classes montaient sur les vais-

seaux .

Les soldats inscrits sur les ~υè les sont
dits ot ~'x ~~i~ x~~~~ù~o~, oi w ~Ο
x~~u~ù~~ ; oi ~~~ ~o• ÍνńνàθηΡâ

sent des dispensίs ; o~ •~~~ ~ùv x~~~-

~o~ov, ceux qui ont passί l'Έge du ser-

vice militaire .

2~ Liste ou catalogue de toute espέce,

par exemple la liste du Sίnat .

K~~~~o~~~~.ù~ . - Division d'une

troupe a~υm ίe ~~~ cohortes ~~~~oc~ .

Ka~~~~~~~, Ka~a~~~~~ . - h~-

~~~•~w sig~~if~:~nt dίtelerυ des chevaux,

xx~x~~~~~ a pris le sens de lieu oΕ l'on

dίtelle, lieu de repos, pas υ s~~ite auberge.

Voy . ~~v~ov.~Éov . Le x~~~~•~~~ est

un voyageur qui s'arrΥte dans une hètel-

lerie .

K~~~~a~~a~~~~~, K~~~~~~~~~ .

- Le x~~~~~~~~~ ίtait la catapulte,

machine de guerre dont l'usage tie re-

monte pas chez les Grecs au delλ du com-

mencement du we siέcle . La catapulte

comprenait ~n pied massif solidement

ίtayί, sur lequel ~υeposait un cadre de
bois divisί en trois parties . Dans chacune

des deux pa~υt ies latί~υa les, ίtaient assujet-
ties de grosses cordes, faites de tendo~~s

d'animaux et serrant âne bar~υe de bais ;

les ext~υίmitίs extίrieures de ces deux
barres ίtaient reliίes par une corde d'a~υc
assez furie .

Dans la partie mίdiane dίbouchait une

so~υl e d'auget lo~~gυ, la ~•F~~~, munie de

deux ramures oΕ glissait un morceau de

bois muni d'un crochet ; au moye~~ de ce

c, ochet, on saisissait le milieu de la co~υd e
d'arc, puis on tirait le mίcanisme e~

arriέre λ l'aide d'un t~υe ~il placί a~~ bas de
la ~•~~~~, et quad la corde ίtait assez

tendue et le projectile dans la direction

voulue, on levait le crochet et le coup

partait .

On distinguait les x~w.~~~~at ù~~~~~-

~~É~, iui lanéaient des traits, et les

x. ~~~~oEù~oc, οâε lanéaient des pierres
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oΕ dέs masses de diverses matiέres: On

appelait x~~~~A~~~ f~~~~ un servant de

catapulte .

K~~~~~~p~~~~ , K~~~~~~~~~~-

~E~ . - Sonde marie composίe d'une

co~υde et d'un plomb . Pour ~υe con~a~lre la
nature du fond, ors enduisait le plomb ~e

graisse a~n de relire υ des parcelles du sol .

K~~a~~~~~~ . -Voy. hx~~~~~~~~ .

K~~~~~~~~~. - i~ ~n mίdecine,

le ~not dίsigne taus les enduits, emplΈtres

et cataplasmes desli~~ίs λ calmer l'irrita-

tio~ et la douleur, λ faire ~nι~rir et ~ ider

une tumeur, etc .

2~ On appelait x~~~~~z~u.~~u cer-

taines pommades et certains fa~υds que
les femmes employaient pour leur toi-

lette .

Ka~~~ù~~ov , K~~~~o~ov . - Mί-

dicament trit~~~υί et roulί en pilules, ûΡâr
qu'on puisse l'avaler d'un trait sa~~s dif~-

cultί .

Ka~~~~. -Imprίcalio~. Voy. '~P~ .

K~~~~~~~ . - T~ xx~x~~~.n.~x

sont les p~υe miέres offrandes faites dans
un sacrifice, et aussi les prίmices des

fruits et des rίcoltes que l'on voue aux

dieux .

K~~a~~~~~~ [O•~x], K~~~~~~x-
~~~ . - Herse destinίe λ protίgeaυ la

porte d'une ville, l'entrίe d'un pont, etc .

Llle ίtait composίe d'un assemblage de

poutres trέs lourdes glissant e~~tre deux

rai~~ures et qui montait o~~ descendait au

moye~~ de chaιnes s'enroulantπ un treuil .

La cataracte fermait le passage en ίcra-

sant ceux qui s'~ aventuraient .

~~~a~~~~~~~. - Arbitre concilia-

teur choisi par deux villes parmi les

citoyens d'une troisiέme, et en ~a~υt iculier
a~υb itre ofhc~el .

Ka~~~~~~~~~. - Se dit d'une puri-

fication ûνr aspersion d'eau lustrale. Les

Ibέres, par exemple, se pu~υi f~aient de
cette faéon lorsqu'ils juraient de pίrir

avec u~ de leurs chefs .

K~~~~~a~~~. - 1~ Rίcompense en

argent qu'on donnait aux cavaliers pour

leur ίquipement quand le Sίnat ίtait

satisfait de l'i~~struction et de la tenue .

2~ Indemnitί que l'on donnait λ tout

b~mme nouvellement incorporί dans la

cavalerie pour l'aider λ se monter .

3~ On appelait x~~z~~~~~~ l'introduc-

tion de quelq~~e personnage, comme un

ambassadeur, devant le Sίnat ou le peu-

ple assemblί .

4~ Constitution politique d'une citί ou

d'un Ltat .

K~~~~~~~~ . - Voy. Kx~~c~~-

c~~ 4 .

~~~~~~~w~~ . - fo Dans le navire

d~~ temps d'Homέre, le mut dίsig~~e le

demi-pont qui n'est pas ίtabli sur toute

la long~~eur du bΈtiment, mais construit

seulement λ l'avant et π l'arriέre .

2~ Pont supίrieurυ et continu d'une

triέre . C'est lλ que combattaient les sol-

dats .

K~~~~~~x~o~ [~~oiov] . - Vais-

seau a~υmί en guerre, par ~ppositior~ au
n~o:ov ~z~~~x~ov . Peul-Υtre aussi na-

v~re dont le bordage et les Bancs sont

protίgίs par une cuirasse, et le pont par

un abri .

K~~~~~~~~o~. - Se disait d'un ca-

valier ou d'un cheval cuirassί, bardί de

fer. Particuliέrement oi x~~z~~~x~o~

dίsig~~ait un corps de cavalerie pa~ υI he,
dont les soldats ίtaient armίs de lourdes

cuirasses .

K~~a~~~~oi~~. - Dorer au moyen

de la musse d'or, pasυ opposition λ

~~~~~u~oΤv, qui signifie dorer par ap-

plication d'une feuille d'or . Ces deux

mots, d'ailleurs, oit ίtί pris l'un pour

l'autre .

K~~~~~~~ , K~~~~u~~~. - Quad

un esclave entrait pour la premiέre fois

dans la maison d'un nouveau maιtre, on

lui jetait sur la tΥte des fruits, des noix,

des figues, etc ., en signe de bienvenue .

C'ίtaient les x~~~~~~x~~ (le pluriel

ίtat seul usitί). De mΥme on en ~υίpan-
dait sur les nouveaux ίpoux, lorsque

l'ίpouse pre~~a~t possession de la maison

de son mari. Le rite avait lieu prέs du

foyer .
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K~~~~~~~ . - Cautionnement . Voy .
' rJηηάο .

K~~~~~~a . - Voy. li~~~, 'Aûρ Γ

K~~~u~~ . - Voy . E~;Γύ .

K~~~~~c~~ . - C'est p~υobable~nent la
solive, la poutre maιtresse qui souvent

le toit d'une maison . D'oΕ le sens gίnίral

de toit, de plafond .

Ka~o~xE~, Ka~oQxt~~~ o~~ Ka~oo-

x~~~ù~. - Colonie Quand ils fondaient

une colonie, les Grecs faisaient demander

1 l'oracle de Delphes de leur dίsεgΓΓer

un chef. Yuis on insc~υi vait les citoyens
iui voulaient partir comme colons, et si

leur nombre ίtait ~~~suf~sant, o~~ lirait au

sort parmi les c~toye~s pa~wres jusqu'π

ce qu'on ait obtenu un nombre suffisait

de colons . Avant de par'.i~ les ίmigrants

prenaient du feu s~~r l'autel sacrί de leur

pat~υi e et, une fois arrivίs au lieu indiquί
par l'oracle, on ίlevait un au!el, puis

bientGt un temple ~ Apollo~~ four conser-

ver ce feu . Ensuite une ville se bΈtissait

et les terres vois~~~es ίtaient partagίes

entre les colons par des gίomέtres ve~~us

avec eux de la mέre patrie . I1 ~ avait,

entre les colonies et la mίtropole les

mΥmes relations qu'entre des enfants et

leur pέre ; mais cette rέgle religieuse ne

fut pas to~~jou~υs observίe .
K~~o~~~~, K~~ù~~~~ . - i~ Sol-

dat enáβηί e~~ ίclaireur, ou espion . Les

annίes grecRues n'ig~~oraient aucun des

procίdίs ~n~de~υn es pour s'ίclairer, ~~i
auc~~ne des ruses pour savonυ ce qui se

passait chez les en~~emis, et quelles

ίtaient leurs intentio~~s .

2~ I~str~~ment de chirurgie, sans doute

une sonde ou u~ speculum .

~~~o~~~ov . - llliroir . Les miroirs

grecs ίtaient fo~υm ίs d'un disque de mίtal
poli, quelq~~ef~is arge~~tί . I~ ~ en avait

de Sort simples, composίs d'une plaque

uuie ; d'ordi~~aire, on y ajoutait un man-

che plus ou moins ornί ; le revers du

~is~ue pouvait Υtre dίcorί de dessins au

irait ou de figures en relief. Les pl~~s

~υiches avaiί~t de plus u~ boÉtier ûΡâr
protίgeaυ la surface qui devait ~υί Flίchir

χεας

les images . Le pied de certains . mi~υo ~rs

ίtait disposί de telle sorte qu'il pouvait

se tenirυ debout .

K~~o~~E~~~ o~~o~ . - Vin quί l'on

appelait aussi ~ux~~~~ oÉvo~, ou vin de

~gues. Donc, c'ίtait, sans doute, un vin

oΕ l'on faisait macίrer des figues, ou Lien

oΕ l'on mίlangeait d~~ jus de ~guier .

~a~o~~~~ . - Ver~υo u . Voy. 'O~~•~ .

K~~w~~~ . - Sorte de tunique bor-

dίe d'une bande de peau de mouton, ou

simplement d'une frange de laine, courte

et ne descendant ~~~'au-dessus des genoux .

Elle ίtait spίciale aux petites gens, et

peut-Υtre aux esclaves .

K~~~~~~w . - Sorte de vase . Le mot

est peut Υhυe l'ίquivalent de ~~ux~i,wv

peut-Υtre s'agit-il d'un ustensile diffίrent,

dont le non vient du brut q~~e fait l'air

en s'ίchappait par le col ίtroit, lorsqu'on

remplit de liquide le,rίcipient .
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K~~~~~ . - Le mot, signifiant la tige

d'une plante, a pris des sens figurίs, en

particulier

I~ L'extrίmitί point~~e du bois de la

lance q~~i s'insέre dans la douille du fer .

2~ Partie ίlargie entre la poignίe et la

lame d'une ίpίe, qui se~ υt λ prolίge~υ la

main ; garde d'une ίpίe .

3a Tige, c'est- λ-dire parte non recou~υ-
bίe d'un hameéon .

~~~~~x~~ .-17loffe vel~~e ou laineuse

λ l'endroit et λ l'envers, d'origine asiati-

gΓΓe, dont on faisait des tapis, ales couver-

tures, et aussi des vίte~ne~ts .

~~~~E~ . - La~υge chapeau de feutre,
destinί λ garantir du soleil . II est d'ori-

gine macίd~nienoe . On l'attachait par des

liens passa~~t so~~s le menton et derriέre

la nuque . Les rais de 1\4acί~loine avaient

combinί la causia nali~nale avec le

bandeau

royal ;

c'est λ

cί litre

qu'elle

paraιt

sur les

effigies

des mon-

naies .

La cau-

sia roya-

le ίtait

de feuhυe rouge, et o~υnίe, en g~~ise de dia-
dέme, l'une ίcharpe blanche b~υo chίe d'or.

Ka~~~~~, Ka~~~~, Ka~~~~~ov .

- 1~ Cautέre ; instrument de chi~υu ~υg ie,
servant λ g~~ίrΤυ une plaie ou ~~ne d~~~le~~r
par application du fer. Il y en suait-de

formes t~υέ s diverses, selon les nίcessitί';

de l'art de l'opίraleu~υ. Le plus souce~~t,

le cautέre se compose d'une lige avec une

petite palette droite ou courbίe, plate ou

c~υe use, pl~~s ou m~i~s Large .

2~ Caulέ~υe . Inshυ~ment qui servait aur
peintres λ ίtendre et ~xe~υ λ chaud la cire ;

dans les travaux λ l'encaustique . Il devait

ressembleυ a~~x ca~~'έres les plus simples
des chirurgiens .

ïΝGχΝ

K~~~~~w, K~~~~o~. - K~~;~~o~

sig~~fie la plante appelίe millet, ou le

grain du millet.

Par suite on appelait ai~~si hut ce

qui pouvait ,avoir plus ou mains l'appa-

rence d'un grain de millet, par exemple

une perle de bracelet ou de collier, un

ίclat de diamant, un fragment de mίtal-.

De lλ le n~ot x~~~~~~v ~~i dίsigne un

atelier oΕ on rίduisait du minerai . en

petits grains, sa~~s doute pour le trier, et

oΕ o~~ le faisait sίcher .

K~~~~~~~~a [~~] . - Peuls trous

de la grosseur d'un g~υa in de millet, gΓΓe
l'on peréait dans un bo~~clier po~~r que le

soldat pτt regarder l'ennemi to~~t en se

co~wrant . Pe~~t-Υh υe , s~~npleme~t, clous

ronds semίs en guise d'ornements sur un

boucher,

K~~~~~~~ov, K~~~~~~~~, K~~~o~,

~~~~w.- Les Grecs dίsignent par les

mots x~~~o~, x~~o~~x~~, non seulement

le cέdre d~~ Liban, mais d'autres arb~υes
d'essence analogue, comme le genίvrier,

et il est difficile, d'ordinaire, de les distin-

guer dans tes textes . lls pr~sa~enL le cέdre

parce qu'il rίsiste aux vers ; ~n l'utilisait

dans la const~υu ctio~~, su~υLout pour les
toits . On en fabriquait des navi~υes, des
statues, des coffres, etc .

Une h~~~le de cέdre, x~~~~~~~w, x~-

~P~lw, ίla~t fort employίe pour prίse~υ-
ver le bois et d'autres matiέ~υes des ve~υs
et de la corruption .

K~~~~~ . - Lntrecroise~nent de san-

gles tendues sur ~n cadre et servant de

s~m~nier λ ~~ lit .

K~~~~~a~o~. - i~ Dέs les lem~s les

plus recelίs, les femmes grecq~~es ont

fait usage de Blets, de rίsilles,'d υί toffes
oΕ elles enveloppaient et cachaient une

p~~rhe ~e leurs ct~e~e~~x . Cet ornement

s'appelait cίcryphale . Les statues et les

peint~~res de vases ~~ous m~ntre~t une

trέs grande variίtί de modes, su~ υtout au
ve et au we siέcles . Il-Y e~ a de fort sim-

ples, u~~e bande large d'ίtoffe ~Ε se pliait

le chig~~on, et dont les b~~~ts se ~~ouaient

par cètί ou sur la nuque ; il ~ en avait de
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compliquίs comme celui que ~υe pr~d~it la
f~g~~re ; il y e~~

avait de ri-

ehes, ornίs

de b~υo deries,
et d'a~~tres

tout λ fait

modestes .

A ce~υta~ns
moments des

hommes efl'ί-

minίs adop-

tέrent cette

coiffure fίmi-

n~i~e . Peut-

Υtre aussi le cίcryphale a-t-~l ίtί une

coi(fu~υe liturgique, po~υlίe par des prΥtres

dais dwerses cίrί~no~~ies . Voy . fig . Bu-

xx~~, `I~~ù~, ~~~x, ~I~o~xw~~l~,

elc ., etc .

K~~~~~ . - Dίsigne d ;ve~υs es espέces

de vases, depuis des coupes λ boire, jus-

qu'λ de g~υa nds cratέres λ anses .

K~~~~~~a. - i~ Comma~~dement

militaire .

2~ Chant rythmί qui se~υv ait au x~~~u~-
~~~ λ rίgler les mouvements rίguliers

des rameurs soumis λ ses ordres. Quelque-

fois il ίtait accompagnί de musique, flτte

ou lyre .

K~~~~~~~~. - Chef des rameurs,

officier infίrieur placί sous les ord~ υe s

directs du R~~~~•~, indirects du v.~~~~-

v~~~~, etcommandantparl'intermίdiaire

des deux ~o~~~~~~c aux 174 rameurs de

la triέre. II donne le signal de la nage

plus ou moins accίlerίe et de l'a~ υr Υt. Il
est chargί de ~alimentati~n des rameurs

et de la rίpartition des vivres .

K~~~~ (sous est. É~~o~~ . -ia Cheval

de course, cheval montί par opposition λ

celai qui s'attelait λ u~ char. 11 y avait des

cou~υses et des concours de x~~~~~~
dans fous les grands jeux de la Grέce .

~{Κàογ dίsigne parfois plus spίciale-

me~t u~~ cheval sauteur .

2~ I{~~~~, pasυ extension, se dit du cava-
lie~υ aussi bien q~~e d~~ cheval, mais on

emploie plut8t le mot x~~~~f~~v .

3~ Lmbarcation lίgέre, non pontίe sans

doute, et montίe par un trέs petit nombre

de rame~~rs, q~~i servait a~~ service rapide

des floues de guerre, et aussi λ la course

de corsaires . Leur no~r~ les assimile, pour

leur allure, aux chevaux de course .

K~~~~to~. - DiΓn . de K~),~~ 3 .

K~vo~~~~ov. - Tombeau vide ίlevί

suiυ le champ de bataille e~ l'honneur des
morts non retrouvίs, et, en gίnίral, tom-

beau vide ίlevί λ un mo~υt au corps de qui
on n'avait pu ~υe~dre les t~on~eurs funέ-
bres, de faéon λ donner au moins λ son

ombre l'ill~~sion de la sίpulture et de la

soustraire aux maux qui l'attendaient sans

cela .

K~v~~upo~~~~a. - Combat des

Centa~~res et des Lapithes . C'ίtait un

sujet aimί des sculpteu~υs ; on le trouvait
sur un f~υonton d'Olympe, sur des mίto-
pes du Parthίnon, sur les murs du tem-

ple de Thίsίe λ Athέnes et du temple

d'Apollon λ PlΓigalie, etc .

K~v~a~~o~. - Les Centaures ίtaient

un peuple de Thessalie . D'aprέs lalίgende,

les Centaures ίtaient des Υtres ayant un

corps de cheval, un buste d'homme ; ils

habitaient en Thessalie, entre le Pίlion

et l'Ossa, et furent exterminίs dans une

guerre avec les Lapithes, λ la suite des

noces de P~rithoΤs .

K~v~~~a. - Voy. Iiw~~ov 2 .

Kw~~~~~tov .- io Syn. de x~v~~~~

et de ~w~~ov 1 .
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2o Particuliέrement, une aiguille forte

pour coudre le cuir, une glέne de cordon-

nier .

~~v~~o~ . - 1~ Aiguillon servant λ

exciter les chevaux et aussi les bmufs .

2~ κperon . Cet instrument remonte λ

la plus haute antiquitί . Il consistait en

une pointe fixίe

par un systέme

de courroies

non pas au talon

mΥme, mais au-

dessus du talon .

On a retrouvί

des ίperons grecs avec des branches en

mίtal, comme les nètres, mais point avec

une molette ; la pointe piquante a la for-

me d'un fer de pique ou de lance .,

Quelquefois, comme dans nos campa-

gnes, le cavalier se contentait d'un seul

ίperon .

3~ En gίnίral, tout ce qui est pointu

et qui peut piquer, comme une lance, un

clou, etc .

K~~~~~ . - Tout ce qui rappelle la

forme d'une corne, une ponte recourbίe,

comme la branche d'un compas, les extrί-

m~tίs d'un arc . Particuliέrement

1~ Nom ordinaire de la vergue. On

l'appelle encore ~~lxPcov . Elle est faite

d'une seule piέce ou bie~~ d'assemblage,

lίgέre, en bois de sapin ordinairement .

elle est appendue au mΈt qu'elle croise

en Forme de T, et porte la voile . Elle est

ronde dans toute sa longueur et plus

mince λ ses extrίmitίs qu'es son milieu .

La partie mίdiane ίtait dίsignίe sous le

r.om de ~~~~o~~, les extrίmitίs sous

ceux de ~~~6~~ ou ~xFox~~~~~ .

Quelle que fτt Ia nature du navire,
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chaque mΈt ne portait qu'une vergue,

mais chaque navire possίdait plusieurs

vίrgues de rechange . La vergue servait

aussi π la dίfense du navire . De son extrί-

mitί tombaient pendant le combat, sur le

pont du navre ennemi, des pierres, des

masses de plomb et surtout le ~~~~i~ .

(Cf . ce mot) . De lπ les noms de ~~~o~ù~o~

et de ~~~~wo~ù~o~ x~P~l~ q~~e reéoit la

vergue quand elle porte ces engins .

2~ Au pluriel, ~i x~~~i~~ dίsigne des

matίriaux saillants hors des murs de for-

~cation, et servant λ suspendre des

appareils ; d'oil plus gίnίralement forti~~-

cation, et mΥme palissade .

K~~~~~~ov, K~~~~~~~. - K~~~-

~~~~ sig~i~e potier. Son nom lui vient de

v.~~~~o~ iui dίsigne la terre employίe

pour fa-

briquer

soutes

sortes

d'ob-

jets, va-

ses,jar-

res,

lampes .

A l'ίpo-

que classique le x~Nx~~~~ ne fabrique

que des vases, au moyen du tour ~~No~d~~,

de l'ίbauchoir et de quelques instruments

pour arrondir le vase, le polir ; puis le

cίramiste le fait cuire au four .

Pour les vases rίservίs λ des usages

plus relevίs, quand le potier avait faéonnί

son cou-

vre, ~l la

passait λ

un pein-

tre, sou-

vent un

vίritable

artiste,

qui l'or-

nait de peintures : c'ίtaient ou des figures

noires sur fo~~d muge ou des figures rou-

ges sur fond noir, sauf quelques excepte

tions (cf . 11~x~0o~~ . Le peintre ίtait le

plus souvent distinct du potier ; il peignait

13
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le vase aprέs l'avoir fait sίcher, soit au

soleil, soit λ un feu trέs doux . Pins le

potier le reprenait pour le mettre au four .

L'atelier d'un potier se disait x~Fa.-

~~iov .

K~~6~~~0~ . - Objet modelί en argile

fine et cuit ; particuliέrement u~ vase, et

par extension toute espέce de vase,

mΥme un vase en mίtal .

K~~~~E~, K~~~~~~~~, Kό~~~o~.
- i~ Toute sorte de terre plast~q~~e em-

ployίό en cίramique . On trouve aussi

~~ x~~~~lx~. Your dίsigner use terre

moins ~~e, destinίe aux ouvrages gros-

siers, les Grecs prίfίraient le mot ~~),6~ .

On dit aussi que x~P~~.o~ s'applique de

prίfίrence λ l'argile cuite, ~~~ù~ λ l'ar-

gile crue .

2~ Plus spίcialement tuile plate, de la

forme la plus ordinaire, avec un lίger

rebord λ droite et λ gauche .

K~~a~~v . - Vase, coupe d'argile .

Cf. K~p~~!ov .

~~~~o~~o~. - Ouvrier qui racle et

polit la corne, et en gίnίral ouvrier iui

travaille la corne pour un usage indus-

triel .

Kό~~~ . - i~ Tout objet en forme de

corne, ou toute partie d'objet affectant la

forme d'une corne . Cf. K~~~(~ .

2~ La corne, qui servait, chez les Grecs,

λ beaucoup d'usages indust~ υiels . On avait
des procίdίs pour l'amollir dans l'eau

bouillante, la courber au feu, la racler,

la polir, la couper, la modeler . On em-

ployaitla corne des boeufs, des buffles,

des ct~ίvres, et aussi des rhinocίros . On

en fabriq~~a~t des arcs, des vases, en par-

ticulier des rhytons (v. Pâńdá) et des

entonnoirs ; elle entrait dans la fabrica-

t~on de certains instruments de musique,

lyres, flτtes, embouchures d'instruments

λ vent . En plaques trέs minces, elle ser-

vait de vitres de lanternes ; on en faisait

aussi un placage qui jouait l'ίcaille .

3~ Trompette formίe d'une corne ou

en forme de corne, d'origine tyrrhί-

nienne, prίtendait-on, et qui est devenue

la corne des Romains.

4~ La corne d'abondance . La corne de

taurea~~, symbole de force, ou, suivant

les Grecs, la corne de la chέvre Amal-

thίe, nourrice de Ze~~s, ou la corne arra-

chίe au fleuve Achίloos par Hίraclέs,

est devenue un symbole de fίconditί et

de prospίritί. Remplie de fleurs et de

fruits, la cor~~e d'abondance devint l'at-

tributde Zeus, d'~Iί-

raclέs, de Pluton,

de D~on~sos et de

ses suivants, Saty-

res et Mίnades, Si-

lέne, Pan, de la For-

tune, etc. La corne

d'abondance se dis-

tingue du ~`laylo~~,

que les divinitίs

portent souvent

aussi, par ses grandes dimensions et par

les fruits et les fleurs qui s'ίchappent de

l'orifice . Ces fruits sont des pommes, des

raisins, des ίpis, que surmonte souvent

une sorte de pyramide, reprίsentation

probable des gΈtea~~x sacrίs dΡntle rèle

d'ex-volo est bien connu . La f~r~ne de la

corne ne varie pas beauco~~p, mais l'objet

peut Υtre plus ou moins dίcorί de canne-

lures, de rinceaux et de fleurons . C'est

devenu, λ l'ίpoque romane, un orne~ne~t

banal dont il est fait un grand ab~~s .

K~~~~~~~~~ . - Commandant une

division de trente-deux ίlίphants, dans

les armίes asiatiques . Le nom de cet offi-

cier vient de ce que les ίlίphants ίtalent

placίs aux ailes (x~~x~) .

K~~~~~~~ . - Jcueur de trompe ou

~~~o~~~~~ ~z),~!~~ . Dans les armίes

grecques, les trompettes ίtaient droites

comme latuba des Latins, et le x~P~•~~~

est donc d'importation barbare .

K~~~w~~, K~~~w~~~~ [~(~o~] . -

Cίraunie,pierre prίcieuse,dontles G~υe cs
comptaient plusieurs espέces, les unes

blanches et transparentes comme le cris-

tal, les autres noires . De ces derniίres,

qui passaient pour samυί es, on faisait des
bίtyles ; c'ίtaient des aίrolithes .

K~~~~~o~~~~ . - Se dit d'un lieu



frappί par la foudre, et par consίquent

devenu sacrί . Les Grecs avaient coutume

d'enfermer ces lieux dans une enceinte.

K~~~uvù~. -Reprίsentation conven-

tion nette de la foudre, que les artistes met-

taient entre les mains de Zeus . La forme

ΒGô

	

i95

	

ΒΛó

est variable ; la plus frίquente est celle

d'un double trident . Mais les pontes

peuve~~t devenir plus nombreuses, s'orner

de crochets, se rίunir i~ la base en figure

de fleur de lys, s'agrίmenter de flammέ-

ches, se cantonner d'ailes, etc . Un type

~n peu diffίrent est celui d'un double

brandon fuselί .

K~~x~~. -Navette de tisserand. Voy .

`1~ η~w~w .
K~~~~~~~~. - Long navire, mar-

chant λ la rame et λ la voile, ut~l~sί ίga-

lement pour le commerce et pour la

guerre . 11 tirait sans doute son nom de

la ressemblance qu'avait sa (orme avec

celle d'u~~ poisson appelί x~Px~~Fo~ .

K~~~~. - Jeton, marque destinίe

aux calculs ; synu~y~ne de ~~c~o~, et

aussi petite monnaie de peu de valeur.

KΚûáΡγ. - Vase qui doit son none

certaines originalitίs de forme (x~P~vo~,

une rugositί de la gorge). Ce qui le

á

caractίrise, c'est qu'il a un grand nombre

d'ouvertures, comme s'il ίtait formί d'une

multitude de petits pots . Le v.~Pvo~ ίtait

d'ailleurs un vase sacrί en usage dans les

cίrίmonies d'Pleusis ; on y plaéait les

prίmices des fruits de la terre . Il ίtait

muni d'un couvercle percί de trous .

K~wo~ù~o~ . - Prίtresse ί leusi-

n~enne qui ίtait chargίe de porter sur sa

tΥte le x~Pvo~ (voy . ce

mot) pendant les pro-

cessions des fΥtes de

Dίmίter .

K~~oE~~ . - Extrί-

mitί de la vergue d'un

navire, munie de deux

cordages qui servaient

λ la manoeuvrer d'en

bas au moyen d'une

poulie fixίe au mΈt .

K~~~ù~ . - Employί comme substan-

tif, ou comme adjectif, dans l'expression

x~~~d~ cu .~~, le mot dίsigne toute espέce

de ceinture, et plus particuliέrement la

riche et fameuse ceinture de Vίnus. La

dίesse, d'aprέs les monuments figurίs, la

p~rla~t bien apparente par dessus sa robe .

Dans les images oΕ la dίesse est reprί-

sentίe nue, elle garde parfois le ceste

autour de la taille .

K~~~~a . -Marteau de fer servant au

forgeron ; la x~~~~~ n'avait qu'une fΥte,

peut-Υtre pointue, comme le ~zcc~~~

ou la ~~~~x (Voy. fig . 'I~vd~~ .

K~~~~o~~w~ùv~ . - Javelot court

formί d'un fer λ douille et d'une hampe

munie de quatre ailettes ; on le lanéait au

moyen d'une fronde . Les soldats de Per-

sίe furent, dit-on, les premiers λ s'en

servir dans les guerres de Macίdoine .

K~~~~~~ov. - Capital d'argent qu'un

particulier ou u~ ba~~~uier prΥtait λ intί-

rΥts, ou faisait valoir. Voy. ~~v~~ov,

~~v~~~~~, ~~v~i~~d~, TdÍΡγ .

K~~~~~ov, K~~~~w . - Gobelet ser-

vant λ jouer aux dίs .

K~~ov . - C'est proprement le bois

d'une flέche, d'un javelot, et par suite

l'arme elle-mΥme .

K~~w, K~~w~tov.-Machinepour

puiser de l'eau . C'ίtait une perche placίe

sur u~ pivot, avec un contre-poids λ l'une

des extrίmitίs . Cet appareil est encore

usitί, de nos jours, dans bien des pays .

K~~ù~. - 1~ Museliέre d'osier que

l'on mettait aux animaux pour les empΥ-

i
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le visage des morts dans leurs tombea~~x,

donnait aussi du travail sus cίroplastes .

Tous les objets de cire ainsi faéo~~nίs

prenaient le nom de x~~wz ~),ρΧêxńÍ

ou ~xu.z~~Éx . 'Prέs souvent les cίro-

plastes coloriaient les images de ci~ υe .

L'usage courant de la langue grecque

a souvent confondu les cίro~lastes avec

les coroplasles (voy . K~~o~~z~o~~, dont

les productions ne diffίraient sauvent que

par la matiέre employίe .

K~~ù~. - f~ La cire, chez les Grecs,

servait λ de nombreux usages mίdicinaux,

i~~dustriels et artistiques . Elle servait

d'encaustique pour prίparer et conserver

les hois et les ~narb~υe s ; c'est de la cire

colorίe qui ίtait fixίe sur la planche des

tableaux par les artistes qui pe~gna~ent

λ l'encaustique ; on e~~ recouvrait les

tablettes λ ίcrire ; o~ en fabriquait des

bougies et des cierges pour l'ίclairage .

C'ίtait enfin une excellente matiέre plas-

tique que l'on utilisait pour maints tra-

vaux ~e modelage . La cire du Pont ίtait

la plus estimίe, puis celle de Crέte, d'At-

tique, de Cypre, de Sicile .

2~ Le mot x~~~~ dίsigne plus parti-

culiέrement une torche en cire ; on trouve

aussi le mot x~~i~v .

K~~o~u~~w. - Opίration du mou-

leur qui ti~υe du moule une forme en

ci~υe . L'objet ainsi moulί ίtait dit xr~~ù-

~u~o~ .

K~~•x~~ov, K~~•x~ov. - Le cadu-

cίe . Le

dieu Her-

mέs est

presque

toujours

reprίse~-

tί tenant

λ la main

une ba-

guette

dunt l'ex-

trίmitί

est for-

mίe de

deux co~υn es entrecroisίes en une sorte de

cher de mor dre ou de manger . On corri-

geait de mΥme la gourmandise de cer-

tains esclaves, et les boulangers se mu-

nissaient d'un appareil de ce ge~~re pour

ίviter que leur haleine ne souillΈt la pΈte .

2~ Sorte d'entonnoir en vannerie λ tra-

vers lequel les juges, λ Athέnes, faisaie~~t

tomber les suffrages, pour ί viter la fra~~de .

3~ Nasse en osier pour la pΥche des

poissons .

K~~o~ . - Jardin . Les Grecs con-

naissaient nos diffίrentes sortes de ja~υ-
dins : verger, potager, etc . llans les envi-

rons d'Athέnes, des jardinie~υs cultivaie~~t

des lίgumes et des fleurs qu'ils venaient

vendce au marci~ί . Il y avait aussi dans

la plupart des maisons, derriέ~υe le gynί-

cίe, un jardin . En~~n souvent on en plan-

tait auprέs des temples, surtout des jar-

dins de fleurs pour tresser des couronnes

λ la divinitί .

K~~Eo~. - V~y. Βοûθγ .

K~~E~~. - Cierge, flambeau de ci~υe ,

dont les Grecs ne semblent pas avoirυ
connu l'usage, mais qu'employaient les

Romains, en particulier daus les cίrίmo-

nies du mariage .

K~~o~~~~~w. - Opίration qui con-

sistait λ dίcorer des vases ou des tablettes

d'argile avec un enduit de cire colo~υί e
formant des dessins .

K~~o~~~~~~. - Peinture λ la cire,

encaustique, et plus spίcialeme»t opίra-

tion qui consistait λ enduire et encuus-

Τquer les bois qui servaient λ la co~s-

truction des navires .

K~~o~~~~~~~~. - Celui qui ~ratiq~~e

l'a~υt appelί x~~o~~xz~~x~, c'est- λ -dire

le modelage en cire . L'art du cίr~plasle

avait beaucoup de rapport avec cel~~i d~~

modeleur en argile . Il confectionnait de

mΥme de pentes ~~gurines qui servaient

de jouets aux enfants, de cadeaux et

d'ex-voto, et rep~υί sentaient soit des objets
et des personnages familiers, soit des

divinitίs . Il arrivait aussi que l'on faéon-

nΈt de vίritables statues en cire ; l'usage

des masques de cire dont on revΥtait,

dans certains pays et λ certaines ίpoques,
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S ouvert . Cet attribut, d'origine o~ υ~ entale
peut-Υtre, symbolise avant tout son rèle

de messager et de hίraut des dieux . Ce

n'est qu'λ une ίpoque assez rίcente, sais

doute sous l'influence d'idίes et de mo-

dέles orientaux, que les de~~x tiges croi-

sίes ont ίtί remplacίes par des corps et

des tΥtes de serpents ent~ υe lacίs .

Le caducίe, naturelle~ne~t, ίtait a~~ssi

l'insigne de tous les messagers et de tous

les hίrauts, etpa~υ exemple des parlemen-
taires .

K~~~~. - Hίraut. De mΥme que

Zeâs et les dieux de l'Olympe avaient

un messager et un hί~υa ~~t, qui leur ser-
va~t d'intera~ίdiai~^e avec les a~~tres deux

et les hommes, les rois homίriques

avaient auprέs d'eux un fidέle servite~~r

cha~υg ί d'Υtre l'interprέte de leur volontί
et leur messager .

Sacrί et inviolable,

aya~~t un bΈton ou

sceptre pour insi-

g~e de sa charge, le

x~Pu~ convoque le

peuple en assem-

blίe, assiste les

orateurs en leur

donuantle sceptre

qui les rend eux-

mΥmes sacrίs, fait la police de l'assem-

blίe ; il assiste aussi aux dίbats j~~diciai-

res et aux sacr~~ces que fait le roi . C'est

un des plus importants 9~~~~ov~~~ .

A l'ίpoque classique, le hίraut reste

inviolable et sacrί lorsqu'il est ewo~ί

comme messager d'un ~υo i ou d'un peu-

ple dans des amhassades d'oΕ peut rίsul-

ter ~a gue~υr e . Ses fonctions peuvent έtre
religieuses, comme lorsqu'il proclame la

suspension des hostilitίs λ la veille des

fètes ; il est alors plutèt un :~cox~~u~ .

Durant les cίr~ .nonies religieuses, il fait

rίgner l'ordre et έnonce les formules

que devaient rίpίter les assistants .

filais le rèle ordinaire des hίrauts ίtait

plus humble . C'ίtaient des fonctionnaires

subalternes, cor~υespo~dant un peu λ nos
huissiers . Les corps co~~stituίs s'en atta-

c}~aient un ou plusieurs ; il y avait λ

Alhέ~es le hίraut de l'Arίopage, du Sί-

nat, des Archontes, des Onze, des Logis-

tes, etc . lls inirod~~isaient les ambassa-

deurs, convoq~~aient l'assemblίe popu-

laire, pr~~~onéaie~~t la priέre sacramen-

telle, invitaient les orateurs λ prendre la

pa~υo le, faisaient la police, ll'autre part,
ils ίtaient des aides de la justice, convo-

quaient les parties, les tίmoins, assis-
taient aux dίbats, faisaient la police des

tribunaux . C'ίtaient aussi des crieurs

publics, par exemple pour les ventes π

l'e~~can .

Leurs charges, surtout celles de cer-

tains xr~ux~~ religieux, ίtalent hίrίdi-

taires . Leur patron ίtait '~althybios, le

hίrautd'Agamem~~o~, leur dieu Hermέs ;

le sceptre ίtait leur υ insigne, comme le

caducίe l'insigne d'Hermέs . Dans cer-

tains grands concours publics, i1 ~ avait

place pour des conco~~rs de joueurs de

trompette et de lΓίrauls.

K~~~p~~ . - i~ Pommade λ base de

cire, usitίe e~~ mίdecine .

2~ Onction oΕ entrait beaucoup de cire,

et dont se frottaient les athlέtes avant la

lutte .

3~ End~υo it rίservί, dais les palestres
publiques ou prwίes, oΕ les gymnastes

s'e~~duisaient de x~~~u.u .

K~~~~~ov . - Vase π boire dont la

forme rap-

pela~tcelle

de la Gous-

se des

graines du

~iel~~nz-

bium d'L-

gypte . Le

K~FΟ~~~w

ressem-

bla~t λ ~~~e

toupie

dont le clo~~ se prolongeait en pied ίtroit .

L'ouvert~~re ίtait large et munie o~~ non

d'anses. Le ciboi~υe des ίglises catholi-

ques en indique assez nettement l'aspect .

K~~Ο~tov . - Dίsigne en gίnίral,
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ainsi que son synonyme xl~~~, toutes les

boιtes et coffres destinίs λ serrer des

Γ

JL1

objets, en particulier des objets prίcieux .

Voεr Ki~~~ .

K~~~~ù~ . - Synonyme de x~~~~ov .

En particulier, boιte, coffre destinίs λ

recevoir les livres .

K~~~~~~ . - On appelait ainsi toutes

les barriέres et balustrades λ claire-voie,

en particulier celles qui sίparaient les

orateurs publics ou les juges de l'audi-

toire .

~~~~~t~ . - C'est proprement l'insi-

gne de tΥte des rois de Perse, turban,

diadέme ou mitre .

K~~π~~~, K~~~~~~ . - Les anciens

distinguέrent la lyre, „ά~ν, eL la cithare,

cette der~~iέre ayant des sons mois gra-

ves. La citlΓare n'ίtait pas constituίe par

une carapace de tortue

avec de~~x cornes adap-

tίes, comme la lyre, mais

par une table de rίson-

~~ance ayant deux mo~~-

ta~ts ίpais qui faisaient

corps avec elle . 11 y avait

du reste des variantes de

forme, par exemple des cithares λ pied .

D'ailleurs les cordes de ~a cithare ίtaient
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disposίes comme celles de la lyre ., et on

jouait de cet instrument de la mΥme ma-

niέre. On employait la cithare et la lyre

λ peu prέs dons les mcmes circonstances,

eL les deβx instruments, en ce sens, peu-

vent se co~~fondce . Voy. ~•r~ .

K~~a~~~~~~, Kt~~~~~~~~~ . - On

appelait citharistes des m~~sicie~s de pro-

fession, dont les uns ίtaient de simples

maιtres de cithare, les autres des exίcu-

tants due l'on em-

ployaitdansles cίrί-

monies ou dans les

banquets . llans ce

dernier cas, les hom-

mes ίtaient souve~~t

remplacίs par des

citharistes femmes.

Le cithariste jouait

de son instrument

sans s'accompagner

	

a

de la voix, comme le

faisait le citharέdde . ~~lais les deux mots

ont ίtί souvent pris l'un pour l'autre .

QΓΓelques citharistes ίtaient en mΥme

temps joueurs de flτte, et utilisaient leur

double talent surtout dans les festins.

~t~~~~~ù~ . - C'ίtait le nom spίcial

du cithariste qui se servait de son instru-

ment pour accompagner ses chants . II y

avait des maιtres citharέdes dans les

ίcales, et aussi des artistes, souvent de

bas ίtage, q~~i chantaient dans les rues et

les . carrefours, et dais les repas oΕ ils

ίtaient conviίs pour rίcrίer les joyeux

vivants .

I,es citharέdes plus relevίs avaient

leur place dans les concours musicaux et

dans les cίrίmonies du cu1Le .Ils portaient

un riche costume, quia plusieurs fois

variί de (orme et d'ornementation, mais

qui fut presque toujours composί d'une

longue robe, serrίe ou non λ la ceinture,

et d'un manteau d'abord, plus tard d'âβe

chlamyde .

~ExwVO~. - Mέche frisίe et enrou-

lίe. Voy. 13ù~~~u~o ; .

K~~~~~a~ . - Chevalet λ trois pieds,

servant parfois aux soldats grecs λ dίpo-
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ser leur bo~~clier ; mais υ,'est d'ordinaire
le chevalet du peintre ou la selle du mo-

deleur . Cf . 'Ox~(~x~ .

K~~~~~~~ùv . - VΥtement de femme,

trέs riche et sans doute d'ίtoffe tra~spa-

rente. Le nom vient de son origine .

Peut-Υtre faudrait-it ίcrire x!u~~~lxdv .

KEv~~~o~ . - Baladins et danseurs

qui exίcutaient devant la foule, ou dans

les maisons oΕ ils ίtaient appelίs λ l'oc-

casion d'~~n festin, des bouffonneries et

des danses effίminίes, quelquefois mΥme

licencieuses . LeΓΓr nom, λ Home, devint

synonyme de dίbauchί cynique .

K~w~~~~~ . - Le cinabre, que les

anciens confondaient assez volontiers

avec le sang-dra~o~~ et le minium, ίtait

une substance minίrale rouge qui servait

d'une part λ la prίparation du mercure,

que l'on en retirait, et d'autre part λ celle

d'une couleur rouge trέs employίe en

peinture ; le cinabre servait aussi d'encre

roâge.

Ktv~~~ . - Lyre λ dix cordes, d'un

son triste ; cet instrument doit Υtre hί-

breu, car le mot ne se trouve que dans

les Septante et dans Josέphe .

Ktù~~~~o~. -Chapiteau . Voy . 'L~i-

x~~vov .

Kf~~o~ . - 1~ μ'raduction du latin

circus, cirοue . Voy . Lexigz~e des Anti-

quitίs ro~nai~~es .

2~ GΈteau, q~~i doit sans doute son nom

λ sa forme ronde .

3~ κpervier .

~t~~ù~ . - Lierre . Comme la tige de

cette plante n'arrive λ avoir due peu de

grosseur, o~ ne s'en est servi que pour

fabriquer de menus objets, en particulier

des coupes . On croyait due si l'on versait

dans une coupe de lierre du vin mίlangί

d'eau, le vin se rίpandait de lui-mΥme .

De lλ l'usage d'ίprouvettes en lierre . Le

lierre ίtait consacrί λ Dionysos, et le

thiase du dieu se couronnait de lierre,

ainsi que ses adeptes .

K~~~~~~ov . - Vase i~ boire, de forme

indίterminίe, variant du ~x•~~o~ au

xu~~~~ov, assez vaste, peut-Υtre muni

d'une anse, et fabri~~~ί en bois (de lierre) .

K~~~~, Kt~~E~ . - Corbeille ou boιte

en osier tressί ou en autre matiέre, des-

tinίe λ conte-

nir toute sor-

te d'objets .

Elle jouait,

dans la toi-

lette des

femmes, par

exemple, λ

peu prέs le

mΥme rèle que le r.~~~00~ (voy . ce mot) .

On en voit, sur les vases peints, qui con-

tiennent des miroirs et des vases λ par-

fums. Quelquefois elles sont munies d'un

couvercle et d'une anse .

Plus particuliέrement les Grecs appe-

laient de ce nom (on trouve aussi xot~~~

la corbeille mystique qui, dans les cultes

mystίrieux, renfermait les objets sacrίs

~i~~~~ que l'on montrait en grand secret

aux initiίs . C'ίtait nίcessairement une

corbeille cy-

lindriquί,

en oser,

avec un cou-

vercle . La

ciste tenait

surtout âβe

place impor-

tante dans le

culte diony-

sia~ue et

dans celui

des dίesses

ίleusin~ennes . Dans la ciste de Dionysos

on gardait un serpent vivant que 1'âο
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ape réoit souvent, sur les monuments,

passant la tΥte et une partie du corps entre

le couvercle et le haut du panier . Il ίtait

l'embl8me du dieu .

K~~~o~ù~o~ . - Monnaies d'argent,

assez plates, frappίes dans ~~ombre de

villes asiatiques aux ~~o et ~~* siέcles

avant Jίsus-Christ, et portant au droit la

ciste mystique (voir Ki~~ ~) dbΕ s'ίchappe

le serpent, a~~ revers Εn arc dans son ίtui,

entre deux serpents dont les tΥtes et les

queues se rejoignent et s'entrelacent . Les

cist~phores ont la valeur destίtradrach-

mes du systέme rhodien, c'est- π -dire

qu'ils pέsent de 12 gr . 5OD λ 12 gr . 800 .

Les pri~ci~ales villes qui ont frappί des

cistophores sont Pergame, Smyrne,

κphέse, Sardes, Tralles .

Sous l'empire romain, des monnaies

proconsulaires d'~sie gardέrent la ciste

sur une des faces, et restέrent rattachίs

au systέme des cistophores autono-

mes .

K~w~ . - Colonne. Dέs les temps les

plus reculίs, les Grecs ont fait usage du

pilier rond, en bois ou en pierre, a~pi;lί

colonne. La colonne se compose essen-

tiellement d'une base, d'un fιt et d'un

chapiteau .

Quelquefois la base n 'existe pas ; ûνr

exemple la colonne dorεοue repose direc-

tement sur le stylobate . Daβs l'ordre

ioniq~~e, et le corinthie~~ qui en dίrive,

la base ou ~~~1~~ est composίe de mou-

lures ; le diamίtre en est plus large ~~~e

cel~~i du fιt .

Le fτt, ~Ο~~, qui affecte la forme co-

nique, est ou monolithe ou formί de

blocs superposίs ou tambours ; ce fι t

peut Υtre lisse ou creusί dans le sens de

la langueur de caβnelures (~z~~~~c~~ .

Dans l'ordre dorique les caβnelures sont

ta~~gentes ; dans l'ordre ~o~ique, elles

sont sίparίes par une ίtroite bande . Le

nombre des cannelures peut varier .

Le chapiteau est diffίrent selon l'ordre .

d'architecture ; t~~jours il joue le ~nί~ne

rèle : il est la tΥte ίpa~~ouie de la colonne,

destinίe λ supporter le poids de l'enta-

blement ou architrave qui s'appuie sur sa

surface supίrieure . Pour

les formes, voy . 'E~lx~~-

vov .

Le fτt de la colonne do-

rique ίtait renflί λ mi-

ha~~teur, pour donner 1'~l-

lusion de l'ίlastiéitί ; c'est

ce qu'on appelait l'w~~-

5εγ .

Les architectes avaient

imaginί une assez grande

va~tiίtί de dispositions des colonnes grou-

pίes en portiques, et avaient des termes

pour dίsigner ces combinaisons qui cons-

tituaient des ordonnances . Dans les mots.
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qui dίsignaient ces ordonnances on em-

ployait surtout le mot c~•~o~, synonyme

de x(wv (far ex . .s ;~~~u~o~, ~~~~~u~o~~ .

Voy. ~~•~o~ .

Il va sans di~ υe que la fantaisie des

artistes pouvait imaginer des formes par-

ticuliέres de col~~nnes . Par exemple, cer-

taines colo~~es trέs anciennes s'amincis-

saient λ la base, rappelant un pieu fichί

en terre par le petit bout ; d'autres rece-

vaient sur use partie de leur hauteur des

bas-reliefs sculptίs (λ Lphίse, par exem-

ple) .

K~~~o~. - Branche d'arbrί, et en

particulier branche d'olivier entourίe de

bandelettes due porlaie~t les suppliants .

~~~~~a~ . - 1~ Chaussu~υe s spίciales,
peut-Υtre en bois, qu'on employait pour

monter s~~r des ίchasses, afin de se so~~-

tenir les pieds et de ne pas se blesser . Le

mot est pa~ υf~is, tout simplement, syno-
nyme d'ίchasses .

2" Chaussures de bois, sabots oâ sim-

ples semelles hautes dont on se servait

au bain .

K~~~~~ov . - Petite clef. Voy . K~,~r'~ .

K~~~~oG~o~. - Proprement nn por-

tier, quelquefois un geèlierυ . Comme les
patres avaient la garde des clefs des

temples, du moins e~ principe, le mot

x~~~ùo~~o~ prend souvent le sens de prΥ-

tre . II est aussi devenu l'ίpithέte de quel-

ques divinitίs gardiennes et protect~ υi ces
des villes, comme Pallas λ Athέnes .

K~~~~o~~~a~. - Voy. K~~~~o•~o~ .

K~~~~~~a. - fente ou trou mίnagί

dans une porte pour qu'on puisse voir ce

qui se passe derr~ίre cette porte ; judas . -

Le trou de la serrure pouvait servirλ cet

office, et s'appelait aussi x~~~OF~x .

K~~7~~0~.- 1~ Serrure. Prim~tive-

ment la serru~υe consistait en use sorte

de verrou, maintenu e~ dedans sur un

battant de la porte par un clou et pou-

vant se rabattre sur une gΈche placίe sur

l'autre battait . On pouvait ouvrisυ de

l'extίrieur au moyen d'une clef ;cf .

K~~tS) .

ll'autres fois, ~e verrou se manoeuvrait

bor~zon~alement au moyen d'une cour-

roie ou d'uoe po~g~ίe et venait s'intro-

duire dans un trou du ~nur (porte λ un

battant) .

2~ Gond sur lequel tourne une po~ υt e
pour s'ouvrir .

3~ Tout ce qui sert λ fermer, λ boucher,

λ clèturer, par exemple barrage λ l'entrίe

d'un po~υt .

K~~~~. - Tout instru~r~ent servant λ

fermeυ une porte .

1~ Verrou qui s'ouvrait mΥme du

dehors au moyen d'une courroie, tandis

qu'une autre courroie servait λ fermer .

2~ Clef . A l'ίpoque homίriq~~e, la po~ υt e
se fermait au moyen d'une barre crans-

' versale ~~~~ venait s'encastrer dans le mur

ou dans les liteaux ; pourυ ouvrir, on

introduisait par un trou un crochet qui

soulevait la barre . Les īrecs oit, plus

tard, cunnu des clefs plus perfectio~~nίes

en bronze et en fer,

r~ssembla~t λ celles

οâe l'on fait encore

main tena~ t .

3~ BΈton crochu,

servant λ conduire et

~nsιtriser les p~~ υc s .

4~Ba~~cde ~υa~r~eurs .

1~ Grande parle λ

deux battants, aussi

prίfίrait-o~ le pluriel

x?,~~c~z~~~ . Toutes les maisons de quel-

οâe ~mporlance en avaient de semblables .

Co~n~arer nos p~~ υtes cochέres .

2~ Porte d'une ίch~se .

K~~~~~~~~ . - 1~ hstr~~ment servant

λ mesurer un intervalle

quelconque de temps par

l'ίcoulement d'une q~~an-

t~lί dίterminίe de l iquide .

I L se composait de ~e~~x

vases, l'un percί de trous λ

sa partie i~~fίrieure et placί

sur ~n trίpied, l'autre au-

dessous. La dimension des

deux vases va~υiait beau-
coup ; ée pouvait Υtre une grande amphore,

1
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surio~~t en ce iui concerne la religion et

le culte .

K~~~o~~~~~, K~~~ou~É~, K~~-

~o~~~~ . - On appelait clίrouchie une

colonie alhίnie~ne d'origine trέs spί-

ciale. Elle ίtait constituίe par des ci-

toyens que la mίtropole envoyait dans

un pays soumis ou conquis ûΡâr ~ assu-

rer sa domination sir les habitants . Le

territoire ίtait partagί par des gίomέtres

en domaines que les clίrouques t~ra~ent

au sort. La clίrouchie n'ίla~t pas obliga-

toire et les riches laissaient sans con-

teste, d'ordinaire, les pauvres s'expatrier .

Cependant les clίrouques purent rester λ

Athέnes et faire exploiter leur lot par

des fermiers . D'ailleurs, contraireme~~t

a~~x colons proprement dits, les clίrou-

ques ne perdaient pas leurs droits d'Athί-

niens . Ils restaient, λ l'ίtranger, sous la

domi~~ation et le gouvernement d'Athέ-

nes, bien qu'ils eussent des magistrats

spίciaux .

Certains Ltats imitέrent sans doute les

Athίniens et envoyέrent des clίrouques

dans les mΥmes conditions .

K~~~w~~~~ov . - Urne servant au

tirage au sort ; en particulier les Thes-

mothέtes et les Logistes se servaient de

x~~~~~~~~~ ûΡâr tirer au sort les Hί-

liastes qui devaient siίger dans certaines

affaires civiles, et dίsigner 1a section oΕ

ils devaient se rendre, ou recevoir et

examiner des comptes de magistrats .

On donnait aussi ce nom au lieu oΕ se

faisait ~n tirage au sort .

K~~~t~ . - Procίdure qui consistait

λ convoquer un tίmoin d'une faéon par-

ticuliέre et solennelle, lorsque c'ίtait un

tίmoin λ charge, pour qu'il entendÉt lire

sa dίposition et vÉnt la con~~rmer, ou

jurer qu'il ne connaissait pas l'affaire .

7but tίmoin qui ne rίpondait pas λ cette

convocation ίtait passible d'une amende

de mille drachmes, et pouvait, de plus,

s'exposerλ des poursuites comme parjure .

K~~~~~, K~~~~~ . - i~ Huissier,

hίraut . Gelui qui convoque λ une assem-

blίe, devant un tribunal .

un canthare, une hydre, etc . La clepsy-

dre servait λ mesurer le temps aus ora-

teurs, dans l'assemblίe du peuple ou au

tribunal, λ marquer les veilles de nuit

pour les soldats, etc .

La clepsydre n'ίtait pas une horloge au

sens moderne du mot ; c'ίtait u~ i~stru-

ment trop imparfait pour pouvoir mar-

quer des divisions ίgales du jour .

2a Jeu d'enfants, spίcialement de jeunes

filles . Il cons~slait λ remplir d'eau un vase

et λ le renverser brusquement, sans que

le liquide s'ίchappΈt, grΈce λ la pression

de l'air .

K~~'%~ . - Voy. K~~~~ .

~~~~~ . - Baguette des centurions,

faite avec u~~ sarment ~exible de vigne .

K~~~ovo~~~ . - Voy. K~~~o~ 2 .

K~~~o~. - I~ Objet quelconq~~e, de

petite dimension, morceau de bois ou

caillou, dont on se servait ûΡâr tirer au

sort ; on les mettait dans un rίcipient et

on les agitait, s'il y avait lieu .

Pνr suite, tirage au sort au moyen de

x~~~o~, et ce que l'on doit λ la fortune

du sort .

2~~Iίritage . C'est une idίe trέs ancienne

que le fils succέde au pέre et entre en

possession de ses biens . En particulier,

la royautί est transmise au ~~ls aι~~ί ; mais

elle peut aussi se partager . A dίfaut de

fils, elle passe au gendre . PΡâr ce qui est

des biens, ils sont partagίs au sort (x~~-

~o~) entre les enfants de l'ίpouse lίgi-

time, Biles et garéons . Aux bΈtards ~l est

rίservί une part, mais ~~~me . A l'ίpoque

historique, ces rέgles sont gί~~ίralement

conservίes . A Athέnes, il en ίtait ainsi ;

la lίgislation surceilla~t de faéon particu-

liέre la transmission des biens et protί-

geait les Ales, les orphelins mineurs, etc .

Il ~ avait des r~gleme~~ts spίciaux pour

les ~~ls de femmes ίpiciέres, c'est- λ-dire

n'ayant pas de frέres et ayant recueilli

l'hίritage paternel ; leurs fils pouvaient

rίclamer cet hίritage, mΥme du vivant

de leur pέre .

Il y avait, dans beaucoup de villes, des

charges et des fonctions hίrίditaires,
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2~ Tίmoin assig~~ί par le demandeur

pour prouver qu'il a fait parvenir λ son

adversaire ~~ne convocation contenant les

motifs de la poursuite et le jour λ com-

paraÉtre devant le magis-

trat compίtent. Les noms

des x~~~~P~~ ίtaient sur

les piέces de l'accusation,

sinon celle-ci ίtait nulle .

Dans le cas oΕ on aurait

eu des tίmoins ~e com-

plaisance, il y avait 1a

ηûνΜύ ~~~u~ox~~~~ :~~

pour les faire punir .

K~~~~vo~ . - i~ Sorte

de fo~~r de campagne, en

terre cuite ou en fer, plus

large au sommet qu'λ la

base. La pΈte du pain y . ίtait enfermίe,

et le tout ίtait placί sous la cendre chaude

ou dans le feu vif . L'ustensile ίtait percί

tout autour de petits trous servant λ d'ίva-

poration de la pΈte cuite .

2~ Four oΕ l'on s'enfermait pour pren-

dre des bains de vapeur .

3~ Rίchaud destinί λ chauffer les a~par-

tements .

K~~~~~~~, K~~~~~~~~, K~~~~~ .
- 1~ Se dit de Loute ίchelle, ou escalier,

ou de to~~t ce qui ressemble λ une ίclΓelle

ou λ un escalier ; ίchelon .

2~ Planches d'embarquement, apponte-

ments compacts ~~on λ ίchelons, destinίs

λ opίrer l'embarquement et le dίbarque-

ment (voir'~~o~~~~x~ . Le x~cu.n.x~~~~

est une x),É~x~ oΕ sont fixίes des tringles

transversales semant d'arrΥts pour due le

pied ne glisse point . Sur les triέres, la

x~~u.~xf~ sert λ la fois de planche d'em-

barquement et d'instrument de combat ;

munie de crocs λ son extrίmitί, elle

grap~~ne le vaisseau ennemi .

3~ Mouvement de lutte . Il consistait λ

sauter brusquement derriέre son adver-

saire, et λ se hisser le long de son dos,

comme λ use ίchelle, a~~n de le renver-

ser en arriέre .

~~~~~~ . - Ce mot dίsigne Mute espέce

de lits . Gependant la x),fv~ se composait
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surtout d'un cadre rectangulaire reposant

s~~r quatre pieds . Sur ce cadre on mettait

une ou pl~~sieurs planches ; il y avait un

oreiller, parfois des couc}~es . La x~fv~

ίtait toujours en bois, quelquefois prί-

cieux, et incrustί d'ivoire ou d'ίcailles

de tortue . Certaines avaient mΥme des

pieds d'argent .

K~w~~~ . - i~ Sorte de lit de repos ;

suwant d'autres, ce mot dίsignerait un

faute~~il .

2~ Se dit aussi d'~~n cercueil .

K~~~~~. - Dans Ho~nέre ce mot

dίsigne surto~~t une cabane, une hutte ou

une tente, c'est- λ-dire un abri grossier .

Parfois il dίsigne aussi un fauteuil ou

une chaise longue .

Les poέtes postίrieurs l'ont souvent

employί comme synonyme de K~iv~

ou de K~cv~~~ .

K~~~~~~ . - Voy. I{àçcΧΓΗγ .

K~f~~ov . - i~ Sorte de hangar, ou

suite de hara~ues de bois couvertes de

chaume qui entouraient l'habitation prin-

cipale, λ l'ίpoque homίrique . Dans le

x~i~~ov habitaient les esclaves .

2~ Simple enceinte fermίe, par exem-

ple un parc λ moutons ; par extension,

une pauvre hutte, âβe cabane λ pei~~e

close .

K~~~~ù~ . - Sorte de chaise λ dos-

sier, sans bras, ayant ordinairement un

tabouret . Dans les honneurs, il prenait

place aprέs le O~ùvo~, aussi les hommes

aya~~t quelque renommίe s'y asseyaient
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seuls. On ornait le x~ υ.~u.ù~ de plaques
d'or ou d'argent .

K~~~b~ . - Le mot dίsigne plus par-

ticuliέre~nent un collier de chien, comme

~~~~!ov, tandis ~u'~P~o~, ~~o~~~h sont

rίservίs ,

aux bijoux

dcs hom-

mes et des

femmes .

Les col-

liers de

chiens

pouvaient

avoir des formes variίes, plus ou moins

ίlίgantes . Ils ίtaient d'ordinaire mugis

d'un anneau pour attacher une laisse . Il

y avait, pour les gros chies batailleurs,

des colliers garnis de portes .

Par extension, x~olù~ a dίsignί un

lien quelconque, mais surtout un carcan

et mΥme un joug .

K~oa~~ ~~a~~, ~~x~ . - Le vol,

qui ίtait souve~~t excusί a~~x premiers

temps de la civilisation grecque, bien

qub~ eτt le droit de tuer un voleur pris

sur le fait, ou de faire faire fies perq~~isi-

tions dans la maison d'un voleur soup-

éonnί, le vol f~~t rίprimί gravement par

la lίgislation de llraco~ . La mort fut le

chΈtime~~t des coupables, Le fait essentiel

ίtaitpourllracondesubstit~~erl'action ~u-

bliqueλ l'arbitrairedes victimes .A partir

de Solon, la loi attique rέgle la procίdure

avec nettetί et admet les preuves . Elle

identifie le vo'eur et son complice ou

recίleur ; elle distingue le vol simple et

le vol qualifiί, en ce qui concerne les

particuliers, et ίtablit l'action x~o~~~

~~~cP~ . Si le voleur' a volί ~)Jtat ou use

divi~~itί, elle l'alta~ue par la ÍàΡβύ è~-

~o~l~v ou i~~~v ~P~~z~~v .

En ce iui concerne la x~o~q~ ~(x~,

la peine ίtait la restitution du du~~ble de

la somme ou de la vale~~r de l'objet volί .

Quelquefois, dνΓΓs le cas de flagrant dίlit,

le vol λ main armίe par exemple, la con-

damnation λ mort par les Onze pouvait

s'ensuivre . S~iva~t les cas, la juridiction

appartenait aux Thesm~thέtes, aux Onze

ou λ l'Hίliίe . La x~o~~ ~~~o~!~v ou

i~~~~w ressortissait aux Onze dans le cas

de flagrant dίlit, νâÍ Thesmothέtes dans

les a~~tres . La peine pouvait Υtre la mort

ou la restit~~tio~ au dίcuple .

K~~~~~~, ~~~~~~~~ov . - Ser~n-

g~~e, et injection contenue dans la serin-

gue. Les seri~g~~es des Grecs ίtaient

coné~~es comme les nètres .

K~~~ù~. - Cage destinίe π enfermer

~n animal vwant,

particuliέrement

un oiseau . On en

fabriquait e~ osier

ou en bois flexible

q~~elconque, et en

fils mίtalliques .

L e s formes va-

riaie~tsuivantles

usages et la fan-

taisie .

K~Ο~~a. - Fil que l'on a ίtirί de la

quenouille au moyen du f~~seau, et par

suite trame, ei mΥme ouvrage quelconque

fait avec ce fil .

K~w~~~~ . - Le fuseau, qui sert λ

ίtirer le h~ de la quenouille et λ donner

sa torsiu~~ au fil, et par suite le fit mΥme .

fait au fuseau (syn, de K~~~~~~ .

Kv~~~~ov . - Flocons et ho~rre de

laine qui provenaient de l'opίration du

cardage, et que l'on emphyait en partic~~-

lier λ remplir des coussins . Par suite le

mc~t a dίsignί ~n coussin .

Kva~~~ov . - Atelier de foulon .

~~~~~~~ . - Foulon, industriel qui

nettoyait les ίtoffes en les mettait da~~s

une eau prίparίe avec dwerses substan-

ces, surtout du carbonate ~e potasse, et

en les foulant νâÍ pieds ; p~~is on battait

les tissus, on les sίchait et on les cardait ;

ensuite les foulons tordaient le drap,

lui donnaient le luisant, le pliaient et le

mettaient en presse .

Les foulons nettoyaient aussi les vieux

vΥlements .

~~~~o~ . - i~ Sorte de chardon dont

la fleur ίpineuse servait λ carder et pei-
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gner la laine, et par suite le c~~ardo~~ arti-

ficiel, le peigne qui ίtait employί .cet

usage .

2~ Instrument de torture couvert de

pointes aiguφs, dans le genre d'un peigne

de cardeurυ, et avec lequel les bourreaux

labouraient la chair .

Kv~~a~~ov, Kv~~a~ov. - Voy .

Kv&~~),ov .

~~~~~~ . - f~ Les cuίmides ίtaient

des jambiùres en mίtal que portaient les

guerriers de

l'ίpoque ho-

mίriq~e et,

plus tard, les

hoplites .

Elles protί-

geaient les

jambes de-

pu~s la che-

ville jusqu'au

haut du ge-

nou, Elles se

composaient

d'une seule

	

Gf~ ~~

piέce, soit de

	

.

bronze, soit d'ίtain, que l'on modelait sur

la jambe du guerrier, et on la retenait au

.moyen de courroies et de boucles sur le

mollet, qui n'ίtait pas protίgί . Les chefs

auvent des cnίmides ornίes de figures

en relief et mΥme de mίtaux prίcieux .

Voy . ~g . 0~~~~, Ai~~~, `O~~t~~~,

~~~~~i~, etc .

2~ GuΥtres de cuir que portaient les

paysans, les chasseurs, pour garantir

leurs jambes contre les ίpines .

Kv~~~~~ . - Co~~teau de fer servant λ

rΈcler, en particulier λ rΈcler le fro-

mage .

Kv~~~~~ . -Espέce d'a~g~~ille creuse,

qui ίtait employίe par les femmes pour

leur toilette ; dans ce tube on pouvait

enfermer des fards, des parfums .

Kv~~~~ov. - Voy. ΒáύΧńΓγ .

Kv~~wv, -1~ Pointe aiguφ de l'ίpίe.

2~ Dent ou crochet placί λ ~a naissance

du fer d'un ίpieu de chasse ou d'une

lance, pour que celui qui porte l'arme

2U~
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puisse arrΥter l'ίlan de Ia bΥte ou de

~enne~ni q~~'il combat .

~ù~~~o~, - Traduction latine du mot

congi~~s, qui dίsignait ~~~e mes~~re de

capacitί chez les ~~~~nai~s . - Voy . Lex .

ales A~zliq~~ilίs ~ υo>naiaes, s . v . Co~~-

gius .

Kπ~~~. - Coq~~illages de diffίrentes

formes, servant λ des usages variίs . On

faisait des boιtes avec ceux qui avaient

des salves larges et bombίes ; les trέs

grandes valves servaient de rίcipients

aux fontaines luxueuses ; avec ceux qui

avaient la forme en hίlice, on faisait des

vases, des cornes λ boire, des trompettes

mari~~es .

L'art a fait un grand usage des con-

~ues ; c'est l'attriUut d'Aphrodite et des

Nymphes ; c'est un motif architectural ;

le fond de certaines niches arrondies au

sommet, destinίes π recevoir des statues

ou des bustes, est creusί en figure de

valve de coquille concave .

~ù~~o~. - Le mot a le sens de

xù~~~. De plus, ~l dίsigne- un vase en

forme de conque q~~i servait ~ puiser et π

mesurer, et une fo~~le d'autres objets res-

se~nblant λ des coquillages . En particu-

lier la partie saillante gΓΓε bombait au

centre d'un bouclier (+~~~~Lo) . Voy. 'O~-

~~~ù~ .

Ko~~•~~, Ko~~~~~ov . - Petit

coquillage d'oΕ l'on reti~υait la substance
servant π faUriquer la pourpre . On le

rencontrait surtout sur les cètes de

Syrie. Voy. ~oP~•~~ .

K~~o~~o~. - Le cothurne est, λ

l'origine, une chaussure usitίe dans la

vie courante, avec u~~e sorte de tige

lΈche, montant π mi-jambes. Les hommes

et les femmes en avaεent sans doute

empruntί la mode λ l'Orient. ~ Athέnes,

les femmes surtout s'en servaient dans

le gynίcίe .

Ce n'est qu'λ une ίpoque assez rίcente

que le mot s'est appliquί surtout λ la

chaussure des acteurs tragiques, dont le

nom vίritable ίtait sans doute ~u.~~~~~ .

Voy . f~g . `~~ox~~~~~ .
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Ko[~~o~~~ov . - Ceinture creuse uΕ

l'on enfermait son argent .

Ko~~~~~~~ov. - Salle oΕ l'on se

couchait pour dorme υ ; ~n donnait parti-

c~~liέre~nent ce nom, en Crέte et dans les
villes doriennes, λ ~~~ ίdifice oΕ l'op

hίbergeait les ίtrangers .

A l'ίpoque chrίtienne, ce mot a dίsi-

g~ί le cimetiέre .

Ko[vo~o~~~ov . - Dίs~g~e λ la fois

une assemblίe dίlibίrante, et le lieu oΕ

se tenait cette assemblίe .

Ko~~oB~~a[o~ . - Il ~ avait des villes

qui s'entendaient pour avoir une jurid~c-

tion et des tribunaux communs . Ces tri-

bunaux s'a~pela~ent xowo~ixx~z . II y en

a des exemples en Crέte .

~orvù~ . - Se disait de la confίdίra-

tion de certains peuples et de certaines

citίs qui avaient un gouvernement com-

m~~n, certaines lois, certaine administra-

tion, une portique commune et un culte

commun officiel, et formaient un vί~ υi ta-
ble ~aat, tout en gardant chacun ou cha-

cune sa part d'a~~tonomie. Le systέme

fίdίratif des xoro~ ne s'est ίtendu en

Grέce ~u'1 partir du we siέcle avait

Jίsus-Christ. C'est un groupement poli-

tique q~~i a succίdί a~ groupement reli-

gieux des Amphictyonies . Les xow~

n'avaient, en pri~~cipe, aucun lien eth~i-

que, au sens ίtroit ; mais il ίtait naturel

que des peuples de mΥme origine et de

mΥme υace s'un~sse~t de prίfίrence . Cf.

~wo~x~~~ù~, ~w~~~~ov .

~o~~~ . - 1~ Lit f et particuliί~υement
lit nuptial Voy. K~tv~ .

2~ Corbeille . Voy. Kl~~~ .

Ko~~~~ . - Voy. Kf~~~ .

Ko~~o~. - Lit (voy . K~fv~, ~~~o~~

et aussi ~~ne ίtable, une be~υgerie .

Ko~~~~ . - i~ Chambre λ coucher .

Voy. ~~uo~ .

2Α Ghamhre d'un palais royal oΕ l'on

enfermait le trίsor du mo~a~υq ue, l'ar-
gent du ~sc .

Kùxxo~ . - Peinture ίcarlate urίe

d'un insecte qui vivait sur les chΥnes ;

c'ίtait une p~υίparation coτteuse qui lut-
tait aver, la pourpre .

Ko~a~~~~~ù~, Kù~a~~o~ . - Sorte
de darse thrace, accompagnίe d'us chant

appelί x~~xEPo~, l'un et l'autre plus ou

moins convenables .

Ko~~~~~w . - Se dit, en principe,

de tout travail de gravu~υe , ciselure,

repoussage, qui se fait en frappant au

marteau, et gίnίralement de tout travail

de gravure ou sculpture sur pierre, bois,

mίtal, etc .

Ko~a~~~~. - Cεseau, ou marteau π

poi~~te pour cailler ou graver la pierre .

Suivait d'autres, c'est le maillet avec

lequel un frappe suc le ciseau .

Ko~~ùv, Ko~~ù~ . - Fourreau de

l'ίpίe . 11 ίtait en bois ou en mίtal . Voy .

't1~~~~~. De faéon gίnίrale, ces mots

dίsignent une gaine ou ~n ίtui quelcon-

que .

Kù~~~ . - Colle . Les anciens con-

naissa~ent la colle fo~υte ~~~uF~x~~~~~,
la colle de poisson ~ε~0âΡÍθààν~ et la

colle de farine ~x~~~~~ . Ils s'es servaient

dans la menuiserie, la mίdecine, pour

encoller 1e papier, etc .

Kb~~~~o~ . - I~ Cheville oΕ s'accro-

chaient les cordes de la lyre, et que l'on

tournait pour les tendre et les mettre λ

l'accord .

2~ Dspίce de gΈteau ou de pais, ayant

sans doute une forme ressembla~t.Τ celle

des chevilles de la ly~ υe . Ifs ίtaient fats

d'ordinaire avec de la farine de frome~~t

~ra~s .

Kù~~~~~, Kù~~~~~~ . - Ces mots

peuvent signifier le collage de de~~x ob-

jets ou de deux fragments l'un contre

l'autre . biais ils s'appliquent spίc~ale-

ment λ la s~~~dure des mίtaux . L'inven-

tion de la soud~~re est postίrieure λ

l'usage des clous . rwίs po~~~υ assembler

des objets mίtalliques ; mais elle est ce-

pendant fort ancienne ; ~~ous connaissons

mal les plus anciens procίdίs des sou-

deurs ; ils employaient du plomb, de



l'ίtain, et soudaient au feu . D'ailleurs la

soudure pouvait s'appliquer λ l'or, au fer,

au cuivre, au plomb, λ l'ίtain, et la tech-

nique et les instruments variaient selon

les cas .

Kb~~~~ . - Sorte de pain rond ; peut-

Υtre le mot est il synonyme de xù~~~-

~os 2 .

Kù~~oe(~ . -Cheville de la lyre . Voy .

K~~~~~ e~ K6~~~~0~ i .

Le nom ve~~ait sans doute de ce qu'on

en pouvait faire avec du cuir trέs dur,

celui que l'on prenait π ~a nuque et au

dos des boeufs, et que l'on nommait

xù~~r~ .

Ko~~u~~~~~~ . - Voy. Kd~~~~o~ .

Kù~~u~o~ . - Pente monnaie a~~i-

que, en cuivre, valait soit le q~~art, soit

peut-Υtre

le septiί-

me du

chalque .

On l'em-

ployait

surtout pour faire l'appoint .

Comme les Grecs dίsignaient aussi de

ce mot l'agio ou le c)~an,ge, ~~ en arriva λ

donner le nom de xo~~u~~~~~t aux chan-

geurs, et par extensi~~n aux usuriers .

Ko~~~~~. -Petit pain d'orge de pre-

miέre qualitί, que l'on donnait aux en-

fants . Il ίtait de forme ovale .

Ko~~~~tov . - Les collyres sont les

~nίd~caments liquides ou solides destinίs

λ Υtre introduits dans le corps . Le seps

de collyre, remέde pour les yeux, n'est

qu'un sens particulier du mot .

Ko~~~~E~ . - áΡη. Ko~~•~x .

Ko~~u~~~~~ ~x~~o~~ . - Pain de

farine assez grossiέre, rίservί le pl~~s

souvent aux esclaves .

Ko~o~~ù~ . - Statue reprίsentant un

Υtre plus grand que dans la rίalitί . La

glus connue est le fameux Colosse de

Rhodes .

~b~~~~. - Partie supίrieure du pί-

plos des femmes qui tombait sur la poi-

tr~ne en plis flottants, et en gίnίral tout
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repli de vΥtement bouffant λ la taie .

Ko~~~~~v. - Nager. La natation

faisait partie de l'ίducation ίlίmentaire

des Grecs ; c'ίtait une honte de ne savoir

~ ni lire ni nager î, ~~~~ ~F~~u~~x

~~~~ xo~u~~zv (ou v~iv)6~~~~~~~~~ .

Ko~u~~~~~~ . - i~ Grande piscine

de natatiońΓ ; il y e~ avait λ ciel ouvert et

1
aussi dans les bains des Grecs . Quelque-

fois, situίes prέs d'un cours d'eau, elles

ίtaient pleines d'eau vive .

2~ Lavoir, rίservoir d'eau .

3~ Rίservoir λ vin .

Ko~~~~~~~~ . - Plongeur. On se

servait de plongeurs soit pour retrouver

des objets tombίs au fond de l'eau ou

englo~~tis par un ~~aufrage, soit peur aider

λ dίtacher l'ancre d~z fond, parfois mΥme

pour percer, dans une bataille navale, la

coque des bateaux ennemis au-dessous

de la ligne de flottaison .

Kù~~. - La coi/fure, chez les Grecs,

a subi naturellement les fluctuations de

la mode. Aux temps homίriques, les lon-

gues c}~evelures habilement disposίes
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sont u~ signe de beautί et de noblesse ;

Ia calvitie est ridicule . On reco~~naιt l'i~~-

fluence de l'Orie~~t dans les boucles sy~nί-

tr~ques au-dessus du front, les frisures,

les boucles et les nattes pendait sue la

nuque et sur les ίpaules, aussi sur le

devant de la poitrine ; les torsades et les

chignons que maintiennent des liens, des

bandelettes, des ornemeFlts de mίtal .

Puis la faveur s'attache aux cheveux

courts ; les enfants, en arrivant λ l'Έge

d'ίphέbes, coupent leur chevelure et la

consac~υent, les garéons λ Apollon, les

filles λ ~rtίmis. Les vieillards seuls et

les femmes adultes se per~nette~ t de longs

cheveux ; les artistes rίserve~~t l'opulente

chevelure aux divinitίs graves, comme

Zeus, Poseidon. Cepe~da~t, mΥme λ

l'ίpoque classique, quelques ίlίgants et

voluptueux, comme Alcibiade, affectent

les longues chevelures effίminίes ; et,

d'autre part, les philosophes . laisse~~t

cyniqueme~~t pousser leurs cheveux en

dίso~υd re . Les femmes rivalisent d'inven-
tions coquettes et donnent λ leurs bou-

cles, λ Leurs frisures, λ leurs chignons

mille for+ses, les -unes gracieuses, les

autres excentriques . C'est le rέgne de la

pure fantaisie . Les esclaves se reconnais-

saient λ leur tΥte rasίe .

Uans les temps homί~υi ques, on coupait
ses cheveux e~~ sigβe de deuil ; de tout

temps, c'ίtait signe de douleur de laisser

flotter ses cheveux ίpars . A l'ίpoque

grίco-romai~~e, au contraire, on laissait

croÉtre ses cheveux et sa barbe pour

tίmoigner son affliction . Enfin, souve~~t,

on sacr~liait sa chevelure en ex-vols λ

quelque div~~itί .

Ko~~~~ . - Les anciens se frappaient

la po~tri~e (xù~~~~ en signe de deuil et

c'ίtait lλ le xo~~ù~ que traduit bien le

latin plonge υ, phnclus . De lλ on est

passί au sens de chai~tplaintif,particuliέ-

re~ne~t dans use tragίdie, que dίbitaient

alternativement le choeur et un acteur .

On donne aussi le'nom de xo~~ù~ λ

un simple dialogue entre un acteur et le

choeur .

Ko~~~~~~. - Se disait des mar-

chands d'esclaves qui paraient et fardaient

les jeunes gens et les jeunes filles λ ven-

dre pour leur donner plus de prix ou

tromper les acheteurs . Plus gίnίrale-

ment, on appelait ainsi un coiffeur ha-

bile .

Ko~~w~~~~. - Fί~n . de x~~uw~ ~~,

dίsignait une femme de chambre habile

λ parer sa maιtresse, particuliέ~ υement λ

la coiffer . Coiffeuse .

Ko~~~~~~o~. - En gίnίral, instru-

ment servait λ la toilette des femmes, et

plus particuliέrement grande aiguille que

l'op faisait chauffer et qui servait λ f~υi ser
les cheveux .

Kùv~a~. - Voy. I{ùv~a~ .

Kùv~u. - Vase p~υί cieux, en forme de
globe, originaire d'Asie Il ίtait en or ou

en arge~~t et servait λ boire ou λ fai~υe des

libations. 11 contenait dix cotyles .

Kùv~~~o~. - Diesure de longueur

valait deux dactyles, c'est-λ dire 38 mil-

limέtres environ. Kùv~~~o~ est prop~υe -

ment le nom de la seconde phala~~ge du

mίdius .

Kov~~ . - Sable que l'on rίpandait

dais les gymnases et les palestres, af~~~

que les jeunes gens ne se ~~ssent pas de

mal en tombant .

KovEa~~. - Se disait soit d'un enduit

de plΈtre, suit d'un enduit de chaux et de

sable, ou mortier, soit d'un revΥtement

de chaux eL de marbre entassί ou

pilί, et mΥ~~e d'une mosaÉque . Les an-

c~eos ont fait u~ trέs grand usage de ces

dive~υs e~~duits . E~~ particulier, les mai-

sons, λ l'intίrieur et λ l'extίrieur, devaient

Υtre bla~ch~es λ la chaux, comme lu cou-

tume eΓΓ est encore si rίpandue en Orie~~t

et dans les pays chauds . Gest une mesure

d'hygiέne et de propretί . Nous ne savons

pas si la chaux ίtait quelquefois tei~iίe

de nuances adoucies, ûΡâr attί~~uer l'effet

de la rίverbίration sur les ye~~x .

~ov~~~o~~. - Sandale λ semelle lί-

gέre, attachίe λ la cheville par des lacets ;

on s'en servait dans les gymnases . C'ίtait

aussi une chaussure de vieillards.
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Kùv~~. - Poussiέre, cendre . En par-

ticulier

i~ Poussiέre que, dans les palestres ou

les arέnes, on se rίpandait sur le corps,

aprέs la lutte, afin de sίcher l'huile et la

sueur .

2~ Cendre do~~t ~n se servait, comme

de nos jours, pour blanchir la lessive .

Kov~~~~o~ , - Syn. de Kùv~~, i .

Kov~~~~~tov , Kov~~~~~. - focal

spίcial dar~s les palestres et les gymnases,

oΕ l'on se prίparait λ 1a lutte en se rou-

lant dans lπ poussiέre et le sable, ou en

les ~aisa~~t co~~ler sur son corpÛ λ l'aide de

corbeilles bercίes de trous, sortes de

passoires . Le xov~~~~F~ov ίtait quelque-

fois un em~lace~nent rίservί dans l'arέne

mΥme. Bien entendu, on se couv~υa it de
poussiέre ou de sable aprέs s'Υtre oint

d'huile, afin de se prίserver des refroi-

dissements et de fai~υe sίcher glus vite la
sueur . Le strigile servait ec~su~te λ rΈcler

ce ~nίlauge adhίrent λ la peau .

K~~~~~ . - 1~ Perche terminίe par

un crochet de fer, et destinίe λ condui~υe
un bateau daβs les eaux peu profondes,

et λ le dirigeυ au milieu des obstacles de

toute sature .

2~ Haste de toute arme composίe d'un

manche de bois et d'une pointe de fer, et

par suite lance, ίpieu, javelot .

3~ Un bΈton, quels qu'en soient l'usage

et la forme .

Kù~~vo~ . - i~ )Jpίe recourbίe,

comme un cimeterre, avec le ~~l t~υan-
chant conéave, employίe par les bar-

bares . Cf. Ko~i~ .

2~ Couteau de sacrifice de ~nέme forme

que cette ίpίe .

3~ Hache .

4~ Pilon fo~υt lo~~rd et grand qu'on ma-

noeuvrait λ deux mains pourυ ίcraser les

grains ou autres matiέres dans u~ ~n~r-

tier profond . VΡη. "O~~o~,

Ko~~~~ . - Ciseau de sculpteur, que

l'on conduisait en le frappant λ petits

cous avec ur~ maillet .

K~~E~ . - i~ Sorte de sabre court, λ

lame recourbίe, dont le trπ~chant ίtait

du cètί convexe . C'ίtait

une arme barbare .

2~ Couteau de boucher

ou de sacrificateur, dont la

lame, concave prέs de la

uoignίe, se relevait au

bout . Il servait λ ouvrir et

dίpecer les animaux de

boucherie ou les victimes .

3~ Couteau de chasse,

dont la forme, sans doute, ίtait identique ..

4~ Repas que les Lacίdίmonie~s of-

fraient, dans certains cas, aux ίtrangers .

On ~ sacrifiait des chέvres, dont on dis-

tribuait la chair aux convives, avec du

pain (?) appelί ~u~~x(~~o~, du fromage,

des figues sέches, des fέves, des hariCOis

ve~υts, etc .

~o~π~~tov . - Le corail a ίtί sΕrtout

connu des Grecs depuis Alexandre-; i~

le~~r fut sans doute rίvίlί par les Indiens .

Il servit, rίduit e~~ poudre, λ des usages

mίdicinaux ; en branche ou en perles, λ

fabriquer des bijoux, des amulettes ; des

ornements divers

Kù~~~. - Gorbeau . Cet oiseau ίtait

de mauvais augure λ cause de sa couleur;

de son triste c~υ~ , de sa voracitί λ manger

les cadavres . C'ίtait le pire malheur ~ué

d'Υtre, aprέs sa mort, exposί sans sίpul-

ture et livrί aux corbeaux:

Comme favori d'Apollon, il ίtait pas υ
excellence l'oiseau fatidique .

Beaucoup d'objets, rappelant de prέs

ou de loin la firme et la force du bec de

corbeau, ίtaient dίsignίs du nom de

xd~~~ ; c'ίtaient certains petits organes

des machines, comme des crans d'arrΥt,

des cliquets, des rochets de roues ; des

inst~υume~ts de g~~erre, comme les cro-
chets. qui s'abattaient sur les navires

ennemis pour les arrόter ; des objets

comme un ~na~υteau de porte ; certain ins-

trument de torture, avec lequel sans

doute on fouillait les chairs, etc .

Kù~~a~. - Danse d'or~g~ne asiatique,

probablement lycienne . G'ίtait une danse

comique, extrΥmement agite, et qui
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donnait lieu λ des mouvements it la fais

bouffons et lubriques . Elle ίtait, semble-

t-~l, rίservίe au thίΈtre et λ la comίdie .

Elle s'est peut-Υtre perpίtuίe, du moins

pour la vivacitί des mouvements, dans

la tarantelle napolitaine.

Kù~~ . - i~ Jeune elle, et par suite

poupίe ayant l'aspect d'une jeune elle

et servant de jouet. On

en fabriquait en cire, en

plΈtre, en argile, aussi

sans doute en bois . On

en a retrouvί un grand

nombre, et parmi elles

quelques-unes avec les

bras et les jambes arti-

culίs. On a prίtendu

que lί ~~om des coiυopl~-
thes vient de ce qu'ils

fabriquaient des pou-

pίes, ou de ce que les

~~gurines d'argile qu'ils

modelaient et moulaient

ressemblaient λ des pou-

pίes .

Les jeunes fiancίes, λ~ la veille de leur

mariage, consacraient λ ~rtίmis leurs

poupίes avec leurs autres jouets .

2~ Grande manche d'un vίtement en

usage chez les Perses ; elle ίtait plus

longue que le bras, et s'opposait λ tout

usage de la main .

Ko~o~~~~o~. - Coroplathe, ou pl~~s

ordinairement coroplaste, fabricant de

~lgur~nes de cire ou d'argile . Cette indus-

trie, toujours florissante en Grece, nous

a laissί un nombre infini de petits chefs-

d'reuvre . Les plus cίlέbres Fabriques de

terres cuites sont pour les modernes

celles de Tanagra, en Bίotie, et de

Myrina, en Asie mineure . Les coroplastes

modelaient une maquette, faisaient un

moule, et multipliaient en grand nombre

les moulages . Ils variaient les sujets en

assemblant des parties moulίes π part,

tίter, brλs, jambes, ailes, accessoires ;

les figurines une fois complέtes, peintes

de diverses couleurs et dorίes, ίtaient

mises au four . Assez souvent, le coro-

plaste ~mprima~t sa signature sur le socle

encore frais de la statuette . La clientίle

des cor~plastes ίtait constituίe par les

dίvots, qui voulaient faire des off~ υandes
aux divinitίs, les parents et amis qui

voulaient enfermer des images dans les

tombeaux de leurs morts, les amateurs

de bibelots, etc .

Ko~~~a~ . - PrΥtre phrygien de

Cybέle. Leurs cίrίmonies ίtaient accom-

pagnίes de da~~ses dίsordonnίes, de

sauts, de cris, en mίmoire de Zeus enfant,

~ueleurslointains prίdίcesseurs avaient

sauvί en empίchant, par leur bruit, son

pέre Kronos d'entendre les vagissements

de l'enfant divin .

Kb~~~~o~ . - Le mot dίsigne fout

ce qui domine et fait saillie, et plus par-

ticuliίrement

i~ Les ornements qui dίcorent les

extrίmitίs d'un navire .

2~ Les couronnes formίes de Fleurs et

de feuilles, et en particulier des co,Αymbes

de lierre .

3~ Une coiffure ίlίgante des femmes,

oil les cheveux sont dressίs en touffe su-

dessus du crΈne, et plus particuliέrement

le noeud que forment sur le front les

extrίmitίs des deux tresses du crobyle

masculin . Voy. K~~Pu~o~ . et ~g. Bù~-

~~u~o~ .

Ko~w~ . - Voy. Pù~~~ov .

Kπ~~~. -Casque de mίtal, par oppo-

sition λ xuv~, casque en cuir . Mais le

mot est appliquί, de faéon gίnίrale, λ

tous les casques, quelles qu'en soient la

matiέre et la forme . Voy. K~~vo~ .

Ko~~~~~~. - TΥtiέre, courroie pas-

sant derriέre les oreilles du cheval pour

maintenir le mors . Voy . f~g. "ri~~~~ .

Ko~w~ . - De mΥme que x~~~~,

le corbeau, a donnί son nom λ maint

objet qui rappelle la forme de son bec,

xo~~v~, la corneille, a donnί son nom λ

des objets λ pointe recourbίe, comme la

poupe d'un navire, ete., etc.

Plus particuliέrement, quand il s'agit

de l'arc, c'est le raccord, su mayen de

neeuds trέs solides de corde ou de cuir,
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des deux tomes qui primitivement for-

maient l'arc . C'est donc le milieu de l'arc,

l'endroit oΕ s'appuyait la flέche.

Ko~~v~~~~~. - Chanteur populaire,

qui faisait la quΥte parmi les badauds

assemblίs, a~a~~t une corneille sur le

poingυ. Ses chants s'appelaient xo~~vl~-
~~~x .

Ko~x~~~ov , d~minu~~~ de Kù~~wov.

-Tamis en jonc, distinct de la x~P~~~~~,

ou tamis en laine .

Ko~~wo~~v~~f~, Ko~xwù~~v-

~t~ . - Divεnation par le crible . Le xors-

xcvù~xv~c~ faisait tourner un crible sus-

pendu, et ~nterp~υί tait la vitesse du mou-
vement ou l'orientation d'un point dίter-

minί au moment de l'ar~υΥ t .

Ko~~~~~~ . - i~ Fonctionnaire

chargί, dέs la fin du w~ siέcle, de la

direclion des ίphέbes . Il partagea d'abord

ce soin avec les Sophronistes, puis en

resta seul chargί . Il est annuel, nommί

par ~~~c~o~ovlx, et choisi parmi les plus

honorables citoyens . Il a les mΥmes char-

ges qu'antίrieurement les Sophronistes

(Voy. ~~ f~ovc~~~~), ne quitte ja~r~ais

les ίphέbes dont il a la responsabilitί, et

nomme leurs ~r~aιtres spίciaux. On trouve

la mention de Cosmέtes supplίants, ou

~v~cxo~~~~~1 .

2~ Sorte de valet de chambre prίposί

au soin de la toilette de son maιtre,

plus particuliέrement de sa coiffure .

Ko~F~~~~~~ov . - Salle d'un ίd~~ce,

λ Sicyone, otr l'on transportait une fois

par an, p~nda~~t la suit, des statues pour

les nettoyer et les parer.

Ko~~ù~o~t~ . - Nom d'un fonction-

naire public chez les Locriens .

Kù~~o~. - 1~ Ensemble de tout ce

gΓΓε constitue l'ίcria et la garde-robe

d'une femme ou d'une dίesse : bijoux et

parures de to~~te espέce, vΥtements, ίtof-

fes de lane, chaussures, etc ., etc .

2~ Les xù~~oc ίtaient des magistrats

crίtois, correspondant aux κphc~res des

Spartiates .

Ko~~~~~iov , Ko~~~~fov . - Voy .

Kù~~x~o~ .
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~o~~~~~~ . - Coupe dont on se'ser-

vait pour le jeu du x~~~~~o~ . Sur les

monuments, elle avait la forme d'une

x~~c~ .

Kù~~~~o~ . - Le cotabe est un je~r

q~~i fut en honneur en Grέce du vie au

~~~e siέcle . I1 consistait λ lancer, aprέs

avoirυ b~~, quelques gouttes de liquide

laissί dans la coupe de maniέrί λ attein-

dre un but, appelί lui aussi xd~~~~o~ .

Ce jeu, venu de Sicile, eut sans doute

pour origine une libation λ la suite d'un

festin . Le but po~wait Υtre un vase, ~~n

plat quelconque situί sur la iable ou par

terre . Tel ίtait le xù~~~~o~ le plus sim-

ple . On pouvait le compliquer en rem-

plissant le vase but avec de l'eau, et e~ y

faisait surnager de petits rίcipients qui il

s'agissait d'atteindre et de couler. C'ίtait

le ÍdńńνωΡγ ~c'è5~~~~~v .

Le ÍdńńνωΡγ x~~~x~~~ exigea~k
comme accessoire une haute tige de bois

ou de mίtal dressίe verticalement (~x~- .

~o~ xo~~~~cx~~ . A la pointe, on posait

u~~ pela plateau qui servait de but ; et

qu'if fallait renverser (~~~~~c~~) . Au

milieu de la tige ίtait une sorte de coupe

placίe comme une bobέche, appelίe sans

doute ~w~~, et due la ~~~~~c~~ devνit

f~υapper e~ tombant pour que le coup fτt
bon .

Your lancer le contenu de Ia coupe, on

passait l' index dans une des anses ; il fal-

la~t joindre, dans éet exercice, pour rem-

porter le prix, l'ίlίgance i< l'adresse .

Ko~~~~ . - 1~ Mesure ίquivalente λ

un demi 3~~~~~, c'est- λ -dire λ un quart
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de litre . On l'employait pour les liquides

aussi bien que pour les matiέres sέches .

2~-Voy. Kù~~~o~ .

3~ Au pluriel, cymbales. Voy. K•~-

~~~ov .

Ko~~~~~xo~. - i~ Petit cotyle .

2~ Espέce de gΈteau dont la composi-

tion ne nous est pas connue .

ΒùńâàΡγ . - Vase λ boire ou ~ puiser,

en argile ou en mίtal ; on discute sur sa

forme. Les anciens le dίcrivent tantèt

comme ayant une seule

anse, tantèt comme en

ayant deux, et ressem-

blant au cauthare . Du

reste, il ίtait souvent

mis aux mains de Dio-

nysos, et avait sa place

dans les cίrίmonies

religieuses. Les prέ-

tres s'en servaient pour faire des liba-

tions de vin .

Ko~~~o•~to~. - Vase d'assez gran-

des dimensions, p~~isqu'on pouvait y faire

chauiιer l'eau nίcessaire au bain d'un

enfant . C'est le latin c~~cuma .

Ko~~~iov. - Boutique de barbier, λ

Athέnes. Comme seuls les gens riches

possίdaient, dans leur nombreux person-

nel, des esclaves capables de raser, de

couper les cheveux, la plupart des ci-

toyens allaient chez le barbier, dont la

boutique devint rapidement un lieu de

.rίunion oΕ l'on discutait . sur les . affaires,

la politique, etc . C'ίtait le cercle des

anciens .

Ko•~~tov. - Sacriùce offert par les

,jeunes gens le jour oΕ ils coupaient leurs

cheveux d'enfants (Voyez Kou~~~~~~

~~κ~~~ .

Ko~~~•~. - Barbier. Non seulement

il faisait la barbe et coupait les cheveux

de ses clients, mais il leur arrangeait les

ongles (comme nos manicures) et les

ίpilait au

besoin . Les

boutiques

de barbiers

ίtaient le

rendez-

vous des

~~sifs, en

Grέce com-

me i< RoΓne,

et l'on sυ' y
livrait aux

bavardages et commίrages . Il y suit

aussi des barbiers en plein vent, comme

dans tous les pays chauds, ayant la clien-

tέle des petites gens .

Ko~~~~~~~ [~~~~~] . - On appelait

ainsi le jour solennel oΕ les jeunes gens,

en prίsence de toute leur famille, cou-

paient leurs cheveux pour signifier q• ils

entraient dans la vie d'hommes . lls of-

fra~ent alors le sacrifice appelί xo•o~~ov .

K~~~~~ . - l~ Rasoir . Synonyme rare

et poίtique de 3u~dv .

2~ Coiffeuse. Fίm . de Kou~~•~ .

~ù~t~o~ . - io Panier rond et pro-

fond, en vannerie souple, destinί aux .

travaux d'a-

griculture

et de terras-

sement ou

au transport

de quelques

denrίes .

C'est le

cou fi~ des

Grecs mo-

dernes ou

des Arabes .

2~ Mesure en usage chez les Bίotiens

et qui valait trois tid~~, c'est λ-dire prέs

de dix litres .

Ko~~~~~ . - Objet rappelant la forme

`de la coquille d'un limaéon ; particuliίre-

ment u~ escalier en colimaéon et une
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sorte de pompe dont l'invention ίtait

peut-ίtre due aux κgyptiens et iui ser-

vait λ ίpuiser les eaux profondes . Elle

reposait sur le principe de la vis d'Archi-

mέde et c'est pour cela qu'on en attribuait

λ Archimέde la premiέre idίe .

Kù~~~ov . - Pompe a~~alogue λ la

xo~~(~~ et utilisίe λ bord des vaisseaux

pour ίpuiser l'eau de la cale .

Kù~~o~. - Escargot et, par suite,

tout coquillage rappelant plus ou moins

la carapace de l'escargot . Des plus grands,

par exemple de la conque marine, on

pouvait faire, comme de nos jours, des

trompes d'appel qu'on appelait xù~~~~ .

K~~~~ . - Machine thίΈtrale . C'ίtait

un crochet oΕ l'on suspendait un acteur,

dans certaines tragίdies, sans doute four

les apparitions ou les enlέvements .

K~~~~~~~~~ . -Fabricant de casques .

Voy. K~zv~~ .

K~~vo~. - Casque, le plus souvent

en mίtal , bronze ou fer . Le casque com-

prenait plu-

sieurs parties

la calotte, ~~(-

x~xvov , com-

prena~~t elle-

mέme le fron-

tal, t~.~~~~ov,

la partie protί-

geant les sour-

cils, è~~•~~,

~~É~oV ; la ca-

lotte pouvait

Υtre surmontίe

d'us cimier

avec sonpanache, xwo~,~ù~o~ ; ilpouvait

s'y adjoindre u~~ nasal , des garde-oreilles,

des garde-joues, ~~F~~~%, a~~x~v~~l~~~,

~~ne visiέre, un couvre-nuque et enfin une

jugulaire, è~~~~, cux~ . 11 va sans dire

que toutes ces parties n'ίtaient pas forcί-

ment assemblίes sur un mΥme casque .

U~ casque pouvait fort bien ίtre rίduit λ

une simple calotte protίgeant seuleme~~t

le crΈne . L'industrie des fabricants de

casques xPνáΡβΡΓΡ(, x~xvo~~~o,, ίtait

trέs importante en Grέce ; on exίcutait

des casq•es trέs simples et des casques

trέs riches, avec des applications ou des

incrustations d'or, des ornements gravίs

et ciselίs ; la fantaisie des ouvriers se

donnait carriέre et combinait des formes

de calottes et de cimiers trέs compliquίes

et trέs ίlίgantes . Le type le plus riche

que nous connaissions est celui de l'A-

thίtia Parthίnos de Phεdias, tout ornί

de sphinx, de griffons, de chevaux, et sur-

montί de trois aigrettes . Voy, fig . ~~~(~,

'Av~~~xv~o~o~~~, ~~~~o~, 0~~~;, I{áο-

K~~vo~~~ù~ . - Syn. de K~~v~-

~o~ùy .

K~~~~~~ov. - 5~~. de O~~~vo~ .

K~~~~~~~~, K~~~~~~~~~ov . -
Chenets destinίs λ supporter ['extrίmitί

de broches formant use espέce de gril . .

K~~~~~. - Vase d'assez grandes

dimensions destinί au mίlange de l'ea•

et du vin des repas grecs, et aux libations

des sacrifices . L'origine d~~ cratέre ίtait

sa~~s doute orientale . La capacitί en ίtait

variable ; . il y e~~ avait en argile, en

bronze, en argent, en or, en marbre . La

Forme ίtait aussi sujette λ bien des varia-

tions, et l'on distinguait par exemple le

cratέre argien,le laconien,le corinthien,

le tyrrhί~ien, etc . 11 y a donc hίsitation

λ reconnaιtre toujours avec prίcision .les

cratέres. On s'accorde seulement sur deux



ΒôΛ

	

214

	

ΒôΛ

gnes, pour recueillir l'eau . Ils ornaient

avec grand soie les fontaines iui ίtaient

sur les places publiques ou dans les gym-

nases, les bains et les maisons ; l'archi-

tecture en ίtait trέs variίe . A Athέnes,

dans la cίlέbre fontaine de I{allirrhoί,

formes principales, d'abord un vase λ

grosse panse, λ large embouchure, au-

dessus de laquelle deux anses s'ίlέvent

en volute ; ensuite un vase λ grosse pa~~se

et λ embouchure ίvasίe, avec deux petites

ansesplacίes λ la naissance infίrieure de la

panse, au-dessus du pied (V . fig . K•~9o~~ .

K~a~~~~~~o~ . - Petit cratέre .

K~~~~~~ . - Appelίe aussi parfois

ix~~~~~ ou ~~xo~ : gaffe composίe d'une

tige terminίe λ une extrίmitί par des

crochets et λ l'autre par une douille des-

tinίe λ recevoir u~ manche en bois . On

s'en servait pour retirer les viandes du

gril ou de l'intίrieur des marmites .

IL ~ avait aussi des x~~z~~~~ λ un seul

crochet, pour retirer les cruches tombίes

dans les puits.

On appelait aussi x~~z~~x~ des four-

chettes λ deux ou trois dents servant

pour la cuisine et rarement pour la table .

K~~~~~~~. - i~ Petite corbeille

que l'on suspendait ûΡâr ~ dίposer en

sτretί des vivres, le reste d'un repas, etc .

K~~~~~~~~ . - Cordage οâε semait

λ suspendre l'ancre .

K~~~~~~ov . - Cymbale. Voy . I{άê-

~~~ov .

K~~~~~~~~~ . - Dίcoupeur de vian-

de, haut fonctionnaire choisi parmi les

S~oso~, sans doute, pour assister les rois

de Sparte . Voy. ~O~' ~~~i~ ~~~o~(xv .

K~~~~~vov . - i~ Voile, ou plutèt

espέce de mantille dont les femmes se

couvraient la tΥte et qui tom-

bait sur leurs ίpaules . Ce voile

ίtant quelquefois ornί et dίco-

rί, c'est pour cela peut-Υtre

due le mot a ίtί pris dans un

sens plus large, et a dίsignί

divers ornements de tΥte λ

l'usage des femmes .

2~ Couvert d'un vase .

3~ Muraille qui ouvre, qui

protέge une ville, et plus par-

ticuliέrementcrί~eauxsurcette~nurail~e .

	

celle gΓΓe les artistes donnent aux dieux,

K~~~~ . - Source, fontaine . Les aux dίesses, .aux hίros . Elle consistait

Grecs savaient construire de grandsrίser- essentiellement en une semelle ~nu~ie

voirs, mΥme dans i'intίrieur des monta-+ d'une assez forte empeigne au talon,

l'eau sortait du mufle d'un lion . Les habi-

tants ornaient les fontaines de guirlandes

de fleurs, en l'hon~~eur de la ~y~nphe qui

prίsidait λ la source (Cf . flg . '~~~1~~ .

K~~~~~~~ov, K~~~~~~~~. -Voy .

I{ûοβ(~ 2 .

K~~~~~ . - i~ ClΓaussure nati~~~ale

des Grecs, portίe aussi bien par les pa~-

sans q~~e par les bourge~~s, hommes et

femmes. Elle pouvait Υtre une chaussure

grossiέre de fatigue, avec la semelle

forte et clouίe, et une chaussure de luxe,
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quelquefois d'une plus pente sui υ les cotίs,
et fixίe au pied ou le long du mollet par

une sίrie de cour~υu ies entrelacίes . L'une
d'elles passait entre le pouce et le second

doigt, mais les doigts, sauf quelques cas

exceptionnels, restaient libres et dίcou-

verts .

2~ Terme d'architecture dίsignant les

premiέres assises d'une construction, en

particulier le stylobate d'un temple . On

trouve aussi dans ce sens x~~~~~~."~ov

et x~ υ~~1~~~~ .

3~ Sorte de vol-au-vent, ou gΈteau de

froment et de miel, que l'on remplissait

d'oiseaux cuits et de sauce .

K~~~~~~. - Tamis en laine ou en

lin, di(~ίrent du xù~xtvov ou tamis en

corde, en jonc ou en crin .

K~~~~v~ . - GΈteau laconie~ ayant

la forme d'un sein et que l'on servait aux

repas des femmes . Ils avaient quelque

signification symbolique, et les femmes

en portaient processionnellement lors-

~u'elles allaie~~t chanter en choeur l'ίloge

d'une jeune fiancίe :

K~~~~v~~~~ [~~~o~] . ' Pain cuit

dans le x~tPxvo~ . Voy . ce ~not.

K~~~~~~~ . - i~ Four servant λ gril-

ler le blί, cuire le pain, rètir les viandes,

et distinct de l'~~~(~, quoique placί au-

prέs de l'autel du foyer .

2~ Sorte de vase dont la forme ressem-

blait É~ celle d'un entonnoir, et qui servait

λ puiser de l'eau .

K~~~~ . - Orge. L'orge ίtait irέs

apprίciίe des Grecs, qui l'employέrent,

concurremment avec le froment, pour

faire de la farine et confectionner des

pains, des gΈteaux de toute sorte et des

bouillies . Avant de moudre l'orge, on Iui

faisait subir, d'ordinaire, âβe torrίfactio~~

plus ou moins prolongίe . Les principaux

mets confectionnίs avec l'orge ίtaient la

~z~x et la ~~~~~v~ . Voy. ces mots .

K~~~o~ù~o~ . - Fonctionnaire reli-

gieux chez les Opontiens . II ίtait chargί

de recueillir les prίmices des moissons,

en particulier de l'orge, et d'en faire

l'offrande aux dieux .

K~~~o~~~v~~~a. - La divination au

moyen de la farine d'orge, comme l'~~-

~~~o~~v~~(~, s'exeréait sur de la farine

dίlayίe dans de l'eau ou jetίe par pin-

cίes sur le feu .

K~~~ù~~v~~~. - Devin qui pratique

la x~~~o~~v~~f~ . V•y. ce mot.

K~~~~~~~~a, K~~~o~. - Voyez

T~o~d~ .

K~~~o~. - Un rande quantitί d'ob-

jets en forme de cercle, ou composίs de

cercles, recevaient le nom de x~fxo~ .

dotons en particulier ~~n anneau quel-

conque, use bague, un bracelet, un col-

lier, les mailles d'une chaιne, l'anneau

d'une clef, l'anneau qui se~wυa it λ fixer le
timo~~ au joug, l'oeillet destinί λ passer

un cordage dans la toile d'une voile sans

la dίchirer, un cercίau d'enfant, etc .

K~i~vov . - Farine d'orge de seconde

dualitί q~~i n'a pas pu passer par les fines

mailles d~~ c~υible . On en faisait du pain
qui portait le mίme nom, du pain second .

K~~oSΦ~~, - Machine qui supportait

le bίlier du siέge . Voy. K~~d~ .

K~~ù~ . - Bίlier . Machine de guerre

destinίe λ faire u~~e brέche dans la mu-

raille d'une ville assiί-

gίe . Le bίlier, iui

s'appela aussi simple-

ment φêωΡàύ, se com-

posait essentiellement

d'une poutre garnie λ

la poi te d'une masse

de mίtal . Le none vient

soit de ce que cette

masseίtaitfaéonnίeen

tΥte de bίlier, soit de

ce qui elle frappait λ la

faéon des bίliers . Tan-

tèt le bίlier ίtait ma-

noeuvrί λ bras, tantèt

la poutre ίtait portίe

par une machine qu'un

mίcanisme permettait

de mettre en mouve-

ment. De puissants

bίliers furent disposίs de telle sorte que

les hommes qui le mariaient ίtaient mis
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λ l'abri so~~s des toits protecteurs, des

sortes de carapaces, d'oΕ le nom de

y~~cw~ x~~oc~~~o~ donnί λ ces engins .

K~~ù~~~~~~ . = Vuy. K~~~~~~~ .

K~~~~~~ov. - Lεeâ oΕ l'on rend la

justice ; tribunal (voy . ~~x~~~~~~ov) et

aussi l'ensemble des juges, comme nous

disons Π te Tribunal î ou Π la Cour ~~ .

K~t~~~ . - Juge, arbitre, dans tous

les sens de ces deux mots . Voy . ~i~~x~-

~~~. En particulier, les ~~~~~1 s~~t les

j~~ges des diffίrents concours p~~blics .

Po~~r les concours dramatiques, ~ Athέ-

nes, oο constituait ce jury λ l'avance ; il

ίtait choisi far les Sίnate~~rs assistίs des

Prytanes, parmi les citoyens des diverses

tribus . Les juges . a u jo~~r du concours,

faisaient u~ sacrifice, prΥtaient un ser-

ment et, aprέs avoir assistί au spectacle

λ des places rίservίes, votaient pour dί-

signer le poέte vainque~~~ υ . Le nombre de
ces juges n'est pas nettement dίter~ni~~ί .

~~t~~xù~. - Professeur spίcial q~~~,

λ l'ίpoque soc~υa t~~ue, ίtat chargί d'ap-
p~υendre aux jeunes gens la critique des
textes, au point de vue de la forme et des

idίes ; il semble s'Υtre confondu de bonne

heure avec le ~~xu.~~~~x~~ .

K~ùx~ . - La trame d'un mίtier de

tisserand, c'est-λ-dire les fils tendus λ

travers lesquels on pousse la navette .

K~ù~~~ . - Safran . De cette pla~~te

on tire une poudre d'un beau jaune fonéί

qui ίtait trέs employίe par les Grecs pour

la teinture des ίtoffes, surtout des ίtoffes

destinίes aux vΥtements des femmes . De

lλ les mots si souvent usitίs pour dίsi-

gner soit des vΥtements teints avec du

safran, soit si~npleme~~t des vΥtements

ja~~~~es, comme x~ùx~o~, x~ùxwo~, ~ûθ-

xw~, x~ox~~~~, ~~~x~~ro~, x~oro~ :~~~v,

x~oxù~~~~o~, x~oxù~x~~o~, x~oxo-

~x~~~, etc.

La poudre de safran ίtait aussi fort

employίe en cuisine, comme colo~υa nt et
comme cond~me~t .

K~ox~~ù~. - VΥteΓnent de couleur

jaune, du moins λ l'origine, portί par les

:femmes et les hommes effίminίs . Il ίtait

a~~ssi portί pasυ Dio~Óysos . Ce n'ίtait ni

une tunique ni un manteau , mais ~n

vΥtement qui se portait entre l'une . et

l'autre .

K~ù~. - Voy. ~<pùx~ .

~~ù~~~~ . - Pierres fa~sa~t sailhέ

hors du mur et offrant comme une sorte

d'escalier, ce que les architectes mode~υ-
nes appellent co~υbeaux . Ce soit Pe•t-Υtrέ
aussi les crίneaux d'une muraille ou d'une

tour fortifiίe .

K~o~~ù~ . - Voy. 0~~~ υd o~ .

~~ù~~~~~. - hsirume~t bruyant

destinί λ scander le ~υy th~~e de la danse .

Il ίtat formί soit de dίux ~la~~~es de

bois,d'os, de

mίtal, plus

ou mois

allongίes,

que l'on tai-,

sait hί~rter

l'une cùntre

l'autre, soit

de deux pa-

lets creux .

So~~s cette forme, les crotales s~~~ l de vίri-

tables castagnettes . Une variίtί de crotale

ίtait un morceau de bois sur lequel une la-

melle ίtait fixίe par une charniέre, λ mt-

longueu~υ ; quand on l'agitait, les deux

parties s'entrechoquaient avec bruit .

Le x~~~~~ov prenait un rèle impo~υ-
tant, avec les cymbales, dans le culte de

Cybέle .

K~o~~~~~. - Sorte de marteau dont

~n des cètίs ίtait tranchant, et l'autre

peut-Υtre pointu, employί par les forge-

~υo ns. Voy. "ÇÍêÝá .

K~o~~w. - Action de Loucheυ de la

lyre au moyen du plect~υe, par oppos~-
tion λ ~~x~~~iv, action de faire vibrer les

cordes avec les doigts .

~~ow~io~. - Sorte- de vase, de

forme inconnue, mais dont l'embouchure

sans doute ίtait ίtroite, pourυ due le

liquide e~ jaillιt au loin .

K~o~~~~ov, K~o~~ό~a~, K~o~-

~~ό~~~. - Sandales λ seme~es de bois,

ou sabots. En particulier souliers de bois
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π ίpaisses semelles que chaussaient les

danseurs et les joueurs de ~τte a~n de

marquer la cadence et la mesure ; u~ petit

appareil de mίtal y ίtait disposί, q~~i fai-

sait un bruit particulier lorsque le pied

pressait sur la semelle .

K~o•~~~ . - Voy. K~o~~cv .

K~~~~~E~.-
Service de police

et d'espionnage

rίguliέrement

constituί λ Spar-

te et dans d'au-

t~υe s citίs, et au-
quel o~ exeréait

les jeunes gens .

en vue de la

guerre . On a dit

q~~elquefois, λ

tort, q~~e la x~~~-

~~(~ des Spar-

tiates ίtait destinίe λ surveiller les ilotes,

et λ poursuivre ceux qui s'enfuyaient .

K~~~~~~~~~~. - Cristal de roche .

Sa raretί le rendait prίcieux ; on l'im-

p~rtait de l'Inde, de la Carie, de Cypre ;

o~ y taillait des ornements de bijoux, et

il servait aussi λ la gl~ptiq~~e .

K~Οfi~~o~ . - Le crobyle, forme de

la coiffurί chez les Grecs . Les critiques

discutent sur la vraie disposition du cro-

byle . 11 est certain que le principe ίtait

de relever les cheveux longs sur la nu-

que, et autour du crΈne de faéon λ les

rendre ~noi~s gΥnants . biais faut-il appli-

quer le mot λ toute espέce de chignon

relevί et attachί par des liens ou des

bandeaux soit s~~r la nuque, soit sur le

sommet de la tΥte, ou simplement λ ~~~ne

de ces dispositions, celle qui consiste λ

rίunir la masse des cheveux λ la naisî

sance du cou, et λ les serrer par ~~n lien

ou un cercle de mίtal? Faut-il y voir

d'autre part l'ensemble de deux longues

nattes eroÉsίes par derriέre, ramenίes en

couronne autour du crΈne, et nouίes au-

dίssus du front? Quoi qu'il en soit, le

'crobyle semble avoir ίtί exclusivement

~~ne co~ffuiυe ~~asculine .

K~~~~~ov dimin . de ~~~~~ù~ . -

Grand vase destinί λ puiser de l'eau ;

sorte d'hydrie ou de stamnos . Ce pouvait

e"tre aussi une urne funίraire .

K~~~~. - Peigne. Les Grecs fabrÉ-

~~~aient des peignes en bois, surtout en

buis, en mίtal, mΥme en mίtal prίcieux,

t1

comme l'or, et aussi en os et en ivoire .

I~ y en avait naturellement de richement

ornίs. Les dents variaient ~e longueur,

de grosse~~r, et ίtaient plus ou moins

espacίes. Il y avait des peignes avec une

seule ra~~gίe de dents, comme nos dίmΥ-

loirs, et des peignes λ do~~ble rangίe,

ceux ci plus petits. Le Grecs ne se ser-

vaient des peignes que pour dίmΥler et

ίgaliser les cheveux, et non pour les re-

tenir, une fois disposίs selon la mode ou

la Fantaisie ..

~n adonnίlenom de x~~~~ λdes objets

rappelant le peigne . Si le mot dίsigne le

peigne λ carder la laine ou le crin, la

chose s'explique d'elle mΥme ; qu'il s'ap-

plique λ ~~~ rΈteau ou λ use herse, cela

est tout naturel ; mais on comprend

moεns qu'il signifie les cornes de la lyre .

K~~~~~ (~~], K~~~~~~~~~ [~z] . -

Au sens primitif, ce mot dίsigne`lίs ob-

jets favoris du mort qu'on brτlait avec

lui sur son bτcher .

A l'ίpoque homίrique, on appelait ainsi

les honneurs funέbres nίcessaires au

mort pour traverser l'Hadέs. Ils compre-

na~ent, comme λ l'ίpoque classique- : la

toilette funέbre, l'expositjon, :I'incinίra-
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tien et la mise .a u lombeau . Ils ίtaient

souvent accompagnίs d'un repas et de

jeux funέbres .

K~&~~ov,. Ku~~f~ , K•~~o~. -

i~ Vase d'un usage trέs rίpandu, ser-

vant ~ puiser le mίlange d'eau et de vin

dans le cratέre et λ le verser dans les

coupes . Le cyathos ίtait d'ordinaire en

mίtal plus ou moins prίcieux ; il y en

avait en ivoire . Il se composait d'une

sorte de cuil-

ler λ laquelle

se soudait un

manche ver-

tical terminί

par ~~n cro-

chet plus ou

moins ornί .

Quelquefois

la tige ίtait

mobile et

s'attachait

par un an-

neau i~ un ίtranglement du rίcipient ~~i

prenait alors ~~ne forme ovoÉde .

2~ Vase d'argile, avec un pied et une

Γ

anse, et dont l'usage pouvait Υtre a~alo-

gue λ celui du cyathos de mίtal .

3~ Mesure lίgale pour tes liquides ; elle

vaut la 864e partie du metrίtέs, soit envi-

ron O lit . 0~5 .

K~~~o~. - La fέve ίtait u~ lίgume

fort rίpandu en Grίce . Les Athίnεens en

faisaient une grande consommation, sur-

tout sous forme de purίe . Cependant il

ίtait interdit d'en manger aux disciples

de Pythagore et aux i~iti~s des mystέres

d'κleusis .

On se servait quelquefois de fέves en

guise de suffrages dans les votes .

K~~vù~ . - Pierre bleue pailletίe

d'or. Il n'est pas certain que le xv~vù~

dont il est question dans les poέmes

homίriques, et qui servait λ la riche dίco-

ration architecturale, ne soit pas plutèt

une sorte d'ίmail de faÉence .

K~~~fa. - Les Grecs donnaient le

nom de xu~~(~ λ tout jeu de hasard ; mais

il dίsigne proprement le jeu de dίs, ou

x•~o~ . (Voy . K•~o~) υ On attribuait l'in-

vention des dίs et du jeu de dίs π Pala-

mέde, au Temps de la guerre de Troie .

Pour jouesυ, o~ agitait les cubes dans un
carnet (x~~~ov, ~~~~o~) et on les jetait

sur la table . Cette table, du reste, n'avait

rien de particulier et pouvait ίlre rem-
placίe par une surface plate quelconque .

11 y avait nombre de jeux diffίrents : avec

crois dίs, deux, ou un seul ; mais le prin-

cipe ίtait toujours le mΥme : il s'agissait

d'amener le plus gros point, ou le plus

petit, ou une certaine combinaison de

points.

Ku~~io~ . - Maison oΕ l'on se rίu-

nissait pour jouer aux dίs ; en gίnίral,

maison de jeux,pu~squ'~l s'~ donnait, par

exemple, des combats de coqs .

Ku~~w~~~~ . - Pilote, timonier. II

est sur le gaillard d'arriέre . et tient le

gouvernail . Sur le navire grec, le pilote

a rang d'~fLcier ; sur lui retombe toute la

responsabilitί de la marche du bΈtiment .

Il commande aux officiers infίrieurs . Lui-

mΥme est sous les ordres du triίrarque

dont il fait exίcuter les ordres matίriel-

lement. Mais comme il est homme d~~

mίtier, il commande en rίalitί le navire

et y tient le premier rang lorsque le triί-

rarque, qui doit_ ses fonctions λ des con-

sidίrations politiques, est inexpίrimentί,

chose qui arrive souvent . En cas de pίril

extrίme, c'est le x~~~w~~~~ qui ordonne

de jeter π la mer tout ce qui peut allίger
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le navire . Su r les bΈtiments matchands,

le patron choisissait le x~~~w~~~~, qui,

λ son tour, recrutait ses matelots. Le

xu~~w~~~~ avait autoritί sur fout l'ίqui-

page ; il avait sous sa surveillance directe

les gens de l'arriέre . A l'avant comman-

dait u~ de ses subordonnίs, le ~~~~~~~,

Ku~~~~~~~ov . - Voy. ~{uE~Éov,

~~~t~~~~~~ . - Nom gίnίrique

donnί aux acrobates, hommes ou femmes,

qui paraissaient dans les festins ou dans

certaines fΥtes publiques, marchant sur

les mains, la tΥte en bas, faisant des c~~l-

butes parmi des ίpίes dressίes la pointe

~~~~ ~ ~ /~
'α~

~χ~~

'ΓΓ .'

1
en l'air, tirant de parc avec les pieds, etc ,

etc ., ou mΥme faisant de la voltige sur le

dos d'un cheval . Ce mot est bien traduit

par le mot latin ce~υnuus, celui qui marche

la tΥte en bas . Les exercices de ces acro-

bates ίtaient accompagnίs de musique .

K~~o~ . - Tout objet ayant la forme

d'un cube, et particuliέrement dί λ jouer

de la forme des dίs modernes, et marquί

de points sur ses six faces (ΧοuçÉΗ,

~~~oc, ~~x~~x(~ . Si l'on ame~~ait le

point as, le coup s'appelait spίcialement

x~~o~, II y avait des dίs en os, en ivoire,

en bois, et mίme,en or.
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~~~~~~vù~ [~~~~~~] . - Monnaie

d'orde Cyzi~ue, qui ίquivalait λ 28 drach-

mes attiques . Le nom s'appliquait aussi

aux tίtradrachmes d'argent.

~~~~w . - Gn gίnίral, une boisson

mίlangίe de divers ingrίdients .

Plus particuliέrement c'ίtait le

breuvage mystique par lequel les

initiίs aux mystέres d'κleusis

rompaient le jeτne sacrί ; il y

entrait de l'eau, de la farine, des

fe~~illes de menthe broyίes ; plus

lard on y ajouta du vin, du miel et du

fromage rΈpί . C 'ίtait aussi la boisson que

l'on donnait au vainqueur de la course

des oscophoria ; ce cycίon ίtait composί

d'huile, de vin, de miel et de froΓnage

rΈpί. On a signalί aussi un cycίon formί

d'eau de ~ner, de farine et de sang de tau-

reau .

K~~~~~o~. - Sorte de cuiller ou de

spatule servant λ remuer ~u π

mίlanger divers ingrίdients .

K~~~&~ . - Nom grec de la

cyclas, robe arrondie, bordίe

d'une bande d'or et de pourpre,

λ l'usage des dames romaines .

K~~~o~ . - Cercle, et par

suite, grand nombre d'objets

ayant la l'orme d'~~n cercle, par

exemple un bracelet, une cou-

ron~e, une roue, use fortitÉca-

tion circulaire, une danse circu-

laire, et mΥme un amphithίΈtre .

Ku~t~~~o~ . - Dressoir, ar-

moire pour ranger les coupes ou

x~~cx~~ .

Ku~~~~ov . - Petite coupe . Voy .

K~~~, .

K~~~~~~ . - Pehle coupe destinίe λ

contenir des remΥdίs .

K~~w~~o~ . - 10 Rouleau λ aplanir
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le sol et λ le tasser . Il ίtait fait d'un tronc

d'arbre, mais non mobile autour d'un axe

iongitudi~al . Ai~~si le sol ίtait ~'aclί plu-

tèt due pressί par

le roulemeβt du

cylindre .

2o Livre roulί en

volume cylindri-

~ue .

K~~t~.-Coupe

ou vase λ boire, en

serre cuite . La for-

me classique est

celle de nos coupes '

λ champagne, a~~x- ~'

quelles on aj~~~ie-

rait deux petites

anses λ moitiί pan-

se . Ces anses servaient λ suspendre

x~~~~ vide, ou mΥme λ la porter, en pas-

sa~t un doigt . Le rίcipient de la coupe

ίtait plus ~u moins profond ou plus ou

moins ίvasί, le pied glus uu moεns rigide

ou recourbί. Quelquefois mΥme le pied

semble avoir ίtί rίduit λ une sorte de

moulure appliquίe au bas de la panse

aplatie . La ÍάàΓΪ est deve~~ue l~ c~~lix

des Latins .

K•~~~~~ . - V~y. 'A~(v~~c~~ .

~v~~~x~ . - Petite coupe . Voy . I{ά-

~~~ .

K~~~~~~a. - Lieu semί de poussiέre

ou pla~~tί d'herbe, oΕ les chevaux pou-

vaient s'ίbattre et se rouler en libertί .

On disait aussi Ë~l~~ou, 'li~~~~~~~~ .

K~~~~v~, K~~~~v~ov, Kv~~~v~~ .

- Diminutifs de KάàΓΪ_

Ki~~~, K~~π~tov . - Cymaise. Ces

mots, d'une ~grίcilί douteuse, ont ίtί

employίs pour signiCer toute partie sail-
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gante, et d'ordinaire dίcorίe d'un chapi-

teau ou d'us ίpistyle. Le nom vient

peul-Υtre de ce que la lige de l'ίpistyle

la

	

avec ses dessins rappelait la ligne ondu-

lίe des flots .

Ku~~~~~~~~~ . - Joueur de cym-

bale .

K~~~~~ov . - Disque de mίtal plus

ou moi~~s bombί et creusί, que l'o~~

frappait contre u~~ disque semblable

pour produire du brut . Les cymbales

ίtaient sais doute originaires d'~sie ;

elles avaient un rèle religieux dans le

culte de Dionysos, dans celui de Cybέle

et d'Atys ; elles ont parfois aussi un

sens funίraire, mais elles ίtaient aussi

d'un usage co~~rant dans les rίjouis-

sances profanes .

K~~~~, K~~~~ . - i~ Nacelle ~or-

mίe d'un tronc d'arbrecreusί et recourbί .
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2~ Espέce de coupe servant de saliέre

ou de sauciέre, et rappelant de plus ou

moins prέs la forme d'une nacelle .

K~~~~~~ov . - Petite cymbale .

K~~~fov . - Vase λ boire, sans pied

et sans anse, dont la forme est assez mal

dί~n~e par les anciens, ce qui prouve que

sans doute elle pouvait varier. C'ίtait

peut-Υtre une sorte de tasse profonde,

.rappelant de quel~u~ faéon la x•~6~ 2,

et plus gίnίralement les bateaux ronds

dont le souvenir a ίtί conservί. II y avait

des xu~~~x en mίtal, en terre cela, et

aussi e~ matiέres prίcieuses .

~•~~~~. - Rίcipient analogue sans

doute λ la x•~~~ 2 .

~~~~~oV . - Le cumin, condiment

trέs employί dans la cuisine grecque

pour relever les aliments fades ; le plus

renommί venait d'κthiopie ou d'κgypte .

Ku~~~~~ . - Voy. K~o~ù~ .

Ku~~~ . - 1~ Poil de chien, ou laine

de basse qualitί, aussi peu prίcieuse que

du poil de chien .

2~ Mot lacίdίmonien dίsignait ~~n

onguent dont o~ se lavait les mains aprέs

avoir donnί λ manger λ des chiens . C'esk

ce que l'on appelait d'ordinaire ~~o~x~-

èνà(~ .

Kw~~~~, Kuv~~~~~~ù~, Kw~~-

~o~~~Ex~~~ , Kw~~~o~ . - La xw-

~&~~ (ou le xuv~~~~c~ù~) ίtait un jeu

d'enfants . Le xuv~~~o~~~x~υ~ ~ tenait λ la

main un pieu, x•v~~~o~, de bois dur,

aiguisί en pointe, et le jetait cotre les

pieux semblables que ses camarades

avalent fichίs en terre . Il s'agissait de

renverser l'un de ces instruments de telle

faéon que celui qui on lanéait se plantΈt λ

sa place .

Kw~~, Ku~~ . - i~ Calotte de cuir

que l'o~~ mettait sous le casque .

2~ Casquette faite avec la peau d'un

animal et que portaient les paysans, les

chasseurs, les voyageurs .

3~ Les athlέtes et les gymnastes por-

taient aussi , pour prίserver leurs cheveux

de la poussiέre, une xw~~ faite de deux

piίces et pourvue d'uue mentonniέre .

4o Casque primitivement €n cuir, et

peut-Υtre e~ peau de chien. Mais de

bonne heure le mot s'est appliq~~ί aux

casques en mίtal, fout en subsistant pour

dίsigner tous les genres de coiffures

dans la fabrication des~~~elles on em-

ployait le cuir. Voy. K~~vo~. Cf. fig.

Tp~~w~ .

Kw~~~~E~ . - Nom donnί λ la

chasse, qui d'ordinaire se faisait λ l'aide

de chiens . Voy.. O~~~u~~x~ et "~~~a .

Kw~~~~~ov. - Sign~~e ensemble

les chasseurs, l'outillage de la chasse, le

heu de 1a chasse et le butin .

Kuv~~~~~~ . - Chasseur.

Kuv~~~~~~~ . - Voy. Kuv~~~~~a .

Kuv~~~~t~. - Chasseresse .

Kw~~E~, Kuv~~~ov . - Syn . de

Kw~~~~l~ .

Kuv~~ù~ [~, ~] . - Chasseur, chas-

seresse .

~~~~~~~E~ . - Chasse, et particuliέ-

rement chasse λ courre, poursuite du

g~bie~υ avec une meute .

~w~~E~~~ . - Jeu d'enfants ou de

sociίtί appelί jeu du baiser, sais doute

parce q~~'λ un certain moment les joueurs

se donnaient un baiser, par exemple en

dansant une ronde, ou que certains

joueurs ίtaiίnt obligίs de se laisser em-

brasser, pour avoir fait une fa~rie .

K~~ù~~~~o~. - Voy. `I~x~ .

Ku~~~,o~ . - i~ Voy . `I~~~ .

2~ Sac de peau qui servait aux chas-

seurs, sans doute pour emporter leurs

Blets.

~u~~~~~~o~. - Le cyprέs ίtait,

comme le cέdre, trέs prisί λ cause de sa

duretί, de sa rίsistance λ la pou~υriture et
aux vers, et aussi parce qu'une Sois poli

il avait ~n bel ίclat . On s'en servait pour

les constructions des navires, des mai-

sons (surto~~t pour les toits et les par-

quets), pour la menuiserie, comme les

portes, et l'ίbίnisterie, les coffres, les

cercueils ; pour le charronnage ; on en

faisait des tablettes λ ίcrire, des pan-

neaux pour la :peinture ; ù~ y taillait des

.statues, etc .
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K~~ca~~E~. - Sorte de tunique sur

la forme et la longueur de laquelle les

auteurs ~e sont pas d'accord . Ils en font

a~~ssi tantèt un vΥtement de femme, tan-

tèt un vΥtement de soldat. Peut-Υlre

ίtait-elle d'origine persane.

K~~~~~ov . - Toute espέce de coupe

λ boire, de coupe . On s'en servait aussi

pour d'au-

tres usa-

ges, par

exemple

peur traire

le lait .

Une variί-

tί cίlέbre

du x•~~~-

~ov est

l'~~p ~x~-

~~~~ov,

mot que

l'op peut

traduire,

soit par

coupedou-

ble, soit

par coupe λ deux anses .

K~~~[~ . - i~ Table, et en particulier

au pluriel oc x•~~~~~, sorte de pyramide

λ trois cètίs, et pivotant sur. un axe, sur

les surfaces de laquelle avaient ίtί gra-

vίes les lois de Solon . Par analogie on

appelait x•~E~~~ des tables oΕ avaient ίtί

gravίs les poέmes homίriques . Cf .

'~A~~v . Les ~~ov~~ di~ί~υaient des x•~-
~~~~~ en ce qu'As avalent quatre faces au

lieu de trois . Les x•~5~~~ furet placίs

d'abord 8 l'Acropole, puis au Prytanίe et

l'agora.

2a Table gίographique .

3~ Colonne . Voy. Kr~v .

Ku~~~~~~[v, K~~~~~~fa.-Mou-

vement de lutte qui consistait λ se pous-

ser .front contre front, comme font les

boucs. K~~~6~~~~ est le nom qui on don-

nait aux combats de boucs se heurtant

cornes contre co~υn es .

K~~to~ . - i~ Maιtre, au sens large

du mot, sans aucune acception spίciale-

ment juridique, comme maιtre d'un ser-

viteur, d'un ίlέve .

2~ Tuteur lίgal d'enfants mineurs ou

d'une femme. Voy. 'E~~~~o~o~ .

3~ En droit- attique, le x~~~o~ est le

proche parent chargί de la tutelle d'une

femme pubέre. Il remplace l'~~~~Fo~o~,

lorsque la jeune elle devient nubile, et

est chargί de la protίger, de dίfendre

tous ses intίrΥts conformίment λ la loi .

Il remplit ces fonctions comme hίritier

prίsomptif de sa pupille . Le x~P~o~,

qui du reste peut Υtre la mΥme personne

que l'~~,t~~o~o~, est dans l'ordre naturel,

le pέre, ou λ son dίfaut le frέre ou le

grand pέre ; s'il y a plusieurs frέres con-

sanguins, la tutelle est partagίe entre

eux. Si la elle est ίpiclέre, le x•~~o~

est le parent . le plus proche au titre

d'~~~~~~~•~ (Voy . ce ~not), ~l a le droit

de l'ίpouser ou de la marier d un autrί

~~~~~~~~~ ou mΥme λ un ίtranger, s'il

n'y a pas d'~~F~~~~•~ . Dans certains cas,

l'κtat peut deve~~ir x•~~o~ . L'autoritί du

v•p~o~ ίtait fort ίtendue et s'appliquait

surtout λ la gestion des biens de la

femme ; celle-ci gardait cependant quel-

que libertί pour l'administration de sa

fortune ; mais elle ne pouvait ni vendre,

ni aliίner, ni hypothίquer, ni tester

sans autorisation . La femme ne pouvait

pas se marier sans cette autorεsation ; le

x~~~o~ pouvait dissoudre le mariage . La

pupille avait d'ailleurs recours contre son

tuteur par la xxx~~~~~~ ~~~~~ .

La tutelle des femmes existait hors

d'Athέnes ; mais c'est lπ qu'elle a pris

sa forme la plus prίcise et la plus intί-

ressante .

Ku~~~, Ku~~ù~ . - Tout objet

Tressί se disant xu~~ù~, ce ~not et son

Fίminin x~P~~ ont ίtί employίs absolu-

ment pour dίsigner par exemple une

nasse de pΥche, un tamis, une cage, etc .

K~~o~ . - Le mot signifie creux, ca-

vitί . . D'oΕ son emploi pour dίsigner beau-

coup d'objets cre~~x, comme ~n vase, une

corbeille, etc .

K~~w . - I~ Tout instrument de fer
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oudeboisservant λlier, dompter, ou tortu-

rer un criminel, en particulier un carcan .

2~ VΥtement λ l'usage des femmes ;

sorte de tunique .

3~ Le manche de la charrue. Voy.

"A~o~~ov .

K~~(~~~~ . - i~ Ruche . Quand on les

laissait λ demeure, on les construisait e~

briques ou en fente sίchίe ; si on voulait

pouvoir les transporter, on les faisait e~

bols, osier, ίcorce ; un mettait une cou-

verture qui pouvait s'èter facilement afin

de pouvoir regarder dans l'intίrieur .

2~ Coffre . SyβonyΓne de Kt~~~ù~ .

3~ Filet. Synonyme de K•~~~ .

K~~(+~~~ov . - Cellule d'abeille, dimi-

nutif de xu~~~~~

K~~V. - Chien. Le chien a toujours

ίtί le compagnon de l'homme . Les Grecs

l'apprίciaient beaucoup . Ils l'employaient

λ la guerre, if la chasse, λ la garde de leurs

maisons et de leurs troupeaux ; ils le gar-

daient comme ami ou comme jouet, λ

cause de sa douceur et de sa fidίlitί . lls

connaissaient une grande quantitί de

races : les chiens indiens, sorte de dogues

trέs agiles et trέs courageux ; les crίtois,

excellents pour la chasse i~ la grosse bΥte ;

les afri-

cains,

sorte de

lίvriers,

et, par-

mi les

chiens

d'Euro-

(~

pe, les chiens chasseurs de Locride, de

Laconie (lίvriers) et d'κpire, ces derniers

appelίs aussi molosses ; les chiens de

Malte, petits chiens λ longs poils, etc .,

etc . Les chiens ίtaient l'objet de soins et

d'attentions de toute sorte ; les amateurs

avaient gra~~d souci d'entretenir les races

pures, et de s'en procurer de nouvelles .

Lλ, comme chez nous, la mode avait

soi rèle. Voy. fig . `Iu~~, K~a~ù~, ~~i~.

K~~~ov . - Peau de mouton avec sa

laine, dont on se servait comme couver-

ture et comme tapis ou matelas.

K~~w. - i~ Clochette, grelot que

l'on suspendait aux casques des guerriers,

aux tΥtiέres des chevaux ; particuliέre-

ment on appelait ainsi la cloche que por-

tait l'oF~cier pendant une ronde nocturne

a~n de tenir les sentinelles et les gardes

en ίveil .

2~ Par extension, trompette .

KΟ~w. - Vase π boire, en argile ou

en mίtal, λ l'usage des soldats et des ma-

rins ; le cochon ίtait d'~rig~ne lacίdίmo-

nienne . Il ίtait

rond, λ use

seule anse, et

le bord en ίtait

reto~~rnί λ l'in-

fίrieur, de fa-

éon que les i~n-

puretίs du

liquide restas-

sent entre les parois de ce repli .

~~~~~~~~a~. - Magistrats athί-

niens, qui, i~ l'origine, avaient sans doute

jouί un rèle dans les sacrifices et les

repas publics qui les suivaient . A l'ίpo-

que classique, ce sont des espέces de irί-

soriers,fournissa~llesfondspourlesrepas

au Prytanίe, pour le ~e~9ù~ des hίlias-

tes, pour des travaux publics, etc .

K~~ù6~~~ov. -κchasse . Ces engins,

inventίs, dit-on, par les bateleurs qui vou-

laient reprίsenter ainsi les fEg~pans et

autres divinitίs aux grίles jambes de

boucs, devinrent un jeu d'enfants, et ser-

virent 3 des exercices de saltimbanques .

On pouvait chausser, pour monter sur les

ίchasses, de hauts soupers λ semelles de

bois appelίs x~z~~~ . Nous ne savons pas

s'iI y avait, comme de nos jours, des

ίchasses attachίes contre les jambes, et

ne montant qu'λ la hauteur des genoux,

et des ίchasses dont la longue tige mon-

ta~t jusqu'π l'ίpaule, et ίtait maintenue

par les mains . On appelait aussi les ίchas-

ses des jambes de bois, x~~~~ ~•~cvu .

K~~ov. - Chacun des deux bras de

la fronde, de part et d'autre de la parte

ίlargie oΕ l'on plaéait le projectile . Voy .

~~w~ùv~ .
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K~~~p~~~, K~~a~~o~ . - Co-
marque, magistrat administrant une K~-

~~~ . Voy . ce }rot .

K~~~ . - Rίunion de mai-

sons qui se touchent, ou sίpa-

rίes seulement par la rue, et

qui f~îυm ent, dans les villes,
un ~uart~er, λ la campagne,

~n bourg . Primitivement, les

maisons d'une seule xΟ~~

ίtaient habitίes par les mem-

bres du mΥme ~~vo~ .

	

---"--

L~x~~~ constitue aussi un groupe-

ment d'ordre primaire . 11 vient immίdia-

terrent aprέs la famille isolίe, oivo~, et

le groupe familial, ~wo~ ; c'est une rίu-

n~on de ~w~ . L'expression a u~~e valeur

gίographique, puisque la xπ~~~ rίunit

des voisins, et une valeur politique . 11 ne

semble pas qu'il y ait eu entre les v.~~~-

~xc de lien religieux, comme entre les

membres d'un ~wo~ ou d'une ~~u~~~~ .

A l'origioe, comme la population ίtait

dispersίe sur le territoire en bourgades

i~~dίpendantes, les cèmes eurent de l'im-

portance et quelque attribution de souve-

~υa inetΨ ; mais lorsque se firent les

groupements, les co~ce~trations

des types ~u~~ro),~~~1~ et ~uv~~-

xe~~d~, les cèmes subsistέrent,

mais de faéon pl~~tèt thίorique, et

subirent une complέte dίchίance

polique . Ils reste~~t tout a~~ plais les

ίq~~ivalents du ~~,~.o~, et n'ont

qu'une modeste attribution mu~~i-

cipale, avec une assemblίe et u~

x~~~~~~~. Ils ont aussi des autels

et un culte propre .

K~~~~~~ . - Habitant d'une ÍΟêο,

d'cΕ : voisin de quartier ou villageois .

Voy. K~~~ .

KΟ~o~. - Le cèmos ίtait une fΥte

populaire, accompagnίe de festins et de

chants . Quelques historiens veulent y voir

l'origine de la comίdie (x~uo~, ~~~~,

tandis que d'autres la trouvent dans le

.mot xπ>~~ . Le cèmos ίtait un ίpisode

des Petites Dionysies, ou Dionysies

champΥtres . Le mot s'applique aussi au

coCtίge de Dionysos dans toutes les cίrί-

monies qui se rapportent λ son culte ; en.

particulier, le cortέge qui accompagnait

le dieu de l'autel au thίΈtre . Le cèmos

est trέs souvent reprίsentί sur les monu-

ments grecs ; il se compose de satyres et

de mίnades dansant et cha~ta~~t, et parais-

sant en ίtat d'ivresse . Des dieux pouvaient

s'y mΥler. Dans ce sens, on emploie aussi

le mot O~u~o~, qui a un sens plus gίnίral .

Kw~~~~~. - La comίdie grecque- a

pris naissance aux fΥtes des vendanges,

dans les chants en l'honneur de Dionysos .

Les Doriens de Sicεle furent les premiers

λ composer des comίdies, mais c'est la

comίdie attique (ancienne, moyenne et

ΒS2ó

nouvelle comίdie) qui jeta s~~~ υtout un vif
ίclat . Les conco~~rs de comίdies avaient

lieu aux. trois fΥtes suivantes : Lίnίennes,

petites Dionysies et surtout grandes Dio-

nysies ; on jouait les comίdies avant Jes

tragίdies . Contrairement λ ~e qu'on

croyait autrefois, les femmes assistaient

aux reprίsentations comiques, oΕ l'ordre

ίtait maintenu par des~~~~o•~~c .

Comme flans les tragίdies, le choeur

jouait un rèle trέs important dans tes

comίdies. Voy, Xoéd~ . .



Kw~~~o~~~~~~a~~~, K~~~~o~~-
~~~x~~o~ . -κtude et rίpίtition d'une

comίdie sous la direction de l'auteur ~~i

ίtait le x~~~~o8~~z~x~~o5 (Voy . Xo~~~-

~~~zsx~~o~) .

Kw~w~~~. - Acteur co~n~que (Voy .

`Y~~x~~~~~) .
KΟ~~~. - Dίsigne des objets de for-

me plus ou moins co~~ique, en partic~~-

lier

i~ Une toupie d'eβfaot(Voy . B~~6~~~ .

2~ Surtout le cimier du casque . Il faut

distinguer le c~~e du panache ou ~ù~o~ .

Ce cimier peut Υtre t~υέ s simple, une sim-
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ple p~υotub~rance sur la calotte, ou trέs

compliquί et trέs riche . Le c~~nier du

casque de l'Athίna Partbί~os ίtait un

sphinx couchί . Les dispositions de cet

appendice sont trέs variίes ; il pouvait y

avoir plusieurs cimiers sur le mΥme

casque . Le panache n'ίtait pas du reste

un accessoire nίcessaire du I{ΟáΡγ

(Voy. I~Pzvo~, αθηΡγ .

Kw~~~~ov, Kw~~~w . - Mous υ
t~~uaire in ventίe parles κgyptiens, que tes

moustiques du Nil ~xΟv~~~~~ tourmen-

taient . C'ίtait un rίseau de mailles trέs

serrίes qui ewel~ppait les lits .

KΟ~~tov . - Poignίe de la rame

(Voy. liΟ~~~ .

K~~~~~. - Bois servant λ fai~υe une

rame. Sous le nom de x~~~i~ on dίsi-
gnait spίcialement les piέces de bois em-

barquίes daβs le but de fab~ υiquer des
rames pour remplacer celles q~~i se per-

daient ou se brisaient . Les avaries de

rames ίtaient au compte du tr~ίrarque

,chargί de fournir la reclΓangeΓ

KΟ~~ . - Dίsigne un certain nombre

d'objets ou de parties d'objets qui servent

de poignίes ou de manches, comme la

poignίe d'une ίpίe, le manche d'un flam-

beau, l'anneau d'une clef, etc . Particuli~-

reme~t, c'est la poignίe ou manivelle qui

servait λ faire tourier la pie~υr e supίrieure
d'un ~nouli~~, ou, dans un moulin λ trac-

t~on ar~i~r~ale, la ba~υr e de Lois s'encastrant
dans la pierre supίrieure, et λ laquelle

on attelait les animaux .

Mais c'est surtout la poignίe de la

~υa me, et par extension, la rame .

Les grandes rames des triέres

dont le bout ίtait trop gros pour

qu'un homme pτt le saisir avec

la main, ίtaient garnies λ leur

extrίmitί d'une fausse poignίe .

De grandes rames placίes de

chaq~ecètίdelapoupeservaient

de gouvernail . l .es rames de

nage ίtaient disposίes le lo~~g

du Flanc de l'embarcation ou du

navire ; on les ~nanoeuvrait soit

en les poussant, soit en les ti~ υant, comme
de nos jours . Elles ίtaient ~nai~~ten~~es

entre des cl~ecilles, dais un anneau, ou

passaient par des trous mίnagίs da~~s le

bordage (Voy. N~•~, ~~~~év~~~~,

T~c~~Αογ, "Ix~cov, etc .) .

Un appelait x~~~c ~~~Civ~~ des rames

supplίmentaires mesurant 14 pieds 1/2,

soit 4 mίtres 39, emphyίes e~ cas de

nίcessitί dais les circonstances extrao~υ-
dinaires . lilles ίtaient mises e~ action par

les hommes de l'ίquipage autres q~~e les

rameu~υs ; ceux-ci restaient λ leurs raΓnes

ordinaires, ll y avait par t~υi έre trente
x~~~~ ~~~(v~~

K~~~~~~~~ . - Rameur. Synon . de

~~~~~~ (V . ce ~not) .

K~~~~~~ [~~oiw] . - Navire λ ra-

mes, par opposition au navire iui ne

marchait qu'λ la voile .

K~~~~~ov, K~~~~~~ov . = Voyez

KoF~~~~ov .



ΒΣô

	

226

	

ΒΣô

K~~~x~~ov. - Emplacement rίservί

dans la palestre pour l'exercice du x~~~-

xo~ .

K~~~~o~a~Ea. - Exercice du x~-

ouxo~ .

K~~~~o~ . - Sac de cuir trέs lourd,

rempli d'une matiέre molle, graines ou

sable, et contre lequel les pugilistes

s'exeréaient comme sur un plastron . Un

autre exercice consistait λ mettre le

x~~~x~~ en branle et π l'arrΥter brusque-

ment. Dais les palestres et les bans, il

pouvait y avoir un x~Nux~Éov ou salle

oΕ l'on s'exeréait π la x~~C~xo~~~(~ .



- 10 Anse ou poignée d'un

vase, qu'on adaptait soit sur le col soit sur

la panse .

2ί Poignée d'une épée, d'un poignard,

etc ., d'ordinaire richement ornée (Cf .

dans ce sens) .

Acc6 Υ . - 1ί Syn . de Ax~λτ, anse .

2a Instrument de chirurgie, sorte de

pince pour extraire, du genre forceps ; il

y en avait aussi pour arracher les dents

(έ~ov~xyp ) .

Acc p~Ιov, AΕ6p vtov, Aa6p -

vtoΥ . - Vase que l'on a cru pouvoir assi-

miler tantέt Α une x~Am~, tantέt Α un

κurw, tantέt Α un Le plus

sΩr est donc de ne rien affirmer quant Α

sa forme . I1 y avait de ces vases tràs

riches .

AΕ6 pt~eoΥ . -1ί Vaste construction
comprenant un grand nombre de cham-

bres, la plupart souterraines, avec des

couloirs enchevιtrés oΒ se perdaient les

visiteurs . Le plus célàbre de ces monu-

ments était ce-

lui du lac Mα-

ris, en κgypte,

qui avait, dit-

on, 3 .000 cham-

bres ; le Laby-

rinthe de Crιte

était aussi tràs

fameux, et les

anciens citaient

un monument du mιme genre Α Lemnos .

2ί Espàce de jeu ou danse, oΒ les

joueurs se tenaient par la main et sui-

vaient leur chef de file, qui leur faisait

faire toutes sortes d'évolutions, comme

dans la farandole .

3ί Sorte de nasse de pιcheur, faite de

jonc, dans le genre du

1i&χΝυ•υ . - Pεte Α gεteau, mince et

légàre, dont on faisait des feuilletés . On

donnait aussi ce nom Α des gεteaux faits

avec du miel et d'autres ingrédients et

qu'on plongeait dans l'huile .

/thyivoΥ, A&yuvoΥ . -10 Bouteille,

vase en argile, ayant une large panse, un

col court, une ou deux anses et un pied .

C'est la lagen a des Latins. La forme

semble viciée . Le véritable sens

est carafe, ou bouteille, car le vase ser-

vait surtout Α contenir du vin de table .

Ce pouvait ιtre aussi un récipient ser-

vant de gourde aux voyageurs, aux chas-

seurs, eic .

2ί Mesure valant 12 cotyles, Α Athànes

et Α Patras .

Accyo6~Aov . - Bεton terminé par un

renflement ou une masse lourde, et que

l'on lanΥait sur les liàvres pour les tuer .

D'oΒ simplement houlette de berger. On

sait que dans certains pays les pasteurs

jettent leur bεton sur le bétail qui s'é-

carte .

AΕtΕE [ai] . - Poids de tisserands,

peut-ιtre simplement des pierres, qui

s'attachaient aux extrémités des fils de la

trame pour les maintenir parallàles et

rigides (Voy . 'IcΥ 2) .

- Bouclier de grandeur

réduite, recouvert de cuir velu de chàvre .

Homàre parle de )i ailés . Ces ailes

devaient ιtre des excroissances latérales,

ou de simples ornements .
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llΝΈΤ•Í . - VÉile de navre (Voy .

Na.~~~ .

AÇèΝtυΝ . - Sorte de coupe, suivant

Athénée .

li~xx~~ . - Désigne une fosse, et par

s~~ite fout réservoir e~ forme de fosse,

comme une citerne, un puits, un étang

destiné Α l'élevage des oiseaux d'eau, une

cave Α conserver le vin ou l'huile, etc .

Pour le sens de citerne, voy . ` Y~o-

~o~-~ .

~~~~f~~w . - Voy . 'L :Y~~x~~~~~ .

~~~w~~xa~. - Chaussures d'origine

laconienne mais en usage aussi hors de

Laconie. )Jlles étaient a~~alogues aux

e~nbndes, c'est- Α -dire des espàces de bro-

dequins lacés . Il ~ en avait de riches,

maΈs aussi de comm~~nes, Α l'usage des

petites gens .

~~xw~~~η~ . - Imiter les Lacédé-

moniens dans leur costume, leurs moeurs,

leur langage, c'était, chez les Athéniens,

une mode pa~êm~ les jéunes nobles, mais
aussi une accusation contre eux dans la

bouche des démocrates, et les ~~x~v~-

~ov~~~ paràrent parfois de l'exil leur

amour des maeu~ês spartiates .

~~~~~~~~~~~ . -i~ P~'ésidence d'une

11~~~~~~~~o~~~ . (Voy. ce mot) . Elle

était réservée, Α Athànes, ~ l'Archonte-

ltoi .

2~ Dépenses d'une ~~~~~~~~~o~:~~,

constituant une liturgie analog~~e â la

^~u,v~~~~~~~u .

~~~~~~~~~o~~~, ~~~~~~~~o-

~~~, ~a~~a~~xb~ [~~ηuo~ o~~ ~~~v] .
- Course aux flambeaux céléb~êée dans
quelques villes grecques, et pa~êticuliàre-
ment â Athànes, e~~ l'honneur de Promé-

thée, d'Athéna (aux grandes Panathé-

nées), d'Héphaistos ; aérés la bataille de

Marathon, on ~nstit~~a des courses sem-

blables en l'honneur de Pan, puis, Α la

fin du ve siécle, en l'honneur d'Artémis

de Thrace ou Bendis .

Ces courses avaient lieu la nuit, d'abord

â cheval, ensuite â pied seulement ; elles

étaient organisées par le gymnas~arque

et faisaient l'objet d'eue liturgie particu-

liàre dont les frais étaient considérables .

Les jeux étaient présidés par l'Archonte-

Roi. Le vainque~~r consacrait sa torche

sur l'autel de la divinité que l'on féta~t,

et recevait, comme récompense, une

hy~rie remplie d'huile, d'une valeur de

3U drachmes.

Il y avait deux sortes de co~~rses : les

jéunes gens couraient par séries, chacun

ayant un espace ~~xe 1 franchir four ~'e-

mettre sa torche Α u~ compagnon qui

allait la porter Α un Troisiàme, etc ., et

chaque torche passait de main en main

dais toute la série jusqu'Α ce qu'elle fΩt

ar~êi vée au but . Le prix était alors collec-
tif. D'a~~tres fois, les concurrents cou-

raient chacun pour soi et le vainqueur

était celui qui a~êr ivait le premier ~ l'aûtel
de Prométhée sans avoir éteint sa Torche

et apràs avoir . parcouru environ une

dizai~~e de stades .

A~~~~~ . - Flambeau, et plus parti-

culiàrement celui dont les coureurs se

se~êvaie~t dans les ~~~~~~~~~o~~~~ ;

par suite, le mot a désigné la ourse

mιme. En général, ~~~ax~ s'applique Α

toute lumiàre obtenue par la combustion

directe d'une matiàre, bois, cire, etc ., par

opposition Α ~~~ov, q~~i s'appliq~~e Α une

màche trempée dans l'huile ou autre

substance .

~a~~~v~. - Char. Le mot est peut-

ιtre une forme videuse pour ~~~v~ .

~~~~~~~. -Hécipie~t oΒ l'un faisait

brΩler des to~êches de résine, e~ usage

surtout Α l'époque ho-

mé~êique ; e~ général,

tout ce qui sert â éclai-

rer, un flambeau, une

lampe, use torche ;

plus spécialement, ~~ne

lanterne formée d'une

boîte Α parois transpa-

rentesoΒl'onenfermait

une lumiàre pour la transporter .

~~~~o~ . - Corbeille oΒ les charbon-

niers transportaient leurê charbon :

~~~~a~ . - t~ Coffre ~Β l'op serrait

les vιlements, les objets précieux, etc . A

ο
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l'époque hom érique, ces coffres étaient coins, marteaux, ciseaux, scies, etc . Pour

faire sortir les gros blocs des carriàres, .

oλ usait d'un systàme de plans inclinés,

de rouleaux et aussi de mact~~nes puissan-

tes, de types variés .

~~~η~o~.-O~wr~er carrier, pa~êoppo-
sinon au ~~00~~~.0~, tailleur de pierres

hors de la carrià~êe et maΥon appareilleur.

~~~~~~~~ . - Le mot désigne Η la
fois un service payé, un service de^me~ ê-
ce~aire, et celui Rus le lait .

~~~~t~ ~η, Vil . - Serviteur ou ser-

vante a gages ; le mot s'applique de ~ré-

férence aux mércΔnaires de condition

libre, mais aussi aux esclaves .

~~~~~o~ . - Voy. ~~~ηu~~ .

~~~~~ . - Se dit de tout passage, de

foule rue étroite, d'un chemin creux, d'un

couloir, d'une galerie, d'un quartier de

ville analogue au bazar des Orientaux; et

mιme d'un égout .

~~~~~~~ . - Butin, objets de ioutés

sortes provenant du pillage. Le mot ne

s'applique guàre au bétail et aux prison-

niers pour lesquels semble réservé le mot

~~~x (Cf. 'ùû~iΗ xu~x~~~ï~~w) .

~â~~~o~.-Légume; herUe Potagàre .

Le régime végétal était fort en honneur

chez les Grecs ; aussi margeaient-ils une

grade quantité de légu~nés~ de toute

espàce . Nous cite~êons particulicrement
la laitue et les salades diverses, comme la

chicorée, le chou, le cardon, l'artichaut,

la cardousse, la carotte, le navet, la rave,

Le radis, l'ail, l'oignon, ~aspergà, etc . ; en

général soutes les he~êbes dont les mo-
dernes font aussi une ample consomma-

-ti~~~, et d'autres due cous méprisons,
comme l'asphodàle, la mauve, la rue, etc .

O~~ mangeait ces divers légumes, soit

verts et crus, soit assaiso~~~és ou cuΗs

suivant mille recettes qu'il est in~~ti}e

d'énumérer ici :

On appelait ~~ ~~~~va le ma~êché aux
légumes .

~~Xo~ . - Ce mot, iui désigne le sort,

sert Α ~om~nerce qu'on obte~~ait par voie

d~~ sort, comme la part de buΗn, et cer-

taines magistratures :-

pa~êFois ornés de plaques d'or bu d'argent .

~
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2~ Coffre oΒ l'on exposait les .enfants,

etc . (Voy. K~~~~η~) .
3~ Cercueil dans lequel on enfermait

les mo~êt s quand on ne les brΩlait pas .

~~~avo~ . - i~ 1\~la~êm ite Α trois pieds,

ou trépied pour placer une marm~ie .

2~ Sorte de chaise percée, basse et por-

tée par trois pieds .

~~~~~~cpb~o~. - Esclave chargé du

service du ?,~~~vov, le mot étant pris

sans dÉute dans le second se~~s .

Aa~a~~, ~~~~~.- Voy.I{~~~~~~~ .

~~~o~~~ov , A~~o~f~ , ~~~η~~ov .
- Les Grecs exploitaient la pie~êr e dans

des carriàres iY ciel ouvert, par exemple

au Pentélique, oΒ l'op coupait le marbre

de ce nom, ou dans des galeries souter-

raines auxquelles on avait accàs par des

puits, comme lorsqu'il s'agissait d'extrai~êe
du minerai ; c'est ainsi, Par exemple, ~~~e

l'on opérait dans l'île de PΝr•s . O~ avait

soin , au courant de l'abatage, de laisseê
des piliers de support da~~s les vastes

salles .que l'on taillait dans la masse . Ain

d'enleverê des blocs assez volu~n~neux de

pierre ou dé ma~êbre, un abattait la car-
riere θΝr g~êadins d~êo its ou inclinés, en
profitant des ligues de stratif~catio~~ s'il ~

en avait.

Souvent on taillait Ia pierre dans la

carriàre mιme d'oΒ elle avait été déta-

chée, afin de lui don~~cr la forme requise

pourê une construction, en faire ~~e co-

lo~ne, une. statue, etc . On employait Α ces

divers travaux des outils spéciaux, pics,

2LS
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ç~~~~. - Sorte de marmite ou de

petit chaudron en bronze oΒ l'on faisait

cuire

les

	

/~v~ ;

	

~

vian-

des ; on

le pla-

Υait s~~r

un tré-

pied .

Il res-

sem-

blait Α la ~~~~~ .

On donnait aussi ce nom Α des vases

de mέme forme, mais en argent, qui ser-

vaient Α laver les mains des convives

avant le festin, et Α des vases destinés Α

maints Βsages domestiques .

Enfin certains de ces vases, en métal

précieux ou ornésdere~iefs, éta~entotferts

comme prix dans quelq~~es jeux, au temps

d'Ifomàre, et aussi Α l'époque classique .

A~E~. - Butin de guerre, et particu-

liàrement toutes les proies vivantes, che-

vaux, bétail, prisonniers que l'on réduit

en esclavage . Le mot n'a pas fout â fait

le mιme sens que ~xcp~~ov, iui s'appli-

..que surtout Α tous les objets que l'on

pille .

A~~~ . - Polissoir, instrument a l'u-

sage des tailleurs de pierre et des mar-

briers, et opposé Α la ~~~~u~~~, qui ser-

vait Α creuser .

A~~~~~. - Suivant les uns demi-ton

ou diéze ; suivant d'autres, repos ou pau-

se, et synonyme en musique de ~~η~-

~~~~~ .

Les litu~êg ies étaieÉt des services publics
imposés aux citoyens dont la fortune était

au moins de 3 talents . C'é'ait surtout Α

Athànes qu'on imposait des liturgies,

mais d'autres villes grecques connais-

saient cette sorte d'impέt sur les riches,

notamment Thàbes et Egine.

II y avait deux sortes de liturgies : 1~ les

liturgies ordinaires (~~xûx~~o~), reve-

nant tous les ans, la chorégie, la gymna-

siarchie, la lampadédromie, l'~~~t~~~~ et

230

	

11EK

1'Çθ~cγδúθlè, 1'ÇθθδΤ•θ(λ, l'i~~o~~o-

~~~, etc . ; 2~ les liturgies extraordinaires,

triérarchie, ~~o~~~~o~x et ~i~~o~x .

Les ~~c~ov~~ol étaient choisis dans les

tribus, chacune étant imposée tous les ais

d'un certain nombre de liturgies ; pour

les liturgies extraordinaires, le stratége

de la tribu donnait son avis .

Les épimélàtes de chaque t~êibu éla~ent
~êe sponsables de l'exécution de la liturgie,
et, dans le cas d'une victoire remportée

par un chorége, etc ., la tribu était asso-

ciée au triomphe .

On ne pouvait imposer deux liturgies,

ordinaires ou extraordinaires Α la fuis au

mιme citoyen, et on ne pouvait exiger

plus d'une liturgie tous les deux ans .

Seuls les archontes étaient exempts de

toutes les liturgies, mέme de la triérar-

chie . Les épicléres, les orphelins et les

descendants d'Harmodios et d'A~êi stogiton
étaient exempts des liturgies, sauf de la

triérarchie .

On pouvait aussi p~êoposer pour une
litu~êg~e, quand on était désigné pour ê e~~

exercer une, un citoyen glus riche, sous

réserve d'échange des biens (Voy . 'Aυül-

~o~~ : et ήρΚΚ•θΈΝ .

~~~~o~~~η~ . - i~ Personne chargée

.d'une liturgie . Voy. ~~~~o~~~~~ .

2~ Terme grec pour désigner le liclo~ ê
des Romains .

3~ Ouvrierê militaire daÉs l'armée d'An-

n~bal .

d~~~~~ . - Vase λρΈ servait Α des

usages divers, et doit la fo~ême devait
varier en conséquence ; on y prenait des

bains de pied, o~ y faisait rafraîci~ir l'eau

et le vin, ce qui indique que la ~~xzv~

pouvait ιtre grande et profonde ; Α plus

forte raison si l'on songe qu'on pouvait y

laver du linge, y faire boire les animaux,

s'e~~ servir comme vase de nuit, etc . Ce

~êé cipient a été co~npa~êé Α la x~~~~~ et au

x~u~~~, au ~o~xv~~~~~ et au c~~x~~~ ;

mais cependant on veut quelquefois le

~êeconnaître dans des espàces de coupes
peu profondes, du genre de celle qui est

figurée Α la page suivante .
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Il y eut des ~~x~vx~ en argile, en bois,

en métal .

Une sorte de plateau portant ce ~~om

était employé dans le jeu du xη~~~~o~

(Voy. ce mot) .

~~x~v~ov, ~~~~v~~, ~~~av~~x~ .

- Dimi~. de ~~xzv~ .

~~~avo~av~~E~ . - Domination au

moyen d'un bassin du genre ~~x~v~ .

Elle consistait â mιler ensemble des li~ui-

des, eau, vin, Y~u~le, et â les agiter pourê
en tirer des signes ; ou bien Α jeter des

pierres dans un bassin plein d'eau, ou bien

encore â observer les jeux de la lumiàre Α

la surface de l'eau . C'était la lécanomancie

inductive . La lécanomancie intuitive, plus

i~ilé~êessante, consiste Α évoquer des génies
en prononΥant des formules magiques et

des incantations au dessus d'un bassin

plein d'eau qui se remplit ainsi du souffle

st de l'esprit divin ; cet esprit se manifeste

par des bruissements qu'il fautinte~êp réter.

Les magiciens avaie~~l inventé no~nb~ êe
de pratiques se rattachant Α la lécano-

mancie .

A~~~~η~av~~~ . - Devin adonné â

la ~~x~vo~~v~~~~ (Voy . ce mot) .

~~x~vo~xo~~~. - Voy. ~~x~~o-

~xv~~(~ .

~~x~~o~. - Purée de légumes fari-

neux, par . opposition â la bo~~illie de

légumes non farineux, ou ~wo~. On fai-
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sait une sorte de pain due l'o~~ appelait

~~x~~h~~ ~~~o~.

~~x~~η~w~~~ . - Marcïande de

purée de légumes .

~~~~o~. - Navire allant Α la ra-

me, rapide, et qui servait d'éclaireur

dans les flottes . Il est question d'un

lembos Α 50 rameurs, ce qui prouve

que les dimensions pouvaient ne pas

ιtre tràs réduites . Le le~nbos ~~'avait

pas d'éperon, et peut-έtre défait-~l

pas ponté .

On désigne aussi parfois de ce nom

de simples petits vaisseaux de com-

~nerce, des batea~~x de pιche, et de

simples barques ou chaloupes .

~~~a~~o~. - C.~urro~e large qui

servait â attacher le joug au cou des

chevaux. D'autres veulent y reconnaî-

tre une bricole placée sur la poitrine

d'un cheval de trait, d'autres encore un

~~~-/~~~~~~~ (Voy . ce mot) .

A~~~~~~ . - Vase plat, dont la forme

rappelait celle du coquillage univalve

nommé ~~~x~. Il était assez grand, puis-

qu'on 1e faisait circulerdans les banquets,

et que chaque convive y pouvait boire â

grandes gorgées .

A~~~~. - A'létal en feuilles obtenues

par le martelage ou le lamioage, et dive~ê-
sement employé .

~~~~ηv . - l'alite monnaie iui était,

â Athà~~es, la septiàme partie du chalque,

et valait par conséquent une quantité in-

ti~ne, le chalque valant Α peine deux cen-

times .

Le mot, par extension, Α servi â dési-

gner nombre de monnaies de menue

valeur .

~~~~~ov . - Vase précie~~x - on en

cite un en verre ~êouge - iui doit so~~

nom sans doute â ce gdil était en usage â

Lesbos, ou qu'on y buvait du vin de Les-

bos .

A~a~~. - κdifice public ouvert aux

citoyens qui s'y réunissaient pour flεner

et causer ou se mettre â l'abri . 11 y en

avait plusieurs â Athànes. La plus célàbre

était la ~~~~~ des Gnidiens Α Delphes,
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Il ne semble pas que ces ~~~~~~ aient

eu des formes bien précises ; mais il est

assez probable que c'étaient de grandes

sallesco~nplàtémentcloses, quelq~~echose

comme les salles des Pas-perdus de nos

tribunaux .

~~~x~(~at . - Album, tablette enduite

de blanc, sur laquelle les fo~ctio~~naires

écrivaient certains documents, listes,

édits, ordres destinés Α étre exposés et lus

facilement par le public, On trouve dans

le mιme sens ~~~~ux~~ww ~~y~v~-

~~Ιov .

Les enfants, dans tes écoles, avaient

des ~~uxw.~~x, jouant, sans doute, le

rέlé de nos ardoises .

11~~(0~ . - Lit, dans toutes les accep-

Ηons du mot .

Les Grecs se servaient d'abord de lits

pour dormir. Tandis que certains, aux

temps homériques, couchaient par terre,

sur des peaux ou des coussins, d'autres

couchaient sur des lits aisément trans~or-

tables et que l'on pouvait déplacer (~~~.-

v~~~, ou s~~r des lits fixes (~~~ ê~ ou x~,i-

vx~) . Le fameux lit d'Ulysse était en bais

avec des laniàres et des sangles pour sup-
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~z~y, ro~~~~ et un coffre ou couche

(x),w~~~~ov) avec u~~ chevet lΗvzx~iv-

~~ov) . Le so~nmie~' était un treillis squ-

ple, végétal sa~~s doute (~~~~~u, ~ηv~~

x~~~(d.~, surlequel on étendait le matelas

(~û~~, ~~~~Ιov~, le trΝυersΈοο (~po~~F-

~zπΝοoυ~ et les couvertures (~~~~~~.~~u~ .

Les rideaux ne sembleοοt pas avoir ηté en

usage four abriter les lits .

ll y avait naturellement des lits tués

s~~nples et des lits trés luxueux, de formes

variées, et la literie était d'accord avec le

meuble . L'industrie des fabricants et des

décorateurs de lits était tràs florissante,

et les monuments, les vases peints en

général, nous mo~~trent la souplesse de

leur invention .

~ l'εge classique, sinon Α l'εge homé-

rique, les lits servaient aussi â s'étendre

pour prendre les repas . Ges lits disposés

autour de la table, ~e sembleοοt pas avoir

différé des premiers, et ils étaient placés,

_dans tous les cas, de faΥon due l'on pî~t

s'y endormir apràs avoir mangé . Mais au

ve siàcle, les lits de salle Α manger de-

viennent assez simples, sans cesser d'ιtre

élégants, et l'on réduit les matelas et
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co ussins le plus possible . On y établit

aussi des accoudoirs aux deux bouts, pour

que l'op y p~~isse changer plus aisément

de position . Les lits de table recevaient

ordi~airementdeuxpersonnes ; onpouva~t

grouper de deux Α cinq lits auto~~r de la

table basse . La place d'honneur était sur

le premier lit Α droite .

Enfin, les lits funéraires servaient Α

l'exposit~o~ du mort dans la ~~η~~~!~ .

La forme était celle des lits de repos, et

bien que, dans certaines cités, des his aient

réglé le luxe des funérailles, beaucoup

de lits funéraires furent richement d~co-

rés et couverts d'étoffes de pris . Ces lits

de parade pouvaieÉt ιtre abrités sous un

baldaq~~in, et élevés s~~r ρÉe estrade . Le

mot x),lv~ s'applique mieuxΑ celle calé-

gr~rie de lits due le mot )~~~o~ .

Voy. ~g. aux mots liûv~, O~~v~~~~,

R~lv~, ~~η~~~~~, ~u~nd~~ov .

~~ ~ ~~-

~a. -

Jeu d'e~~-

fant qui

faisait du

bruit en

faisant

clayuer

sa largue

dais la

bouche,

ou ses

doigts

l'Un COC-

ire l'au-

tre .

~~~~-
~ ~ov ,

din~in . de

~~xu-

~o~ [~] .

- C'est

le none

généri-

quedeva-

ses desti-

nés Α eonten~r des parfums et de ~huil~,

qui pouvaieÉt avoir des formes et des

dimensions va~êi ées ; mais on l'applique

plus particuliàrement Α use sorte de

bouteille Α long cil ayant ρÉe anse qui

va du ~~aut du col Α l'épaule, une panse

allongée et un pied . Les lécythes ser-

vaient Α contenir l'huile dont on se ser-

vait au bain, Α la palestre po~~r se do~-

ner de la souplesse, et }es parfums des

femmes. ~Vlais ils eurent aussi des usages

funéraires ; on les plaΥait pràs du litfu-

nàbre, pendant la ~~d~~~!~, pour com-

battre de leurs parfums les mauvaises

odeurs ; dans le tombeau, devant la stàle

funéraire, comme otîrande aux défunts .

Les Attiques fabriquàrent de fort beaux

lécythes au ve siàcle ; ce sont les lécythes

Α fond blanc, dont la taille peut devenir

tràs grande, donc l'ornementation peinte

est presque toujours d'un gra~~d mérite .

~~~v~~xo~ . - i~ Bandelette que

l'on donnait comme marque d'honneur,

récompense de faits de guerre ; elle ser-

vaitΑ orner des palmes, couronnes, etc .

Cf. '~~!vfa, ~~~~~~, ~~~~~vo~ .

2~ Filet pour la chasse aux oiseaux .

~~vη~ . - Le mot désigne un certain

nombre d'objets et d'ustensiles creux,

comme' une auge pour faire boire les

a~~i~naux, un pétrin de boulanger, un cer-

~~~eil, la cavité oΒ s'enfonce le pied d'un

mΑt de navire, mais plus particuliàrement

ur~ pressoir Α olives pour faire de l'huile .

A l'origine, on écrasa les olives avec les

pieds chaussés de sabots ~xPou~~;~l~,

puis ou irwenta des moulins (~û~~) et

des presses . Les moulins devaΙ~nt ιtre

semblables Νρx moulins Α blé ; ils ser-

vaient Α concasser d'abord les fruits . Les

presses servaient ensuite Α exprimer

l'huile, apràs avoir, sans doute, extrait

les noyaux . Elles étaient de construction

tràs simple : deux poutres ~~xées en ier~êe
soutenaient u~~ appareil pesant de poutres
et de traverses que l'on faisait manceu-

vrer de .faΥon Α comprimer les olives

placées au-dessous, dans un récipient .

Le suc s'échappait par une ouvertu~êe et

coulait dans un autre récipient . La presse

fonctionnait sans doute Α l'aide d'une vis,
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puisque le mot latin qui traduit ~~vη~

est taêc ular, de loiêq ~~ere, tordre .

Le ~~vη~ servait a~~ssi Α presser les

raisins, apràs qu'on les avait foulés . pour

faire le vin . C'était un des actes les plus

importants des ve~~danges, et il donnait

lieu Α des fιtes rρstΈgρes .

Les ~~vacu attiques n'avaient lieu

qu'au mois gamélio~~, en hiver, et tirent

leur nom du lice oΒ elles se célébraient,

l'e~~ceinte du LéÉaion, plut~t q~~e de

l'opération mιme de presser les rai-

sins .

~~~~~~~txbv [~~a.~~~~~iovj . -

Registre sur lequel étaient inscrits les

nouveaux citoyens, Α l'εge de vingt ans,

par les soins des ~~~~x~~oc (Voy . ~~-

~~~~~~~o~. -Magistrats au nombre

de six iui, dans les assemblées p~~bliq~~es,

Α Athànes, faisaient l'appel des citoyens

inscrits sur les registres des dàmes ou

~~~~~~~cxηv ~Pxuua~~Ιov. Ils diri-

geaient aussi la police, étaient assistés

de trente aides, et commandaient aux
r .

~oto~a.c .

~~~t~ . - Toute aff<~ire privée devait

ιtre introd~~ite aupràs des magistrats

compétents par une action écrite que l'in

appelait ~~~e~ ; mais le tec~ne a laissé la

place Α ~~~~~, ~~~c~, ~i~~~~~~ :~,

~~~~c~c~, u~z~~~~ . L'expression s'est

particuliàrement conservée dans ),~~c~

~oû x~ri ~ou, λρΈ sig~i~e l'actio~~ intro-

duite en reae~~dicat~on d'us héritage .

~~. -υoy. 1~~ .

~~~~vo~, ~~~~vw~η~ . - Encens,

.résine odorante que l'on récoltait surtout

en Arabie ou en Lydie et q~~i coΩtait tràs

cher . O~ le répandait sur le feu s~Ι~t e~~

grains soit en pastilles, s~~r les autels oρ

devait les statues des die~~x ; on le met-

tait aussi dais des encensoirs, comme

daÉs nos cérémonies religieuses .

A~~~vo~av~~~~ . - Divination d'a-

pràs la faΥon dont l'encens brΩlait sρr

l'autel, et dont s'envolait la fumée .

~~~~v~~~~~ . - Coffret caryφ aveΥ un

couvercle oΒ l'on mettait l'encens pour

le sacrifice. Encen-

soir (fig .J .

~~~~o~ . - voy .
Xηxvo~ 2 .

~~~~~ov.-Pierre

de construction, soit

taillée, soit Α l'état

de moellon .

~~~o~η~o~ . -

i~ Soldat combattant

Α coups de pierres

lancées avec la main .

2~ Machine de

guerre employée Α

lancer des pierres

Elle était composée

essentiellement d'un arc puissa~tou d'un

bras auquel était adaptée une poche pour

recevoir le projectile . hart était bandé

avec un cabestan ; le bras état ramené

^'~,i

δ?

violemme~~t en arriàre en cordant ~~~

Gable ou tendant ~n ressort, et la détente

faisait partir la pierre . Ces machines

étaient sans doute portées sρr des cha-

riots . Mais le détail de la co~siruction et

la tonne mιme des lilhoboles ne sous

sont pas bien connus .

~~~o~~~o~ . - MaΥon, ouvrier qui

assemble les pierres pour construire les

murantes .

~~~ox~ao~ , ~~~o~ηo~ . - Voy.
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1i~~o~ . - :Vom générique de toutes les

pierres, aussi bie~~ les plus communes,

comme le tuf, les cailloux quelconques,

que les plus riches, comme le marbre ou

les plus p~êécieuses des gemmes . De tout
temps les Grecs ont su construire des édi-

f~ces avec des pier~êe s, soit brutes, soit
extraites des carriàres (~~~o~(~), et tra-

vaillées avec habileté ou avec art par les

~t~o~η~.oc . On sait com-

ment les premià~êes gé~é-

rations ont pu éleverê des

mu~ês cyclopéens,en entas-

sant d'énormes blocs 3

l'étatbrut, et celles de l'εge

classique, appareiller les

const~êuctions les plus bel-
les avec des ~na~êbres admi-
rablement polis et ajustés .

L'emploi du marbre suivit

d'ailleurs l'emploi de la

pie~êr e tend~êe , ou ~~Fo~,

aussi bien en architecture

qu'en sculptu~ êe .

Certainespierres,do~tla

nature paraissait étrange,

eurent un caractàre sacré

(Voy. 'A~~oi ~ :~oc, 13~t~û~c~) .
Les pierres servirent, aux temps ~ri~ni-

Ηfs, d'armes de g ê~~er~êe :, on les lanΥait â

la main . Plus tard, on inventa des ma-

chines ou ~t~o~η),ot . On employa aussi
des caillo~~x comme projectiles de frondes,

simultanément avec les balles de plomb .

A~~o~ ~~~to~ . - Pier~êe précieuse,

pie~êr e fine . Les Grecs en faisaient grand
usage four leurs bijoux . Les pl~~s connues

sent l'agathe (z~x~~~), le diamant

(x~xu~~), la pierre d'aigle ou ~~~(~~~,

l'améthyste (~u~~u~o~, û~~~~rs~~~),

l'aigue-marine ou béryl (~~~u~~o~), la

calcédoine (x~~~~~ηvto~), le chrysolite

(~~u~d~c~o~), le corail (xo~~ti~~~o~),

le cristal de ~êoche (x~û~~~~~o~, Η~~o~),
la lazulite (x~xvd~), le jaspe (~x~~t~),

1A malachite (uo~o~~~), la ~nur~êh ine
(~o~~l~), l'onyx (έv~~rov, έvu~h~~),

l'opale (η~x~~cw), le plasma (~~x~to~)

avec sa belle variété, le ~~~~o~~~~t~~,

le lapis-lazzuli ou saphir (~~~c~~c~o~),

la cornaline ou sardoine rouge (~x~έtηv,

~~F~to~), lasardonyx (~~~~ηvuς dv~ ;

~~~~Ào~), le ruMs et le grenat (~v~~x,),

la topaze (~o~~~co~) . (Voy . chacun de ces

mots) . Un des principaux usages des

gemmes était la graeure des cachets, art

que désignait le ~not ~~x~u~co~~~~la. .

A~~η~~~~~ov . - A l'origine, ce mot

désignait un simple dallage de pierres ;

plus tard, il prit le sens de pavé en mo-

saΙque, s'appliquant seulement aux mo-

saΙques les plus fines et les plus précieu-

ses, 1'a~tes avec des cubes de marb~êe
ou de pεte de verre de diverses cou-

leurs .

A~~o~η~o~ . - Tailleur de pier~êe s ;

s'applique aux ouvriers qui taillent les

blocs au sortir de la carriàre, ou q~~i les

assemblent dans une construction, o'est-

â-dire aux maΥons .

11~~ou~~η~. - D'abord syno~~yme de

~,t~o~η~o~, ce mot a pris spécialementle

sens de statuaire, et en général de sculp-

teur .

~i~vov. - Van, corbeille plate se~ ê-
vant Α p~~rif~er le blé des poussià~ êes en
le faisant sauter et en l'éventant . Le van

des Grecs était semblable Α celui des mo-

dernes .

~Ιxvov désignait particuliàrement le

va~z mystique, qui tenait une place impo~ê-
tante parmi les accessoires des initiations



éle~~s~nien~es . Il était en rappo~êt avec le

mythe de Triptolàme . La forme ne sem-

ble pas e~~ avoir été spéciale .

A~~vo~8~o~ . - Les licnophores por-

taient le van mystique dons les proces-

s~ons éleusinien~es (Voy . ~ixvov~ .

~~~wo~û~a~ . - Gardien de port.

Au tirée, les ~e~wo~û~zx~~ semblent

avoir été des fonctio~nai~êe s chargés de

la police, aides des κpimélàtes de l'e~n~o-

rion . Mais le fait n'est pas certain .

~~~~~ . - dort. lux εges primitifs,

les marins Ηra~ent simplement leurs pe-

tits vaisseaux sur le sable du rivage, ou

les mettaient Α l'abri dans des criques .

Mais de bo~~e heure on d~~t construire

des quais et des cales d'abo~êd age, élever
des digues pour protéger contre les flots

et les vents les ports naturels . On sut for-

tifier les ports de guerre, comme le βirée,

et en général munir to~~s les ports d'un

outillage nécessaire Α l'armement des

vaisseaux de guerre et de commerce et Α

leur construction . On créa aulou~ê des

q~~ais des arsenaux, des loges ~Β 1'~n

halait les navires po~~r les abriter, et des

magasins pourê y débarqueê les marchan-
dises. Athànes avait pΝrticuliàrement

bien installé et o~êganisé ses ports du
Pirée, de Zéa et de Munychie . L'admin~s-
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tratio~ des ports était tràs bien ~êé glée, de
faΥon que ~a surveillance en fΩt assurée

et que l'on perΥut les divers droits que

devaient payer les navires eοο escale . Le

Séna~, les Stratàges, les ~~l~~~~~~i ~o~

~~~oo~o~, ~Ηw v~~~(wv . le ~!~wo~~-

~x;, avaient, Α des titres divers, la charge

et la responsabilité du port. Vop . 'C~!-

~~~~~ ~~, N~~~!ov, ~!~wo~~~~~, 'E~-

~l~w!w, etc .

~wo~~~~~ . - Vιtu d'une cuirasse

de lin . Ces cuirasses étaient en usage en

Orie~~t, chez les Assyriens, les Phé~i-

ciens, les Ghalybes, et d'aut~ êe s encore .

~~YO~ . - Le lin, et par extension un

grand nombre d'objets formés avec du

lin ou du tilde lin, comme du fil, un tissu

ou un vιtement de lin, une voile de vais-

seau, le ~l d'~~ne ligne de pιche, un

filet de pιche oρ de chasse, et aussi usten-

site quelconque servant Α la pιche ou Α

la chasse .

Moins répandu due la laine, le lin était

pourtant tràs cultivé eu Gràce, comme

tout autour de la ~-léditerranée . On devait

faire sécher le lin pour eοο détacher la

graine, le faire rouir dans l'eau chauffée

au soleil, le battre θoρr séparer les fibres,

puis le cardesê . On l'utilisait ensuite dans

les Matures, o~ l'employait brut pour

emplir des coussins, par exemple . On
sav~itaussi sépare ê l'étoupe (V . ~~~û~r~
et l'~ililise~ ê .

~~~o~ . - Linos était un aàde mytho-

logique,_ un Thébai~~, fils d'Apolloq et de

Calliope, mait~êe d'Orphée . On donna son

non Α des chants qu'il avait Υomposés

- et Α des chants funàbres sur

sa mort .

~wo~~o~~a. - Longue

robe de lin, qui semble avoir

été le costume de certains

prιtres o~~ dévots d'Isis .

~w~~~ . - petit bateau

ayant peu de tirant d'eau, mais

~~on Α fond plat, que l'on co~-

duisait Α l'aviron sur les cours

d'eau peu profonds .

A~~o~a~~u~~ou ~~x~ .

- Action civile tràs djff~cile Α précisésê.
Zn pri~c~pe, elle visait les témoins iui ne

seprésentaie~tpasen justice,quandonles

appelait pour soutenir leur témoignage,

ou qui refusaient de témoigner. Le témoin

~êé calcitrant pouvait, Α Athànes, encourir
cent drachmes d'amende . Cette action
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a qûelque chose de commun avec la

~~~P~~ ~(x~, car le témoin, eΉ ne ié-

moignant pas, pouvait nuire Α celui qui

le faisait citer.

~~~o~~~~~~o~, ~~~o~~~~o~ ~~a-

cQ'οΈ) . - Celui iui se dérobait au service

militaire, qui ne se laissait pas incorpo-

rer, état poursuivi par l'~~~~~~~i~~

~~~~~ ; mais le déserter était sujet Α

l'action ~~~o~~Pu~(o~ ou ~~~o~u ;~o~ .

Cependant ia dishnclion n'est pas tou-

jours faite . L'action pouvait ιtre intro-

duite par n'importe quel citoyen . Le non

de l'accusé était affichéΑ~agora ;laplainte

ressortissait aux Stratàges pour les fan-

iassins , auxHi~parques peur les cavaliers .

Elle entraînait l'atimie et la perte des

biens .

Il faut peul-ιtre admettre use aulne ac-

tion,- la ~~~~ix~ ~~~c~~, ou accusation

de lεcheté, lorsqu'un soldat avait fui et

jeté ses armes en présence de l'ennemi

(a.~o~~ok~ ~~v Η~~~v~ .

~[~ . - ~loffe, couverture de lin ~~ne

et légàre . On ne sait pas de faΥon cer-

taine s~ 1e mot (usité seulement au datif

~~~~, et Α l'accusatif pluriel ~Ι~~~ désigne

un tissu commun, q~~~ n'a été ni teint ni

brodé, ou au contraire une riche étoffe .

~~~~~~~ov, ~~~~o~. -Bιche . C'est
l'outil que les Latins appelaient ligo, le

hoyau .

~E~~~t ~ui~ . - Jeton, dé ou tes-

sére d'hospitalité ; on le coupait en

deux, et les de~~x hέtes en gardaient

chacun unemoitié θ•ρr servir de signe

de reconnaissance et d'amitié .

~~~~~~ov, d~m.de ~é~~~ov . -

Instrument de fer, servant Α travailler

la terre, et qu'il faut idenlif~er tantέt Α

une bιche, tantέt Α une pelle, tantέt Α une

~~ demoiselle ~ θ•ρr aplanir le sol . On lui

trouve aussi le sens de cuiller.

~~~~ . - Priàre, s~~pplication (Voy .

~û~~). Les Grecs adressa~e~t des priàres

Α tous les grands dieux principalement,

mais aussi Α toutes les puissances divi-

nes dont ils pensaient pouvoir réclamer

le sécours et la protection . Le mut

~c~~, gommé le mot ~û~~, s'applique

aussi Uien aux priàres publiques qu'aux

priéres personnelles, Α celles qui accom-

pag~aient les sacrifices et les diverses

cérémonies des divers cultes qu'â celles

qui se s~~ff~saient Α elles-mιmes, aux prié-

res qui se taisaient selon les rile~, et Α

celles qui n'avaient rien d'officiel . La

priàre jouait d'ailleurs un rΗle lr2s impor-

tant dans la vie publique ou privée ;_ on

n'entreprenait rien sans iwoquerlesdieux

ou un dieu particulier . Le geste ordinaire

qui accompagnait la priàre consistait Α

lever les mais ou Α les tendre, comme

pour recevoir les donsdivins .Pourimplo-

rer un dieu de la mer, on dirigeait les

bras du cέté de la ~ner ; pour les dieux i~-

fernaux, on les dirigeait vers le sol . Dans

les temples, on se tournait vers les autels,

ou mιme on les embrassait .

Une variété de la priàre est l'i~npréca-

tien . Voy. '~~~u~~, 'APS .

Les Grecs avaient personnifié les prià-

res sous le nom de ~c~~ : .

~E~~a . - La htra était l'unité moné-

taire des peuples ilaliotes, au moment

oΒ s'établirent les cotonies grecques . Le

poids en était var~âble, mais elle se divi-

sait toujours en douze onces . Les colons

grecs, e~ Sicile, fondirent ce systàme

avec le systàme de leur drachme ; leur

didrachme, en particulier celui de S~ra-

cuse, - fut divisé en dix piàces, dont cha-

cune était équivalente Α ρÉe titra de

cuivre, équivalente elle-mιme Α douze

onces . Ce didrachme, quΈ pesait 8 gr . 7W,

s'appelait ~~xz~~~~ov .

~é~~ov . - Voy. Nh~o~ .

~~~a~6~ . - L'index, proprement le

doigt lécheur. De lΑ le nom de ~c~~vη~

donné Α la corde de la lyre qu'on tou-
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chat avec l'index de la main gauche .

πóο(ο . - Libation (Voy . ~~ov~~) .

~o~~~~~ . - ~hte des pér~àques

laconiens équipés et armés en hoplites .

Ils formaient d'abord des corps distincts

des hoplites spartiates et furent plus tard

confondus avec eux . De semblables corps

d'élite se rencontraient dans d'autres

villes du Péloponése, les Trois Cents i~

κlis,oi ~~~~xd~coc ~~v 'H~~~~v, et les
Mille d'Argos .

~o~~iw . - Voy. 0~~~~0~ ~ c .

A•χtΛü»θt•υ . - I~ Local oΒ se

tenaient les vérificateurs des comptes

(~~~c~~~l), assistés des ~uv ~~o~o~, pour

examΈner les comptes des magistrats

sortant de charge .

2~ En général, tout lieu oΒ l'on s'as-

semble pour discourir, faire des comp-

tes, etc .

~~~t~~~~ . - Les Logistes étaie~tdes

magistrats chargés de véri~~er les comptes

de ceux qui sortaientde charge . Primit~ ve-

ment au nombre de trente, i~ Athànes, ils

furent ensuite dix, tirés au sort parmi les

sénateurs ; assistés de dix ~v~woc et de

leurs paràdres, si nsi que de dix ~uv ~~o~oc,

ils devaient recevoir les comptes dans un

délai de trente jours apràs la sortie de

charge des magistrats et faisaient leur

rapport Α un jury de cinq cent un mem-

bres, qui jugeait e~ dernier ressort (vol .

EΗ9uv~) .

~o~o~~~~o~, ~o~o~o~η~ .
f~ Historien grec primitif, avant Héro-

dote . La plupart des logographes firent

des récits de contes sans critique et sans

υΝleρr . Quelques-uns cependant furent

déjΑ des historiens.

2" Homme qui écrivait un plaidoyer

pour autrui . Comme on ne pouvait se

faire assister en justice par un avocat, les

personnes peu instruites se faisaient faire

par des logographes le discours qu'elles

devaient prononcer. Les plus illustres

.orateurs athéniens ont fait le métier de

logographes,

Aη~~~ . - ia Lance . PrΈmΈtivement
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ce mot désignait le fer barbelé de la

lance (Voy. ~d~u) .

2~ De faΥon plus générale, au pluriel,

armes quelconques, arcs, fléches, mas-

sues, etc .

3~ 'l'roupe de gens armés de la lance .

~o~~~~~ov, ~0~~~7ov . - Vase g

libations, en particulier vase servant aux

libations d'huile . G'était une sorte de

xû~c ; .

~ot~~ . - Libation, particuliérement

libation de vin (Voy. ~~ov~~) .

n•t°óÍ. - Petit vase Α libations (Voy .

~oc~~so~) .

~o~~o~~~~ ~~x~ . - Procés en inju-

res ou en diffamatio~~ ; on emploie aussi,

avec la mιme valeur juridique, l'expres-

sion x~x~~o~i~~ ~lx~ . Afin d'obtenir la

condamnation, il fallait établir que la

diffamation ou l'injure s'étaient produites

dans des circonstances déterminées, qui

variaient selon les villes . L'action pouvait

ιtre intentée pa -r les proches parents pour

diffamation d'un mort, et entraînait une

amende de mille drachmes, Α Athées .

Les injures les plus graves avec celle-

lΑ, étaient celles qui s'adressaient Α un

magistrat en fonctions ; ceux-ci se défen-

dent soit par l'épibolé, soit en s'adressant

aux tribunaux ordi~~aires . On pouvait ιtre

puni aussi pour s'attaquer au peuple . Les

poursuites pour injures et diffamations

privées étaient rares .

Le théεtre avait, en ce qui concerne ces

délits, une immunité spéciale etcomplàle .

Aη~x~ . - Vιtement ressemblant

sans doute Α la chlamyde .

~o~~~~ov, ~o~~~~~~o~, d~ min . d e

~o~~~. - Sorte de plat ou écuelle en

terre pour faire cuire les aliments, et

surtout le poisson . Le topas aurait alors

une forme oblongue . On a pu employer

le mot aussi pour désigner une poιle A

frire . Les Latins traduisaient par patellu,

patina .

~ou~~~, Aou~~~tov . - Baignoire

de forme ronde o~~ ovale, et sorte de

grand bassin placé su ~~ilieu d'une salle

dans les bains publics . Mais le mot dési-



νÁ„

gnait aussi des récipients de moindre

taille, puisque le

~o~~~~ est pa~ê-
f~is rapproché,

par exemple, du

cotyle .

~o~~~ηv.-

Bain, plus pa~ê-
ticuliàrement

bain chaud, par

opposition au bain naturel pris dans un

Meuve ou dans la mer. L 'usage des bains

chauds est aussi ancien que la cwilisalion

grecque ; ils servaient non seulement aux

soins de p~êo preté et d' hygiàne, mais aussi

au délassement ap~êàs les ~at~gues. Au

temps homérique on se baignait dans des

baignoires ou ~~z~w9o~ , et des esclaves

lavaient eL froUaient les baigneurs ; si

c'était un hέte, ce ser~ ê ice pouvait lui ιtre

rendu par une personne de la maison, la

màre de famille , ou mιme une Ville. A

l'époque class~~ne , la mode de se baigner

tràs fréquemment s'est développée ; on

se baignait avant le repas, dans l'apràs-

midi .

Les riches avaient des Uains dans leurs

maisons, mais il y avait aussi des bains

publics oil l'on payait pour entrer. On

trouvait lΑ, chez le (3a.~a~~û~, tout ce

qui était nécessaire au bain, huiles et

ingrédients divers , parfums , linge, stri-

giles ; mais on pouvait apporter tout cela

avec soi . On payait au baigneur une lé-

gàre redevance ou ~~(~ou~Fov .

Dans les bans , on pouvait prendre des

douches (x~owη~, x~~~x~u~~η~, ~iη-

v~~~~ seul, ou avec l'aide d'un doucheur,

~ou~~o~do~, ~x~~~~~~~ ; d'ordinaire,

on mιlait aux at~lutions des frictions

d'huile tirée des alabastres . O~ trouvait
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aussi des piscines (xo~u~~~~~~), pour

plonger et nager, des baignoires Α la mo-

derne (~û~~o~j, et des étuves pour les

bains de vapeur (~~~~~~~F~ov~ . Les éta-

blissements de bans contena~e~t, en

outre , et sans compter les chaudiàres,

des salles diverses , l'~~oBu~~F~ov, oΒ

l'on se déshabillait et laissait les habits

sous la garde des i~~~~o~u~uxoûv~~~,

l'~~~~~~~~~ov, ou salle de massage, elc .

Les éphàbes usaient beaucoup du bΝΈλ

apràs leurs exercices physiques, et il y

avait des bains dans les palestres et les

gymnases . On a comp~êis que le mot

~ou~~ηv désigne le lieu oΒ l' on prend des

bains aussi bien que le bain lui-mιme .

Aou~~o~η~o~ . - ~~~ appelait ainsi

le vase dans lequel on allait chercher

l'eau du bain que devait prendre un ~~ancé

la veille de son mariage . Celle eau était

puisée, Α Athànes, Α la fontaine Callirhoé,

par un jeune garΥon ou une jeune fille de

la proche parenté des fiancés . Le loutr~-

phore était par suite devenu ~n symbole

du mariage . Le mot s'est appliqué, par

extension , au jeune homme ou Α la jeune

elle qui portait ce vase. Le vase a la

forme d' une haute et longue amphore, Α

panse et Α col trés étroits ;

il ~ en avait de fort ri-

ches, et décorés en géné-

ral de scànes nuptiales .

Les loutrop}~ores fai-

saient parue des cadeaux

de mariage offerts Α l'é-

pousée, et on les portait

dans le cortàge nuptial .

Ces vases avaient aussi

leur place dans les céré-

moniesfunéra~res ; on e~

plaΥait un sur le tombeau

des jeunes gens non ma-

riés . D'ordinaire la panse était décorée

de scànes de funérailles . Il était porté

dans la pompe funàbre par une ~~~u~~f~-

~~~~ ou une pleureuse . Comme les lou-

trophores d'argile étaient trop' f~êa giles,
on les remplaΥa souvent par de grands

vases en marbre de forme analogue, sur
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la panse desquels on sculptait des sujets,

ou tout simplement o~

sculptait un loutr~phore

sur la stàle du tombeau .

A~~~~~~.- Salle de

bain ou simplement cabi-

net de toilette, et aussi

bains publics . Voy . ~ou-

~~ηv .

~o~~iov. - Partie

du casque oΒ s'emboîtait

le panache , ~η~o~, sur le

cimier .

n~~~~μ, d•ΤυδÍ. -
Torche forr~~ée d'us seul

morceau de bols rési-

neux, ou d ' u~~ sarment de vigne .

A~~o~. ganache d ' un casque. II y

avait des casques dont la calotte était toute

simple et u~~ie ; mais d' ordinaire elle était

surmontée d ' un cimier, ou x~vo~, et d'un

panache, ou ~~~o~. Tràs souvent ce pana-

che étaitfor~néd'uneqûeuedecheval,d'oΒ

ses noms de ~~~~~ et d"i~r~ou~~~ . Le ci-
mier et son panache servaient Α protéger

le timbre du casque, et aussi Α inspirer

de l'effroi aux ennemis . De lΑ l'ampleur et

l'aspect ter ible don~~és Α certains ~~~o~ ;

o~ pouvait en mettre plusieurs sur le

mιme casque. Le panache n'était pas

toujours en crin ; on en

faisait en cuir, en mé-

tal, et on pouvait les

d é c o re r d'ornements

de toute espàce ;o~ y

ajoutait parfois des

plumes dressées et des

ailes (Voy . Kw~,

K~vo~, e~c.) .

On attachait parfois des panaches Α la

tιtiàre des chevaux, et le nom de ~6~~0~

se donne a~~ssi au toupet de poils qu'on

. leur dressait entre les oreilles .

Ao~~~η~ . - C~mma~dant d'un

),η~o~ . V . ce mot .

Le mot sert Α traduire le mot latin

cenh~ri~ .

~o~~~~~ . - Soldat appartenant Α un

~η~oy .

~η~o~ . - Corps dwisionnaire de l'ar-

mée grecque correspondant Α ce que - nous

appelons une compagnie . A Athànes, Α

l'époque classique, le ~η~o~ était une

portion de la ~z~~~, ou bataillon compre-

nant Le cinquiàme de l'effectif, c'est- Α -dire

vingt hommes sous le commandement

d'un ~~~~~η~ .

A Sparte, tous les citoyens en εge de

porter les armes étant divisés en six

~η~~~, chaque ~η~~ était divisée en cinq

~d~oi sous les ordres d'un ~o~~~η~,

et chaque ~~~o~ comprenait deux~w~~-

xo~~~~~, compre~snt elles-mιmes deux

~v~~.~~~~~ chacune .

L'armée macédonienne avait aussi ses

~η ;~o~ . Cinq ~η~o~ formaient une ~û~~~-

~~~ ; le mot était réservé Α l'infanterie

légàre .

A~~t~~b~ . - i~ ~\iouvement de la

lutte ~~z~~~ . II s'agisaâ~t de s'attacher

solidement au corps de son adversaire

pour le .paralyser et le fatiguer .

2~ Mouvements de flexion et d'assou-

plisseme~tauxquels s'exerΥaient les athlà-

tes .

3~ Flexions et mouvements rythmés

de danseurs .

~~~~tvo~, ~~~o~ . -Nom donné au

marbre de Paros, peut-ιtre Α cause de

sen éclat ou de sa transparence (Conf .

~~wh~~~ . Peut-ιtre le mot désignait: il

une sorte de pierre assez rare, que l'on

employait θ•ρr de petites oeuvres de

sculpture .

~u~η~ . - Osier. On en employait les

baguettes flexibles Α Lous les mιmes usa-

ges que celles du saule ou i~~~ . Du reste

le mot iüΣΝ a pris aussi le sens d'osier .

En particulier le ~u~~~ est une bran-

che flexible que certaΈns fonctionnaires

tenaient en signe de leur autorité ; on en

voit, sur les monuments , aux mains des

professeurs, dans les palestres, aux mains

des Sophronistes de l'éphéb~e, etc . Celle

des professeurs est longue, et quelquefois

fourchue (Voy . fig . Il~~~o~~f~~~~ .

~u~t~~E . - Désigne le mode lydie~~,

c'est-Α-dire des tons tràs hauts, une har-



ν„β

	

24i

	

π„Χ

monie molle et douce, élégante et flexi-

ble .

~~x~t~~ . - Le Lycée. C'étaitunpor-

tique situé aux portes d'Athànes, Α l'Est,

sur les bords de l'llissos . Aristote y prit

l'habitude de converser avec ses amis et

ses disciples, et son école prit le nom de

Lycée. Orο continue Α l'appeler ainsi pour

1a distinguer de l'école de Platon, qui est

connue sous le nom d'Académie .

~~xo~ . - Le nom de loz~p a été

donné Α un mors de cheval Α barre tràs

rude, et d'e(~et puissant sur les animaux

qui auvent la bouche dure (Voy. X~~t-

vη~) .

~~~~ . - La lyre différait de la

xe~~~~ (voy . ce mot) en ce que les cornes

étaient des morceaux travaillés Α part et

~~xés dais la caisse de résonnante . Cette

caisse était, Α l'origine,

une écaille de tortue, et

elle en a toujours gardé

la forme ou Α peu pràs .

II devait ~ avoir entre

les deux i~~str~ments

d'autres différences que

celle-lΑ, puisqu'on les

opposait souvent l'un Α

l'a~~tre . La lyre avait

des sons plus graves et

était plus facile Α touchesê . Du reste, la

ÉÉ

lyre comprenait les mιmes parties que la

cithare : caisse, cornes, joug, co~êd es en

nomb~êe variable et de longueur égale . La

lyre était jouée comme la cithare (Voy .

~uo~~~~~, K~ez~~, ~),~x~pov) .

~~~to~ . - Petite lyre, dimin . d e

~~~~ .

Au~t~~~~. - Joueur de lyre, qui

touchait son instrument debout ou assis .

Dans le premier cas, la ly~êe était sus-

pendue Α son épaule par une sorte de

baudrier ; dans le second, il la posait sur

ses genoux .

~u~ocpo2'vt~ . - Sorte de lyre ou plu-

tέt de sambuque d'origine syrienne .

~~~~~~ . - RanΥon. Quiconque faisait

Α la guerre un prisonnier avait, en pri~-

cipe, le droit de le tuer aussi bien que

de le réduire en esclavage . Si on lui lais-

sait la vie, c'était pour en retirer quelque

profit, en particulier pour se faire payer

une ranΥon. Homàre appelle cette ranΥon

~~otvx, mais ses héros acceptent rare-

ment de la toucher, si mιme il en est un

exemple. On peut aussi demander ou

offrir une ranΥon pour un cadavre . A

l'époque historique, le prisonnier de

guerre est souvent racheté ; son rachat

constitue une opération analogue Α celle

de la vente du butin, et il y a des ),~Wu-

~~o~~~~~ qui s'en occupent, Α moins que

l'affaire ne soit traitée of~cielleme~~t par

des ambassadeurs . Le prix normal de la

ranΥon était, par tιte, d'une mine ; mais

il n'y avait point de ràgle Lxe, cela se

co~~Υoit .

Il pouvait arrive ê que l'on fΩt pris par
des pirates, par exemple ; il fallait alors

payer ρÉe ~êanΥon qui s'appelait aussi
),~~~~ .

~~~,~~~o~ . - Support d'une torche

ou d'une lampe ; chandelier.

~u~~E~ . - Chandelier (Voy . ~~~-

vo~) .

~~~~~ov . - Dim. de ~û~vo~ .

A~~v~~, Au~v~~~~ . - Gemme assez

commune, dont les anciens connaissaient

plusieurs variétés . C'était une sorte de

rubis balais on la récoltait dans les

Indes, en Carie, et ailleurs encore . On

appelait aussi ~~wi~~~ le marbre de

16
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Paro s, dont l'emploi fut si répandu dans

les ateliers de sculpture , Α cause de son

éclat et de sa transparence, au bien parce

qu'on l ' extrayait, Α la lueur des lampes,

de carriàres en galeries .

~~~~o~, - Lampe Α huile, en terre

ou en bronze, ayant d'un cité un bec

(~û~o~), de l'autre une anse ; au centre,

u~~ trou

pour

verser

l'huile .

I1 y

avait

aussi

des

lampes

â deux

ou plu-

sieurs

becs

~~~~u-

~o~,

~~~~u-

~o~) ; on les suspendait parfois au pla-

fond au moyen de chaînettes ; le plus sou-

vent on les plaΥait sur un pied . Q~~elque-

fois ce pied était une f~gur~ne en bronze

qui portait la lampe .

On brî~lait dans les lampes de l'huile

d'olive, ~~~~ov, au moyen d'une màche

de laine ~~~o~, ~~~~~vtov ; on tirait la

méche hors du bec au moyen d'une pince

o~~ d'un crochet .

La fantaisie, naturellement, pouvait

donner naissance Α des lampes de formes

tràs variées ; quelques-unes, en métal ou

en argile, étaient de véritables oeuvres

d'art . Mais !e principe et la disposition en

éta~e~~t toujours tes mιmes . i l y avait

aussi des lampes en pierre , en albεtre,

en verre et mιme en ambre .

~~~voû~o~ . - i~ Candelabre pour

porter une ou planeurs Iampes (Cf . Au~-

v~Ιov ) ; ~e plus souvent il était en bronze,

parfois en bois ou ea métal précieux ; les

uns étaient petits et pouvaient se placer

sur une table ; d'autres, de grande dimen-

sion, étaient posés par terre . II y en avait

de toutes formes, colonnes, trépieds, etc .

2~ Chandelier pour porter une chan-

delle de cire ou de s~~if et ressemblant Α

nos bougeoirs ; au milieu était une pointe

o~ l'on fixait la chandelle .

3o Lanterne oΒ l'on mettait une lampe

Α huile . Les parties transparentes f~~rent

d'abord en corne, plus tard en verre .

~~~~, A~~Eov ( dim.), AC~~o~ . -

Rlanteau fait avec une pea~~ d 'animal, •οο

pe~~t-ιtre vιlement d'étole tràs fine, res-

semblant Α l'~~~~~ov .



May&6~, M~yé~tί. - Sorte de
flΥte spλciale aux Ioniens ; le nom λtait

aussi donnλ τ un instrument τ cordes du

genre de la lyre ou plutέt de la harpe .

MΙy~ί . - Le chevalet de lyre (Voy .

KOc) .

- En principe, le mot dλsi-

gne la religion, la science et la pratique

des Mages, prλlres de la secte des Zoroas-

ires, par opposition τ yo~~e(, et ΕΑx~-

qui dλsignent les pratiques pro-

pres τ la Grκce (Voy . Fov e Ω) .

Mais 'z( a pris de l'extension, et

s'est appliquλ τ tous les genres de prati-

ques des mages et des charlatans . C'est

un mλlange trompeur et condamnable de

mλdecine, de religion et d'astrologie ; la

magie a pour prλtention de faire des mi-

racles, et le plus souvent des miracles

injustes, en des matiκres illicites . Les

mages abusaient de la crλdulitλ du pu-

blic et aussi des mauvais instincts des

hommes,comme lacupi-

dilλ, la haine, etc . La

plupart des pratiques des

mages et des sorciers

venaient de l'Orient, de

la Chaldλe, et le mλtier

λtait exercλ surtout par

des orientaux . Elles con-

sistaienten purifications,

exorcismes, inca n t a-

hans, envoΥtements, re-

cherche, invention, fa-

brication de talismans,

plantes, breuvages, phil-

tres, emploi de formules

mystλrieuses, bref tout

l'arsenal des superstitions . La magie tou-

c h e quelquefois de trκs prκs τ la divina-

tion et τ l'astrologie, mais il faut l'en dis-

tinguer. Les femmes, les sorciκres, se

sont volontiers adonnλes τ la magie, en

Grκce, depuis les àges hλroιq u es, et elles

avaient comme patronnes les trois magi-

ciennes mythologiques Circλ, Mλdλe et

Agamκde. Lorsque les cultes orientaux

gagnκrent tant de terrain dans le mondλ

grλco-romain, la magie fit en mΒme temps

des progrκs dont l'histoire a λtλ souvent

λcrite .

MΙy~ Tov. - Essuie-mains, ou peut-

Βtre synonyme de Mayemp&iov (Voy .

'Ex.ay&iov 2 et X~~poL xrpov) .

Mocys peiov. - Cuisine et λlal de

boucher (Voy . Myempoί) .

M~y poί. - Cuisinier. A l'λpoque

homλrique, le maαtre de la maison faisait

lui-mΒme cuire les viandes . Plus tard,

on eut des cuisiniers, libres ou esclaves,

et certains devinrent cλlκbres . Le cuisi-

nier avait des aides pour prλparer les

plats, des apprentis qui travaillaient sous

ses ordres ; l'art de la cuisine λtait assez

avancλ pour que Platon voulΥt bannir les

cuisiniers de sa Rλpublique .
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Les temples avaient aussi, indλpen-

dam~nent des sacrificateurs, des cuisiniers

qui devaient l'aire cuire les victimes sui-

vant les rites consacrλs . C'λtaient en gλ-

nλral des esclaves publics .

M~~~~Fo~ signifie aussi boucher .

M~~~u~~x~ . - Voy. ~~~~~~ .

M~~E~ . - i~ Pλtrin, synonyme de

~~x~~x .

2~ Gàteau de miel q~~'on offrait aux

divinitλs infernales et en particulier τ

Hλcate, τ Trophoni~s .

M~~v~~, M~~v~~~~ [~t0~~] . -
Pierre d'aimant appelλe aussi ~~~F~~~~,

~~~x~~~o~ ).~00~ . La plus recherchλe se

trouvait en I!ahi~p~e et se payait a~ Poids

de l'or ; il y e~ avait aussi d'excellente en

Bλotie, τ lIyettos . On s'en servait surtout

pour fabriquer divers ornements ; elle se

prΒtait bien au travail d~~ tour . Rλduite

en poudre, elle avait son empli en phar-

macie .

M~~o~. - Mage. Les mages λtaient

des prΒtres des Nlκdes et des Perses ; ils

s'occupaient d'astrologie etinterprλtaie~t

les songes . Chez les Grecs, le ~not mage

a dλsignλ des sorciers, des hommes char-

gλs de deviner l'avenir ou de faire des

incantations (Voy . M~~~i~~ .

M~~w~b~ . - Ilislr~on qui jouait

des farces en costume fλminin, avec

accompagnement de tambours et de

cymbales. C'λtaient des LoutTons de bas

λtage, jouant des rέles de personnages

grotesques ou infàmes .

~~~~~~ . - Navire de l'orme et

d'usage spλcial inconnus .

Mε~~ . - Ce Larme s'apph~ue τ de la

pàte de fa~οi ne de hlλ ou d'orge mλlangλe
avec de l'eau, de l'huile, du lait, ou autres

ingrλdients, et doit on formaitune grande

variλtλ de pa~~~s et gàteaux. Il y avait des

~z~~~ trκs simples, formant νΡe nourr~-

ture mΒme grossiκre, et d'autres com-

pl~quλes, recherchλes des gourmands .

M~~ovo~~~ov, M~~ovΓ~~ov . -

Plateau un peu creux pour prλsenter les

gàteaux de pàte appelλs N.z~~~ ; ce pou-

vagit Βtre, au lieu d'us plateau en bois,

use corbeille .

M~~~~E~, M~~~~~E~ . - Vase res-

semblant τ un x~~~o~ ou une x~~~~,

M~~~~a~~~~, M~~~~a~~xoE . -
La science des nombres λtant, pour les

Pythagoriciens, la science par excellence,

oβ en vi~~t τ donner τ la science e~ gλnλ-

ral le non de mathλmatique, qui avait le

se~~s beaucoup plus gλnλral de nombre .

La mathλmatique comprenait d'ailleurs

l'arit~~mλtiq~~e, la gλomλtrie, la musique,

l'astronomie, et ~nλme, plus tard, l'astro-

iogie judiciaire . On appelait ~nathλmat~-

c~ens, dans l'> vole pythagoricien~~e, les

λlκves qui avaient accompli un certain

stage sous le ~~om d'~vo~c~~xoi .

M~~~ . - Se dit τ la fois de la sage-

fe~n~ne qui met l'enfant au monde et de

la nourrice . Par extension, c'est ~n terme

enfantin oub~en de respect pour dλsigner

la mκre ou la grand'~nλrc .

Mai~v~~o~ . - Fleuve de Carie, cλ-

lκbre par ses sinuositλs . De lτ, dessin

d'ornement qui rappelait les sinuositλs

du Mλandre et que l'o~i employait en

broderie pour les vΒtements, en dessin

comme bordure de vases ou coΈnme or~e-

ment d'architecture .

M~~~u~~~~, M~~~~~~~~ . - Art de

la sage-femme, et celle qui le pratique .

Les mλdecins n'intervenaient dans les ;

accouchements que lorsque c'λtait nλces-

sa~re . Les sages-femmes ne semblent pas

avoir formλ νΡe corporation τ part, ni

ΩΤoÍr λtudiλ spλcialement leur art . Elles

en recevaie~~t les traditions et l'appre-

naient pratiquement. Cependant il ~ avait

des femmes qui faisaient ce mλtier .

Ma~~a~~~~~w . - Mois du calen-

drier attique correspondant τ novembre-

dλcembre.Onycλlλbraitparticuliκrement

la fΒte de Zeus ~~~~C~Γ~, qui prλsidait

aux travaux rustiques .

M~~~~~, M~~~~~~ . - Sorte de

houe τ long manche, munie d'une large

tΒte en fer . Quand la tΒte avait deux

dents recourbλes, oβ appelait l'instrument
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M~x~~~ov , M~~~~ov . - Marchλ,

traduction du latin nxacelGunz . Les Grecs

disaient έ~~o~~~~iov ou x~~~~~~~~ιw

(Voy . ces mots et '11~0~~.~ .
M~x~~~~ov. - Rouleau dont se ser-

va~ent les boulange~οs et les pàtissiers

pour λte~d~οe la pàte .

M~x~~~ . - io Yλtrin, le plus sou-

vent en bois, parfois en pie~οr e, resse~n-
Llant τ ceux dont on se sert encore de

nos jours .

2~ Baignoire assez large pourο qu'on

pΥt s'y asseoir, et qu'on trouvait surtout

dais les bains publics. Le nom vient sans

doute de ce qu'on se faisait masser au

baie .

M~~~~~~. - En gλnλral tout ce iui

sert τ adoucir, τ amortir un coup. tin

particulier on dλsigne sous ce nom de

gros paquets de cordes due l'on jetait par

dessus bord, soit pour ο rale~~Çr la marche
d'un navire, soit èηνΈ ο amortir le choc de
deux navires s'accostant, et par suite quel-

que chose co~n~ne un plastron . C'est aussi

u~ emplàtre λmollient, un cataplasme .

M~~9~ . - Ci~οe mΒlλe de poix dont

on faisait une sorte de goud~οo n, et plus

spλcialement cire molle que l'on λtendait

suiο les tablettes τ λcrire .

M~v~~~ . - Le mot a dλsignλ toute

enceinte, absolument close ou non, ser-

vant τ e~~i'erme~ ο les trηνèeΩνê ; λtable,

bergerie, parc τ Lλtail, et par suite le

troupeau lui-mΒme .

Il s'est appliquλ aussi : io A u~ jeu .

2~ A un chaton de Lague ; c'est propre-

ment le cercle oâ s'enchàsse une pierre

prλcieuse .

Mav~~a~, M~v~û~ . - VΒlement

λpais, attachλ par une agrafe sνΈ ο λpaule,

et βνÍ servait τ prλserver du froid, de la

pluie ; c'est νΡe espκce de chlamyde .

~~~~~ . - io Sorte dλ vase d'argile ;

on en cite u~ conte~~ant cinq cotyles .

2~ ~o~p part~c~~l~e~ο au jeu du ccltabe .

Il est assez difîcile τ dλterminer .

M~v~~f~. - Voy. 1~1~v~~x~ .

M~v~~~ov. - Voy . ~~~~~Γ~, X~~~-

~~~!ov .

M~v~~~~~ . - Voy. ~~~~~Γ~,

X~~~~~~!ov .

M~v~~~~ . - Divination de la pensλe

et de la volontλ des dieux au moyen de

signes mystλrieux et symboliques, et par

suite co~~naissance su~οn atucelle du passλ,
du prλsent et de l'avenuο . Gest l'art des

devins et des prophκtes, l'art d'interprλ-

ter les sig~~es, ~~~~ι~, et les prodiges,

~~~x~~ .

11 est difîcile de classifier les diffλ~ οe nts
signes et prodiges qui ont donnλ nais-

sance τ des modes spλciaux de divination .

N~t~ns d'abord la divination par les ac-

tes instinctifs des Βl~οe s vivants, par exem-
ple des oiseaux ~Γw!~o~~v~~ly~ : l'aigle,

l'autour, le corbeau, le hλron, la corneille,

la cho~~ette, la mouette, etc . ~nan~festaient

la volontλ de Zeus, d'Apollon, d'Atbλna,

de I-Iλra . II fallait Lenir compte de leur

vol, de leur cri, etc ., aussi bien que de

leur apparition . A cέtλ des animaux,

l'homme l'interprλtat :u~~ de sa parole

donnait lieu τ la x~~8w!~~~x~ (λty~n . ;

x~~~ ~ x~~~w~, celle des gestes τ la

~~~u!x~ (palpitation, c~wulsio~~) . La

dici~~atio~ par les entrailles des victimes

offertes aux dieux λtait peut-"cire la plus

importante ; oo l'appelait i~~o~x~~!'~ ;

le fuie jouait surtout un grand rέle

~~~u~o~xo~~7~ . Moins connues sont la

divi~atio~~ par le feu ~~u~~~xv~~~~,

~~~.~u~o~xv~~~~~, par la fumλe (xa.~vo-

~~v~~~~~, par les divers objets βνe l'op

brΥlait τ la flamme des autels ou des sa-

crifices, ~e~ce~s ~),~5avo~~v~~~a~, le vin

(~:vo~~v~~~~~, la fari~~e ~ε~~~~o~~v-

~~~x, ~~~!~o~~v~~~~), lbrge (x~!9o-

~av~~~~~, les feuilles d'a~οbres (~νππη-
~w~~~~~, particuliκrement de laurier .

La divination èΩr les oeufs (~o~xo~la.,

á~~xo~!x~, ~o~u~!x~~ avait ses sdep-

tes . L'hydro~nancie, i~~~~~v~~t~, divi-

nation èΩr l'eau, co~n~~οenant la ~~~~-
~xv~~~~, oâ l'o~~ consultait les sources,

et la ~~x~vo~~v~~~~, oâ l'on interro-

geait de l'eau placλe dans un bassin, et

quelquefois mλlangλe τ d'autres liquides

et τ d'autres substa~~ces . Lorsqu'on faisait
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intervenir un miroir qui ~οemplaίait la
glace liquide, c'λtait une cpλration de

x~~o~~~o~~v~~~~ . Les pierres pouvaient

aussi donner des enseignements par la

~c~o~~v~~~~ .

La divination par les sorts s'appliquait

τ certains faits ou phλnomκnes provoquλs

per la volontλ de l'homme . Sous ce nom

gλnλrique de x~~~~o~~v~~~a, elle com-

prenait l'~;cvo~xv~~~~, qui faisait parler

les vibrations d'une hache plantλe dans

du bols, la ~~ov~~~o~~v~~~x (mouve-

~nent giratoire d'une boule, d'un fuseau),

la xo~xcvo~xv~~~x (rotation d'un crible

suspendu), la ~~x~~~ro~~v~~~x (mo~we-

ments et chocs d'un anneau contre une

surface circulaire. On demandait des con-

sultations aux dieux au ~noyer~ de l'~~-

~~~~~~o~~v~~~~ (jet d'osselets), la ~c~o-

~o~~~, ~~-~~o~~v~~~~, e~~~o~o~~x (jet

de petites pierres), x~x~o~o~~x (jet de

fκves blanches et noires), ~x~~oN.~v~~~a

(jet de petites baguettes gravλes d'en-

ta~lles), (i~~o(r.uv~~~x (petites flκches),

xu~o~xv~~~~ (dλs) . A cause de la table

sur laquelle λtaient jetλs ces objets, cette

divination s'appelait ~F~~~~o~a~~~~~ .

La mλtλorologie, gràce a~~x signes de

Zeus (~co~~~~~c), λtat aussi Fort ins-

tructive ; l'astrologie, gràce τ la croyance

aux in~uences sidλrales, permettait de

prλvoir la destinλe de chacun et de tirer

les horoscopes . A ces prat~~ues se ratta-

chent, èΩr certains cέtλs, la chiromancie

(~~~~o~av~~~~~, qui consultait les formes

et les lignes de la main pour en dλduire

les λvλne~ne~ts intλressant les individus

examinλs, la ~o~~o~ro~~u ou la ~ucco-

~v~~ov~~, qui devinaient le caractκre et

Ia destinλe des gens d'aprκs leur visage .

Enfin les nombres, leurs propriλtλs, les

calculs auxquels ils prΒtent, λtaient con-

sultλs avec grand intλrΒt et profit .

Tout cela constitue la divination par

les signes . Une autre divination consis-

tait e~ une vλritable rλvλlation surnatu-

relle . La branche la plus importante λtait

l'interprλtation des songes, έv~c~o~xv-

~~~~, έΤθ!èηΧêo^θÍΩ, έv~~~ox~~~cx~,

que l'on supposait ewoyλs par les d~λux

pour faire connaαtre leurs pensλes ou

leurs volontλs . I1 fallait discerner les

songes vλridiques et les songes trom-

peurs, et deviner leur sens cachλ . Quel-

quefois on allait chercher des songes

dais des lieux consacrλs, dans l'enceinte

de quelque sanctuaire ; c'est ce ~u'o~

appelait ~~xo~~~~c~ . Quelques divinitλs

avaient la spλcialitλ d'envoyer des soΡges

qui, interprλtλs par les o~irocriles, ser-

vaie~t τ rλvλler les remκdes contre les

maladies . Il y avait toute une littλrature

oniromantiq~~e τ l'usage des devins de

toute sorte ~~cv~xc~ έΤθΈ~oê~cΗtrΔ,

~w~x~~ ~~~P~cxo~) . I~ fallait d'abord

distinguer le simple rΒve ~wû~vcov~ du

songe rλvλlateur (iÍΤθΈ~ηù~ ; de ces der-

n~ers, ~l y avait des variλtλs nombreuses

(Voy. le mot) .

A l'oniromancie se rattache la v~x~o-

~~v~~t~, oâ les ombres des morts

jouaient le rέle ; on disait aussi v~xuo-

~x~~~~~, ~~~~o~~v~~~~, ~xco~~v~~~z .

Les ombres apparaissant daΡs le sommeil

soit des visions trκs semblables aux son-

ges. La nλcromancie commenίait par

λvoquer les o~r~bres (~~u~z~~~l~~ et en-

suiteinterprλtaitleur aspect, leurs gestes

o~~ leurs paroles . Cette divination resta

d'ailleurs plus λtroitement rλservλe τdes

adeptes peu nombreux. Les àmes λtaient

λvo~~~λes par des opλrations magiques

(VOy. ~~~~E~ :L) .

M~v~~~ . - Devin. Ce no~~ s'appli~~~e

aussi bien aux hommes iui o~~t reί~~ des

dieux le don de prλvoir l'avenir et de le

rλvλler aux mortels, oν βνÍ ont hλritλ de

leurs aιeux des pratiques divinatoires,

qu'aux organes et interprκtes des divini-

tλs prophλtiques, attachλs τ un oracle, τ

un sa~~ctuaire . Mais τ l'λpoque classique

le mot ~~o~~~~~ λtait s~~rtout employλ

dans ce dernier cas (Voy . Mxv~~x~~ .ll y

avait des devins dans la pl~~part des villes ;

parfois on λtait devin de pκre en fils,

comme chez les Iamides τ Olympie, les

Branchides τ Milet, les Eumolpides τ

Athκnes. Les devins λtaient honorλs par
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les gouvernements ; τ Athκnes, il y en

avait io~~jours dans les assemblλes publi-

ques .

II y avait aussi des devins infλrieurs

pourο les gens du peuple .

Les devins λtaient souvent inspirλs

directement par Apollon, ou bien ils i~~-

terprλtaientla vηloβlλ divine d'aprκs des

signes extλrieurs, vol des oiseaux, en-

trailles des victimes, phλnomκnes de fout

gemοe , ou d'aprκs les songes .

M~~~~v~ . - Syn . de 1I~~~~~,

M~~~~~ .

M~~~~~~~~ , M~~~~~~~~~, M~~-

~~~~~~~ ~(~o~] . - Pe~οl e . Les perles
(~nes, provenait de coquillages, ne sem-

blent avoir λtλ connues qu'assez tard par

les G~ οe cs . A l'àge classique, on les fai-
sait venir des pΒcheries de ~lnde, du

golfe Persique ou de la mer ïrythrλe .

C'est aprκs les conquΒtes d'Alexandre

que ce luxe prit de l'extension, s~~~οtout
en ïgypte. On connaαt, en particulier,

quelles furent τ p~οopos de perles óΈnes
les folles d'une Clλopàlre .

M~~t~ . - Mesure pour les liquides,

λquivalant τ sis cotyles selon les uns, τ

dix choλs selon les aut~οe s .

~~~~~~o~. - Ma~οbre . A origine,

le mot ~~~~~~.~~ dλsig~~ait simplement

un bloc de pierre, quelle qu'e~~ fΥt la

nature . MΒme τ l'àge classique, o~~ appe-

lait le marbre simplement pie~οre blan-

che, ~wxΓ~ ~~~05 . Les αles de la ruer

ïgλe, et surtout Paros, oâ se taillait

dans de vastes carriκres le ~~wl~~~

(voy . ce ~r~ot) ; l'Attique, oâ λtaie~~t ex-

ploitλes particuliκrement les admirables

slratifιcations d~~ Peniλlique, le marbre

bleuàtre τ veines grises de l'Hy~nette,

celui de Laurion ; quelques ca~~tons de

la Cori~~thie, de l'ïpice, de la TlΈessalie ;

de n~~nbreuses rλgiuns d'~sie 1\lineure

(Bithynie, Troade, Phryg~e, Lydie,

Carie), et la Phλnicie λtaient les centres

les plus importants du rno~de t~e~lλnique .

11 semble que l'on ait employλ d'abord le

marbre pour y tailler des auv~οes de
sculpture, et qu'on ne l'ait adoptλ q~~e

plus tard pour des travaux d'architectu~οe ,

sans doute τ cause de la duretλ de la

matiκre qui en rend le travail difficile,

plutέt qu'τ cause du prix .

M~~~~~o~ , Ma~~~~~ov , M~~~u-

~o~ . - C'est, en p~οincipe, un sac ser-
vant τ des usages variλs, par exemple τ

contenir des vΒtements, des provisions ;

mais le mot dλsignait d'ordinaire une

bourse f~rmλe d'un petit sac de cuir

fermλ τ l'ouverture pasο une coulisse oâ

passait un cordon. Le mot (~u~~v~~ov

λtait plus usitλ (Voy. ce mot) .

M~~~~~~a, M~~~~~~ov. - Dλposi-

Çon d'un tλmoin en justice . A Athκnes,

les hon~~nes libres et majeurs pouvaie~~t

seuls tλmoigner en justice . Cependant

les juges pouvaient aussi faire tλmoigner

des femmes . Quart a~~x esclaves, leur

iλmoig~age n'avait de vΩleνr qui aprκs

qu'on les avait soumis τ la lo~οt ure .

Les citoyens privλs de leurs droits

~~~~o~) et .les dλbiteu~ οs de l'ïtat ne

pouvaient Βtre citλs comme tλmoi~~s, mais

les λtrangers de condÇion libre et jouis-

sa~t de leurs droits pouvaient iλmo~gner .

On ne pouvait refuseο son tλmoignage
sous peine de pou~οs uites, q~~and ~afTaire
le comportait . Les tλ~noi~~s prΒtaient ser-

~nent ; en cas de refus, ils s'exposaient ε

une amende de f .~~0 d~οachmes (Voy .

~~ao~x~~urfou ~~x~~ . Le tλmoin dλpo-

sait d'ab~rd par λcrit avant l'audience ;

puis, τ l'appel de son nom, il montait sur

le ~-~~~, tandis que le gref0er lisait sa

dλposition que le tλmoin confirmait de

vive voix .

Gn cas de faux tλmoignage, il s'expo-

sait τ la ~~x~ ~~~~~o~~~~u~(o~, et se

v~yait infliger la peine qu'encourait

l'accusλ, parfois mΒme 1'ńΗtu.(Ω comme

punition su~plλme~taire .

UΈΈ grand nombre d'actes de la vie

publique, privλe ou ~οeligieuse nλcessi-
taient des tλmoins, dont tes noms λtaient

fidκlement conservλs. OΈΈ en trouve, en

nombre variable, sur une grade quan-

titλ d'actes que nous fait connaαt~οe l'λpi-

graph~e grecque .
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~~~~u~. - Voy, b1~~~u~~x .

M~~~~~ . - Petit fouet τ marche

court, ou cravarhe pourvue d'une corde

ou d'une laniκre de cuir, et qui servait

τ exciter ou condui~οe les chevaux, les

boeufs et autres animaux, τ corriger les

chiens, etc .

Ma~~~~ΓvΓ~o~, M~~~~~o~Γ~o~ .

- Sorte d'agent de police chargλ d'in~i-

ger les chàtiments co~οporels aprκs con-
dam~atio~ . 1 assurait aussi l'ordre dans

la ville ; au thλàtre, il se tenait dans

l'orchestre, prκs de la thymλlλ . A Athκ-

nes, ηΈΈ confiait cette police τ des esclaves

publics (~o~d~~~, ~xû9~~~, 11 y avait

aussi des fouetteurs auprκs des pλdotribes,

pour chàtier les mauvais λcoliers .

M~~~~~. - Fouet. 11 y e~ avait de

toutes sortes : τ manches longs, comme

ceux de nos cochers ; cou~οts avec une
longue laniκre, comme ceux des charre-

tiers . I,es gardiens d'λdi(~ces dont l'en-

trλe λtait interdite au public avaient des

fouets τ manche court, dont les laniκres

λtaient garnies de nmuds .

On appelait aussi ~z~~~~ le martinet~ui

servait τ punir les esclaves, les enfants .

Le N.z~~~~ ~~~~x~u~w~~ λtait une

sorte de knout, avec plusieurs laniκres

garnies d'osselets ; dλfait un i~~strument

de torture .

Le fouet λtait l'insigne de certa~~s per-

sonnages qui, dans les luttes g~m~~i~ues,

rλprimaient les infractions aux rκgle-

ments des jeux et tenaient la foule τ d~s-

tance .

M~~~Γ~~~~o~ , M~~~Γ~~~ov . -

Lien pour soutenir la gorge des femmes

(Voy. ~~pd~~ov~ .

Ma~~Γ~ . - Vase τ b~i~οe dont le nom

est dα~ τ

sa res-

sem-

blance

avec un

sein de

femme .

C'est

une variλtλ, semble-t-il, de la x~u~~

(Voy. ce mit},

M~~~a~~~~~~ . - Ceinture (Voy .

Záv~~ et aussi bricole servant τ atteler

les chevaux, et rΒnes pour les conduire .

M~~~û~, M~~~~~~. - En gλnλral,

plat fin τ l'usage des gourmets : poissons,

oiseaux o~~ lλgumes prλpa~~λs avec soin et

assaisonnλs d'aromates . C'λtaient aussi

des plats de dessert d'un genre pa~οt icu-
lier : petits oiseaux rέtis, gàteaux, fruits,

etc ., etc .

M~~Γ~~ov, M~~~~~ov . - En latin

mavoiοs, n~av~~οt e, nzavoaοtiun~ . C'est un

manteau court, τ l'usage des hommes et

des femmes, mais τ une λpoque trκs

basse .

M~~~~~~ . - Sorte d'λpλe courte ou

de grand couteau dont on se servait τ la

chasse, dans les sac~ οi fices, etc .,

iui λtait aussi une arme de

guerre . . La lame ~~'ava~t qd un

tranchant . On le po~οt ait sus-
penduτlaceintureouτ l'λpaule

au moyen d'un baudrier . La

~~~~~~~ ~οessemhle τ la xo~~~~,

et les deux mots sont pris sou-

vent l'un pour l'autre (Voy .

I{ηΗsÍù) .

Ma~~~~~ov. - DiΈnin . de

bT~~~~~x ; couteau de chasse

ou de pΒche que l'on portait τ

la ceinture .

M~~~~~~~ . - Sorte de ra-

soir(~u~dv~ ;prisparfoiscomme

synonyme de ~x~~~P~ov .

M~~~~ov. -Le ~nλgaron est la piκce

principale, la salle d'apparat du palais

homλrique ; c'est la salle oâ se ~ολ unissent
les hommes autour du foyer q~~~ en occupe

le centre . Elle est placλe au f~~d de l'λdi-

~ce, derriκre le portiRue et le ~PΓ~o~o~ ;

elle est carrλe ou oblongue . Le toit a un

trou pour laisser passer la fumλe, et les

pentes e~ sont soutenues par quatre pi-

liers . Le mλgaron est obscur, n'ayant pas

d'autre ouverture que ce trou de Fumλe .

Les murs peuvent Βtre dλcorλs avec plus

ou moins de richesse, par exemple avec

les plaques d'un revΒtement mλtallique .

Le sol peut Βtre simplement de terre bat-

tue ou de mortier .
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Le mλgaron servaik de cuisine, de salle piatoit οe s, et, en partic~~lier, celles due l'on
τ manger et aussi de chambre $ coucher apportait sur les tombeaux pour apaiser,

po ur les

	

τ l'occasion, la colκre des morts .

Tx ~~f~~~ dλsig~~e aussi les jouets

d'enfants, en gλnλral .

M~~~~~~ . - Appareil de courroies

peu serrλes, qu'employaient les pugilistes

pourο leurs exercices ; ils laissaient libre le

bout des doigts .Cet engin paraαtpl us ancien

que les cestes (iu.Δù~ dont les athlκtes se

servaie~~t τ l'λpoque classique .

M~f~~~o~ . - Terme de mλtrique .

Se dit d'un vers dont le dernier pied est

plus court d'une syllabe, ou bien oâ l'on a

remplacλ une brκve par une longue .

M~~~&~~ov, M~~~~xE~xo~ . - Dλs~-
gnait les enfa~~ts àgλs de sept τ quinze ais ;

mais il pouvait Βtre employλ aussi, gλnλ-

raleme~t, comme synonyme de ~~ι~ .

M~λ~a~ . - Fσm, de u.θΈèêê~ηΤ . Jeune

fille de 14 ans et au-dessus ; de lτ, nom

donnλ comme une injure aux hommes

effάminλs .

M~~~ . - Voy. ~1w .

M~~~~~ov . - Dλsigne en pr~n~ipe la

poutre maαtresse d'νu toit, qui λtait ~oir-

cie par la f~~mλe du foyer ο, et, par exle~~-

sion, le toit Iui-mΒme, puis une partie de
la maiso~~ qu'abrite le soit ( s yn . d e v.~~~-
~ov), et enfin la maison elle-ΈnΒme ou un

palais .

M~~~v ~Εèêy,~êdΤ], M~~~v~Γxov
C~v.v.o~],

	

~~~~o~o~~λov, M~~~vo-

~Γ~o~ . - Encre ~~oire et encrier ο . L'en-

cre des anciens λtait un mλlange de noieο
de fumλe et de gomme qui, une fois des-

sλchλ, formait une pàte dure dans le

genre de l'enrre de Chine . On la dλlayait

au fur et τ mesure des besoi~~s . Etle λtait

peu rλsistante au temps et aux essais de

grattage .

L'e~~cre rouge λtait du rouge de, cir~a-

b~ οe ou autre substance, comme le coc-

cus, du minium, de la rubrique, etc . On

faisait aussi usage de l'encre ve~ οt e, de
l'encre bleue et aussi des encres secr~tes

ou sympathiques .

Les encriers, ~~atu~οellement, pouvaient
va~οier de forme et d'ornementation . On

hommes .

Mais le mot

a pris beau-

co~p d'ex-

te~sion, et

dλsigne

non seule-

ment une

salle pour

les hom-

mes, mais

νΡe salle

pour les

femmes,

une cham-

bre τ cou-

cher, une

maison ou

un palais

dans son

ensemble .

Dans les temples, c'est une salle rλse~ ο-
aλe, et quelquefois secrκte, mystλrieuse ;

c'est par exemple la partie du temple de

Delphes oâ se rendaient les oracles .

M~~~~vo~. - Mesure de capacitλ

employλe pour les solides λt surto~~t pour

le blλ, d'oâ son autre nom de ~.~Γ~~~.vo~

~~~~~d~. Le mλdimne attique valait ewi-

ron 52 litres, ainsi q~~e le ~nλdim~e de

Sicile. Celui d'ïg~ne o~~ d'~lexa~drie

valait moitÍλ_plΈΈs . 11 se subdivisait, dans

le systκme attique, en ~~re~û~, tie~οs ,

'sx~~û~, sixiκme, ~h.~~x~ov, douziκme,

~oιvc;, quarante-huitiκme, et xo~~~~,

cent q~~at~οe -vingt-douziκΈne .

M~~~. - Se dit de diverses boissons

fermentλes, comme du vin, ou une espκce

de biκre faite avec de ~o~οg e .

M~~~~w~Γ~. - Lors de la fΒte des

Apaturies, les pκres otf~οa ient en sacrifice
pour leu~οs enfants uue brebis ; cela s'ap-

pelait ~b u~ιov ~~~w ; c'λtait une faίon

de les i~~lrod~~ire dΩΡs la phratrie :

M~~~~~ [~z], M~~~~~~~, M~~~~~-

~~~~~, M~E~~~~~ov . - O~'randes ex-

'
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en connaαt τ doubles rλservoirs, pour

l'encre noire et

l'encre ~οo~ge .

M~~av~~ -

~~~ . - Subs-

tance noire,

sorte d'encre

dont les cor-

don~iers se ser_

vaient pour

teindre 1e cuir . On la fabriquait peut-

Βt~οe avec une efflorescence noire de cer-
tains mλtaux .

M~~~~~~. - i~ Teinture ~o~re, en

particulier teinture peur les cheveux .

2~ Encre ou peut-Βtre crayon de mine

de plomb .

M~~~~~~~~~ov . - Lieu oâ l'on se

livre τ des exe~οcices de Joules sortes,
soit physiques, soit intellectuels .

M~~~ .-Vase τ boire de forme indλ-

termi~λe .

M~~~ . - Le miel avait, chez les Grecs,

tous les emplois qu'a chez nous le sucre,

en cuisine, e~ pàtisserie, en pharmτcie,

en parfume~οie. OΈΈ ajoutait du miel au
vin et fahriquait l'hydromel avec de l'eau

et du miel, laissant vieillir le mλlange .

O~ off~οaiL du miel, quelquefois sous forme
de libations, τ certaines divinitλs rusti-

ques et aux diviΡitλs chtho~ie~nes . lle lτ

l'im~o~οta~ce t~οκ s grande de l'apiculture,
qui avait donnλ lieu τ des λcri's impo~ο-
ta~ts . Le miel le plus recherchλ λtait

.celui de l'Attique, parhculi~rement cel~~i

de l'Hymette, mais on e~ rλcoltait dans

toute la Grκce, en Eubλe, en Thessalie,

en Achaιe, en Arcadie, da~~s les Cyclades,

τ Scyros et Kalymnos surtout. OΈΈ s~~t de

trκs bon~~e heure attirer les abeilles dans

des ruches . Les premiκres furent Trκs

rustiques, comme des troncs λvidλs, des

pierres creusλes, des corbeilles ; plus

tard on les perfectionna, o~~ ~~tdes ruches

e~ λcorce, spλcialement eΡ liκge, ayant

la tonne d'~~n roulea~~ bouchλ aux deux

bouts, en terre cuite, de forme analogue,

eΈΈ briques, en bouse de vache, en osier

tressλ, en Manches, etc, (u~~~~z~~ov,

~it~.φ~o~, ~~~vo~, etc .) . Ghacune avait

ses avantages et ses dλfauts . L'ensemble

des ruches s'appelait ~~~c~~~v, ~~~c~-

~o~~~~iov, ~~~c~~o~~iov, ~~~c~~z"cov .
Les apiculteurs, ~~~c~~~û~, ~~~e~~oxΓ-

~.o~, ~~~c~~o~Γ~o~, ~~~c~~o~Γvo~,

~~),c~~o~~d foi, ~~~c~~ou~~Γ~, les en-
tou~οaient de soins minutieux et ral~nλs,
aprλs les avoir orientλes au midi et pla-

cλes τ Labri de la trop grande chaleur et

des vents aussi bien que des anicnaux

gourmands de miel . Pour rλcolter le

miel, τ des λpoques fixes, deux fois par

an d'ordinaire, on enfumait les abeilles

et l'on coupait les rayons d'oâ l'on faisait

ec~suite couler le contenu dans des pots .

M~~~~~a . - Chant cadencλ, puis

instrument qui accompagne ce chant,

flΥte rustique, pipeau .

~~~~~. - Longue et lourde lance e~~

usage τ l'λpoque homλrique, τ laquelle

on peut opposer la lλgκ~οe ~Γ~/~ de l'àge

classique .

M~~~~~a~ov. - i~ Mλlange d'eau et

de miel qu'on faisait fermenter, breuvage

semblable τ l'hydr~~nel, ou plul~t vλrita-

ble hydromel vieilli . On le buvait froid

ou chaud .

2o Mλlange de lait et de miel servant

τ faire des libations aux dieux infe~οnaux .

M~~~~~~~ov. - Gàteau au miel que

l'on servait τ taule co~n~ne dessert .

M~~~~~a~. - Les abeilles λtalent des

prΒtresses de Dλmλter ; elles tiraie~~t leur

nom de Dielissa, ~llede Melisseus, roi de

Crκte, qui nou~οrit de miel Zeus enfant .

On a donnλ du mot d'autres λtymologies ;

il pourrait faire allusion τ la pu~οe tλ des
prΒtresses, ou dλriver simplement du

verbe ~~~~~~~c .

M~~~~~~~o~. - Rucher (Voy . M~),c) .

M~~~~~~~ov. - Huche (Voy. ~~~e) .

M~~~~~~û~, M~~~~~o~Γ~o~, M~-

~~~~o~Γ~o~, M~~~~~o~Γvo~, M~-

~~~~o~~Γ~o~. - ApicΈΈlteur (Voy .

.11~~c) .

M~~~~~ou~~~~ov. - Ruche (Voy .

χσπΈ .
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M~~~~~o~~~Γ~ . - Apiculteur (Voy.

M~~~) .

M~~~~~áv. - Rucher (Voy. M~~~) .

M~~~~~tov. - Boisson au miel, sorte

d'hydromel .

M~~f~~~o~, M~~~~~~~~ (oivo~] . -
Vin sucrλ avec du miel .

M~~~~o~~o~~~ov . - Rucher (Voy .

χσπΈ) .
M~~~~oû~~a. - Gàteau fabriquλ avec

diffλrents ingrλdients auxquels on mλlan-

geait du miel, ou bien gàteau enduit de

miel. Ils pouvaient Βtre employλs τ des

usages sacrλs, dans les cλrλmonies n~p-

tiales uu funλraires par exemple .

M~~~~~~~~~~ . - Ce sont les λphκbes

qui, dais la constitution spartiate, sont

sur le point d'Βtre admis parmi les

~iPw~~ (voy. ce mot), ou mΒme gΈΈÍ font

leur premiκre apnλe de stage parmi les

~l:~Cw~~ .Ils avaient dix-huit ais, lais-

saient pousser leur barbe et leurs che-

veux, et s'exer~aie~t τ la g~~erre .

M~~~~~~~o~ . - Les jeunes gens, τ

Athκnes, entraient dans l'λphλbie ε seize

ans ; τ quinze ans, on les appelait /'~~lurs

λphκbes, v.~)J,~~~~~~ .
M~~~~~av~~ . - Voy. l~i~~~~fp~~~~ .

M~~oao~o~. - Nom donnλ au poκte

lyriyue . La ~~~o~od~ λtait aussi la par-

tie musicale d'une tragλdie, soit po~~r

soutenir le rλcit, suit surtout pour accom-

pag~er les ch~~urs .

M~~o~ . - Ce mot s'emploie pour les

paroles chantλes avec accompagnement

musical ou pour dλsigner seulement le

chant des instruments .

M~~~~~~ . - 5e dit de foule espκce de

chant, et spλcialement de paroles chantλes

avec accompagnement de musique instru-

mentale. Par extension, poλsie lyrique .

M~~~~~~~, M~~a~~~~. - Corps de

croupe composλ de 2 .048 hommes, et

commandant de cette t~ro~~pe .

M~~~~ov . - Courroie Axλe au timon

et servait τ l'attacher au milieu du joug .

M~~~~xu~ov. - Se dit d'une lance

iui porte au mÍlieu de la baste une

cc~xû~~ (Voy . ce mot) .

M~~~~~~. - Cour intλrieure sur la-

quelle donnaient les appartements des

femmes et parfois ceux des hommes .

Cette cour λtait entourλe d'un pλristyle

comme l'~û~~ .

M~~~u~~~Γv~~~~~a . -Air de FlΥte

qui se faisait e~~teudre entre deux mor-

ceaux chantλs, sorte d'intermκde. musi-

cal .

M~~~~~ov . - Voy. 141~~~~~~ .

M~~~~~~~ [~~~~] , - Porte sλparant

l'appartement des hommes de celui des

femmes .

M~~~~~û~~~ . - Lorsqu'un objet

λlan en litige, on pouvait le methοe en

dλpέt, en sλquestre, entre les mains d'un

tiers, jusqu'τ la rλsolution de ce litige .

C'λtait le v.~~~~~û~~~, mot q~~i s'ap~h-

que aussi au sλquestre judiciaire .

M~~~~~~~~ . - Partie de la journλe
rλpondant au latin mericlies, vers l'heure

de midi, sλparant, le jour en deux : la ma-

tinλe et la soirλe .

Le mot dλsigne aussi le midi, le sud .

M~~~~~o~ [~~~~v] . - Sorte de dic-

tateur choisi quelquefois dans certaines

villes grecques pour servir de mλdiateur

entre de~~x partis .

M~~o~~~~~~~~ , M~~o~~~~~~~~ .

- Traduction du latin inlerregnu~n, i~c-

terrex (Voir Lez. des ~nliq . ~ οomaines) .

M~~b~~~ . - f~ Poutre transversale

qui soutient, au sommet du toit, les deux

pestes latλrales . En gλnλral Mutes les

poutres maαtresses d'une charpente de

toit s'appelte~t u~~Γ~~~.x~ .

2~ Ouverture pratiquλe dans le pont

d'un navire pour le passage du màt. De

chaque cdtλ du màt, le louchant presque,

so~~t ~~xλs des coins et montants qui l'en-

veloppent et le ~naintienne~t . Quand on

veut abaisser le màt, la voile et Ia vergue

sunt amenλes au prλalable dans la ~~-

~~~~~ .

M~~Γv~o~. - Rameurs qui, dans une

trirκme, se trouvaient au ba~~c du milieu .

Ils passaie~~t pour contribuer plus q~~e

tes autres τ la marche du navire .

M~~o~~~~~ov . - Se disait de l'inter-
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valle laissλ entre les murailles d'une ville
et un retranchement λtabli par des assiλ-
geants.
M~~w~Γ~ .-~a~οt ie du choeur tragique

qui sλparait la strophe de l'antistrophe ;
il λtait sur un rythme diffλrent de ces
derniκres .
M~~~~o~~. - ComΈnandement mili-

taire pouvant se traduire par demi-coin ο .
Il est employλ quand il s'agit d'un seul
cavalier. Pourο un peloton on disait ~~~~~-
~~~~.Γ~ .
M~~~~~~w~w. - Mois du calen-

drier attique correspondant τ aoΥt-sep-
tembre . On y cλlλbrait des fκces en ~hon-
neur d'Apollon M~~x~~f~~~~~ .
M~~a~~~~a. - Voy . `~~Γ~u~u.~ .
M~~~c~~~~~ . - Ouvrier mine~~r (Voy .

~I~~~~~ov) .
M~~~~~~~~i ~fx~~ . - Voy . ~~~~~-

~ov .
M~~~~~o~. - Le mot signifie τ la

fois une mine de mλtal et νΡe ca~ οr iκre
de pier~οe s . ΑηνΈ ο Ce second se~~s, voy .
Ax~ouf~ .

Les Grecs ont cornu les mλtaux, fer,
cuivre, plomb, or, arge~~t, de toute anti-
~~itλ, et n'ont pas tardλ τ savon ο fabri-
quer du bronze, alliage de cuivre et
d'λtain . Les Thalassocraties λgλe~~nes,
puis les ~hλ~~iciens o~~t rλpandu les mλ-
ta~~x dans le commerce mλdite~ οranλen .
Les uns, comme l'λtau, λtaient appo~οt λs
de pays trκs λloignλs ; les a~~lres ~rove-
naient de mines exploitλes eu grand no~n-
b~οe

en pays grecs

. II y avait des mines
d'or et d'argent ε Siphnos, de plomb
a~οge~~tifκ~οe

au Laurio~, en Attiq~~e, de

plomb τ Sλri~hos et Anaphλ, de cuwre τ
8λriphos, de cuivre en Laconie, en Rλo-
tie, dans les Cyclades . En Asie Mineure,
on trouvait des mines en ~i~sie, e~
Troade, en Lydie, surtout des mines d'or ;
en ~I~sie, en Bithynie, en Cilicie, etc .,
mines de plomb, de fer ο,

de cuivre, etc

.
Les mines λtaient taillλes e~~ galeries

profondes, horizontales, verticales ou en
pente, auxquelles on avait accκs par des
puas, aussi bien qu'τ ciel ouvert . O~ y

É1 γΟ

taillait la roche au moyen d'outils d'acier
irκs vigoureux, marteaux τ tΒte massive,
marteaux τ pic, marteaux τ tranchants,

coins a~οrondis ou prismali~ues, pioches,
pics, sapes, pelles, etc . On s'λclai~οa it au
moye~~ de lampes τ h~~ile que l'on posait
dans des niches ; o~ enlevait le minerai
au moyen de sacs, de paniers . Les gale-
~ο~ es λtaient souvent fort λcroues, de sec-
tion rectangulaire ou trapλzoιdale, de
sorte que l'on avait peu de f~οa is de boi-
seme~t ; mais il fallait p~οendre des prλ-
caulio~~s pour l'aλrage, λtablir des cou-
ra~ts d'agir et des sy~hons au moyeu de
poils jumeaux .
~o~r λpuisesο les eaux, on se se~ οv ait

soit simplement de vases et de seaux,
soit de machines λlλvatoi~οes puissantes
etingλ~ieuses,visd'Archimκde (x~~~~'x~~,
ou ro~~es τ auges . Des machines du mΒme
gen~οe

po~waient servir τ λlever le mine-

rai ho~οs

de 1a mine

.
Restait τ traiter le minerai, pour en

dλgageο le mλtal ; l'opλration consistait
en triturage ~u broyage et lavage . On
broyait le ~r~i~~erai dans des mortiers, o~~
au moyen pie meules trκs courtes ~u~ le
rλduisaie~~t en g~οains de la grosseur ο des
grains de millet (d'oâ le nom de x~~-
~~~~~ donnλ τ l'atelier oâ se faisait
l'opλratio~~) . On le lavait ensuite dais des
bassins ingλnieusement disposλs pour
que le minerai pÇt se ~nouil~er, se dλcan-
ter et se sλcher . II y avait du reste des
procλdλs dive~οs, suivant les mλtaux τ
obtenir purs .

lJne fois ces opλrations ter~ni~iλes, on
faisait fondre le mλtal dans des fours et
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on le sλparait en lingots sur lesquels

λtaient empreints des cachets indiquait

leur origine .

Un mineur sο'appelait ~~~~~~~û~ ; du

este chaq~~e catλgorie d'ouvriers avait
~n nom spλcial : les porteurs λtaient les

~u~~xo~Γ~o~,lesfondeurslesx~6~~v~~ ;

il y avait dans les mines des gardiens,

~û~~x~~, et des chefs d'λquipes, ~z~~c-

~~~~~, ς~~~~o~o~ etc . Tout ce personnel

λtait recrutλ parmi les esclaves, car le

travail des mines λtait fort pλnible .

EβÍÍβ, vu l'importance des mines, la

lλgislation grecque avait rλglλ avec une

grande min~~tie tout ce iui concernait Ia

concession des mines, qui faisaient, en

principe, partie du domaine puhlic . Si

un particulierο exploitait une m~~~e sans

Βtre en rκgle avec l'ïtat, il λtait soumis τ

l'τ~~x~ou ~~~~~~ou ~~x~, qui entraα~~ait

use amende λgale au double du prix de

la mine. Il y avait du reste un grand

nombre de ~~~x~~~x~i ~~r.~~, ressortis-

sant aux Thesmothκtes et ε ~n tr~bu~al

part~cuher, ou ~~~~~~~xΓv ~w.~c~~i~~ov .

M~~~~~ov àΕèńÀηΤ ~~~~ . -

Voy. M~~~~~ov .

M~~~v~~~~~~ [x~~~ ;], M~~6rv~~-

~~ov . - Derniκre coupe du repas, que

l'on boit aprκs s'Βtre lavλ les mains .

M~~~~~~~~ov. - Voy. ~~o~ .

M~~~u~o~ [~û~~] . - Voy. M~~~u-

~o~ .

M~~o~x~ov, M~~o~~o~ . - On appe-

lait mλtκques les λtrangers domiciliλs

dais une citλ grecque . Presque toutes

les villes avaient des ~t~λtκques, en plus

ou moins grand nombre et dans des situa-

tions un peu diffλrentes . - La Laconie,

par exception, ri en avait pas . - biais

l'institution a pris sa forme la glus prλ-

cise τ ~lhκnes .

Les mλtλq~aes λtaieΡt des λtrangers

~~οiginaires des pays les plus divers . Ils

s'employaient i1 des ~nλtie~οs variλs, depuis

les plus humbles et les plus vils, comme

cel~~i de sycophantes, de joue~~rs de tlα~te,

de courtisans ; surtout ils λtaient ouvriers

du bàtiment, de la mλtallurgie, des indus-

tries de toute sorte, petits artisans, mar-

cha~ds, etc . Le commerce de l'argent

λtait en partie entre leurs mains, et il ~

avait beaucoup de mλtκques fart riches .

Les professions libλrales ne leur λtaienl~

pas fermλes, mλdecins, astronomes, avo-

cals, etc . Par leur nombre et leur intel-

ligence, ils s'λtaient fait une place

importante dais l'ïtat, et jouκrent main-

tes fois u~~ rέle politique .

Les mλtκques λtaient inscrits sur les

registres des dκmes, sous la garantie d'un

~Foc~~~~~. S'ils nλgligeaient cette ins-

cription, ils λtalent passibles de perdre la

libertλ aprκs une τ~~o~~~s~ou ~~~~~ .

Ils λtaient soumis τ un impέt de capita-

tion, appelλ ~~~o~x~ov, et τ dwerses

contributions extraordinaires et litur-

gies . Ils avaient des obligations militaires

et semblent d'ailleurs avoir λtλ chargλs

spλcialement, en temps de guerre, de la

dλfense du territoire ; ils servaient dans

l'infanterie lourde ou lλgκre, ou dans les

archers. Les bataillons de mλtκques

λtaient dλs co~οp s τ part ; les mλtκques

n'λtaient fias amalgamλs avec les citoyens .

Ils ont jouλ un rέle plus important

dans l'armλe navale, et c'est parmi eux

qu'λtaient en grande parte recrutλs les

λquipages de la flotte ; ils pouvaient Βtre

officiers, mais non sans doute triλrarques .

En λchange de ces se~οv ices, ils λtaient
protλgλs par l'ïtat, qui leur assurait la

libertλ, la sλcuritλ de leurs biens, mais

ils ne pouvaient pas possλder la terre τ

titre absolu . En ce qui concerne la jus-

tice, ils dλpendaient exclusivement des

pc~lλmarques, sauf da~~s les ~u~oN~xa.~

~~x~~, pour lesquelles ils λtaient soumis

a~~ d~οoit commun .

En~~n, ils pouvaient former des sociλtλs

et des cΓnfrλries pour l'exercice de IeuPs

cultes particuliers, mais ils avaient aussi

part aux cultes d'~thκnes, et l'on sait

qâ ils prenaient fart, en robes rouges, τ

la Procession des Panatt~λ~λes . Ils λtaient

admis aussi τ certains concours .

S'ils n'avaient pas accκs, en pri~c~pe,

aux fonctions publiques et aux magistra-
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tores, ils pouvaient cependant e~ occuper

quelquefois, d'assez humbles, il est vrai .

Parfois aussi ils obtenaient 1e droit de

citλ .

Dans la classe des mλtκques, τ cέtλ des

λtrangers litres, il y avait les affranchis,

iui λtaient presque absolument identi[iλs

aux p~οemiers .

M~~~t~~~~~~~. - Magistrat que

Xλnophon aurait voulu voir instituer ε

AtlΈκnes pour surveiller les mλtκques et

s'occuper de leurs affaires .

M~~Γ~~ . - Mλtope. L'entablement

de l'ordre dorique se composait d'une

architrave surmontλe d'une frise ; cette

frise λtait constituλe par une sλrie alter-

native de moulures verticales appelλes

triglyphes (voy . T~(~~uy~o~) et de sur-

faces carrλes, formant tableaux, due l'on

appelait mλtopes . La mλtope servait

peut-Βtre, iY Ibrigine, iti boucher l'inter-

valle laissλ vide entre les extrλmitλs des

poutres apparentes qui constituaient l'ar-

chitrave de la construction en bois . Ces

mλtopes pouvaient Βtre Esses, ou dλco-

rλes de peintures ou de sculptures . ll

pouvait y avoir des mλtopes soit au-des-

sus du pλristyle, soit autour de Ia cella .

Les mλtopes sculptλes pouvaient Βtre

distribuλes de maniκre variλe autour des

λdifices . Il p a des exemples exception-

nels de frises de mλtopes appliquλes τ

des λdifΈces ioniques (Voy . 'A~~~~,

N~d~) .

M~~~~~~. - Tout ce qνÍ est mesurλ

et distribuλ ε parts λgales, et particuliκ-

rement la ration de vivres et la solde des

soldats, ou la ration des esclaves .

M~~~~~~~. - Principale mesure

attique pour les liquides ; elle λquivalait

τ 144 cotyles ou trois quarts de mλdimne,

environ 391itres .

M~~~ov . -Mesure, qu'il s'agisse d'une

mesure de longueur ou de capacitλ . Les

Grecs empruntaie~~t leurs unitλs de ~ne-

sure de longueur au corps humain le

doigt, la palme, le pied, la coudλe . Mais

ces mesures ~nan~uent de prλcision, et il

a λtλ nλcessaire de fixer la valeur exacte,

l'λtalon de chacune de ces unitλs, et leur

coordination entre elles . Les systκmes

ont variλ suivant les citλs et suivant les

λpoques. far exemple, l'unitλ principale

a pu Βtre le ~~û~, le pied, divisλ en quatre

palmes ou largeur de main, ou ~x~x~~~~l,

divisλes elles-mΒmes en quatre travers de

doigt, ~~x~u~o~ ; u~~ autre systκme, imitλ

de ïgypte, prenait po~~r unitλ la coudλe,

ou ~~~u~, λquwalente τ un pied et demi .

O~ iwenta d'ailleurs des mes~~res plus

grandes, par exemple pour l'arpentage,

comme le ~~~N~o~, qui valait 100 pieds

linλaires ou un carrλ ayant 100 pieds de

cέtλ.

Pour les mesures de capacitλ, l'usitλ

λtait le cotyle, xo~~~~, pour les matiκres

sκches, et le conge, ou ~~û~, pour les

liquides, avec des multiples ou des dwi-

sions variλes .

Voici le tableau sommaire des mesures

grecques les plus usitλes

Mesures linλaires

~o~~ = Om2957 .

çΡΈύΩ®Ή = 3/4 de βηόù = 02218 .

~~~~~~~~ = 1~4 de ~oû~ = 0Λ1074 .

ρńêΗνπηù = f/16 de βηόù = Om0185 .

~~;~u~ = 1 βηόù i/2 = Om4436 .

'ήPΕνΈń = 6 ~Γà~~ = im774 .

~~~9Pov = 100 Ρ»°θù = 29m57 .

~~~~~ov = 600 ~d~~~ = 177m40 .

Mes~u οe s de capacitλ (®σΗèΩ ~~~~~

•ηΗόπβ = Oi27 = 4 έ~û~~~~ .
Xoi~~ = 12 xo~û~~~ = 3124 .

LVI~~P~~~~ = 144 xo~û~~. = 38188 .

Le mλtrλte s'appelait aussi ~~~oP~~~ .

Mesures de capacitλ (®σΗèΩ „βèń

•ηΗόπβ = 027 .

Xow~, = 4 xo~~~~~ _ SOS .

`Ex~~û~ = 32 xo~û~~~ = 8124 .

lV~~~~~vo~ = f92 xo~û~~~ = 51184 .

Pour le systκme des poids, ΤηΕ . ~~~~-

~d~ .

M~~~ovΓ~o~ . - OffΈciers de police

athλniens, au nombre de dix, tirλs au sort

et chargλs de veiller sir le marchλ τ ce

que les poids et mesures fussent confor-
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mes aux λtalons dλposλs ε 1'iβèáηΤ ; ils

pouvaient i~~tenler des procκs aux dλlin-

quants . Ils imprimaient leur cachet sur

les poids et les mesures pour les rendre

lλgitimes (voy . fig . Z~~~~Γ~~ . lls avaient

sans doute sous leurs ordres des agents

suUalternes appelλs ~~ou~~~~~a.r .

Les mλtronomes avaient aussi, Trκs pro-

baUlement, la garde des λtalons monλtai-

res et la direction de la frappe de la mon-

naie .

M~~~~~ov . - Front, et au sens mλta-

phorique, tout objetproλ~r~inent ou partie

proλminente d'un ohjet . En particulier

18 Nom donnλ ε l'avant d'un navire,

que les Grecs considλraient comme la

tΣle du bàtiment. Les deux moitiλs de

l'avant λtaient,danslemΒmeordred'~dλes,

appelλes joues, ~~F~~~~, et l'λcubier

reprλsentaitl'~ei~ έ~~~~~d~ . Les ~a~~~~~

λtaient peintes en vermillon .

28 Front d'une troupe de soldats al~g~λs

sur plusieurs rangs de profondeur . Chaque

~d~o~ se disposait sur un front de douze

hommes gλnλralement . Le commande-

ment σΡi ~~~~~ou ! (on disait aussi

σΡÍ ~~~~~~o~ ! ) signifiait qâ iL ~aUait se

former sur un seul front de Uataille . Il

λtait en usage dans Ia cavalerie .

M~~E~~~ oï~o~. - Boisson faite avec

des coings, ou peut-Βtre simplement avec

des pommes ; cidre .

M~~Γ~~~~. - Boisson ou potion

composλe de coings et de miel .

M~~oû~o~. - Corset, ceinture (Voy .

~~pd~~ov) .

M~~o~Γ~o~ . - Les mλlophores for-

maient une garde des Grands Rois de

Perse ; ils λtaient au nombre de 10.000.

Leur nom venait de ce que l'extrλmitλ de

leur lance λtait ornλe d'une pomme d'or

ou d'argent .

M~~. - Le moÍs grec λtait lunaire ; il

comprenaittantέt29jours(xoi~o~, creux),

tantέt 30 (~~~~~~, plein . II se div~sa~t

en trois parties ou dλcades appelλes

~~v iΧΗz®θΤηc, commencement ; ®ΉΤ

~~~áv, milieu ; ~'ly ~~w~v, fin. Le

premier jour du mois s'appelait vou~~v~~

(nouvelle lune) ; les autres portaient les

noms suwa~ts

2. ~~u~~~~ iΧΗΩ®σΤην (28 jour du mois

commenίant) .

3 . ~~t~~ iΧΗΩ®σΤην .
4 . ~~~~~~ i~~~~~vou .

5 . ~~~~~~ i~~~~wo~ .
6 . ~x~~ ~~~x~wou .
7 . ~~SΓ~~ i~~~~wou .

8 . έ~~d~ i~~u~~vo~ .

9. wx~~ i~~x~wou .

10 . ~~xz~~ iΧΗΩ®σΤην .

11 . ~v~~xz~~ iΧΗΩ®σΤην, ou ~~~~~

~~~ ~~x~, ou ~~~~~ ~~~oûv~o~ (le
premier d~~ milieu),

12. ~~~~x~~~ i~~x~~vou .

13. ~~r~~ ~~i ` ~~x~ .
14. ~~~~x~ ~~~ ~~x~ .

15. ~~~~~~ ~~i ~~x~ .
iG. Σx~~ σΡi ~~x~ .

17 . ~~~Γ~~ σΡi ~~xx .
18 . έ~~Γ~ ~~i °σêê .
19. w~~~ σΡi ~~x~ .

20. ~ixx~ ou ī~x~~~ ~~o~~~~ .
21 . ~~xx~~ û~~~~~, ou ~~x~~~ ~~wov~o~

(108 du mois finissant) .

A partir du 218 jour, on compte ik re-

bours

26. ~~~~~~ ÀύÍΤηΤΗηù .

27 . ~~~~~~. ~~tvov~o~ .
28. ~~~~~ ~~wov~o~ .

29. ~~u~~~~ ~~wov~oy .
30. w~ x~i v~~ (ancienne et nouvelle

lune) .

Dans les mois de 29 jours, on suppri-

mait les °θνΗσèΩ ÀύÍΤηΤΗηù et le vingt-

neuv~κn~e jour λtait appelλ Σv~ x~~ v~~ .

Voici les noms des douze mois de

l'annλe attique avec les moÍs de notre

calendrier auxquels ils rλpondent τ peu

prκs

M~~o~Γv~~. - Le scarabλe d'or,

que les enfants attachaient par une patte

et faisaient voler, comme on fait de nos

jours avec les hannetons .

22. ~v~~~ ~0wov~o~ .
23. έ~0d~ ~~wov~o~ .
24. ~~~Γ~~ ~~wov~~~ .
25. sx~~ ~~(vov~o~ .
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i . ~x~~ou~~~~v, vers juillet .

2 . ~~~~~~~w~~v, vers aoα~t .

3 . (3c~~~o~~~v, vers septembre .

4 . ~uuv~~~~~v, vers octobre .

5. N.~~~~x~~~wSv, vers ~ove~nbre .

6. ~o~~~~~~v, vers dλcemhre .

7 . ~~~~),~~v, vers janvier .

8 . 7ΤύθΧΗ~βèuόv, vers fλvrier .

9 . Σ~x~~~o~~~v, vers mars .

10. ~owvy~~v, vers avril .

11. ~~~~~~uΓv, vers mai .

12 . ~x~~,o~~F~w, vers jui~~ .

Afl~ de corriger l'erreur provenant de

ce gue les douze mois ne formaient qu'une

somme de 354 jours, les Athλniens inter-

calκrent, tous les huit ans, trois mois

supplλ~ne~~taires, la 3~, la 58, la 8e annλe .

Ces mois λtaient appelλs ~~~~~~~o~ . Le

mois intercalaire, placλ aprκs ~o~~~~~~v,

s'appelait ~o~~~~~~v ~~û~~~o~ . Le cycle

de huit a~~s s'appelait wvx~~~F(~ ou

έx~~~~~~~~ .

M~vE~~o~ . - C'est proprement le

croissant de la lune ou u~ objet en forme

de croissant ; mais il dλsigne aussi ~~ne

lige τ une ou plusieurs hranches, peut-

Βtre surmontλe d'un fleuron ou d'un

accessoire λpanoui quelconque, que l'on

plantait sur la tΒte des statues, sur. les

χ δ3ë

parties saillantes d'un bas-relief, sur une

acrotκre ou une antλfixe pour les protλ-

ger co~~lre les ordures des oiseaux ou

empΒcher ces derniers de faire leurs ~~ids

dans les cavitλs formλes par le relief des

sculptures .

~~~u~~o~ . - Rλcompense accordλe

au dλnonciateur, q~~and la personne dλ-

noncλe λtait condamnλe ; cette rλcom-

pense λtait, τ Athκnes, de la moitiλ ou

des trois quarts de l'amende .

M~~w~o~. - Cordelette, ficelle et,

particuliκrement, ligne de pΒcheur .

M~~~a. - Ouille d'un vaisseau (Voir

TFd~~~) .

M~~~~~~~~~~. - Sorte de prΒtre

me~~diant qui allait recueillir des aumέ-

nes pour le culte de Cybκle . Certains,

munis de livres et d'objets sacrλs, fai-

saient des cλrλmonies expiatoires pro-

mettant le pardon des pλchλs pour la vie

fut~~re .

M~~~~~. - Machine .

Les Grecs rangement au nombre des

machines de simples instruments, comme

le levier, le coin ; mais ils appliquaient

surtout le mot τ des appareils constituλs

en vue de produire une force ou d'obte-

nir un rλsultat mλcanique, soit trκs sim-

ples, commela visd'Archimλde, le moufle,

le treuil, soit trκs compliquλs, comme

les machines λlλvatoires, les machines

industrielles, les machines thλàtrales,

dont les plus importantes sont dλcrites

sous leur nom spλcial .

~~~~v~~~ . - Nom donnλ τ toutes

sortes d'appareils, de machines, et plus

particuliκrement aux machines de guerre

destinλes τ lancer des traits, aux catapul-

tes .

M~~~vo~ocΓ~. - i~ Officier-ingλ-

nieur chargλ de la fabrication et du ser-

vice des machines de guerre ;

2~ Machiniste de thλàtre . On sait que

les machines jouaient un grand rέle dans

les spectacles grecs et qu'on avait inventλ

un trκs grand nombre d'appareils, soit

fixes, soit temporaires, dont malheureuse-

ment on ne connaαt guκre que les noms .
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M~~~vo~~~Γ~, - Fabricant de ma-

chines en gλnλral .

M~~~v~~a. - Voy. ~I~~~v~~~ .

Mt~t~~to~. - Vase pour faire chauf-

fe~ο de l'eau ; on e~~ faisait en cuivre . C'est

sans doute la traduction du latin mil+u-

~ οium .

Mf~~ov . - Traduction du latin mill~a,

distance d 'un mille, soit 8 stades.

M~~~~iov. - Vase spλcial pour con-

serverla couleur rouge appelλe uf~~o~ .

Mf~~o~ . - Terre rouge, rubrique,

qûi, λcrasλe ou dilu~e,servait τ colorer

en ~οo~ge . Un la mλlangeait τ l'argile

pour obtenir ~~ne belle pàte cλramique ;

on l'utilisait dans la peintu~οe en bàti-

ments, la peinture a~οl istique, etc. Les
textes confondent souvent le ~l~~oί avec

le ~nini~~~n, ~~~wv, ou le cinabre, xrv-

v~~~F~, dont les ~~sages λtaient τ peu

prκs identiques (Voy . ces mots) .

Quelques objets peints au ~f~~o~ en

prenaient le nom, par exemple un cor-

deau rouge, comme celui qui servait, τ

Athκnes, aux arche~οs scytt~es pour rame-

ner les citoyens retardataires τ CAssem-

blλe, et qui marquait les paresseux ou les

rλcalcitra~~ls d'une Lache rouge .

M~~a~x~~. - Mot λtranger, dλsi-

gnant un plat de cuisine, sans doute une

sorte de civet de liκv~οe ou d'autre animal,

comme le po~οc , et oâ il entrait surtout le
sang et les entrailles .

~E~~~~o~ . - Mime dont la gesticu-

latio~ λtait accompagnλe de la flΥte ( Voy .

~i ι~o~~ .

M~~f~~~o~, - Poκme, mÍmes en

vers iambigÇes (Voy . Mi~o~~ .

M~~o~Γ~o~, M~~o~, - Un m~~ne

.est ou bien une scκne de la vie ordinaire

reprλsentλe sur un thλàtre populaire, ou

bie~~ un acteuΈο qui joue des mi~~es . C'λtait

un spectacle f~~οt guΥlλ des Grecs. Le

premier auteur de mimes fut S~phron de

Syracuse. En 1890 0~ a t~οouvλ u~ ~na-
nuscrit co~~tenant quelques mimes d'Hλ-

rondas de Kos, βνÍ vivait au ~~~~ siλcle

ava~~t J .-G . ils soit en dialecte ionien,

χδç

mλlangλ de dorien ; le mκtre est le chop

liambe .

Parmi les acteurs de mimes, il y en

avait de

	

-~_
trκs hum-

r,~ l~;
hies sign-

	

\ .1'`~ ` ~~

pies hala-

	

~

	

~-V ~ 1 ,~

dins de

	

??

carre-

fours, et

d'autres,

de cafλ-

	

-'--L .

~~~-

	

~\,
gorie

	

~~

plus λle-

vλe, qui λtaient de vλritables histrions .

Q~~elques-uns λtaient surtout des dan-

seurs. Le mλ~οi Le de tous ces gens λtat
de savonο imiter avec le pies de vλritλ

possible des gestes, des actions, des scκ-

nes de la vie . La mimique a toujours λLλ

u~ des λlλments les plus importants des

spectacles offerts au public. Mais il ne

semble pas que les mimes ou mimologues

grecs aient exclu la parole de leurs re-

prλsentatious . Lλs scκnes mimλes λtaient

surtout comiq~~es .

M~~~~Γ~. - Acteur iui jouait des

mimes et qui chantait aussi s~rle Lhλàtre .

Ces mimes lyriques se distinguaient des

~~~o~Γ~o~, d~~~t les rέles affectaie~~t lu

i'~r~ne de Ia prose . Sans doute les ~ni~no-

des jouaient et chantaient surtout des

parodies .

Mw~~~. - Parfum d'or~gοi ne orie~~-
tale, perse sans doute .

Mt~o~~~t~~E. - Indique le mode

~~ lydien mλlangλ Û, c'est- τ -dire haut et

a~g~~, s'adaptant aux sentiments douhu-

re~~x ou si~np~eme~t mλlancoliq~~es .

Mc~~~wE~. - TrΩΤΩÍl et condition

d'un ~nerce~aire (Voy . M(~~~~~~~ .

Mt~~o~Γ~~~. - Payeur ; le mol grec

semble l'λquivalent d'uu mot latin qui

dλsignait u~ fonctionnaire τ la suite de

l'armλe romaine, cha~οgλ de payer la solde
du conli~gent des alliλs .

M~~~Γ~ . -Se dit en gλnλral de soute

somme payλe en guise de salaire, de rλ-
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munλration pour des services, de hyer,

et plus particuliκrement

i~ hdemn~tλ accordλe aux citoyens

pour s'occuper des affaires publiques,

spλcialement ε ceux qui prenaient part τ

l'assemblλe, et 3 ceux qui siλgeaient dans

les tribunaux . C'est Pλriclκs ~~~i institua

ce ~~~~dy . Trκs modeste τ l'origine, une

obole, ~l s'λleva jusqu'τ trois oboles (~,

~xx~-~~~~~~~xd~, ~ . ~~xxrs~!vd~) . Les
~ou~~u~~~, vers la mΒme λpoque, reίu-

renta~~ss~ uoe indemnitλ journahλre d'une

drachme .

2~ Traitement de certains functionnai-

res, surto~~t les plus humbles, scribes,

hλrauts, soldats de police, esclaves pu-

blics, qui recevaient une solde e~~ sus de

la nourriture ; on accordait aussi ~~n u.l~-

~d~ τ cerla~ns agents temporaires, avocats

publics, ambassadeurs, ou aux mλdecins

publics .

3~ Solde rλguliκre que l'on payait aux

soldats athλniens ; elle fut instituλe par

Pλriclκs . Un hoplite recevait pour lui et

son valet de ~ualre oboles τ ~~ne drachme ;

~~n cavalier recevait le double, souvent

le triple, et mΒme le quadruple .

4~ Loyerο ou fermage, prix d'un loyer
ou d'un fermage (Voy . M~~~~~~~), l.e

taus des loyers et des fermages est natu-

relle~nent trκs variable, selon les villes

et les λpoques . En Attique, des maisons

rapportκrent de 8 τ 9p. 100, les terres un

peu moins. En ce qui concerne les mai-

so~~s τ loyer, il y avait d'ordinaire ~~~ lo-

cataire pri~c~pal ou v~ûx~~~o~, qui sous-

loua~t τ ses risques et pλrils. Le mot

~~rs~Γ~ a pour synonyme trκs employλ le

mit Σvo~x~ov (V . ce ~not) .

M~~~o~4~~. - Voy. M~rs~d~ .

~t~~o~Γ~o~ . - Qui reίoit u~ salaire,

particuliκrement soldat mercenaire, et

~~~ gλnλral soldat receva~~t une solde. Les

troupes d'auxiliaires so~~t spλcialement

appelλes ~!~~o fdPo~ (Voy, 'E~ixouro~) .

~E~~~~t~ . - Contrat de louage ; il

pouvait s'appliquer τ des choses, τ des

ouvrages, τ des services . Dans le premier

cas, il avait lieu sous forme de bail, et

s'appliquait surtout . τ des immeubles,

comme une maison, une propriλtλ . Il

pouvait y avoir simple accord verbal, ou

contrat λcrit ~~uv~~xο~) . Comme l'ïtat,

les temples, les associations diverses pos-

sλdaient des biens en grand nombre, qu'il

λtat nλcessaire d'affermer, la loi avait

entourλ ces baux de beaucoup de f~rma-

lilλs et de garanties, puisqu'if s'agissait,

d'~~ne part, de personnes morales .

Un intλrΒt particulier s'applique τ ce

que lb~ appelait ~i~~~~!~ oιrou . L'oi-

xo~ d'un mineur λtait son patrimoine

complet. Le tuteur, au lieu de l'adminis-

lrer, pouvait le lo~~er en bloc ou en dλtail

moyennant certaines formalitλs exigλes

dans l'intλrΒt du pupille, et sous la s~~r-

ve~llance de l'Arcbonle . La location se

faisait sous forme d'adjudication, aux

enchκres. Le locataire devait fournir des

garanties hypthλcaires .

La non ex~cutio~~ des clauses d'un bail

po~~~ait donner lieu τ la N.!~~oi~ ou ~!~-

9Γ~~~~~ ~~x~, qui entraα~~ait le paiement

de dommages-intλrΒts, et parfois la con-

da~n~~ation τ l'amende, sans parler de

l'annulation du bail .

Le louage d'ouvrage s'appliquait ~ des

entreprises de travaux divers, construc-

tions, tra~~s~o~οt s, oeuvres d'art, aussi bien
que cultures, assκchements de marais, etc .

L'entrepreneur, ou ~~~o~z~~~~, est assi-

~nilλ τ un locataire d'immeuble .

Le louage de services avait peu d'~~n-

portance, car le travail λ tait fait surtout

par des esclaves .

Mt~~~~z~~. - Gelai qui a pris τ

ferme certains impέts .

~t~~~~Γ~. - Se disait d'un homme

libre βΈΈÍ louait son travai~, ses services,

moyennant une rλtribution . Ce rέle de

mercenaire ne rapprochait nullement le

citoyen de l'esclave. Le ~~n~~~d~ λtait

protλgλ par les logis et rκglements relatifs

au course de louage de services . En

somme, le ~~a~~~d5 est l'ouvrier, par

opposition τ l'esclave .

En sens plus gλnλral, ~~~~~~d5 se dit
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de quiconque reίoit un salage ou une

solde, par exemple d'un soldat .

M~~~a . - Bande d'λtoffe ou de cuir

servant ε dive~οs usages, mais surtout

1~ Vλritable ceinture, pouvait aussi

bien servir τ serrer

la taille des hom-

mes, et e~~ particu-

lierdesathlκtes,que

des femmes. Aux

temps homλriques,

la mitre λtait po~οt λe
sur la peau mλme,

	

F

et, disposλe de faίon

	

Έá .

τ protλger le ven-

tre ; elle λtait use

partie essentielle de

l'armure. Elle pou-

vait du οe ste Βt~ οe
recouverte par la

cirasse, ou la com-

plλter au-dessus

de la taille .

2~ Baνdelette que

l'on e~~οo ~~lait et
nouait autour de la

fΒte pour maintenir

la chevelure . Elle

est portλe par les hommes comme par les

femmes,

par les

dieux

aussi

bien due

far les

mortels. ~/

La~nitra '

λtait en

(aine ou

en λto(~e, de largeur et de longueur va-

riables . Les b o u t s

pouvaient Βtre coupλs

carrλs ou terminλs par

~3es franges, et 1e ban-

deau attachλ de diver-

ses maniκres, suiο le

iront, sur la nuque,

sur les tempes .

Mt~P~ est trκs naturellement devenu

s~non~~ne de diadκme royal, mais, en fait,

la mitre n'est que le lien qui assujeUis-

sait, par exemple, la tia~οe des monarques
orientaux (Voy. T~~G~~ .

M~ε . - ~i~e, monnaie et poids atti-

que. Elle valait 100 drachmes, soit comme

poids 440 gr .

environ, et

comme

monnaie en-

~ir~n 97 f~ ο .
11 ~ avait

a~~ssi la m~~~e

d'or qui va-

lait 10 mines

d'a~οg enti

(env~r~n 970

fr .) et λla~t la sixiκme partie du calent .

Mv~~a, Mv~~~λov . -Tout s~g~e

ou symbole destinλ τ faire vivre u~~ sou-

venir, to~~t monument commλmoratif, et

en particulier un tombeau quelle qu'en

soit la fo~οm e ; depuis l'urne funλraire jus-
qu'τ la stκle et τ l'λdicule ou l'λdifice .

Mv~~w. - Gref~~er chargλ d'enre-

gistrer des actes publics, en particulier

des jugements, des plaintes . Le mot est

souvent synonyme de `I~Pou.v~~w . 11

peut λgalement dλsigner des fonctionnai-

res ou des dignitaires divers, comme νΈΈ

prλsident de banquet chez les Doriens de

Sicile .

~Γ~to~ . - Traduction de ~nod~us,

mesure de capacitλ chez les Romains (Cf .

`Ex~~û~~ .

MΓ~~~, MΓew. - i~ llλsigne, τ

Spa~οte, un fils d'esclave ~~dκle qui devient
le compagnon du ~~ls de so~~ maιtre ; quel-

quefois il s'instruisait avec lui et deve-

nait, son λducation ~u~ie, un homme libre .

Cette classe de gens s'appelait aussi

~ûv~~o~o~ ~~v ~~x~~~~~.ov~~v .

2" IVIī~~v dλsig~a~t aussi νΡe sorte de

danse lascive, convenant aux esclaves, eΈΈ

usage ε Sparte ; elle λtait sans doute

accompagnλe au son de la flatte .

Moisa . - Vηy. MΓ~o~ .

~ot~~[~ . - Adultκre . Si, dans la

civilisation primitive, l'adultκre de la

femme ~na~iλe restait ~~ne affaire prwλe
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oâ le marι avait 1e droit d'exercer sa

vengeance et de se contenter, s'il le vou-

lait, d'une rλparation pλcuniaire, plus

tard les lλgislations, tout en laissant des

droits au mari, instituκaοe nt des pλnalitλs
pour les coupables . A Athκ~~es, les lois

de Solon permettaient au mari de tuer

l'amant pris en ~agrant dλfit ; mais il

devait rλpudier sa femme . La coupable

λtait astreinte τ un costume qui la s~gna-

la~t τ l'atte~tiou de tous ; elle λtait exclue

des temples . Son complice, s'il . n'avait

pas λtλ tuλ, subissait des peines corpo-

relles hu~r~iliantes, ou payait une amende

τ l'λpoux, o~~ bien on lui ~ntenta~t une

~ηΈ~θtaίΕèA~ΈΉdevantlesThesmothκtes .

La lλgislation λtait muette sur l'adul-

tΣre du mari ; on ne croit mλme pas que

cet adultκre consÇtuàt un cas de divorce .

~o~~Γ~. - Sac, ou plutέt outre en

cuir .

MΓ~~~~o~ . - Voy. M»πνω°ηù .

Malachite, gemme coule~~r de mauve

~~o~~ ;r;~ ;, trκs usitλe en glyptique ; elle

avait aussi des vertus mλdici~a~es .

Mo~~~ . - i~ Chant et plus particu-

liκrement chant accompagnλ de danse .

2~ Chant qui accompagnait les jeux des

enfants , et, ~arsu~te, ces jeux eux-mΒmes ;

p~~r exemple, dans Iio~nκre, le jeu de

halle .

Mo~~g~~w~, Mo~u~~~~ . -1~13a11e

de fronde en plomb ; d'abord sphλriques,

ηΈΈ leur donna bientέt la forme ovale .

Leur poids λtait assez variable, suiva~~t

q~~'on employait une fronde pour frapper

de prκs ou de loi~~ . Le poids moyen λtait

de 30 τ 30 grammes .

On fo~~ ΩÍt ces balles clans des moules

d'argile, de ma-

niκre τ faire res-

sortir en relief

suries bal~esdes

figures. ou des

mots : non de la patrie oa du chef des

soldats, apostrophe au projectile, iwoca-

tion aux dieux, i~~jures τ l'adresse de

l'ennemi, etc.

?~ Petite masse suspendue au bas de

l'instrument bien co~~nu appelλ fil τplomb

et qui s'appelait x~~~to~ ou ~~~~~~ . Ce

poids pouvait n'Βtre pas toujours en

phmb, malgrλ son nom .

MΓ~u~~o~, MΓ~~~o~ . - Le plomb,

trκs anciennement connu des Grecs, mais

dont les ~~sages furent l l'origi~~e assez

restreints. OΈΈ le recueillait dans un cer-

ta~n nombre de mines de plomb argenti-

fκre, par exemple a~~ LΩνrion, en Attique,

~u aa mont Pangλe, en Macλdoine, et

aussi da~~s des gisements spλciaux, τ

Chypre, τ Rhodes, en Cilice, dans les

Cyclades, SλrÍphos, Siphnus, Anaphλ,

en .Sicile, etc . On e~~ faisait ~~n assez

grand nombre d'objet .., en partic~~lier des

balles de fronde (V~y . Mηπνω°Íù), des

crayons ; on l'employait e~ plaques, pour

amortir certains coups portλs avec des

o~~tils tranchants faciles 3 λbrλcher ; il

servait τ faire des soudures et entrait

dΩΈΈs nombre d'alliages .

Mo~a~~Ea . - Nom donnλ τ la fo~οm e
de gouvernement ~â un seul est chef

suprcme, en paix comme en g~~erre . La

monarchie, tempλrλe par une sorte d'aris-

tocratie fλodale, existait dκs l'λpoq~~e

homλrique et fit place peu τ peu, dans la

~~upart des citλs grecques, soit τ l'oligar-

c~~ie, soit τ la dλmocratie .

Mov~~~~~, MΓva~~o~ . - Il y avait

trois sertes de monarques

i~ Des 8~~~~~:~, rois hλrλditaires, avec

u~~ pouvoir plus ou moins limitλ ;

2o Ues 'ΝΈΧν®vΉΗΩΈ, souverains n~a~-
~nλs par le peuple τ vie ou pour un ternps ;

3~ Des 'l'ûèvvvoc ou usurpateurs .

MΓv~~~o~~ - 1~ Le plus antique et

le plus simple modκle de ~α~le : un roseau

percλ de trous, comme nitre flageolet

~opu~a~re .

2a Joueur de cet instrument .

Mov~~~ . - VΒtement en λtoffe de

lin, Fait d'une seule piκce, d'origine ~n-

dienne .

~ovo~a~~~, Movo~~~o~ . - Le

monomact~~s est un gladiateur cumbat-

tant contre un seul adversaire . Les mots
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ε~~~~~~ ou ~~),o~~;~o~ ont le mΒme

sens . Un combat de ~ovo~~~oc est une

~.wou.~;~fx .
Mo~Γ~~~~o~ . - Qui n'a qu'une aile .

Nom donnλ τ un λdifice circulaire, com-

posλ d'une colon-

nade τ jour sur-

montλe d'un dΓ-

me ; on plaίait au

centre un autel .

Mov~~E~ . -

Sorte de chant ly-

rique chantλ par

unacte~~rse~~l s~~r

la scκne ; :c'est Luripide qui a introduit

les monodies da~~s 1a tragλdie grec~~~e .

Dans un sens plus gλnλral, chant non

accompagnλ de musique, et aussi chant

triste, complainte, chaut funκbre .

MΓ~~ . - Dwisi~n de l'armλe spar-

tiate . A partir de'la [in de la guerre du

Pλlopui~κse, l'armλe spartiate fut divisλe

en six u~~~a.c, commandλes chacune par

u~~ polλmar~ue . UΈΈe ~~~~ se divisait en

deux ),Γ~o~ ; le ~~~o~ e~ quatre ~w~ο~ -
xo~~û~~ ; chacune de celles-ci en deux

~v~~o~ :xc . Les chefs de ces divisions

λtaient le ~o~u~d~, le ~w~~xoc~~~ et

l'w~~o~~~~~~ . L'effectif de la h~~x

variait entre 400 et 1 .000 hommes . Cha-

q~~e uΓPa. d ini'anterie avait ~n escadron

de cavalerie portait le mΒme nom, com-

mandλ par un i~~w.~uo~~~~ et divisλ e~~

deux o~~x~o( .

Mo~E~~ [~~u~xc] . - Nom donnλ aux

oliviers sacrλs yui, τ l'Acadλmie, λtaient

consacrλs τ Aihλνa ; l'huile que produi-

saient ces arbres λtait donnλe ei~ prix aux

vainqueurs des grandes Va~athλ~~λes . Ils

λtaie~~t sous la protection de l'Arλopage,

qui les faisait ~~specter tous les mois pΩr

des λpimλlκtes ail /soc .

Mo~~o~v~~%ov . - λpouvantail des-

Çnλ τ effrayer les enfants . C'λtait parfois

un mΩsgνe aus traits difformes ou une

~gure de Mo~~á .

Mo~~á ou Mo~~áv . - Le croq~~e-

mitaine des Grecs. On reprλsentait ce

personnage sous les traits d'une vieille

femme τ figure grimaίante et on l'appe-

lait pour faire peur aux enfants .

~Γ~o~ . - Part, lot. Suivant les idλes

grecques, le Destin assignait τ chaque

homme eon lot, ~Γίo~ ; mais comme le

mal l'emportait sur le bien, ~Γ~o~ a fini

par Βtre synonyme de malheur ; dans

Homλre, il signifie souvent la mort vio-

lente, qui semble ainsi voulue des dieux .

Mo~~fa, MΓ~l~~~ ~~~] . - ~-iat~κre

indλterminλe, nature~e ou composite,

iui servait τ confectionner les fameux

vases ~nurrhi~s, mis en honneur τ Rome

par le grand Pompλe . Par suite ~~

~d~F~~, dλsigne ces vases eux-mΒmes .

MΓ~~uv. - Se dit de diverses cons-

truct~ons en bois, comme une tour, une

petite maiso~~ ou cabane, une palissade

et mΒme un navire .

Mo~~u~(~áv . - Mais du calendrier

athλnien, correspondant τ aval . Gest en

ce mois que se cλlλbraient des f~tes im-

porta~tes, ~~~~wcu, ~-I~ovû~c~, 'O~u~-

~~xti .

Mo~~~%ov . - Ge mot dλsigne propre-

me~~L un temple des Muses, un lieu qui

leur λtait co~sacr~ . De lτ on a dλsignλ

par ce nom un endroit oâ l'on se livrait

aux travaux des Muses .

On co~~ait plusie~~rs Musλes en Grκce

1o celui que fonda Thλophraste à Athκnes

en l'honneur de son maαtre Aristote . On

en sigmale un du ~nΒroe genre τ Stagire,

oâ l'on λtudiait surtout la philosophie ;

2~ le plus cλlκbre fut le Musλe d'Alexan-

drie, fondλ èΩr Ptolλmλe Soter vers 300

acar~t J .-C . G'λtait un grand λdifice con-

tenant des portiques, use salle de thλàtre

et d~ lecture et νΡe grande piκce oâ les

professeurs prenaient leurs repas en com-

mun . Les frais λtaient supportλs par le

trλsor royal ; les maαtres recevaient ~n

traitement . Au Musλe λtait rattachλe une

b~bliothκq~~e fort importante et Lien con-

nue .

Les cours λtaient dwisλs en quatre

catλgories littλrat~~re, malhλmat~que,

astronomie et mλdecine . Il y eut, dit on,

jusqu'τ 14 .000 λtudiants .
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~o~~~~~~j . - Sous le nom de musique,

art des Muses, les Grecs entendaie~~t l'en-

seignement du chant, de la flΥte et de la

lyre. La ~o~~~x~ λtait la partie essen-

tielle de l'λducation des enfants aprκs les

~~x~~~~~, qui comprenaient la lecture,

l'λcriture et l'λtude des poκtes .

DaΈΈs un sens plus λtroit, ~o~~~~~ est

la musique, soit vocale, soit instrumen-

tale, accompagnλe de mouvements ryth-

mλs, de danse et de mimique, et le mot

s'applique aussi bien τ la thλorie scienti-

f~q~~e des sons, l'acoust~~ue, qu'τ la com-

position musicale et τ l'exλcution matλ-

rielle de la musique . Sans entrer dans le

dλtail des principes harmoniques des

Grecs, disons q~~'ils reconnaissaient des

modes divers, le dorien, plus grave,

l'iast~en, l'λolien, qui sont proprement

des modes nationaux, et des modes bar-

bares, le lydien, le phrygien, le ~nix~-

lydien, qui eurent la rλputation de modes

doux et voluptueux. Ges derniers, du

reste, furent employλs aussi bien que les

autres, et plus mΒme, τ l'λpoque classi-

que. Dans toute cette musique le rythme

se mΒlait savamment τ l'harmonie .

La notation musicale se faisait au

moyen de lettres et de signes ; dans la

musique chantλe, la notation λtait dou-

ble, vocale et i~~slru~ne~~ta~e ; elle s'λcri-

vait au-dessus des paroles .

Les instruments de Έnusique sont des

i~~struments τ cordes, dont le type est la

lyre (Voy . K~~z~x, ~û~~), les instru-

ments τ vent, dont le Lype est la flΥte

(Voy. A~~Γ~), ou les trompettes de cuivre

(Voy. 2ΈêπΡ~Ε;), et les instruments τ

percussion, comme les tambours et les

cymbales (V~y . Tû~~~vov, Kό®ωΩπηΤ~ .

La musique, soit vocale, soit instru-

mentale, solos ou ensembles, soit mixte,

avait un trκs grand rέle dans la vie des

Grecs. Sans parler du charme due pou-

vaient y trouver les dilettantes, elle avait

sa place marquλe dΩΡs le culte ; elle

accompagnait certains sacr~~ces, certai-

nes cλrλmonies religieuses, certaines

processions ; elle λtait partie intλgrante

biΚμ

de la tragλdie, de la comλdie, du drame

satirique, oâ apparaissent toujours des

choeurs . Le recrutement, l'orga~~isalion

de ces chcθurs est une liturgie que l'on

nomme chorλgie (Voy . Xo~~~~x) . Elle

contribuait τ l'λclat des fΒtes publiq~~es,

des grands jeux des villes ou des jeux

internationaux . Il y avait mΒme, dais la

plupart ale ces jeux, des concours variλs

de chant, de musique de toute sorte .

Enfin elle λtait le complλment indis~en-

sable de la poλsie qu'on a appelλe lyrique,

et elle accompagnait naturellement les

danses .

Gela explique que la manque ait λtλ

de tout temps e~~seignλe avec plus ou

moins de succκs aux enfants . A Athκnes,

e~~ parliculier, elle λtait trκs en honneur

da~~s les λcoles ; on y apprenait τ chanter,

τ jouer de la lyre et de la flΥte .

Da~~s la vie privλe, la musique λtait, en

particulier, l'accompagnement nλcessaire

des banquets . I L ~ avait des virtuoses,

hommes et femmes, qui faisaient leur

mλtier de jouer dans les fΒtes, et de vλri-

tables orchestres constituλs .

Mo~~Γ~. - Barre de bois, et par

suite

i~ Levier . Les ~nλcan~ciens grecs com-

prenaient le levier parmi les machines

simples, avec le coin, ~a vis, la moufle,

èΩr exemple . Get outil λtait connu dκs la

plus haute antiquitλ ; les usages et les

formes n'en ont pas variλ j~~s~u'τ pos

jours .

2~ Loquet d'une porte, verrou, assujetti

au moyen du ~i~~xvo~ . Ce pouvait Βtre

simplement une tige de bois ; d'oâ le

nom .

M~~~o~ . - Loupe de fer, c'est-τ-dire

masse de mλtal incandescent que l'on

sort du haut-fourneau, aprκs que le fer a

λtλ sλparλ des scories .

M~~~~v~~~ &~'~~~~a~. - Les <~ i~~i-

tiλsdu foyer Û,nomdo~nλτdeuxenfants

choisis au sort parmi les enfants des Eu-

patrides, et qui jouaient un certain rέle,

d'ailleurs inconnu, dΩΡs les cλrλmonies

des mystκres d'1Jleusis .



M~~~t~. - Vol. ~i~~~~~ .

Mû~~~ . - Ce mot, dent le sens pri-

mit~f est parole, s'applique τ foules son-

ies de rλcits, comme les fables, les con-

tes, etc . Dans la tragλdie, il dλsigne spλ-

cialement l'action, et par suite le dialogue

des personnages .

Mv%a. - Une balle de fronde . Le nom

vient de ce que le bruit de la balle imite

le murmure d'une mouche volante (Voy .

ilio),~~~~~) .

M~~o~Γ~~ . - Chasse-mouches ; on

en fit avec des queues de cheval, par

exemple, ~u en plumes . On ~e servait

souvent d'λventails pour le mλme usage .

~vx~~~. - );xactement narine, d'oâ

bec ~e lampe par oâ sort la mκche .

M~~~~ . - Voy. b1u~ ;~~ . Parliculiκ-

rement h.û~~; dλsig~~e une pierre τ feu .

χόπβ . - ~4eule de ~nouli~, et par

exte~~sion moulin . Aprκs avoir sim~le-

ment λcrasλ le grain entre deux pier~ es,

on imagina de le broyer da~~s un moulin .

Le moulin antique se compose essentiel-

lement d'un cέne ~~xe ou N.û~~, yui coiffe

un cέne mobile creux, Γvo~, ~rw.û),~ov,

mis en mouvement au ~~oyen d'oreilles

ou de barres comme celles d'u~~ cabesta~~ .

L'o~os co~n~nu~i~ue avec ~~~ cέ~~e pareil

qui lui est opposλ èΩr le sommet ; le grain

versλ dans ce rλcipient glisse entre les

parois ~e l'onos et celles de la meule, et

s'engage e~lre les surfaces de ces deux

δî(
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pierres, oâ il est ~~~lvλrisλ . Il 1" avait tout

autour d~~ pied de la meule une gouttiκre

pour recevoir la farine. Le ~noucement

de rotation λtat dunnλ ε bras, ~~~~o-

~~~~, ~θΈcoù~.όπώΤ, ou par un animal .

O~ fabriqua aussi des moulins ε ea~~ (Voy .

`Κ°èΩπσΗβù) .

Mv~~~~, M~~~~~~ ~~~o~ . -

Pierre qui servait τ faire les meules de

~no~~lins ; c'λtait de la lave basaltique . La

lave de l'Et~a λtait parÇculiκremeot eon-

ployλe, ainsi due la riche de Nisyros . On

se servait aussi d'une sorte de pierre

po~~ce .

M~~o~ . - Voy. Mû~~ .

Mu~w. - Carriκre de pierres ε meu-

les, comme il y eu avait en particulier τ

Nisyros, τ Aielxna (~sie LVline~re), etc .

Muo~~~w~. -Navire lλger et rapide,

spλcialement destinλ τ la piraterie et ε la

course .

Mu~~c(~~~, Mu~~~(~~x~, Mu~~c(~Γ~ .

- Voy. M~~w .

M~~w~~ o~vo~ . - VÍn parfumλ avec

de la myrrhe ; il formait ~~ne gour~nand~se

trκs recherchλe .

~~~~~~ . - Gant d'athlκte, ceste

(Voy. `~~x~) .

M~~~û~o~. - Gladiateur. Le nom

vient du casque gaulois, ornλ d'une figure

Φe poisson, que p~rtaie~~ . quelquefois les

gladiateurs .

Mû~~~ . - Myrrhe (Voy. 27~ûwx) .

M~~ov, Mu~o~~~~~ov, Mu~o~~-

~~~ . - M~~ov est le mot gλnλrique iui

dλsigne tout parfum liquide, toute hile

ou essence parfumλe . La prλparatio~~ de

ces parfums do~~aiL lieu τ use i~~dustrie

trκs prospκre, a~~ssi bien que leur vente .

Les fabricants λtaient d'ordinaire les

marchands. Lcs mots ~~Fe~~~, ~u~~-

~~ΈêΉ, ~>.~~~~~Γ~ signi[~aient plus particu-

liκrement l'art de traiter les parfums èΩr

le feu, la distillation des parfums et celui

qui l'exerce ; h.~~o~~~~~, ~u~o~~~~~ov

le marchand de parfums et le marchλ aux

parfums. Le ~not ~~~~~xo~~~),~~ est

d'un sens plus λtendu βνe ~~~u~,o~~~-~~,

et s'applique surtout au droguiste . Les

boutiques des parfumeurs, comme celles

des barbiers, λtaient frλquentλes èΩr les

dfsceuvrλs et les flàneurs .

Mu~~w~ . - Le myrte est un arbuste

do~~t le bois servait τ divers usages, par

exemple ε faire des bastes de la~~ces et

des statues . Mais c'est surtout le feuillage

du myrte iui avait de l'importance. Le
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myrte λtait particuliκrement sacrλ ; c'λtait

l'arbuste de Vλnus, et les rameaux et

couronnes de myrte avaient leur place

dans toutes les cλrλmonies et manifesta-

tions oâ triomphaient la jeunesse, l'a-

~no~r, la beautλ, l'union . On portait des

couronnes de myrte et l'in en donnait ou

consacrait τ propos des fianίailles, des

mariages ; les femmes s'en paraient dans

les cλrλmonies du culte de Vλn~~s . Mais

le feuillage avait aussi une signl~cation

fu~λrai~οe ; on en couronnait les morts,

un e~ offrait aux dieux infernaux, o~ en

dλcorait la stκle ; les myrtes, aux mystκ-

res d'ïleusis, λtaient couronnλs de myrte .

D'autre part, le my~οt e apparaissait aussi
dans le culte de Dionysos . On accordait

Ûne couronne de myrte aux vaiΡgΈΈeurs

de certains jeux . En(~~, les fonction~ai-

res athλniens lo~οsqu'ils exe~οί aie~t leurs
charges, les orateurs lorsqu'ils λtaient τ

la tribune, portaient comme i~s~gue une

couronne de myrte .

Le commerce des co~~ronnes de myrte

λtat si important τ Athκnes que le mar-

chλa~~xcouronnes s'appelait ~t Mu~~w~~ .

Mu~~w~~~~ owo~ . - Vin dans le-

~uel on a fait infuser des baies de myrte .

M~~~~~ . - Voy. 1VIu~.~w~ .

:VlνΧΗΩΕώΕÍΩ, Mu~~~~~~Γ~. -
Les mystagogues, doit la 1'onίtion s'a~-

pelait m~stagogia, λtaient chargλs de di-

riger et d'instruire un certain nombre de

myrtes (Voy. Mu~~~~~ov, ~û~~~~) pen-

dant les cλrλmonies de la ~û~~~~ . LeuΈο
rέle semble avoir λtλ surtout celui de

guides des myrtes ignorants encore des

~οi tes, et quelque peu de maαtres des cλrλ-
~nonies .

Mu~~~~~ov. - Mystκre, culte secret .

Il y en avait de diffλrentes so~ οtes, les uns
rλservλs aux personnes d'un seul sexe,

comme les Thesmophories cλlλbrλes seu-

lement par les femmes, les autres oâ

cous les Grecs λtaient admis, comme les

.mystκres d'ïleus~s, de Samothrace, les

mystκres orplû~ues, ceux de Dionysos,

stc .

Les mystλres λtaient probablement les

cultes des veilles divinitλs pλlasgiques,

adoptλs par les vainque~~rs, mais ayant

changλ de sens avec le temps . On y ado-

rait surtout les divinitλs chthoniennes,

Cλrκs et Proserpine, Hλcate, etc .

Les initiλs devaient se garder, sous des

peines sλvκres, de rλvλler la moindre

partie des mystκres aux non-initiλs .

Les cλrλmonies λtaient accompagnλes

d'une pompe magn~flque, et rλglλes pour

frapper l'imagination ; aprκs une proces-

sion, on voyait se dλrouler une sλrie ~e

scκnes auxquelles les prΒtres donn3~ent

un seps mysÇque et moral .

Ve~οs le ve siκcle, les initiλs aux mys-

tκres, et surtout τ ceux d'ïleusis, com-

me~cκrent τ donner une grande impor-

tance τ ces cλrλmonies pour la vie f~~lure ;

les initiλs seuls devaient jouir d'une vie

bienheureuse ap~ο~s la mort .

Mû~~~~ . - Initiλ, en part~culie~ ο aux

mystκres d'Eleusis . ~.e myrte λtait l'initiλ

au premier degrλ, tandis que l'λpopte

(Voy 'E~cΓ~~~~) λtait l'initiλ au second

degrλ, celui quia vu, pour qui les mys-

tκres n'ont plus de secret . Les enfants

pouvaient recevoir la ~û~~~~, mais non

l'~~~o~~~ix ; les femmes aussi bien que

les hommes pouvaient devenir des m~s-

tes, pourvu qu'elles fussent de naissance

libre .

Nous n'avons pas τ raconter ici les cλ-

rλm~nies de l'initiation ; disons se~~le-

ment due les ~~ystes λtaient tenus au se-

c~οe t absolu . lls n'λtaient contraints τ

certaines abstinences, comme celle de

manger la cha~~ο de certains animaux, que
pendant les fΒtes des mystκres. Les ~n-

fractions τ ces dλfenses pouvaient Βtre

sλvκrement punies, mΒme de mort, en ce

qui concerne le secret .

~~~~~o~. - Mesure pour les liqui-

des ; c'λtait quelque chose qui c~rrespon-

dait τ peu prκs τ deux cuillerλes, le mot

signifiant cuiller.

~~~t~~. - L'insecte appelλ tao~~ a

donnλ son nom τ des objets pointus et

piquants, comme un λperon ou un ai-

guillon .



N&6Act, N&6τ έ . - Instrument Ι

cordes, sorte de lyre que l'on jouait avec

les deux mains, sans le secours du plectre .

Suivant AthΕnΕe ce serait un orgue Ι eau .

NΑ6X a'ti έ . -Artiste jouantdel'ins-

trument appelΕ v ~Ax .

N&C x&ptoκ , Notaxoέ . - . Petit

Εdifice en forme de temple, petit temple,

et plus particu-

liκrement ta-

bernacle por-

tatif, oΩ l'on

plaέait l'image

d'une divinitΕ .

Quelquefois

c'est tout sim-

plement une

niche destinΕe

Ι recevoir une statue ou une statuette .

N& voέ, N&voέ. - 1à Nain que les

gens riches avaient dans leurs maisons

pour leur servir d'amusement . La mode

de ces nains ne date que de l'Εpoque ro-

maine. On prΕtend qu'Ι cιtΕ de ces mons-

tres naturels il y en avait dont la mons-

truositΕ Εtait due Ι une barbare industrie .

2à Sorte de pain ou de gΒteau oΩ il

entrait du fromage et de l'huile .

NΑ6α . - Temple. Le vxd ; est, Ι pro-

prement parler, la salle intΕrieure d'un

Εdifice religieux oΩ est dressΕe la statue

du dieu, et, dans un sens gΕnΕral, l'Εdi-

fice mχme oΩ est cette salle . Le mot

~epo'v, sanctuaire, est plus prΕcis dans

cette derniκre acception . Le vu6c n'est

donc qu'une partie de l'enceinte consa-

crΕe Ι une ou plusieurs divinitΕs, et appe-

lΕe 'rievo ; (on disait Εgalement tspdv) .

Aux temps les plus reculΕs, le tΕmΕnos

comprenait simplement un autel en plein

air, prκs duquel se dressait un arbre sa-

λ"T

crΕ ou une idole, ou bien le sanctuaire

Εtait quelque grotte, quelque abri naturel .

Quand on eut l'idΕe d'abriter, puis d'en-

fermer l'idole dans une construction, le

premier temple parut . Le temple grec

n'avait pas la mχme destination que notre

Εglise ; il fut toujours, et uniquement, la

demeure du dieu, et le trΕsor oΩ Εtaient

conservΕes ses richesses ; s'il y avait de-

vant l'idole des cΕrΕmonies, ce n'Εtaient

pas des cΕrΕmonies oΩ Εtait admise la

foule. Les dimensions des temples ne le

permettaient pas .

A l'Εpoque classique, un temple somp-

tueux et complet, par exemple le ParthΕ-

non,

Εtait

ΕlevΕ

sur un

stylo-

bate de

quel-

ques

mar-

ches . II

se com-

posait

d'un

porti-

que en-

tourant

la tons-
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v~~~, ou εοίνΡdΓΥβΥΈ . En archtologie,

on a coutume d'appeler cellu l'ensemble

de ces trois salles . I~ y avait quelquefois

- et c'est le cas au PartlίΕnon - u~~e

galerie de part et d'autre du v~ε~ . C'est

u~~ problκme non encore absolument rΕ-

solu de savoir comment Εtaient ΕclairΕs

les temples ; sans doute ils recevaient le

j~ur par une lanterne percΕe dans le toit ;

c'est du moi~~s le cas des temples hypκ-

t~Τes . Ce toit avait une double pente, et

dΕte~Τ~ninait, sur les i'aέades, des espaces

t~Τianguleires appelΕs ~~~ol, ou frontons .

Les semples pouvaie~L recevoir une

riche dΕcoration intΕrieure et extΕrieure .

A l'intΕrieur, outre l'idole, saure d'~~n

artiste renommΕ , des tableaux , des tapis-

series, de riches offrandes ; Ι l'extΕrieur,

des frises sculptΕes, par exemple une

fripe de mΕtopes (Voy. M~~ε~~) et une

frise autour de la ce[l~, et des groupes

de t~gures en bas-relief ou en mode

bosse dans les frontons ; au bord du toit

rΕgnait une ~~le d'a~lΕ~xes ; aux angles des

frontons se dressaient des acrotκres, pal-

mettes, figures ornementales ou statues .

Les richesses de la divinitΕ, les ea~-

vol~ entassΕs dans l'opisthodome, maga-

sin qui leur Εtait desti~~Ε, et qui dΕbor-

daie~t hors de cette salle, contribuaie~~t

d la dΕcoration de l'Εdifice, ete~~ faisaie~~t

un vΕritable musΕe . Le temple servait

aussi d'archives, et o~~ y conservait non

seulement les iwenlaires des biens du

dieu et les actes de l'administration de

ces biens, mais une quantitΕ de doc~~-

ments ofp~ciels anis par l'Ítat sous la p~ Τo-
tection du dieu, comme les traitΕs d'al-

liance .

Auteur du temple se trouvaient d'u~Τd i-

naire les habitations des prχt~Τes et des
serviteurs du dieu ; ce persunnel variait

suivant les cultes et les citΕs, suivant les

Εpo~~~es aussi ; il s'occupait non seule-

ment de l'entretien du temple et des cΕrΕ-

monies religieuses, mais de l'administra-

tÉoο des biens eL des domai~~es du temple .

quelques temples avaient des disposi-

tio~~s spΕciales, par exemple ceux iui

Εtaient consacrΕs Ι une divinitΕ prophΕ-

ti~ue . lls Εtaient d'ordinaire co~~struits

au-dessus d'une cavitΕ, d'un souterrain,

par oΩ Εtait ce~~sΕ se manifester l'oracle,

et cela obligeait Ç amΕnager de faέon par-

ticuliκre le v~ε~ .

Tous les temples, d'ailleurs , ~'Εta~ent

pas aussi complets due le ParthΕnon . Les

temples i~~ an[is, par exemple (V~y . O~-

~~v~d~, ~~~x~~Ç.~) n'avaient qu'u~~e

cella et un petit portiq~~e Ι deux colon-

~~es co~~~prises entre deux aires, ou

~~w.~~z~~~ . Il po~wait y avoir Τ des va-

riantes dans les dispositions d~~ portique,

car, sais parleΤ	
du nombre des

colonnes, il
èΥίίηêÉt y en

avoir to~~t au-

tour de~~x ou
plusieurs

ra~~gs, de 1'aέo~

1 former deίίâ

ou plusieurs

nefs, et aussi il

po~~vail n'~

suer ~~~' un ~à

portique sur chaque faέade, ou un seul

sur la faέade principale . On connaût aussi

des exemples de temples ~Τonds. Chacune
des d~spos~tions de temple avait îίί nom

pa~Τt icutier ; on trouvera l'explication des

types classiques aux mots ~~~~~~~~,

~l~~~po5, iIr~u~o~l~~~~o~, ll~ε~~u~~~,

'ÉlβπίοèáνθîΧΥΈ, ~~ι~xÇ~~~~o~, ~~-

~u~o~, etc .

Co~n~ne le culte ne se cΕl~b~ Τa it pas

dans le temple, un autel se dressait en

avant de la faέade, parfois, comme Ι

Ígiοe, sîr ~~ne esplanade plus ou moiίίs

ΕlevΕe en terrasse ; et tout le ~~~wQ~,

oΩ les fidκles Εtaient admis Ι certains

jours pour les cΕ~ΤΕ ~~onies, Εtait comme
une annexe du ~e~nple, oie s'Εlevait ur~

mode de statues votives et d'offrandes

de toute espκce .

Les temples avaient de nombreux pri-

vilκges qui pouvaient varier ; lκ plus im -
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portant peut-Εtre Εtait le droit d'asile

pour les proscrits et les criminels . Le

d~Τo it s'Εtendait d'o~Τdina~re au ~~u.w~~
tout entier .

Un mΕme temple pouvait Εtre consa-

crΕ Ι planeurs divinitΕs.

Nao~~~~~ . - Gardien d'un temple ;

c'Εtait en principe un employΕ ou un

prΕtre subalterne, comme les ~Εocores

et parfois les r~aopoioi et les hiΕropes .

N~~~ov, NÇ~~o~ . - Parfum que

l'on Lirait de l'huile faite avec u~~e plante

du mχme nom, de la mχme famille que

la valΕriane . Ce parfum Εtait surtout usitΕ

en Orient .

Na~~~x~ov , N~~~~~. - Le ~ar-

thex est la fΕrule, faite avec la tige d'une

Mante ombellifκre qui est assez

grande, creuse et ~exible . C'Ε-

tait un attribut de Dion~sos et

des Bacchantes . Oίί s'e~~ servait

aussi pour chΒtier les e~~fants,

les esclaves, mais en punition

de fautes lΕgκres, car les cous

donnΕs wec le v~~~~~ ~~'Εtaie~~t

pas violents . Gn~n cette plante

	

~

avait aussi des usages mΕdicinaux et chi-

ru~gicaux, par exemple elle servait Ι fa-

bri~~~er des Εclisses .

O~ donnait par extension le nom de

vyp~~~ Ι dive~Τs ohjets e~~ bois de fΕ~Τu le,
et e~ particulier uue boûte pour serrer

les objΕts prΕcieux ou les remκdes de

pharmacie. E~ ce der~~ier sens on em-

ployait aussi v~~~~x~ov .

Le narthex, Ι cause de sa lΕgκretΕ, Εtait

souvent employΕ pour faire des ca~u~es .

N~~~ε~. - Surie de gΒteau Εpais et

lourd ; on en donnait aux jeunes filles

qui participaient Ι la fχte appelΕe ~~~~-

~o~~~ . 11 ent~Τait dans le v~s~ε~ du
miel, des raisins secs et d'autres condi-

~ne~~ts .

Na~a~~o~. - llΕsig~~e en principe

le comma~~da~~t d'~~~~ vaisseau, et èêί Τ
extensi~~~, d'une flotte, l'amiral .

A AthΕnes, le r~le du navarque Εtait

secondai~Τe , capΤ les stratκges avaie~~t le

com~nande:nent naval .

A Sparte, au contraire, les navarques,

nommΕspar les liais, puis parles Íphores,

avaient la direction de toutes les maires

navales en temps de paix comme en temps

de g~~e~Τre . be plus, ils rΕglaient les rela-

Δons avec les alliΕs et pouvaient, au be-

soin, conclure des alliances et des traitΕs .

Ils Εtaient secondΕs par des ~ùu~o~~o~ .

Da~~s certaines villes, on trouve des

navarques Εponymes, ce qui mo~lre l'~m-

porlance de leu~Τs fonctions .

N~u~~~~~ . - Voy. N~~~~~ .

Na~~~~~E~ . - Voy. N~~x~~~~~ .

N~~x~~~~ov. -Navire affrΕtΕ (Voy .

N~ùx~~~o~) .

N~~~~~~o~ . - Le mot v~ùx~~~o~

a quatre sens

1~ PropriΕtaire d'us navire, qui l'arme

et le conduit lui-mχme, ou le confie Ι un

capitaine, qui t~Τansporte des marchan-
dises Ι lui ou Ι autrui .

2~ P~Τo priΕtaire d'un navire, qui le loue
Ι un armateur, Ie~uel peut a~~ssi en pre~-

d~Τe le commandement .

3~ Capitaine d'un vaisseau, choisi par

le p~ΤopriΕtaire ou pas Τ l'armateur qui a

louΕ le vaisseau . L'armement des vais-

seaux Εtait fort coïteux, et l'on comprend

que des entrepreneurs de transports ou

des possesseurs de navi~Τe s se soient sou-
vent associΕs . Le prix des iranspo~Τt s

Εtat assez ΕlevΕ, et ce genre d'affai~ Τe s
Εtait rΕmunΕ~Τa teur lorsqu'A n'arrivait pas
d'accidents de mer . Le prix de passage

pour les voyageurs Εtait a~~ contraire

assez bas . Pay exemple une famille avec

ses bagages a payΕ 2 drachmes d'Ígypte

au l'irΕe .

4~ Par analogie on a nommΕ v~ùx~~~~y

le principal locataire d'une maiso~~ Ι

loyers, le propriΕtai~Τe lui-mχme de celle

maison, ou l'agent qu'il charge de touc~~er

les loyers .

N~ux~~~i~, naturellement, signifie la

p~Τo p~ΤiΕtΕ d'un navire, ou la situation
d'a~Τ~ nateu~Τ, aussi Lien que le co~nma~~de-
me~~t d'un vaisseau . Par extension, on

tro~we le sens de navire louΕ, affrΕtΕ .

N~~x~a~E~, N~ùx~a~o~ . - L'ins-
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titution des naucraries apiques a do~~nΕ

lieu Ι de nomhreuses hypolhΕses, car les

textes iui nous en parlent sont obscurs,

incom~lels et contradictoires . On ne peut

rien affirmer de certain ni sur leur ori-

gine, ni sur la date oΩ elles furet crΕΕes .

fout ce due nous savons, c'est que les

naucraries sont des dwisions territoriales

et administratives de l'apique, au nom-

bre de quarante-huit ; chacune doit four-

nir Ι l'Ítat un vaisseau et deux cavaliers,

avec l'argent nΕcessaire Ι l'armement et

Ι l'Εquipement . Elle a Ι sa tΕte un

vuùxr~~o~, chargΕ de rΕgler toutes les

questions d'ar~neme~~t et de bayer les

frais . 1 dΕpend du polΕ~nar~ue . A ~~ne

Εpo~~~e ancienne, il est question des pr~-

tanes des naucrares .

Les Ωa~~craries fournissaient aussi des

subsides dans certains cas dΕterminΕs,

par exemple ils contribuaient aux frais

des thΕories óîÉ se rendaient Ι Delphes .

LorsqueClisthκnes fo~~da les dκmes, lea

dΕmarques furent substituΕs aux nau-

crares .

N~~~o~ . - 1~ Yrix du passage sur un

navire . D'oΩ fret, c'est- Ι-dire prix du

tra~~sport des marchandises (Voy . N~ù-

x~~~~~) .

2~ Syn. de N~P~~ .

ΝêńΧΥΈ, - Voy. N~ù),ov i .

N~~~~~E~. - Ce ~n~t s~g~i~e une

bataille navale . Les ~o~nai~s l'o~~t em-

ployΕ pour dΕsigner une bataille simulΕe

donnΕe penda~~t des fΕtes, ainsi que l'Εdi-

fice co~stru~t pour donner ces reprΕsen-

tatio~s .

N~u~~~~ov . - Chantier de consp Τu c-
tions uvales et de rΕparations .On veillait

Ι ce q~~e l'emplacement chuisi domi~~Βt

suff~sammenL le niveau de la mer pour

rendre possible le lacement du vaisseau .

Nau~~~~b~ . - Maûtre charpenlier-

co~structeur de navire .

N~~~. - Navire, et plus particuliΕ-

reme~~t vaisseau de guerre, opposΕ Ι

~~oçw, vaisseau de commerce . La forme

la pl~~s simple du navire a ΕtΕ sans doute

le troc d'arbre sur Leóuel ~~ se mainte-

na~t Ι califourchon, puis le radeau, formΕ

de troncs assemblΕs et liΕs, puis le tronc

d'arbre creusΕ, et enfin le bateau creux

formΕ de piκces de bois assemblΕes . De-

~uis les temps les plus reculΕs, les ba-

teaux ont servi soit au transport des pas-

sagers et des ~narcha~dises, soit Ι la

guerre ; les Grecs, en particulier, ont

construit des barbues et canots, des navi-

res de commerce, quelquefois de dimen-

s~ons co~~sidΕraMes, et des vaisseaux de

guerre . Tous ces bateaux et vaisseaux

marchaient Ι la rame ou Ι la voile, quel-

~uefois Ç la rame et Ι la voile ; mais tan-

dis que les vaisseaux de guerre allaient

presqu'exclusivement Ι la rame, les navi-

res marchands ~~aviguaient plus volon-

tiers Ι la voile . La chose s'explique ; les

navires de guerre devaient marcher rapi-

de~nent, sans s'occuper du vent, droit au

but; les navires de cummerce pouvaient

prendre leur temps et louvoyer . De lΙ

aussi la l'orme longe donnΕe a~~x pre-

n~ie~Τs , qui cherchaient avant tout 1a vi-

tesse, et la forme plutιt ronde donnΕe

êîx seco~~ds, qui devaient contenir le

plus passible de ~narcha~dises dans leurs

largΕs bancs .

La coque des navires et la quille Εtalent

construites en bois de pin et de sapin, le

plus souvent ; mais on pouvait aussi y

employer l'aulne, le peuplier, le platane,

l'orne, le frχne, l'acacia, etc . On ajoutait

souvent une fausse quille en chχne,

car ou avait l'habitude de tirer les navi-

res sîr le rivage, et il fallait attΕnuer le

danger d'usure . Le calfatage Εtait fait

avec de la Masse, et la coque Εtait enduite

de goudron et de cire mΕlangΕs ; o~ la

peignait d'ordi~~aire, du moins la partie

au-dessus de la ligne de ~ottaison, e~~

rouge, bleu ou autre couleur vive . La

poupe se relevait d'ordinaire, et il y avait

Ι l'arriκre un petit pont ou une cabi~~e ;

la po~~pe se relevait aussi le plus souvent

et Εtait dΕcorΕe d'un grand ornement re-

courbΕ appelΕ ~y~~~~~ov . Aiίίsi le bor-

dage avait une forme concave assez accen-

tuΕe . La disposition des bancs de rames
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- il ~ en avait un, deux, trois et jusqu'Ι

quara~~te - a ΕtΕ l'objet de beaucoup de

discussions, et ries n'e,tencore absolu-

ment ~~xΕ sur ce point . 11 est probable

qu'il y avait de trκs nombreuses varian-

tes, et l'on ne peut rien dire. d'absolu .

Sans doute les bancs Εtaient disposΕs en

escalier le long des flancs du vaisseau ;

les rames, mχme celles du rang supΕrieur

Εtabli s~~r le pont, passaient par des sa-

bords ; elles Εtaient. maintenues par des

tolets, et des poches de cuir souple ser-

vaient Ι empχcher l'eau de pΕnΕtrerΤ dais
le vaisseau. On verra au mot ~e~~F~~

la disposition des rameurs dans le navire

de guerre par excellence des Grecs . La

triκ~Τe pocta~t 2Jl rameurs ; maÉs si l'on

en croit ce~Τt ains auteurs, certains vais-

seaux de guerre eu~Τe nt jusqu'Ι 4 .000 ra-
meurs. Cela paraçt pe~~ v~Τa ise~nblahle . A
la poupe ΕtaiΕnt attachΕes deux g~ Τandes
rames servant de gouvernail ; u~ co~~-

plage permetta~tde les ma~ierensemble ;

les ancres Εtaient suspendues Ι la proue ;

les cΒbles qui les tuaient passaient par

des Εcubie~ Τs qui quelquefois se confon-

daient avec les yeux peints Ι l'avant du

navire . La carκne se complΕtait dais les

navires de gue~Τre èêr un Εperon, arme
essentielle . Cet Εperon Εtait en br~~ze,

et avait ordi~~airement trois pointes ; de

profil, on Iui d~~nnait l'aspect d'une tχte

de sanglier ; un petit Εperon secondaire

2ti9 ΝυΗ

pouvait surmonter le premier, peur coo-

pΕrer au travail de rupture et de dΕchi-

rement du vaisseau en-

nemi. Les vaisseaux de

commerce Εtaient pon-

tΕs ; mais les navires de

guer~Τe n'avaient . qu'un

tillac au centre, et des

passavants .

Le grΕement des nav~-

~Τe s ΕtaiΕ plus important

po~~r les navires de com-

merce que pour ceux de

guerre . Il se composait,

èΥίίr les uns et pour les

autres, d'un ou de plu-

sieurs mΒts, t~Τois a~~
plus, soutenus par des

Εtais et des haubans attachΕs au bordage .

La base du mΒt Εtait engagΕe dans une

douille, de faέon qu'on pû~t l'enlever et

l'abatt~Τe, par exemple au momΕnt d'une
bataille ; mais sur les grands navires de

commerce il Εtait axe . On pouvait placer

au haut du ~nΒt, au dessus de la ce~Τg ue,
une bine ayant la firme d'un baril, et od

pouvaient entrer deux hommes . Les mΒts

soutenaient les vergues et les voiles,

v~~les carrΕes d'ordi~aire,failes de toile

de lin, quelq~~efois de papyrus ou de

joncs ; les bords en Εtaient bordΕs de cuir ;

les voles Εtaient tei~~tes de dive~Τs es cou-
leurs et dΕcorΕes d'emblκmes, d'inscrip-

tions, de devises . On les ma~muvrait au

moyen de drisses, d'Εco~~lΕs et de car-

gues. Les G~Τecs n'ignoraient aucune, ou
presque aucune desn~anoeuvresmodernes .

Le haut des mΒts poiwait supporter. des

drapeaux et des pavillons ; et l'on meUait

aussi Ι la p~Τo ue des Feux dans des fanaux .

Les vaisseaux de g~~erre Εtaient peu

profonds, nγais pouvaient χtre assez

longs, 70, 120, 150 pieds, et avoir jusqu'Ι

25 pieds de large . On cite un vaisseau Ι

40 bancs de rameurs ayant 280 coudΕes

de long, et 38 de large . Les phis grands

navires de e~~nmerce Εtaient de 250 ton-

neaux environ ; exceptio~u~ellement, pasΤ
exemple pour transporte Τ un obΕlisque,
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on construisût un vaisseau de L30U tonnes

(Voy . T~!~~~~, "~~~a~~ov, "Ix~!ov,

N~~~!xεv [~b], Ku~~w~~~~) .

Naù~~~8~ov . - Voy. N~~~~~xo~ .

~~ù~~~. - Matelot. Le matelot oc-

cupΕ Ι la ~na~~reuvre du vaisseau se dis-

tinguait nettement du rameur qui maniait

l'aviron et de l'Εpibate qui combattait .

Les voiles aya~~t une importance moins

gra~~de que les ~Τames, le nombre des ma-
telots Εtait fo~Τt i~~fΕr~eu~Τ Ι celui des ra-

~~~eurs . Dans la t~Τi κ~Τe on comptait 16 ou

20 matelots contre 174 rameurs .

N~v~~~~ ~u~~~a~~ . - Acte co~~-

lenant les conditions d'u~~ prχt sur un

navire et les marchandises qu'il trans-

portait.

N~~~~~εv [~~] . - La flotte de guerre .

Les Grecs, peuples de marins par excel-

lence, constituκrent de bonne heure des

flottes . La plus cΕlκbre est celle qui, sous

le commandement d'Agamemnon, rΕunit

les vaisseaux d'un grand nombre de rois

et chefs alliΕs pour voguer Ι la conquχte

de Troie . L'escadre confΕdΕrΕe qui com-

battit Ι Salamine. coίsίptait 378 triκres,

dont 180 athΕniennes, sans compter des

vaisseauxd'aut~Τe s types . Aprκs les guer~Τe s
mΕdiques, Athκnes et l'Amphictyonie

attico-dΕtienne eurent une flotte trκs

considΕrable, et ~organisat~on de l'armΕe

navale athΕnienne reste comme le mo-

dκle . Forte de 300 triκres au dΕbut de la

guerre du PΕ~oponκse, elle comptait

encore plus de 400 navires ap~Τκs ChΕ-
ronΕe

	

triκres, transports, vaisseaux-

Εcuries ~i~~~~o(, I~~~~~~ol) ; plus

tard les triκres restent les ~~avires types,

mais on se met Ç construire des lΕtrκres,

des pentκres, des hexκres . La flotte

d'Alexandre contenait des navires Ι dix

~Τa~gs de rames ; celle de DΕmΕtrius

PoliorcΕte des navires Ι quinze et seize

rangs ; PtolΕmΕe Philopat~r eut une tes-

saracontκ~Τe . C'est le plus gros navire

dont on nous ait transmis le souvenu Τ .
La flotte athΕnienne avait ses ports

d'attache, de const~Τu ctions et de rΕpara-

tions au P~rΕe, Ι ZΕa, Ι Munychie, oï se

trouvaient les yüήc~ê, les vüήνo~ro~,

les vxu~~~i~ et les ~x~uo0~~xa.! . Elle

dΕpe~da~t du Conseil des Cinq-Ce~~ts et

de l'~xx~~~lx . L'institution de la ~r~~-

~~~~~~ permettait, au moment nΕces-

saire, de faire face aux frais d'armeme~~t

d'une. partie pie la ~ùΔe (voy . ce mot) ;

c'Εtait un impιt par lequel les riches pa~Τ-
l~culiers venaient au secours de l'Ítat .

A la mer, l'escad~Τe Εtait sous les ordres

du stratκge, et chaq~~e navire obΕissait Ι

son triΕrarque ; le t~ΤiΕrarque avait comme
officiers subalte~Τnes le xu~~w~~~~ ou
manoeuvri~r, le ~~~~~ù~ ou pilote, et les

~of~~~~o~ ou chefsdes rameu~Τs , auxquels
s'adjoignait le ~N! ~~x~~~~ ~u joueurΤ de
hιte chargΕ de rythmeΤ le mouvement

de nage . Les Εquipages comprenaient

les rameurs, les matelots ou v~ù~~~,

chargΕs des man~:uvres des cordages,

des voiles, des ancres, et les soldats ou

~~!~~~~!, en petit nombre (Voy . ces

mots divers) .

Nau~o~~~~~. - Magistrats athΕ-

n~e~~s, dont l'existence n'est certaine que

pendant une partie du v~ siκcle . Ils s'oc-

cupκrent des procκs de commerce n~ari-

ti~ne et des actions pour usurpation du

d~Τoit de citΕ (~~~ foi ;wlx~ et ~~x~!

~~~o~!x~l) . Leur rιle se bornait sans

doute Ç instruire ces atûaires .

Na~~o~ε~o~. - RecruteurΤ έhargΕ

de rΕu~~ir

des mate-

lots ; ce

n'Εtaient

pas, sem-

ble-t-il,

des per-

sonnages

officiels .

~~s~~~ .
- l'eau

de l'ao~~ .

C'Εtait,

primi~i-

veme~t,

le vχte-

me~t des chasseu~Τs ; ensuite elle devint

r



un attribut de Dionysos ; les bacchantes

s'en atf~blaient dais les cΕrΕmonies or-

g~aques. On la portait en faisant passer

les deux pattes de devant sur l'Εpaule

droite, le reste allait sous le bras ga~~che .

N~~~~~~~ ~E~o~ . - Pierre prΕcieuse

Tirant soi ~~om de ce qu'elle est tac~~etΕe

comme une peau de faon .

N~~~o~av~~~ov. - Lieu oΩ lbn

Εvoque les morts (Voy . ~~x~ε~x~~c~) .

N~x~~~av~~~. - Devin s'appliquant

Ι la nΕcromancie, c'est- Ι -dire Ι l'Εvoca-

tion des ombres des morts, a~~ d'en

obtenir des oracles . Celle Εvocation ne

pouvait se faire que dans des lieux et des

circonstances dΕterminΕs . Les oracles

nΕcromantiques les plus fameux Εtaie~~t

situΕs partout oΩ l'on croyait voir des

soupiraux d'enfer, comme Ι Ilerm~one,

Lerne, TrΕzκne, ~J~usis, CoronΕe, etc .,

et surtout l'Aorr~o~~ ou Averne de Cumes .

Ces oracles avaient ΕtΕ en faveur surtout

aprκs que l'on eut renoncΕ, la civilisation

se dΕveloppant, Ι l'inc~~bation sur les

tombeaux, qui mettait en relation directe

avec le mort enfermΕ dans ce tombeau .

L'idΕe de consulter les morts venait de

ce qu'on leur attribuait des connaissances

plus Εtendues qu'aux mortels, des rela-

tions avec les d~e~~x, et le souci de ce qui

se passait sur la terre, avec un pouvoir

d'intervention (Voy . N~xu~x) .

N~~~o~~~o~. - Porteur de morts ;

fut un mΕtier qu'assez tard,ce ne
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la Grκce Fut province romaine ; primili-

vernent, les parents , les anis ~ ~~~ les

esclaves du mort poilaient son cadavre

au toir~bea~~ .

N~~~a~ . - Le nectar Εtait la boisson

des die~~x, le vin des dieux, dit Homκre,

qui l'appelle v~x~~~ ~~u~~εv . Le nectar

se distingue difficilement de l'ambroisie ;

le miel en est l'essence Ι cause de sa

douce~~r sucrΕe (Cf. 'A~~Poa(~~ .

N~~u~~. - Sacr~(ice pour l'Εvocation

des morts et, en gΕnΕral, Εvocation des

morts pour en obtenir des secrets ou des

oracles .

Ces Εvo-

cations

~~e pou-

vaient

avo~rlieu

que dans

certains

lieux dΕ-

terminΕs,

oΩ l'on

croyait

voir des

soupiraux

de l'ES--

fer. On sait commeirt Ulysse, sur les i~di-

cations de CircΕ, Εvoque les Βmes qu'il

veut interroger en creusant une fosse et

en y versa~~t des libations de lait et de

miel, puis de vin, puis d'eau, et de la

heur de farine,

tout en faisant

des priκres ; en-

suite en immo-

lant une brebis

et un bΕlier ~o~rs .

O~ pouvait d'ail-

le~~rs se mettre

en relation avec

tel ~u tel mort

en se couchant

sur sa sΕp~~lture .

Cette incubation

a des relations

avec l~oniroma~~-

cie (Voy . N~x~~-

~~v~~~~ .
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N~~~o~av~~f~ , N~x~ε~av~~~. -

Voy. N~x~ε~~v~c~ .

N~o~~~~~~~~. - Num donnΕ aux

I~~lotes affranchis par P)JJtat . lis avaient

les droits civils, mais non les droits ~ol~-

Δques . On leur assignat leur rΕsidence .

lls servaient comme hoplites dans l'ar-

mΕe .

N~o~ . - Collκges de jeunes gens qui

se constituaient Ι la sortie de l'ΕphΕbie ;

les v~oc, qui avaient quelquefois leurs

assemblΕes (d~uo~), leur sΕnat (~ou~~~,

et qui avaient use importance religieuse

et politique, Εtaie~~t le glus souvent en

relatons intimes avec les Εphκbes . Ils

soit surtout connus par des inscriptions

d'Asie Mineure qui montrent que leurs

constitutions pouvaient beaucoup varier .

N~o~ε~o~ . - Voy. N~~xε~o~ .

N~~~~ . - Corde de l'arc, faite d'un

nerf de boeuf, d'une la~iκ~Τe de cuir, ou
de crins de cheval . La corde Εtait fixΕe Ι

l'une des cornes de l'arc, mais Ι l'autre

corne elle s'acc~Τo cha~t, lo~Τs qu'ou voulait
se servir de l'arme, èêίΤ un ~ceud ou une
boucle (Voy. Tε;ov~ .

En gΕnΕ~Τal, corde d'un instrument
quelconque .

N~ùpov . - Ce mut, qui signifie fibre,

est d'ordi~~aire synonyrne de v~u~~ et

dΕsigne une co~ Τde èΥîr un instrument
de musique o~~ encore ui~e corde d'arc .

En gΕnΕral, c'est une co~Τde quelconq~~e
et u~~ objet fait en cardes, en nerfs ou

_tendons d'animaux .

N~~~o~~~~~~~. - Celui qui fait

mouvoir des marionnettes au moyen de

fils . II ~ avait de petits thΕΒtres pour ces

exhibitions ; les reprΕsentations se d~n-

naient soit en plein vent, soit chez des

particuliers .

N~u~ε~~a~~ov. - Les v~u~ε~~~~~~~
sont exactement des marionnettes mises

en mouvement et en action au mayen de

fils manceuvrΕs par le v~~~o~a~~~~~ .

II faut lΕs distinguer des simples poupΕes

articulΕes et des automates, ces derniers

Εtant des machines compliquΕes . Les

neuropasta sont d'origine trκs ancienne,

et sans doute les p~Τemiκtes marionnettes
Surent de simples pantins ou jouets d'en-

fants . On arriva Ι Εtablir de vΕritables

scκnes, de petits thΕΒtres dont les acteurs

Εtaient des poupΕes de ce genre, et qui

devaient χtre disposΕs i~ peu p~Τκs comme
le thΕΒt~Τe de Guignol .

N~~xo~f~, N~~xεpo,έ . - D'aprκs
l'Εtymologie du ~not, le nΕocore serait

simplement le balaye~~r du temple, par

consΕquent un humble serviteur . Mais le

mot ne tarda pas Ι s'appliquer Ι u~ fonc-

tionnaire plus ΕlevΕ, Β un admin~strateu~Τ,
u~ intendant du temple ; c'Εtait, par exem-

ple, le cas Ι DΕlos, au ve siκcle .

La nΕocorie prit aussi un sens plus

1a~Τge et dΕsigna, non pas u~~e fonction
dΕterminΕe, mais la piΕtΕ mχme qui faisait

rend~Τe un culte Ç un dieu . C'est pour cela

que nombre de villes parent le nom de

nΕoco~Τes de telle ou telle divinitΕ et, Ι

l'Εpoque impΕriale, de nΕocores des em-

pereurs . Pour p~Τe ndre avec quelque droit
ce tit~Τe , les villes devaient se distinguer
pasΤ leur zκle ou par quelque fondation de
temple ou de jeux publics . On Εtait plu-

sieurs fois nΕocore quand on avait ΕlevΕ

plusieu~Τs temples consacrΕs h des empe-

reurs .

On trouve les formes v~xd~o~, v~oxε-

~o~, v~oxε~o~, v~oxε~o~, v~~xdEo~,

v~xo~~cε~ et aussi ~~x6~o~ .

N~~~xfa. - OpΕration qui consistait

Ι tirer les navires .sur le rivage Ι l'aide

de cabestans . Quelquefois Υίί les plaέait

sous des abris appelΕs v~~~ocxoc . A

Athκnes, on exerέait les Εphκbes ~l la

v~~~x~~. .

N~~~x~ov. - Lieu oΩ l'on tirait les

vaisseaux pour les mettre il l'abri dans

l'intervalle de deux trave~ΤsΕes .

N~~~~ov. -Tout grand port avait un

arsenal oΩ on construisait les vaisseaux,

oΩ on les rΕparait, oΩ ~n les remisait dans

des cales sκches (v~u~~~cov, v~~~ocxo~~,

oΩ l'in conservait tout ce qui Εtait nΕces-

saire Ι l'armement . Le PirΕe, ZΕa et

Munychie, ports d'Athκnes, avaient des

v~~~c~ iui subirent de nombreuses tra~~s-
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formations, mais furent toujours trκs

importants . Au ~~~ siκcle, ils pouvaie~~t

co~te~~ir 372 vaisseaux . Avec des maga-

sins, ils Εtaient constituΕs par des cales

abritΕes, ouvertes sur le rivage, aux-

quelles aboutissaient des rampes maέon-

nΕes ;les cales Εtaient, du cιtΕ de la mer,

dΕcorΕes de colonnes .

Par extensio~~, v~~Pco~ est deven~~

synonyme de ~cu.~v . Les arsenaux Εtaient

surveillΕs èêr des ΕpimΕlκtes au nombre

de dix (un par tribu), et annuels . Ceux-ci

Εtaient chargΕs de vΕrifier le hon Εtat des

provisions de toute sorte, d'en dresser

l'inventaire, de livrer les bΒtiments aux

triΕrarq~es, etc . lls avaient aussi des

altrib~~tio~~s juridiques .

N~ή~. - Temple (Voy . ΝêáΈ .

N~~~~t~o~. - Abri destinΕ Ι rece-

voir les vaisseaux que l'on voulait remi-

ser . Ces cales sΕches Εtaient placΕes Ι

l'intΕrieur des arsenaux ou v~Ç~~ cx, dais

le mot, par exte~si~n, est aussi employΕ

dans le mχme sens que v~~~cov. Le

v~ή~oexo~ Εtait composΕ d'un ensemble

de rampes inclinΕes Ι moitiΕ taillΕes dans

le roc et complΕtΕes par de la maέonnerie,

et aboutissant Ι use cale couverte .

N~~~~t~ . - Libatiogs d'oΩ le vin

Εtait exclu, comme ~'agrΕa~t pas Ι cer-

taines divinitΕs, pêr exemple aux divi~i-

tΕs infer~~ales . O~~ le remplaέait èêr le

~~~lxPx~ov (ea~~ et miel) et le lait .

~t7~(ίί.ê . - Fil tel qu'il est ΕtirΕ et

torde par le f~~seau au sortir de la que-

nouille . Ce n'est que èêr extension óîe

le mot apris le sens de trame et de tissu .

N~o~ε~o~ . - Fonctionnaire ou ser-

v~teur attachΕ 3 ~~n temple ; prχtre ou

prχtresse .

N~~~~~~~ . - Plante merveilleuse

qui passait, aux temps homΕriques, pour

calmer les maux. Elle se~~ble d'origine

Εgyptienne .

Nt~~~~~ta . - Prix donnΕs a~~x

atlίlκles victorieux et, e~~ gΕnΕral, aux

vai~~ueurs ~la~s t~~us les jeux publics . A

l'Εpoque homΕrique ils consistaient en

belles esclaves, eίί chevaux, taureaux,

armes, vases prΕcieux, or, fer, etc . A l'Ε-

poque classique les rΕcompenses Εtaient

plus variΕes encore ; on distinguait les

x^~ ~v~~ O~~u~cxo~, oΩ les vainqueurs

recevaient des prix en nature, et ies

~~~~~vç~~c, dont les rΕcompenses, reprΕ-

sentΕes par des couronnes, Εtaient pure-

rne~t ho~ori~ques. Dans le premier cas

on distribuait de l'argent, de l'huile (èêr

exemple aux PanathΕnΕes), des vôte-

ments, etc. Les couronnes Εtaient de

chχne, de p~~, de laurier, de myrte, etc .

(Vol. 27~~yw.vo~) .On y ajoutait parfois

des palmes. En dehors de ces prix, les

athlκtes vainq~~eurs recevaie~~t souvent,

de leur ville, dΕs honneurs spΕciaux et

jusqu'Ι des statues que l'on Εlevait dans

les enceintes sacrΕes des grands sanc-

t~~aires,~artic~~liκrement, Ι l'occasion des

victoires ol~~npiques,dans l'Allisd'Olym-

pie .

~~~~o~ . - Nitre, non donnΕ Ι u~~

certain nombre de substances due l'un a

identifiΕes avec 1e salpχtre, la potasse, la

sarde. ~n obtenait ces sels, comme le sel

marie, par l'Εvaporation . Les anciens en -

faisaie~~t un grand usage pour la fabrica-

tio~~ du Berre, pour blanchir les laines,

pour teindre les Εtofûes, etc . lls t~rouva~eot

leur emploi eo pharmacie et e~ cuisine .

Les l?gypt~ens en faisaient une grande

consommatio~~ pour la prΕparation des

momies .

N~~~~ . - Enfant illΕgitime, c'est-Ι-

dire nΕ hors du mariage . Il est exclu du

tulle de la famille et, par consΕquent, de

la famille mΕme ; il n'a aucun droit de

parentΕ ni d'hΕrΕditΕ, et c'est ce qui le

distingue du ~uç~ ~v,~~co~ ou lΕgitime .

Le pκre pouvait cependant laisser ~ son

enfant ~alurcl un legs trκs peu imp~r-

tant, sens doute Ι titre alimentaire ; la

somme ne dΕpassait pas 1.000 drachmes,

peut χtre mχme 5t~. De son cιtΕ, le

vε0o~ doit respect et jusqu'Ι un certain

point obΕissance Ι ses parents ; mais son

pκre ~~'a pas de pouvoir lΕgal sur lui eL Ι

l'autoritΕ paternelle est substituΕe celle

d'un tuteur ou ~~(~Fo~o~ .
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II est probable , sans χtre certain, q~~e

le vε9~~ nΕ de pκre citoyen pouvait χtre

citoyen; c'Εtait probablement le cas Ι

Alh~nes. Quant Ι la ~~eslion de lΕgiti-

mation, elle reste douteuse, mais ~l ~ a

de fortes raisins pour croire ~~~e celle

lΕgiti~nalion Εtat sinon impossible, du

moins de procΕd~~re rare et difficile .

No~&~~~~, Nε~~~~o~. - Gou-

verneur d'un nome ~~~ prw~nce Εgyp-

tienne . Le nomarque Εtait soit un prince

hΕrΕdila~re , soit un simple fonctionnaire,

suivant les Εpoques ; il Εtait chargΕ de

l'administration de la province, du com-

n~andement des troupes . A cι'Ε de Iui, le

grand prχtre d~~ temple principal Εtat le

chef religieux de la province .

No~~ù~. -- Voy. 'E fxof~~~ .

Nε~t~~~. - Nom gΕnΕrique pour

dΕsigner la ~no~naie courante, ou plus

prΕcisΕ~i~e~~t la mon~~aie lΕgale ; un disait

aussi ~?~ù~~ovet ~F~~u~~ ; les Doriens

mχme eίópl~σêÉeît le mot voù~~.o~,

dont les Lati~~s ont fait ~~umm~~s . L'usage

de la monnaie naquit en Grκce lorsque

les relations de commerce rendirent l'Ε-

change en nature i~n~ossible . Mais cette

monnaie primitwe n'Εtait q~~'un mΕtal

que l'on pesait . L'argent monnayΕ est

d'usage plus rΕcent ; les Grecs en attri-

bua~ent l'i~went~o~ aux ά:ginκtes, au vne

siκcle avant J .-C ., ou ~~~~~r mieux dire Ç

I'hido~, roi d'Argos. Les premiκres mon-

naies d'argent semblent en effet remonter

Ι cette origine . Les Grecs e~~re~~t fies

monnaies de c~~ivre, d'or et d'arge~~t .

L'Εtalon de leur monnaie fut la ~rach~ne

d'argent .

Voici le tableau de ses multiples et

sous-muai ~!eS dans le systκme attique .

t ~~x ;fu.~ =6 'O~o~o~ .
i Mv~ = 100 ~~x ;~~.u( .

i '~~~~v~ov = 60 Muai .
II y avait aussi des monnaies de 2 drach-

~nes ou ~~~~x~~u~, appelΕes Εgalement

~~z~à~έ~~, et de 4 drachmes ou ~s~~~-

ι~x~~~x, et le ;fx~xoù~, ou huit~cme

partie d'une obole .

Dans ce systκme, la d~Τachme Εquivalait - renseignΕ,

Ι peu prκs Ι i2 centimes de notre mon-

naie .

Ce n'est guκre qu'Ç partir de Philippe

et d'Alexandre de MacΕdoine que la m~n-

naie d'or se rΕpandit . Le titre des mon-

naies, aussi bien d'argent que d'or, Εla~t

assez pur . Outre ces mΕtaux , les Grecs

d'Asie 1\Iineure employaient un alliage

d'or et d'argent, ayant l'aspect d'or pΒle,

que l'on a l' habitude d 'appeler elect~Τu ~n ;

il y entrait jusqu'Ι 30 p . 100 d'argent . Ce

n'est qu 'Ι titre tout Ι fait exceptionnel

qu'il y e~~t des monnaies de plomb et de

l'e r .

Les Grecs avaient deux procΕdΕs pour

fabriq~~er la monnaie ; ils coulaient le

mΕtal en fusion dans des m~~les, ou

frappaient au marteau des flans chauffΕs

au rouge . On a retrouvΕ un certain nom-

bre de moules et de coins . Les coins

grecs , en mΕtal doux, s'usaient Lrκs vite,

et c'est ce iui explique en partie les va-

r~untes d'~~n grand nomhre de types mo-

nΕtaires . Les images Εtaient d ' ordinaire

en relief, mais certaines monnaies, dites

incuses, avaient d'u~~ cιtΕ un relief, de

l'autre un creux . On connaût des monnaies

Ω bord dentelΕ , et des monnaies fourrΕes,

c'est- Ι-dire ayant une Βme de ter, de cui-~

vre et mχme de plomb recouverte d'une

chape d'argent ou d'or .

Le droit de battre monnaie Εtait un

apanage de la souverainetΕ ; chez les

Grecs, celte rκgle n'a pas souffert d'ex-

ception ; les Ltats dΕmocratiques l'af~r-

~naient e~ mettant leur non sur les mon-

naies avec l'image de quelque divinitΕ,

les rois le~~r propre effigie .

La fabrication de Ia ~non~~aie Εtait soο-

~nise naturellement Ç ~~n contrιle ; on

trouve sur des tΕtradrachmes attiques,

aprκs 220, trois noms propres , mais il est

impossible de fixer eYaclement le titre des

fonction~~aires qu'ils reprΕsentent et q~~i

devaient avoir la surveillance de l'atelier

monΕtaire ou a.~~u~~xo~~iov, en mχme

temps gίίe la responsabilitΕ des Ε~nissi~ns .

Pour d'autres villes o~ est parfois mieux

et l'on sait due les charges
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monΕtai~Τes,incomhaient aux principaux
magist~Τa ts, p~Τytanes ou Εponymes divers .

No~o~~&~o~. -Alagistrats que l'on

trouve ct~ez divers peuples, Ι l'Βge c~as-

sique, chez les Ítoliens, Ι ~lermione, Ι

Sparte, Ι 1'ΕgΕe, etc . Ils Εlaie~t sans

doute nommΕs accidentellement lorsqu'~~

s'agissait de prΕparer des logis nouvelles

ou de ~ΤΕformer des lois anciennes . Le
nomb~Τe , naLurelle~ne~t, pouvait χtre va-

riable, ainsi que la durΕe de leurs ~o~~c-

tions et le mode de leur nomination .

~0~06~~~~ . - Membre de la grande

commission cha~Τg Εe de rΕviser les lois .

Lorsóu'îο citoyen proposait une loi nou-

velle ou u~~e modi(~cation Ι une ancienne

loi, l'AssemblΕe dΕcidait s'il ~ avait lieu

de prendre sa demande en considΕration .

Dans ce cas, on choisissait, par~n~ les

~IΕliasles, use commission de 500 Ι 1 .000

membres, p~ΤΕsidΕe par les proΕdres et un
Εp~state ; les ~~omothΕles examinaient le

projet de loi, l'app~Τouvaient ou le reje-
taient, et dΕcidaient e~ dernier resso~ Τt .

De plus, tous les ais les Thesmothκtes

devaient exa~nine~Τ l'ensemble des lois

pourΤ voisΤ s'il n'y en avait pas de tombΕes
en dΕsuΕtude, ou qui se contredissent . S'ils

en trouvaient, ils demandaient Ι l'~v,-

x~~~l~ de nommer des ~omothκles pour

ab~Τo ger les lois inutiles .

~ε~o~ . - 1à Loi . A l'Εpoque pri~ni-

Δve, la loi Εtait la volontΕ du chef . Ce-

pendant il s'Εtablit bientιt une sorte de

droit coutumier non Εcrit . Ln~n, Ι partir

de Solin, le peuple fit Iui-m@me les lois .

Tout p~Τojet de loi devait χtre d'abord
soumis au SΕnat, Ι Athκnes ; gίίêód le

SΕίίat l'avait approuvΕ, l'AssemblΕe du

peuple ~on~mait des NomoU~κtes iui dΕci-

daient en dernier resso~Τt . Qîêód la loi

Εtat approuvΕe, elle Εtait gravΕe sur des

tables de marh~ Τe et conservΕe dans les

archives .

Il faut distinguer les vεu~oc ~~'~v~P(,

lois concernant u~ citoyen dΕterminΕ,

comme l'ostracisme . Ces lois Εtaient vo-

lΕes èêr des assemblΕes spΕc~ale~nent

convoquΕes Ι cet effet, et la prΕsence de

6.000 citoyens au mois Εlan nΕcessaire .

Les Grecs attachaient la plus grande

importance aux lois qu'ils appelaient no~~

Εcrites, z~~~~oc vε~o~, qui constituaient

un vΕritable droit naturel, d'origine di-

cine, et qu'il ne fallait Ι aucun prix vio-

ler, mΕme si elles Εtaient en conlrad~ction

avec les lois Εcrites .

ll faut distinguer avec soin les lois,

vε~oc, des ~ίó-~Éci~~θâ, Υίί dΕcrets de
l'AssemblΕe et du SΕnat, et qui ne doivent

jamais χtre purtΕs, pour χtre valables,

qu'en co~~fo~Τ~ nitΕ avec les lois .

2à Nome . Province Εgyptienne gouver-

nΕe pasΤ un nomarque et u~ grand prχtre .

Le nombre de ces provincΕs a variΕ de

3ε Ι 54 .
3à Composition musicale, mΕlodie que

l'on chania~t en s'accompagnant de la

cithare ou de la flïte .

No~o~ù~~~ . - Magistrats att~Εnie~~s

chargΕs de veiller Ι ce clu'on ne proposΒt

aucune loi nuisible Ι l'Ítat, et iui de-

vaient pou~Τsuivre ceux qui en auraient
p~ΤΕ sentΕ . Ils devaient aussi conserveΤ
les lois et dΕcrets du peuple . Ces norno-

~hyla~ues s'appelκre~~t d'abord les Oοze,

oi sv~~xx .
IL p avait aussi des nomophylaques Ι

Sparte ; mais on ~~e sait pas exactement

sur quoi s'exerέait leur contrιle .

~ε~~~~ . - Retour. On donnait le

titre de Nε~~oc Ι des poκmes Εpiques qui

~Τa conlaient les aventures des hΕros grecs
aprκs la prise de Troie, q~~and ils revi~~-

rent dans leur patrie . L'OdyssΕe est le

plus cΕlκbre de ces poκmes . Il ne nous

reste rien des autres, due l'analyse et des

fragments conservΕs par le patriarche

Pho~ios .

~~~(~~~v~~ .-No n dunnΕ au prunier

jo~~r du mois athΕnien, ce ~n ois .co ~n~ne~~-

έant avec la lune .

Noi~~~~~ . - Ce ~not dΕsigne : Ià la

monnaie Εtalon d'arge~~t en usage dais

les colonies doriennes de la Sicile et de

La Grande Grκce, etq~~~ se eapp~Τo chait glu
didrach~ne corinthien .

2à Le denier, 1e nu~n~nus, dent les Ro-
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mains empruntκrent le nom justement

aux Grecs de l'Italie mΕridionale .

~u~~a~~~ε~ . - Celui qui Εtat

chargΕ de mener la jeuοe ΕpousΕe i~ son

mari pendant la ~o~~~ ; il montait s~~r

le mχme char qu'elle (Voy . I'x~~~~ .

~~~~~io~. - E~~ principe 1e mot

dΕsigne une g~rotle ou un sanctuaire

consacrΕ au culte d'une source o~~ d'une

nymphe. Mais, i~ l'Εpique hel~Εnisli~~~e,

o~ se mit Ι constr~~~re de faux v~~ fxçx,

avec îοe i~tenlio~~ purement dΕco~~live,

dans les jardi~~s, Ι proximitΕ des palais .

G'Εtait un lieu pie repos oΩ l'op trouvait

de la fraûcheur ; les architectes leur fai-

Baient affecter la forme de grottes ~ sta-

lactites, ornΕes en avant de portiques .

Les ~~mphΕes e~~rent îοe grande fortune

3 l'Εpoque romaine et ct~ez les Romains .

Nu~~~~~~~ . - Vc~y. N~~~~~~.~~ε~ .

~~~~~~~~t~. - Femme qui accom-

pagnait la jeune ΕpousΕe chez son mari

pendant la ~o~~~ . C~Εtait d'ordinaire

une femme ΒgΕe choisie parmi les pa-

rentes .

A Sparte, oΩ il ~'y avait pas de

~ou.~~, elle prΕparait la ~~ancΕe Ι rece-

voir son Εp~uxda~~s la chambre ~~uptiale,

et le 1~~~ conduisait ensuite .

~~~~~ . - Jeune fille, jeu~~e femme,

et plus parliculiΕrement

1~ PoupΕe . Syn . de Kd~ Τ~ .

2~ Le mot vù~~-~ dΕsigne une femme

voilΕe, et par suite tout spΕcialement la

jeuοe ΕpousΕe qui,vΕtue de b!anc,por-

tant use couronne et le visage couvert

d'un voile, Εtait amenΕe de la maison de

son pκre Ι celle de son mari (Voy .

~~~. - Les Grecs dwisaient la nuit

e~~ plusieurs parties : le crΕpuscule, ~ε

~~xε~~~, ~ε ~~x~~~~~, ~~~~~~x~ v~; ;
le com~nence~nent de la nuit, ~F~~~ v~φ

appelΕ aussi le premier sommeil, ~P~~~~

Δ~vo~, ou la premiκre garde, ~P~~~

~u~~x~ ; le milieu de la nuit, ~~~~ ou

~~~où~~ v~ ;, ~~rsovùY~cov ; la ~n de la

suit, ~~~~~ ~oç~~ .
Νńς ~~~~~. - Voy . 'O~~~a.xw~~ .

N~~~~ . - Borne situΕe Ι l'extrΕmitΕ

du stade ou de ~hippodro~ne, et qu'il fal-

lait contourner dans les Εpreuves de la

course (Voy . K~~~~~~) .

N~~~~~~~ov . - Espace de vingt-

quatre heures comprenant un jour et ~~~~e

nuit ; c'est une division thΕorique du

temps, qui constitue le jour civil .

N~~&~~u~~, N~~a~ov . - Voy .

T~z~~~x .

Nή~o~. - Au pluriel, oi vε~~o~ dΕsi-

gne les moyeux des roues d'us char, et

par suite le char lui-mχme .



8~vtov. - Voy. Kre :é . Le mot s'ap-

plique, comme le mot x'reh, ί t instru-

ment des cardeurs .

~yrié, ~ &v'rpL~ . - Cardeur, car-

deuse : les ouvriers Υtaient chargΥs d'ou-

vrir la laine au moyen d'instruments de

fer appelΥs peignes (~vtov, x're ) .

voé. - Voy. ~~voé .
- 1λ Fonctions du chef qui

commande ί une troupe de mercenaires,

ou sxydé ;

2e Troupe de soldats mercenaires . Sui-

vant les τtats, cette troupe Υtait diverse-

ment composΥe et le nombre des hommes

en variait .

~~vέy~é, Zc\tέy~y~é . - fis EnvoyΥ
chargΥ par Sparte d'aller chercher dans

les villes alliΥes les contingents qu'elles

doivent fourn ir ;

2λ Commandant d'une

	

(Voy.

ce mot) .

- Bannissement des

Υtrangers. A Sparte, d'aprΙs les lois de

Lycurgue, aucun Υtranger rie pouvait

rΥsider sans une permission spΥciale ;

ceux mΕmes qui l'avaient obtenue pou-

vaient Εtre chassΥs par les magistrats

pour inconduite, mauvais exempte . Cette

loi tomba peu ί peu en dΥsuΥtude .

SΑvLcc . - TraitΥ d'hospitalitΥ (Voy .

~~v~cc [-r] . - 1a PrΥsents

d'hospitalitΥ, et, en gΥnΥral, tout ce que

l'on offre ί un Υtranger, ί un hκte, pour

lui tΥmoigner ses soins et sa bienveil-

lance, cadeaux, repas, etc . Ces mots con-

cernent l'hospitalitΥ publique aussi bien

que privΥe ;

2λ Salles rΥservΥes aux hκtes, aux Υtran-

gers, dans les palais et les maisons riches

des Grecs . Elles Υtaient sΥparΥes et indΥ-

pendan tes, afin que les hκtes y pussent

jouir de leur libertΥ, sans incommoder

du reste ceux qui les recevaient .

8wfέ~ ypέcp . - Action intente

coutre celui qui a usurpΥ le litre de ci-

toyen en se faisant inscrire sans y avoir

droit sur le registre d'un dΕme . L'affaire

Υtait portΥe devant lesThesmothΥtes, et le

condamnΥ vendu comme esclave au bΥnΥ-

fice de la citΥ . Le fait seul de demander

illΥgalement son inscription sur les regis-

tres du dκme pouvait entraΩner une

ev (cé .

EvooxEto?, ?, wo~oXEiov . -

llκlellerie, auberge Υtatlie sur les routes

ou mΕme dans les villes ; elle recevait

surtout des marchands, des voyageurs

pauvres, ceux qui n'avaient pas d'hκtes

dans le pays .

.voX~yoé. - Recruteur de merce-

naires .

Sàvoι . - Ce mot, qui dΥsignait pri-

mitivement l'Υtranger, l'ennemi, a pris le

sens d'hκte, c'est-ί-dire d'Υtranger reéu

chez un citoyen d'une ville grecque . Les

liens de l'hospitalitΥ Υtaient trΙs forts ;

celui qui recevait un hκte lui devait aide

et protection, il le logeait, le nourrissait

etΥchangeait avec luides prΥsents ('tcc) .

Les dieux, et en particulier Zeus XΥnios,

veillaient ί l'observation des lois de l'hos-

pitalitΥ . Les relations d'hospitalitΥ une

fois nouΥes se continuaient de gΥnΥration

en gΥnΥration, mais on pouvait les briser

par une cΥrΥmonie solennelle .

A cκtΥ de l'hospitalitΥ privΥe, il y avait

l'hospitalitΥ publique, qui Υtait, dans cer-

tains cas, rΥglΥe par une convention entre

deux τtats . Les villes offraient l'hospita-

litΥ aux exilΥs, aux Υtrangers voyageurs,

en tous temps ou ί l'occasion des cΥrΥ-
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monie s religieuses . Un grand nomb~χe de
villes avaient un hκtel des Υtrangers, ou

~w~v, et l'offraient aux colons qui v~si-

taient la mΥtropole ou aux citoye~~s de la

mΥtropole visitant une colonie, etc . Lo~χs -

~~~'iL s'agissait de recevoir des ambassa-

deurs ou des ~hΥores, par exemple, ~hos-

pitalitΥ devenait une litu~χgie . La ProxΥ-
nie liturgique est soute diffΥre~~te de la

ProsΥn~e proprement dite, institutio~~

permanente trΙs pa~χt~culiΥ~χe (Voy. ~~o-
~wl~) ; il en est de mΕme de la O~~~o-

~oxlx, iui concernait part~culiΙre~ne~t

les ambassades ~χe ligieuses . Les traitΥs

cunclus entre des villes pour χ assurer des
avantages d'hospitalitΥ ί leurs citoyens

s'appelaient ~wi~l . Les hΝtes, soit privΥs,

soit publics, Υchangeaient des ~υ~6o~~

d'hospitalitΥ, dont q~~el~ues-uns ont ΥtΥ

ret~χouvΥs .

3wΝ~~~~~~ . - hκtellerie (Voy .

$wo~o~~iov~ .

~~•ε• . - 1~ Appartement rΥservΥ,

souve~~t en dehors de la demeure princi-

pale, oο on logeait les hΝtes ;

2~ Local qui existait dans beaucoup de

villes grecques peur recevoir les Υtran-

gers de passage, surtout ceux ~~~i n'avaient

pas d'hκte privΥ dans la ville .

~~~~~~ . - Setier. C'est un mot ti~χΥ
du latin serlarius, alun nommΥ parce

que c'Υtait i/6 du congius . Le ~~~~χ~ ~

valait 12 xυx~o~ ou environ 1/2 lit~χe ;

o~~ s'en servait pour les matiΙres sΙches

et les lΥgumes .

~~~~~o~~~w.-Se disait d'onctions

d'huile pure, sans addition d'eau, avant

les exercices de la palestre (Voy . 'A~~~~-

~'~ ~~ .

~~~o~u~~~~~, S~~o~~~~~ ~~~o~.

-Pain dont la pνte est faite avec du son

et non de la farine . 11 Υtait ~aturelleme~t

de basse qualitΥ (Gf . A~~Ν~u~o~ ~~~o~) .

5~~~~~ov. -Petite ΥpΥe (Voy . ,rf fo~~ .

~E~~~~~, 3~~~~~Ν~. - Sorte de

danse du genre ~~~~~~!x (Voy . ce mut) .

D'aprΙs le nom, ~ etait ~~ne sorte de danse

des ΥpΥes, plus gΥnΥralement une danse

guerriΙre .

~~O~o~Ν~. - Fabricant d'ΥpΥes .

Ρ'Υtait une i~~dustrie t~χΙs florissante, ί

AthΙnes e~~ particulier χ . Elle Υtait exe~χ-
cΥe, comme beaucoup d'autres, pat des

mΥtΙques ; mais des ciloye~s avaient

a~~ssi des ateliers oο des esclaves travail-

laic~~t pour leur compte .

~~7~~~0~ . - lipΥe . Les plus anciennes

ΥpΥes trou~χΥ es en G~χΙ ce, ί MycΙnes, sont

constituΥes pΓr deux ou troig plaques de

bronze soudΥes ensemble, longues de

80 cent . envi~χo n, de #o~χm e triangula+βχe ,

avec une poignΥe faisant une soie d'une

seule piΙce avec la lame et ~χecouverte,
au moyen de clous, de fusΥes de bois ou

d'autre matiΙre aujourd'hui dΥt~χu ite . O~~
a recueilli des fragments des fou~;reaux

de bois ornΥs de clous mΥtalliques ΈΤÍ

allaient avec ces ΥpΥes . Avec des m~di~~-

cations dans la forme de la lane, de la

~o~gnΥe, du pommeau, on peut dire due

le ~ :~05 est restΥ ce qu'il Υtait É l'Υpoque

mycΥnienne, c'est-ί-dire une ΥpΥe droite,

point~~e, ί

~e~~x tran-

chants,

dont on

pouvait

transper-

cer l'ad-

versaire,

sans dou-

te, mais

surtout le

frapper

d'estoc et

d e taille .

L'ne va-

riante in-

tΥ~χe ssanle est celle de l'ΥpΥe oο la lame
s'amincit au-dessus de la garde pour se

renfler vers la ponte ; le ~(~o~ Υtait mieux

conéu pour pe~χcer ΈΤe ÇèΤr couper . A
l'Υpoque classique, l'ΥpΥe Υtait plus sou-

vent en fer qu'en bronze. Un lui adjoi-

gnait un fourreau, d'ordinaire en bois,

Υlargi ί la garde et terminΥ par une Uou-

terolle arrondie ; la gaine Υtait recou-

verte de mΥtal ou de cuir ; l'ensemble se



~ηê

	

2â9

	

~ηû

suspendait ί l'Υpaule au moyen d'un ba~~-

drier (~oo~'~~~ et on la portait ί gauche .

Le ~i~o~, ΥpΥe droite, Υtait l'arme des

fanlassi~~s ; la xo~~~ (Voy . ce mot), ί lane

cou~χbe, convenait mieux aux cavalie~ χs ;

la ~îπΓβÇΓ Υtait Plus courte et ~χe sse~r~-
Llait plus ί un sabre (Voy . fig. 'Aáθ~(ι,

A~~tι, I1η'!)V.Íι, '1~0~~'~p) .

~~~ou~~Ν~ . - Voy. ~c~(~o~ocΝ~ .

~~1~~a~~~. - Statue . Ce ~not s'applique

essentiellement aux vieilles statues de

Lois trΙs p~χi mitives,
mais aussi , Pay aLus,

ί des statues de culte

ayant la forme et l'as-

pect archaΧques, ~nc~ne

si elles sout en pie~χre
oΤ e~~ marbre, et, par

u~~ abus plus grand

encore, ί toute i~r~age

sculptΥed'unedivinitΥ .

~o~vo~o~ia, ~oa-

vo~~~~~ . - Fabrica-

ti~n de ,Νavx (Voy .

~Ν~vov~ .

~~7~0~~ . - G~~n (Vol .

Z~w), ou peut-Εtre

tout instrument tran-

chant ou raclant ser-

vant au travail du bois ;

ciseau, serpe, ~χa bot,
etc .

- i~ E~Υe courte, de

forme recourbΥe, eββ

usage chez les Spartiates .

2o Instrument pour χ travailler le bois,

analogue sans doute ί la ~o ~, et plus prΥ-

cisΥment au rabot :

~u~~~~ . - EmployΥ sυbalterne,

cha~χgΥ da~~s les temples de fournir et
prΥpa~χe ~χ le bois pour les sacrifices .

~~~o~Ν~~~ . - Voy. TΓΤÇov.ΝΗ~z,

I{Δ),ùî .

~~~o~ . - Le bois, c'est-ί -di~χe le
tronc, les branches, la ~χa cine des a~χLres,
ί l'Υtat brut, par distinction avec υ~~,

ou bois destinΥ ί Εtre travaillΥ et Lois

travaillΥ .

Tous les a~χbres ne sont pas aptes aux
mΕmes usages , ni mΥme toujours ί un

usage. Les Grecs ont su, naturellement,

cultiver les essences antes ί la co~struc-

lion, ί la fab~χi cation de n~a~nt objet, et
l'un trouvera, au ~o~n des principaux

arbres, ~uel~ues dΥtails sur leur valeur

et le~~r utilisation .

De faéon gΥnΥ~χale, l~ nom de ~υ~~~
s'est Υtendu ί divers objets de Lois, par

exemple un bνton, une massue, use

tulle, un Lanc, une cro~ .x, une cuiller et

mΕme un vaisseau .

l'his spΥcialement, c'est un instrument

de supplice Pour les esclaves, sans doute

un ca~χc an, o~~ un i~stru~nent de coe~χci-
tio~, comme des ent~χa ves .

~~~ov dΥsigne aussi une mesure de

longueurχ Υquivalente ί crois coudΥes .

~~~ov Év~~~~~rov. - Disque de bois

LrΙs dur, iui servait de cible pour Les

exercices de l'arc .

~~~o~Νx~, ~~~o~:,~~. - BoΩte ou

Υtui ί rasoirs .

~~~Νv, ~~~Ν~.-Hasoi~χ . Ilhabitude
trΙs antique chez les Grecs de se ~χaserplus
ou moins complΙte~ne~t la barbe, a nΥces-

sitΥ l'invention prΥcoce du ~χasoir . G'Υtait
Τne lame

large, en

forme de

demi-

lune ;mais

~l pouvait

y avoir

des types

dlïfere~ t3 ;

eββ pa~χt iculie~χ, les Grecs devaient se ser-
vir de rasoirs analogues ί ceux da~t on a

t~χouvΥ de curieux spΥcime~~s dans des
t~~nhes carthaginoises et ΈΤÍ ressemblent

ί une lame de ciseau ί bois Υpa~~~uie pas χ
en Las ; la poignΥe Υtait faéonnΥe en col

de cygne .

E~~~~~ . - 1~ Instrument sΥrva~~t ί

racler et ί g~χa tter, ί l'usage des charpen-

tiers et meouisie~χs.
2~ Truelle du maéon, aya~~t 1a fo~χ~ne et

l'usage des t~χu elles ~node~χnes.
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3~ Racloir, g~χa tto~r employΥ pasχ les

c}~irurgie~~s, en particulier par les de~~-

tistes .

~~~~~~ . - VΕtement que portaient

les dΥesses, les dames riches, et aussi les

acteu~χs sur la scΙne . C'Υlait une serte
d'Χu~~o~ lΥger tombant jusqu'aux pieds .

Quelques-uns ~ voient l'Υq~~walent de la
palla des Latins .

~~~~Ν~ . - 1~ Tout objet de bois poli,
en particulier le bois de la lance, et far
extension la lance elle-mΕme (Gf . ~dou~ .

2~ Rabot o~~ racloir de charpentier . . χ
~~~Ν~.-Lmplace~nent rΥservΥ dans

la palestre, portique, prΥau, dont le sol

Υtait soigneusement aplani, et oο les jeu-

nes gens et les athlΥtes se livraient aux

exercices de gymnastique ou de lutte .

Yar extension, et assez ta~χd , le mot

bΥsigue le gymnase lui-~nAme ; les athlΙ-

tes furent appelΥs ;ΤáθθπèÍ, comme les

Latins palestrila? .

~~~~~~, ~u~~~f~ . - Voy. 27~~~~-

Y~~
~~~~~o~. - Robot de Tesχ, racloir,

polissoir, et aussi strigile (~~~~~~T~~~ .

~~~~~o~~~a~. - litui ou boΩte pour

enfermer le strigile .



'0~sX~aé &ptoé . - Pain ou gίteau

dont le nom venait soit de ce qu'on le

faisait cuire Υ la broche, soit de ce quil

coλtait une obole . Ou offrait des pains de

ce genre Υ Dionysos, dans certaines cτrτ-

monles .

'O&X axoX~~vtov . - Petite lan-

terne que l'on suspendait Υ une tige pour

s'τclairer radant la marche, ou espέce

de rτverbέre fixe .

'O6~A~axoé. Voy. '0~cXi; .

06eX~ ri é p-roé . - Voy. 'O~eXfceg

E T 0 .
'O~sA6é . - lΙ Broche Υ rΕtir, en bois

ou en mτtal, que l'on plaéait ordinaire-

ment sur deux pieds ou deux chenets, et

qu'on tournait avec la main .

I

	I	

2Ι Signe formτ d'un trait seul ou cube

deux points ( j {Α) et qui servait aux gram-
mairiens anciens Υ marquer les passages

fautifs dans les manuscrits .

3Ι Obτlisque, aiguille de pierre des

κgyptiens . Nous ne sachons pas que les

Grecs aient, comme les Romains, trans-

portτ des obτlisques dans leurs villes .

4Ι La forme diminutive ) ~~xoé sert

Υ dτsigner beaucoup d'objets pointus ou

de parties d'objets, comme la pointe d'un

,javelot, la branche d'un compas, la lame

d'une τpτe .

0
bo Barre de mτtal, fer ou cuivre, qui

servait de monnaie dans les temps primi-

lit's . C'est sans doute de ce mot que vient

'O6oΩ6é . - 1Ι La sixiέme partie de

la drachme . En poids, l'obole τquivalait

Υ 0 gr .72 ; com-

me monnaie,

elle valait en-

viron 0 fr . 12 ;

Υ cΕtτ de l'o-

bole attique,

dont nous venons de parler, il y avait

l'obole d'κgine, d'une valeur d'environ

0 fr. 22 . L'obole τtait en argent ; aprέs

Alexandre on frappa de ces monnaies

en bronze .

On frappa naturellement des monnaies

qui τtaient des multiples et des sous-

Obole .

Octobole .

multiples de l'obole, comme des octobo-

les, des peutoboles, des dioboles et des

hτmioboles .

2Ι Mesure usitτe Υ Athέnes ; elle τqui-

valait Υ 1/6 de chτnice, soit 18 centili-

tres .

'O~oAoath i é . - Celui qui jr tait

Υ un taux usuraire . Ces gens avaient

naturellement mauvaise rτputation .

'O~oer&ypoc .-Instrument pour arra-

cher les dents ; davier . L'art du dentiste

est trέs antique ; les mτdecins s'y adonnτ-

rent, mais aussi de vulgaires arracheurs

de dents et charlatans, qui exercέrent
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co~ curremme~t toute la petite chirurgie .

Les dentistes avaient des instruments

variτs ; outre les pinces Υ ar~Αache~Α les

dents, i~s eu~Αe nt des lunes, des scies, des
t~Ατpans. Les ΕΕov~x~~~i eurent des for-
mes ~uelquef~~s ~o~npliq~~τes, et toujours

une i'~~Αte poignτe .

'~~ov~o~~u~f~, `~~ov~b~~u~ov .

- Cure de~~t, en bois, en plume ou έ~

mτtal Quelquefois ce petit i~sir~~ment

τtat associτ iα u~~ cu~Αe-ongles et Υ χαα
cu~Αe-oreilles, de faéon Υ f~rme~Α χαα trous-
seau. ~n a trouvτ aussi des c~~~Αe dents

dent la tige τtait ter~ni~~τe Ν l'autre extrτ-

mitτ en petite spatule ou e~~ cu~Αe -oreilles .

(Cf' . '~~o~~~W~~) .

`~~oaotυ~. -~tiagist~Αa ts, a~~ nanhre
de cinq, chargτs d'enirelen~r les rues et

les ~Α~ ~~tes, avec l'aide des esclaves publics .

lls τtaie~L tirτs •αα sert .

O~ d~~~ait aussi ce nom a~~x soldats

cha~Αg τs, en ca~npag~~e, de faire des rou-
tes .

`~~υ~ . -Dέs les temps les plus ~Αe c~~-
lέs, il y eut certainement, outre les se~~-

tiers et les chemins de piτtons et de ca-

valiers, des roules oε l'~~ pouvait passer

en chariot et en voiture ; il est quest~~n

-dans ~lomέre de ~•àοdνàα ΡΓàl, d'zua.-

~~~υ~ υ~υ~ Α Nous sommes mal renseignτs
suiΑ le tracτ et la construction des routes ;

mais sous savons q~~'elles τtaient semτes

de monuments religieux, par exe~n~le

d'herrnέs, d'autels, particuliέrement

d'Iie~Αmέs et d'llτcale, prutecte~~rs des
voyage~~rs (~~oi wυ&o~), de tas de p~er-

res ~~~e les passants auginentaie~t . II y

avait un g~Αand nu~n~~re de cabarets et
d'a~~bergΑe s . Cependant la sτcu~Αi tτ ~~'τtait
pas parfaite, et l'o~~ τtait exposτ aux vo-

leurs .

"~~o~ [~~uco~~ . - Y~Αo pre~nent ~~o~
est un neeud d~~~ Α dans le bois ; comme on

c~Αo yait que le diamant τtait de l'otΑ pu-

rillτ, absolument p~~r, et parce due cette

matiέre τtait t~Αέ s dure, on appela le dia-
ma~t ~~o~ ;tνχβàΈ (Voy . 'AE~~u~) .

'~~υv~ . - Le li~~, p~Αobablement, et
dates qua les éas matiέre textile vτgτtale

trέs fine doit un faisait des voles et des

robes de femmes, des piέces de lingerie .

Le ~not s'est par ruile appliquτ Υ ces tis-

s~~s, et particuliέrement Υ des bandelettes

de lai~~e dont o~ faisait une me~~on~iέ~Αe
po~~~Α les ~noris .

'U~w~ s'est aussi appliquτ Υ la vo~~e

d'~~~~ navire .

'~~υ~to~ . - Le mot est, dans ce~Αt ains
cas, synonyme d'Ε~υv~, et s'applique Υ

des tissus de to~~te espέce, et particuliέ-

rement Ν des vΤtements lτgers, des ban-

dages et mΤme des c1~i~'o~~s .

~~~~ . - 1~ Bu~Αre tra~~sversale fixτe Ν

la partie supτrieure du gouvernail et ser-

vant Υ le mouvoir . l'ar extension, le gou-

ve~Α~~ail .

2~ Anneaux placτs Υ droite et Υ gauche

du timon, et oε passaient les ~ έoes .

O~~~ov. -Voy. 0~~~ 1 .

O~x~~~~, 0~~~~i~ . - Habitant,

habitante de la maison, c'est-Ν-dire mem-

bre de la famille, et plus spτcialement

domestique, libre ou esclave . Le ~not

comporte un sens lτgέ~Αe~nenl adouci due
~'a pas par exemple le mot Εo~),o~, et

montre que les esclaves pouvaient avoir

une situation heureuse dans la maison .

~Ex~~~. - Dτsig~~e uoe chamb~Αe
quelco~~ue da~~s une maison, eluelle

qu'en soit la desti~atio~ ; chambre Υ cou-

che~Α, salle Ν ~na~ger, cellier, etc . ; c'est

aussi la basse-cour . Yar extension, le

~not s'applique Υ foule construction, mai-

sou, temple, etc .

Particuliέre~ne~ton appelle o~x~~x~~

les chambres petites, τbattes et peu nom-

b~Αeuses ~nτ~agτes dans l'entrepont d'un
~~avi~Αe .

OÍΒE• . - Voy. U'cxo~ .

O~xE~~ ΓÍΒÉ . - OÇx~~ est une ~naj-
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son, par opposition Υ ~~~lov, qui est un

champ. L'oÇv.(x~ ~(x~ est un procέs e~

revendication de la propriτtτ d'une mai-

son .

O~xt~~~~ , 0~~~~~~~ . - Chef d'une

bande d'τmig~Αants ; fondaleu~Α d'une colo-
nie (Voy. Kz~o~x(~~. Choisi par ses

compagnons, il dirigeait l 'expτdition,

puis prτsidait au pariage des terres, ~~xait

l'emplace~ne~t de la ville, etc . II deve-

na~t, par la suite , unc so~Αtede hτros nat~o-
nal . Dans le cas oε la colonie avait oubliτ

le nom et l 'histoire de son fondale~r, elle

adoptait un oÇx~c~~~ lτgendai~Αe .

OÍâàûîπáθ. - Vol . OΧx~~~(~-~~ .

O~xo8d~o~ , - ~rchilec~e ( Voy Α
'11~~~~~x~~v~ Α

O~xo~. - bia~son . C'est χne e~Αreur,
c~Αoy~ns-nous, de vouloir essayer de rτ-
duire Υ un seul type ou mΤme Υ un petit

~~ombre de types les maisons g Αrec~ues .

L'aspect et le plan des habitations ont

cha~~gτ de pays Υ pays, et mΤme de ville Υ

ville, selon les condilio~s de moeurs, de

climat, d'emplacement, de forh~ne et de

fantaisie des constructeurs et des hahi-

ta~ts . lle plus, des modi~~cations de toute

espέce se soit introduites dans les demeu-

res au cou~ Αs des

siέcles clas~~~ues .

11 faut donc se c on-

tenter . d e se faire

une idτe trέs s~~n-

~nai~Αe et trέs gτnτ-

rale des principaux

τlτ~nenlsde la mai-

so~ grecque et dτ

~~~~ir les te~Α~nesqui
en dτsignent les

diffτrentes parties .

Le cuire τtait

une coinΑ Υ pτris-

tyle (ΗîνfιιχΔàπ)

~Αe mplaéa~~t l'anti-

q~e ~ù~ Α~ , a~~ mi-
lieu de laquelle se dressait l'autel de

Zens `Erx~Ço~, et aux angles, les autels

des dieux domestiques (9~~i x~~~~oc,

~~~i ~~~N~o~~. Sur éetle éou~ Υ éiel

ouvert, donnaient les salles diverses

oÇxo!, oΧx Α~uz~x, ~~~x~!x, oε habitait
la famille et oε l'on distinguait les

chambres Υ coucher (xo!~~v), les cham-

bres des hΕtes (~w~v~, l'ti'.v~~~v, galle

de ~Ατ~~nion des hommes et de rτcep-
t~on, et foule une sτrie de magasi~~s

et d'offices (~~o0~xx~, ~u~~x~~pc~,

9~~~~~ol, ~~u.~~Çx~ . Cet ensemble d'ap-

partements formait l'~v~F~vÇ~!~, ou

~uartie~Α des hommes. On y pτnτtrait

directement de la r~~e, en ouvrant use

barriέre placτe en avant de la porte

(ΗFΡ~Q~C•û~~.â~ ; entre 1a barriέre et la

porte τtait ainsi mτnagτ un petit vesli-

bule ~~~υ9uFov, ~~o~ï~z!ov~ . La porte

d'entrτe, Υ laÉuelle on frappait (x~ o~~~~

~~v ~ï~xv~ s'appelait ~ù~~c~ 9~~~. A

droite eL Υ gauche du vestibule, pouvaient

se trouveΑ des boutiques et la loge du

portier (~u~~~iov~, L'~v~P~v τtait χne

piέce vaste et riche, Υ laÉuelle donnait

accέs ~~ne la~Αge porte flan~~τe de deux
antes ~~~oz~~~~~~~ ; celle salle a pris

le non de ~~o~~~~ et plus tard d'~~~~Px

et ~xrs~~~ ; elle contenait le foyer fami-

lial ~~~yx~ ~ ous~~i~~ .

Uue porte appelτe fióFâ ~.~~au~o~

faisait co~nmuni~uer l'~v~~~vÇ~!~ avec

la ~wu~x~v~~~~, ou quartier des femmes .

I,Υ se t~Αo~waie~t la chambre conj~~gale
(b~~u~.o~) et d'autres chambres (~u.c~~Oz-

~~~o!), puis les piέces destinτes aux se~Α-
va~tes (~x),v.~!o~io~~Çn., irs~ńv~~~ . Da~~s

le 6z~x~o~ se i~Αo uvait la aiche des deux
de la famille (~~~~ ~•çáΔαoα et ~w~0-

~coc~ . Oαα passait de la ~uv~!x~vÇ~c~ au

jardin (x~~~~~ par la ~ïéu x~~~ix .

Toutes ces salles n'avaient guέre de

jour que . pasΑ l'intτrieurΑ ; les ouverlααres

s~~r la ~Αu e, les fenτtres, ~~,Ci~~~, τtaient

trέs ra~Αe s et to~~les petites, sans ~ itres
d'ordinaire ; la dτcoration en τlaiJ= plutΕt

modeste .

~u-dessous de ce rez-de-chaussτe on

amτnageait des caves et des citernes ; les

cuisines τtaient quelque. part dans l'~v-

γ~,~vÇ~~~ . Souvent il y avait un prunier

τtage appelτ ~~~o~~ov, ~r~~~~, ~uelq~e-
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fois ~~~~o~, auquel on avait accέs par

des escaliers (úπxüxήχàÍl . 11 pouvait

arriver q~~e l'escalier fΧt commu~i~uer

directement l'τtage avec la rue sur

laquelle il faisait saillie ; ~l y avait par-

fois des balcons de bois . Les toits τlaie~t

assez plats , supportτs par des poutres de

bois . Les murs τtalent en pierres de caille

ou en moellons, du moins pour les fo~-

dati~ns ; on y employait a~~ssi des hriq~~es

et du Lois en abondance .

La dτcoration τtait fort simple : quel-

~~~es stucs ports (xàvixux~ d~~ns les

murs ; des mosaÇques (~~~~~~~~~~~ sur

le sol que l'on pouvait recouvrir de tapis ;

souvent, eu guise de portes, des portiέres .

Il est bien entendu due tous ces dτtails

s'apph~~~ent Υ des maisons de ville appar-

tenant Υ des bourgeois aisτs . I,es fermes

Υ la campag~~e, les h~bitatio~s dPS pau-

vres gens dans les citτs pouvaient Τtre

bien plus modestes et rτduites, de mΤme

Éue les palais des riches et des puissants

pouvaient comporter bea~~coup plus de

dτveloppeme~~t et de luxe .

~~tt~~ . - Esclave nτ dans la maison de

son maΧtre , par opposition Υ oÇx~~~~ àαα

~o~~oy (Voyez ces mots et 0~~~~υ~~ .

1\iais le mot est ~uel~~~efois pris dans un

sens moins prτcis .

O~v~~υ~ . - Voy . OÇv~~υ~~ .

Oiv~~u~t~ . - Vase iui servait,

d'aprέs l'τtymologie, Υ puiser le vin dans

1e cratέre et Υ faire des libations . Ce

devait Τtre soit une variante de l'oenochoτ,

soit ~~ne sorte de xïx~o~ .

Oi~t~~~~t~.-Les etifants, lorsqu'ils

passaient parmi les τphέbes, avaient cou-

tu~ne, ava~~t de couper le~~rs longs che-

veux, de faire des libations de πÍn Υ

Hτraclέs, dieu de la jeunesse, e~ de d~n-

ner Υ buire Υ ceux qui assistaie~~t Υ la

cτrτmonie. O~ appelait celte cτrτmonie

OÇv~~~~~~x .

Ow~~~~~E~ . - C.o~~pe servant aux

libations de vin et spτcialement Υ celles

des f~~tura τphέbes (Voy . le mot prτcτ-

dent) .

Oi~υ~~~~t . - Vin doux, vin mτlangτ

de miel, due l'on faisait cuire ou non .

Oi~υ~~~~ . - Ou appelait ainsi, Υ

Alhέ~es, des surveillants chargτs d'em-

pΤcher Éχe les convives de certains ban-

~uets ne busse~~t outre mesure . Ils τtaient

aussi chargτs d'allumer les lampes .

Oi~o~ . - Le πÍÉ τtait la boisson ν•r

excellence des Grecs, avec l'eau . Tous les

hommes en b~waient, mΤme les esclaves ;

seules, les jeunes elles semblent n'en

avoir pas fait ordinairement ~~sage . Aussi

les plus grands s~i~~s τtaient-ils donnτs Υ

la culture de la vigne et Ν la confection

des ciras . Oαα distinguait le vii suivant sa

provenance, ~i~~ de Chios, de Coi, de

Thasos, du Pont, de Piparέte, de M~n-

dτe, etc ., o~~ suivant sa c~ule~~r, ~~ux~~,

blanc, x~PPυ~, ja~~ne, ~~~~;, rouge. On

le buvait tantΕt pur (~x~x~'ov), tantΕt

avec de l'eau ; o~ l~~i adjoignait souvent

certaines substances pour l'adoucir, le

parfumer ou le conserver, de la rτ-

s~ne, du miel, des roses, des myrtes, des

violettes, de l'ahsi~the, du cyprέs, du

cέdre, du la,ur~er, etc ., etc ., et Ibn donnait

Ν ces vins composτs des noms spτciaux,

Ç~~o~, x+w~~~~~, x~~owo~, ~~~v~oy

o'c~~~, etc . On faisait des vins cuits, des

vins doux, etc ., etc .

Le vin vieux avait, comme de nos jours,

plus de valeur ; o~ le buvait tantΕt Lτgέ-

reme~t chauffτ, ta~~tΕt refroidi, tantΕt

glacτ, selon les espέces et les goΧ~ts .

D'ailleurs, le vù~ se prτparait comme

de ~~os jours et l'on savait, comme de nos

jours, le falsifier .

OΧ~o~~~~ . - Gίteau au vin ; il semble

~ en avoir eu de plusieurs espέces ; tan-

tΕt c'τtait de la pίte cuite dans du vin,

tantΕt un mτlange de pίte, de ~n~el,

d'huile et de vin .

Owo~υ~ . - Vase servait Ν verser le

vii . La l'urne n'en est qu'imparfaitement

dτter~~~inτe ; les reprτsentations trέs nom-

breuses d'ustensiles pouvant servir Υ cet

usage, la grande variτtτ, de ceux qui sont

parvenus jus~~~ Ν nous, e~~ argile ou eαα
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mτtal, ne pe rmettent pas d'Τtre trέs af~~ Α-
matif ni de choisir trέs sλrement, parmi

tant de cruches, celles qui mτ~titent exclu-

sive~nent le nom d'oenochoτs . biais, en

principe, ce

vaseestun vase

Υ pied, Ν payse

assez allongτe,

Ν col et go~~lot

τtroits, Υ une

seule anse al-

lant des lέvres

au ~nilie~~ de la

panse . 'Prέs

souvent, l'e~n-

bouchure est

l~Αilobτe, ce q~~i
est une dispo-

sition Υ la fois

ingτnieuse,

pratique et τlτ-

gante .

O~~ distingue difficilement, dans la pra-

tique,l'~Çvo~υ~ du ~r~~~ou~ et de l'8~~~ .

(Voy. ces mots) .

O~~o~υ~~ . - κchanson . Dans les ~Αe -
pas et les banquets le soin de verser le

~Αi n τtait donnτ Υ de jeunes esclaves ~~~i

s'occupaient de mτlanger le vin et l'eau

dans les c~Αa tέ~Αe s et d'y puise Α pour re~n-
phr les a~~choτs, puis les coupes ; o~ les

appelait aussi oiv~~ o~ .

II y avait des ~Çvo~~~c auprέs des divi-

nitτs, ayant charge d'τchanspns dans les

banquets religieux et les sacr~~ces .

'O~~~oSγ~Y~ . - Carquois (Voy . l'~-

Fu~~~) .

'O~~~υ~. - Flέche (Voy . 'Iγ~~ .

O~~~a . - Saule (Voy. 'h~~) .

O~~υ~t~~~.-Chant funέbre et pla~n-

tif en l'honneur de LÍnos . Sapho en avait

composτ (Voy. ~wo~) .

O~w~~~~~~ov . - Voû. ~i~~~~xo-

~~iov .
O~w~~~~~, O~wυ~av~~~, Oiwo-

~o~υ~, O~wvo~υ~o~. - Sorte de devin

iui prτdisait l'avenir d'aprέs le vol ou le

chant des oiseaux, comme les augures

latins (Voy . OÇ~vυ~) .
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O~~~υ~ . - Oiseau de proie . Ces oi-

seaux, τtant ceux qui s'τlέvent le plus

haut dans les airs, ~assaientpour s'appru-

cher aisτment des dieux, et devinrent

facilement les messagers et interprέtes

de leur coloΗtτ . Les devins, prenant les

noms spτciaux d'oÇ~vc~~xi, oÇ~vou.~v-

~~c~, etc ., s'appliquέrent Υ observer et

e .eνliÉuer les prτsages des o~sea~x . Parmi

ces oiseaux, le principal est l'aigle, fami-

lie~Α de JχνÍter ; pins viennent l'autour

~xl~xo~l et le vauto~~r (x~~z ;) d'Apollon,

lacor~eille(xo~~v~), la chouette ~~~~ï ;),

le hτ~Αo~ ~Κ~ôΓαΡθ) d'~thέna, etc . Les
devi~~s devaient interprτter d'abord l'es-

pέce mΤme de l'oiseau qui se prτsentait

Υ leur observation, puis, selon les cas et

les rites, le vol, le cri de l'oiseau, l'en-

droit oε il se posait, ses ~noucements, etc .

O~wo~~o~~iov . - Lieu dbε les

devins observaient le vol des oiseaux .

O~wo~~υ~o~ . - Vχû. OÇ~~c~~~~ .

'Ox~~~~~~ [~(~~o~, ~~υvo~] - Siέge

pliant, bas . Les riches se faisaient suivre

dans leurs courses et promenades par un

esclave portait un tabouret de ce genre .

'Ox~~~~w ~~~ ~v~~~~v~~ .-Exe~Α-
cice de darse ou de gymnastique iui con-

sistait Υ toucher le sol du genou et Υ se

redresser aussit~t .

'0~~~~~~. - 1~'~rτpied de toute sorte

et, plus particuliέrement, chevalet it

l'usage des peintres et selle Ν l'usage des

modeleurs (Voy . I{~Δ),αü•θ) .

2~ κchelle, escalier (Voy . I{ΔÇlAx ;l,

3~ Plateforme, partie de la scέne du

thτίtre sur laquelle montaient les acteurs

pourΑ parler .

4~ Cathurne tragique (Vàû. Kυ~o~~~y,

,~,~ tes)

'0~~~~~~~o~ [~~~o~] . -Pain dans

la pίte duquel τtait indiquτe une division

en tint parties ; cela devait en rendre le

dτcoupage et le partage plus aisτs .

'0~~~~~~~~~ . - Pτriode de huit ans

τtablie par l'astronome Clτostrate de

'~τ~τdos pour faire concorder l'annτe

lunaire avec l'annτe solaire (Cf . 'I.~S~-

~c~o~)
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'O~t~~~~~~.- Me~nbred'~n g~uver-

nement oligarchiq~~e ( Voy. 'O~t~~~;~(~) .

'0~~~~~~~~ . - Gouve~Αnement d'un
petit nombre ; ou le distinguait de l'~~t~ Α
~ox~~~~~, doit il n'est qu'une forme,

farce qu'il τtait p!us restreint . L'oligar-

ch~e τtait fondτe soit sχαΑ la richesse, soit

pur la naissance ; d'autres fois, les mem-

b~Αe s de la classe privilτgiτe choisissaient
ceux qui devaient participer avec eux a~~

pouvoir. Dans tous les cas, ~oliga~Αc hie
τtait regardτe pasΑ les Grecs comme ~~ne
sorte de gouoernemeot arbitraire et

ty~Αannique .

`~~x~~ . - Vaisseau de transport,

gros et Υ marche lute, q~~e l'on ~r~na~t

quelquefois Υ la remorque, d'aprέs l'τty-

mologie .

`~~~~io~ . - 1~ Vase destinτ Υ conte-

nir des durτes sέches ou liq~~ides ; il

τtait de grandes dimensions et resse~n-

blait •αα cratέre .

2Ι ~luille ou gouvernail de navire (Vol .

N~ï~~ .

`U~~~ . - Ce mot, ~u~ exp~ Αi me l'idτe
d'entraΧner, s'est app~iyuτ au supplτrr~ent

de poids qui entraΧne le dτplaceir~ent d'un

plateau de la halante et sert Υ τtablir

l'τq~il~bre, et par suite il dτsigne ~~n

~o~ds e~ gτnτral et pa~Αticuliέrement des
poids de diverses valeurΟ, comme le

poids d'une drachme .

'O~x~ov . - Voy . `O~x~Çov .

`U~xb~ . - Cale de const~Αuction na-
vale ; ensemble de maéonnerÍes et de

ferrasseme~ts sur lesq~~els repose la

quille du navire en construction. La

1'urme gτnτrale est celle d'u~~ plan inclinτ

coupτ de madriers sχα Α lesquels glissera

le navire quand on le mettra Υ la mer.

Le mot dτsigne a~~ssi une machine, sorte

d~ cabestan, pour ùrer les navires Υ sec .

En gτnτral, ~~xυ~ s'applique Υ tout ce

q~~i se~Αt Υ tiresΑ, comme les rΤnes d'un

cheval .

"~~~t~. - Vase Υ Loire, e~ bols, de

Corme indτterminτe.

ΙO~~o~ . - i~ Couve~Αcle qui se met-

tait sχαΑ la partie creuse du trτpied dέ la

Pythie .

2~ Mortier dans lequel o~ τcrasait le

grain, etc ., au moye~~ d'us pilon . II y

avait des mortie~Αs de bois et de pierre .

Hτsiode recommande d'avoir un mortier

de trois

pieds

avec un

pilon de

trois cou-

dτes de

long .

(luel-

ques-uns

avaient

un bec

po~~Α en

Faciliter

la vidan-

ge .

3~ Sorte de coupe Υ boire, ayant la

forme d'une corne, par consτquent ana-

logue au rhylon,et haute d'une coudτe

ewiron .

'O~υ~~~~~a, 'O~υx~u~~, 'O~o-

~a~~~~~~~ . - Vict~~nes offertes en
sacrifice et que l'on b~ΑΧ~lait enùέrement
lorsque les rέglements ne permettaient

pas d'en partager les chairs avec la divi-

nitτ ; c'τtait le cas des victimes offertes

a~~x dieux infernaux .

'O~o~u~~, 'O~o~~~~υ~ . - Lamen-

tations des femmes, chants et sanglots

entrecoupτs, dais les cτrτmonies fααnέ-

bres et les deuils publics ou privτs .

'O~o~~~~a~~~, 'O~υ~~~~o~ . -

Se dit d'un objet de mτtal entiere~nent

et exclusive~ne~t t~Αa vaillτ au martea~~,
par opposition aux objets fundus dans un

moule .

"0~~~, "0~~~~ . - i~ Vase dont

l'usage pouvait varier, puisqu'il est si-

g~alτ comme renfermant de l'huile (c'est

alors une sorte de lτcythe) o~ comme

jouant le rΕle de l'cenochoτ, dont il est

une variante (V . Oivo~r~) . Ce nom est

donnτ par les archτologues Υ des vases
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de type bien diffτrent, comme le p~Αouvent
les deux images ci jointes .

2~ Flaco~~ en cuir dont se servaient les

gymnastes pour porter l't~u~le dont ils se

~rolta~enL .

'U~~~~t~~. - Olympiade, espace

de 4 ans qui sτparait la cτlτbration de

deux fΤtes consτcutives Υ Oly~npie. La

premiέre olympiade pa~ΑLait de la victoire
de Koroebus dans la co~~rse Υ pied, envi-

ron 776 av . J .-C . Les Grecs comptaient

par olympiade et par annτe, pasΑ exemple
la 3e annτe de la f37e olyαnpiade . L'έre

des olympiades a servi i~ la chro~ol~gie

des historiens, mais n ' avait auc~~~~ carac-

tέre officiel . A Athέnes, on dτsignait

l'annτe d ' ap~Αέ s le non de l'archonte τpo-

nyme .

En 131 aprέs .f .-C ., l'empereur Hadrien

fit la dτdicace de l'Olympieion d'Athέnes,

et on ~~t partir de celle annτe une έre

nouvelle d 'olympiades .

PàχαΑ convertir les olympiades e~ an-

nτes antτ~Αieures Υ l'έ~Αe ct~rτtienr~e, ou

multiplie par 4 le nomb~Αe d'olympiades

τcoulτes, on ajoute les annτes τcoulτes

complτmentaires et on retranche le fout

de 776 . Ainsi oL . 137,3 reprτsente l'annτe

225 av . J .-C . En effet

776 - (137 X 4) + 3 = 776 - 551 ,= 2z5
Si le nomb~Α e obtenu est supτrieur Υ 7 Χ6,

on a une annτe de l'έre chrτtienne et du

plus fort nombre on soustrait 7~6 .
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'0~~~~co~~~~~. - Athlέte va~n-

queur aux jeux olympiques dans ~n des

concours . I L ~Αecevait d'abord
une branche de palmierΑ, au

moment de sa ~icloi~ Αe ; pins, le

jour de la distribution des prix,

on lii duonait une couronne

d'olivier sauvage ornτe de ban-

delettes . Qαα•Éd il revenait dans

sa pairie, l 'oly~npio~ice Baisait

une enlr~e triomphale, vΤtu de

po~~~Αpre, montτ sur un quadrige .

On lui accordait divers privilέ-

ges, une place d'hom~eur au

U~τίtre. Souvent , il avait sasta-

tue Ν Olympie et dans sa ville

natale ; ce~~xqui avaient de la

fortune ne manquaient pas de

faire cτlτbrer leur τloge par

quelque poέte en ~Αe no~n . Aprέs avoir cτ-

lτb~Ατ leur gloire far des banquets et des

fΤtes, ils vivaient entourτs de l'estime de

tous leurs concitoyens, orgueil de leur

pal~Αi e, objet d'envie νàχr fous les jeunes
gens .

"U~~~o~ . - Otage. Les otages que

l'op livrait i~ des en~em~s en garantie

d'une convention ou d'un traitτ τ la~e~~t

d'ordinaire de grands personnages, ou

des ils de grande famille, nais aussi des

femmes ou des jeunes filles .

Au ueut~Αe, ~u~~ov a le sens gτnτral

de gage, de garantie .

"U~otot . - Les l; gaux, nom donnτ, Υ

Sparte, aux citoyens ayant ~ Αeéu l'τduca-
ùo~~ publique, participant aux ~Αepas pu-
blics et se conformant aux lois de Lycur-

gve . Eux seuls avaient les droits porti-

ques ; les citoyens iui ne participaient

pas Υ la vie commune ne conservaient

due les droits civils ; ils τtaient ~nCτ~Αi eure,
ï~~~~lov~~ (Cf. ce mot) .

Les 8u.ocoα forma~e~~t le Ε
.r1~~~

spar-

tiate .

'O~o~o~t~ . - Convention, t~~aitτ en

gτnτral, et en particulier capitulation

conditionnelle, accordant aux soldais et

aux habitants la vie sauve et parfois la

conservation de leur libertτ et de leurs
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Liens. On employait parfois dans ce sens

spτcial le mot ~ïp.~a.~ :~ .

'O~~~xt,a~, 'O~~~xwo~, '0~~~-

~~~~~ ~oÇvo~~ . - ViΗ ίpre, amer, fait

avec des raisins trop verts, $u~~x ; dτsi-

g~ant les fruits verts, en particulier les

raisins et les fig~~es q~~i ne sont pas encore

n~~Χrs .

'U~~~~~ov. - Petite proτminence

au centre d'un bouclier (Voy. '0~~~~υ~) .

'0~~~~υ~ . - Ce mot s'applique, en

principe, Ν une saillie plus ou moins rende

sur une surface plus plaie, et e~~ particu-

lier Υ la partie centrale du bo~~clier, Ν

laquelle on donnait soit simplement la

forme d'une bosse rode, soit la forme de

fΤles d'a~~i~naux, de mo~~stres, etc . (Voy .

'~~~(~). Il dτsigne aussi, par exemple,

la partie saillante d'un timon de char oε

s'attachent les traits .

Niais le sens prim~lif de nombril a fait

nommer υu~~~d~ le nombril ~iu ~~zonde,

que l'on situait i~ Delphes et qui τtait

~narq~τ par une pierre sacrτe, appelτe

a~~ssi υ~~~~d~ . Cette pierre τtait de forme

ovoÇde, haute de deux 1 ~ualre pieds ; sur

les monuments , elle apparaΧt ornτe tan-

tΕt de bandelettes et de branches de lau-

rier, tantΕt d'u~~ ~~let ou ~~pwdv . Il τtait

placτ dans l'adyton d'apollon, Υ cΕtτ de

la statue d'or du dieu, peut-Τtre sous un

τdicule Υ cotonnes ; il y avait i~ cΕtτ de

lui deux aigles d'or, en souvenir de ceux

dont la rencontre avait justement ~~xτ le

centre du monde .

Il est vraisemblable que la pierre de

l'υ~rf~~d~ n'τtait, Υ l'origine, que le cou-

ro~~~e~nent du tombeau souterrain de

Python, le serpent tuτ par Apollon, et,

avec Gaia sa maΧtresse, premier occupant

du sanctuaire .

ΙO~~~o~ Ν~~o~ . - Yain de ~~ne

f~~rine de froment, trέs bien criblτe.

"Ova~,"Ov~~~~~ . - Songe. Les son-

ges jouaient ~~n grand rΕle dans la vie des

a~~ciens ; ils τtaient envoyτs par Zeus

pour avertir les hommes, mais commues

uns τtaient vrais, les aulnes faux, la plu-

part difficiles Υ interprτter , on avait re-

cours aux devins ou onirocriles (~'oy .

'w~c~ox~i~~~) .

'Ov~~~ox~E~~~ , 'Ov~~~υ~av~~~,

'Ov~~po~~υ~o~. - Ces tCOI~ mots sont

d peu prέs synonymes ; le premier signi-

tie : iui i~lerprέte les songes ; le second

qui prτdit l'avenir par les songes . L'art

d'interprτter les songes τtait tenu en

grande estime i~ l'τpoque homτrique ; les

plus fameux devins τtaient recherchτs

pour cela . Cet art Tesla populaire pendant

toute l'antiquitτ, mais il ne fut plus exercτ

due far des devins infτrieurs .

"~YO~~ . - Nom. Il n'y avait pas de

rέgle eαα Grέce pour choisir le nom d'un

enfant . Mais la coutume τtait ordinaire

que l'o~~ donnίt au premier fils le non

de son grand pέre paternel et aux sui-

vants ceux des ascendants et des parents

les plus proches . D'autres Fois le nom d~~

~~ls τtait un dτrivτ du ne~n dï pέre . Le

nom des Biles pouvait Τtre un simple

fτminin du nom du pέre, ou un nom par-

ticuliέrement usitτ dans la famille . Your

dτsigner officiellement un citoyen, ~n lui

donnait ce nom, en ~nd~quant qu'il τtait

fils de iel ou tel ; Υ Athέnes, on ajoutait

le nom du dέme auquel il τtait i~~scrit .

Yar exemple ~~~ors~w~~ ~~~.o~~~-

vou~ ~~c~vc~~~ . S'il s'agissait d'une

femme, on lui donnait son nom suivi de

celui de son pέre ou de son mari, et du

nom du dέme de l'un de ces derniers

~~~cuz~~ `LP~o~~vou~ M~~h~~~ .

Quant Υ l'origine des noms , elle τtait

trέs variable ; ils avaient rapport avec les
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dieux, les villes, les peuples, les carac-

tέres, qualitτs ou dτfauts physiques ou

moraux que peuvent avoir Α les gens, avec
les mτtiers, etc . Les noms de femmes

ressemblaie~~t en cela aux noms d'hom-

mes, et n'τtaient souvent que les noms

d'hommes su fτminin ; qεelques-uns,

terminτs en ov, τtaient plus caressants,

et on les rτservait d'ordinai~Αe aux cΗurti-
sanes . Les esclaves τtaient le plus sou_

vent dτsignτs pas Α le nom de leur pays
d'origine ou de leurΑ mτtierΑ.
Les Grecs ont fait un grand usage des

surnoms ; mais naturellement le choix

des surnoms τtait tout Υ fait fantaisiste .

Le pέre pouvait, s'il le voulait, changer

le nom de son ils.

C'τtait le septiέme ou

le dixiέme jo~~r aprέs sa

naissance que l'un donnait

officiellement son nom Υ

un enfant .

Ce mot traduit le latin

no~nettclator, esclave

chargτ de dire Υ son maΧ-

tre le nom des personnes

qu'il voyait ; il s'applique, en grec, Υ l'es-

~lave chargτ d'appeler les convives et de

leurΑ indique~Αl eurs places daas les festins .

"O~o~ . - L'ίne . Cet animal, Υ cause

de sa force et de sa sobriτtτ, τtai t apprτciτ

.des Grecs autant que des a~~tres peuples,

dansl'antiquilτ comme ~e nos jours . Il

τtait, avec le mulet, employτ aux rudes

travaux des champs et de l'industrie . On

s'en servait aussi comme monture, aussi

bie~~ les hommes que les femmes . La

chair de l' ίne n'τtait pds dτdaignτe ; le

lait d'ίnesse τtait employτ en mτdecine,

et on en prτparait des bains . On sait enfin

qu'il avait son rΕle religieux dais les

cultes de Dionysos, Hestia, Hτphaistos,

Priape, etc .

La rτputation si peu mτritτe de bΤùse

qu'a l'ίne de nos jours date de l'ant~~uitτ .

~ussi soi nom τtait-il .une inj~~re . II τtait

donnτ, par dτ~Αi sion, daΗs les jeux d'en-
fanLs, Υ celui que sa maladresse dτsignait

comme la victime, exposτ aux coups-et

aux quolibets de ses camarades . Il y avait

un 8vo~, en particulier, dans certaines

pa~ΑLies de balle, au jeu de la marmite
(~u~~tv~u~, au jeu du Hoi (~~~~~w~x~,

etc .

Quelques objets devaient Ν leur forme

ou ί leur emploi le nom d'dvo~

1~ La pierre infτrieure du mouli~~ s'ap-

pelait Fivo~ ~),~~~~, ~~~~~v (Voy . Mu-

)~~v~ .
2~ Le cahestan, que Ibn appelait ~~~v,

portait aussi le ~~om d'Fwo~ ou υvicxo~ .

3~ Les fileuses plaéaient sur leur genou,

τtant assises, u~~e sorte de demi-cylindre

fermτ par un bout, en ler~Αe cuite, en bois

ou e~ mτtal, suiΑ lequel elles tordaient

avec le pouce le ~~ so~Αtant de la que-
nouille . II y en avait de trέs ornτs ; on e~

a conservτ des spτcimens en argile, peints

comme des vases .

"Ovu~ . - i~ Voy . 'Ovï~eov. Les
objets en onyx, les boites Υ parfum ou Υ

fard, les vases Υ boire, etc ., prenaient le

nom de la matiέre dont ils τtaient formτs .

2~ Ongle, g~Αiffe, et par suite fout objet
recourbτ comme une g~Αi ffe, par exemple
un c~Αoc, un crochet de fer o~~ de bois,
l'extrτmitτ d'une ancre .

'Ov~~f~~~~ . - Se dit du travail du

sculpteur qui presse et polit l'argile avec

l'ongle, pour arrive Α au modelτ le plus
fin et le plus parfait ~oss~ble . C'τtait alors

q~~e la glaise τtait ~v wv;~~ ~~~av w ~ .

v ~r~~b~ ~w~~z~), au dire de Polyclέle,

gααe l'artiste avait le plus de difficultτ .

'Ov~~~ov, Ovu~~~~~ .-Onyx ; sous

ce nom les anciens comprenaient l'albίtre

et la calcτdoine ou la sardoine . Ses nuan-
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ces variτes et ses dualitτs plastiques le

re~~daient trέs apprτciable peur la confec-

tion des ~bjels d'art .

'DÁχ~(iιαθ . - Pierre analogue Υ l'o-

nyx, mais qui ne doit pas τlre confondue

avec lui ; presque bleue Υ l'extτrieur,

quand o~ la cassait on y voyait des veines

comme celles de l'onyx . G'τta~t une sorte

de calamine (x~~u~:~) .

'U~~~~~ . - Sauce piquante, conte-

nant de Ia saumure ; on s'en servait

comme vinaigre .

'~~E~ . - Petite tasse peu profonde

oε l'on mettait du vinaigre ou des sauces

pour assaisonner les viandes ; elle ser-

vait quelquefois i~ boire . C'est sans doute

un synonyme d'Ρ ;εü~c~àπ, vase dont elle

ne diffτrait pas beaucoup .

"U~o~ . - Vinaigre . Les Grecs fabri-

quaient le vinaigre naturellemeΗt, avec d~~

vin aigri auquel ils ajoutaient certains

condiments, des fruits ~u des racines .

Mais ils en ùra~ent aussi de certains

fruits, comme les dattes, les (ig~~es .

'U~ïa. - Voy. '0;~~ .

'0~~~~~~ov , d~m. d~'O~ï~~~ov . -

1~ Synonyme de υ~~~ .

2~ Sorte de cymbale en forme de coupe

qui servait aux danseurs pour s'accompa-

gner en la frappant e~ cadence .

3a Coupe en forme de cloche, employτe

surtout pendant l'τpoque romaine .

'OφχüîΔáθ [x~~x~~),~~~] . - Voy .

I{~~~~~),~Α~ ~ .

'~~~~~~~ . - L•Ít caillτ, pur ou

assaisonnτ de sel . On donnait aussi ce

non Ν une boisson compliquτe et longue

i~ prτparer, oε il entrait du lait de brebis

frais, de la menthe, de l'oignon, de l'ori-

gan, etc . ; ~n faisait τco~~ler Υ intervalles

le petit lait, et on ajoutait d'autres ingrτ-

dients . On conservait ensuite l'oxygala en

pois . Il y avait du reste d'autres recet-

tes .

'0~~~~~o~. - Sauce piquante f~r-

mτe d'un mτlange de vinaigre et de ga-

rum ou de saumure . Elle devait ressem-

bler Υ l'υ~~~~~ .

'U~~Y~ . - Le hΤtre . Le bois de cet

arbre, d'unτ jolie couleur, solide et dur,

avait beaucoup d'emplois, surto~~t celui

du hΤtre de montagne, plus apprτciτ due

celui de plaine . On en faisait des poutres

de charpe~~te ; on l'employait aux cons-

tructio~~s navales ; il τtait d'usage en

menuiserie et τbτnisterie pour les meu-

bles,lits, siέges, tables ; en carrosserie,

en lutherie, elc . ; on en fabri~~ait aussi

des armes, τpieux, javelots, lances.

'0~~~~~a~o~. - Sauce composτe

de vinaigre et de graisse .

'~φvçΚΔα . - Boisson formτe avec

de l'eau de mer, da miel et du vinaigre .

C'τtait peut-Τtre une potion mτdici-

nale .

'~~~~~68t~o~ . - Essence de rose

melangτe avec de l'huile et du vinaigre,

pour fermer un aromate .

'O~a~ov. - Sorte de lucarne percτe

dans tes combles pour τclairer les tem-

ples ou les maisons ; pe~~t-Τtre ce mot

dτsigne-t-il aussi-l'ouverture centrale du

toit far oε s'τchappait la fumτe dans les

habitations primitives ou rustiques .

'0~~~~~o~ . - Gemme trέs prτcieuse

four ses ~~~es n~~ances irisτes ; on s'en

servait Peu pour la gravure, - mais beau-

co~~p pour la bijo~~terie. Elle τtait origi-

naire de l'I~~de . Trέs rare, elle donnait

lieu Υ de nombreuses contrefaéons en

verre .

"~~~~~ . - Aiguille de cordoΗΗier,

alέne.

'~~~ . -l.e mot dτsigne un trou, une

ouverture ~~~elc~n~~~e, et particuliέre-

ment

1~ FenΤtre dans ~n mur (Voy . Oupt~) .

2~ Ouverture Υ ciel ouvert mτ~~agτe

dans un m~~r ou da~~s u~ toit pour lais-

ser passer la fumτe (V~y . '~~~Çov~ .

3~ Sabord de nage par lequel passe

l'aviron q~~and il n'est pas retenu s~~r1e

plat bord du navire ν•r le Met . Le mot

a νoχr synonyme ~oï~~uu, ~~~~.u .

'~~~~~ [~~rd~] . - Fromage fabr~-

quτ avec du lait due l'on a fait cailler

avec du suc laiteux de figue .

'0~~~~υ~~~~o~ . - Se d~tde carac-
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.tέres τcrits ~u gravτs de gauche Υ droite,

	

mέtres pointue par les deux bouts, une

τpτe soutenue du cΕtτ gauche ν•r u~

baudrier .

Les hoplites faisaient la Force

principale des armτes dans les

citτs grecques ; on les recr~~tait

parmi les citoyens ou les mτtτ-

ques Υ Athέnes, pΝrmi les ci-

toyens et les pτriέques ~ Sparte .

'0~~~~υ~~o~o~, '0~~~~ńv

~~6~~~ . - Course en armes, appelτe

aussi υιΔàπ, ~~~f~~~, wo~~o~ ~~d~o~ .
Pratiquτe uniquement ν•r les adultes,

elle avait gτnτralement la longueur d'un

diaule (deux stades) . Les coureurs τtalent

et reversτs. Ce mode d'τcriture se

IÀ~~~~8~8ÉA`~

trouve dans des inscriptions trέs archa~-

ques .

' O~t~~υ~o~o~ . - Opisthodome,

salle close qui se trouvait derriέre la cella

des temples, placτe symτtriquement au

pronaos, et qui servait de magasin ou de

musτe pour les ex-polo (Voy. N~d~) .

'0~~~~o~~~v~υ~~ . - Coiffure de

femme. Elle consistait Υ envelopper le

chignon non pas dans une rτsille, un fou-

lard ou ~n sac , ce qui constituait le

x~xF~~~~o~, mais dans un systέme de

bandelettes, de rubans . L'ΡΗαβήàβοîπ-

~dv~, iui concernait le derriέre de la

tΤte et la nuque, se distingue de la

~~~~~~f~, de la ui~~~, et aussi de la

~uw~υv~ ( V o y .

ces mots) .

Armure (Voy- .

"O~~ov) .

Soldat d'infanterie

de ligne dans les

armτes grecques .

Leur armure se

composait de : un

casque, une tuni-

~ue ro~~ge par des-

sus laquelle ils

mettaient la cui-

rasse, ou une casa-

q~~e de cuir garnie

de feuilles mτtal-

liques, un cei~tu-

ron ou sorte de

tablier protτgeant

le ventre, des jam-

biέres, un bouclier, une lance de deux

291

	

èάς

primitivement tout armτs comme pour le

combat ; plus tard o~ ne conserva qu'un

grand bouclier rond, semblable Υ celui

des hoplites .

'OΗΔàήáâÉ, - Petit τdifice co~s-
truit sur l'Acropole d'Athτnes pour rece-

voir les armes offertes en ez-polo Υ la

dτesse .

'O~~o~~~~a.-Lutte de deux adver-

saires e~ armes ; il y avait des maΧtres

d'escrime et des rέgles suivant lesquelles

o~ devait combattrέ . Les Athτniens ai-

ma~ent beaucoup ces exercices . On rτser-

vait aux oplomaques une place dans les

palestres et on donnait des prix Υ ceux qui

se distingua~en t dans des concours publics .
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'~~~o~~~o~ . - MaΧtre d'escrime

chargτ d'apprendre aux jeunes gens, dans

les palestres, le maniement des diffτren-

tes armes . Il τtait choisi avec soin et ses

fonctions τtaient regardτes comme irέs

importantes (Voy . `(lιîΔàuΑ• ;rΑi •) .

"O~~ov . - Se dit de toute espέce
d'instr~~ment, de machine et d'arme .

Au pluriel, ~i rÍΗΔ• dτsigne l'ensemble

des instruments d'un ouvrier ou des par-

ties d'une machine, l'ensemble des armes

d'us soldat, l'ensemble des agrτs d'~~n

navire .

Par extension, c'est le lieu oε des armes

sont rassemblτes, un camp .

~o~υ~ , '~~~o~~~~a . - Tops ces ~e~Α-
mes s'appliquent en gτnτral Υ la ~abr~ca-

tion des armes et aux armuriers. Des

termes spτciaux dτsignaient les ouvriers

et les fabricants d'armes spτciales, far

exemple, xPxvono!d~, fabricant de cas-

ques, O~~~xo~o!d~, fab~Αi ca~t de cuiras-
ses, ~~~l~o~o!d~, fabricant de boucliers,

~! fàΗo!dé, fabricantd'τ~τes, ~o t~onoń~,

fabricant de lances, elc ., etc . Toutes ces

industries τtaient trέs florissantes Υ Athτ-

nes, dans un grand nomb~Αe d'ateliers

appartenant Υ des mτtέques ou Υ des

citoye~~s qui y employaient des esclaves .

'O~~o~~~~~~ov . - Endroit oε l'on

garde les armes, arsenal .

'OΗιΝπtoπ . - Cuisine (Voy . bi~~~!-

~~~ov~ .

'èΗιáνα•. - 1~ Prτsents que l'on

faisait aux nouveau-nτs, et qui consis-

taient probablement en hochets et jouets

divers .

2~ Prτsents que le fiancτ faisait Υ la

~~ancτe 1~,~Αs ~u'il la voyait pour Α la pre-

miέ~ Αe fois sans voles .

'~~~~~. - Une des divisions de l'an-

nτe ou saison . Quelques a~leurs l'o~~t

confondue avec l'τtτ (~~éo~) ; mais Υ par-

tir du wa siέcle, on distingua les saisons

et l'Ε~~~~ rτpondait Υ la ~n de l'τtτ et

au commencement de l'automne, l'τpoque

des fruits .

"~p~~. - Voy. "~~~ .

'~~~~~~w . - Opτration qui consis-

tait Υ malaxeret pτtrisΑ, aprέs y avoir ajouiτ
de l'eau, l'argile que 1 Αo n desti~~ait aux

outrages de poterie ou de modelage. On

pτtrissait celle pίle soit avec les mains,

soit avec les pieds .

"~~~~vo~. -Tout instrument de t~Αa -

va~l, ouli~, machine, et en particulier

machine de guerre servant ε lancer des

projectiles . Tanl~t la trajectoire τtait

horiz~~~tale, alo~Αs l'$F~~vo~ s'appelait

~Ε~ï~wov ; la~l8t elle τtait courbe et

l'$c~~vov τla~t ~~~w~ovov . Dans le pre-

mier cas les projectiles, ~~~~, τtaient des

τpieux ou des lra~ts enflammτs ; dans le

second des pierres ou de 1ou~Αd es poutres

de bois .

"O~~~vov dτsigne aussi un instrument

de musique, qui est sans doute l'orgue

hydraulique (Voy . "~~~~~~o~) .

'èνYΝθ. -'l'erre consacrτe Υ quelque

dicin~tτ et qu'il τtait dτfendu de cultiver .

Tel τtait un marais consacrτ Υ Dτmτler

entre Athέnes et Mτgare, ou la plaine de

C~ Αi ssa, au-dessous de Delphes, consacrτe
Υ Apollo~~, Artτm~s, Lτto et Athτna

P~Αo noia .

'~~~~w. - D'aprέs l'τtymologie,

~Nû!x, les orgτons se~Αaient des confrτ-
ries dionysiaques . Ce qu'il y a de certain,

c'est qu'ils sont trέs anciens en Attique

et se~nble~t s'τtre rapportτs, Υ l'origi~~e,

Υ la constitution des Eupatrides ; c'τtaient

des associations de pa~Αents cτlτbrant un
mΤme culte ancestral A L'τpoque classi-

que, les orgτons sont absolume~~t assimi-

lables aux thiases (Vol. Of~~o~) ; ils

groupent les hahita~~ts d Αu n ~~~Τme village

dans le culte d'une divinitτ commune . lls

sont ouverts librement aux hommes et

aux femmes, aux citoyens et aux τtran-

gers ; ils ont leurs stat~~ts, leurs asse~n-

blτes, leur budget, des fonctionnaires et

des prΤtres . Ils possέdent des immeubles,

e~~ particulier un temple ou une chapelle,

et cτlτb~Αent en commun des cτrτmoniέs,
des banquets, des fΤtes .

II y eut des u~ Αg τons en dehors de l'At-
t~'que, maison en connaΧt peu .
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"~~~t~ [~~~ . - Les Grecs ontappelτ,

en p~Αi ncipe, orgie l'vcco~nplisseme~~t de

certaines cτrτmonies sac~Ατ es, plus ~arti-
culiέrement de sac~Αifices et de fΤtes
joyeuses en l'honneur des dieux, Jupiter

o~~ a~~tres, surlo~~t des cτrτmo~~ies d~~

c~~llτ de Dτ~nτle~Α . De lΥ le sens le plus

ordinaire du mot ~u~ s'applique Υ des

~Αi Lcs . Les initiτs τleusiniens manifes-
taient leur bonheur de participer Υ la

cτlτb~Αalion des Mystέres par un dτbo~Α-
dement de joie bruyante . Le celte de

Dionysos τtait τgalement l'occasion des

orgies les plus significatives ; les suivants

du die~~, Satyres, Silέnes et Mτnades, se

livraient, selon la croyance, aux danses

les plus agitτe?, aux chants les plus tapa-

geurs, et cherchaient dans l'ivresse l'exci-

tation gαα'aiαnait le dieu . Les dτvots imi-

taient le ihiase . Ainsi, peu Υ peu, le tulle

prit ~n ca~Αa clέ~Αe b~Αu lal et licencieux ; les

cτrτmonies cultuelles dτgτnτ~Αέrenl e~
vτritables o~Αgies, au sens fout moderne
du mot. Ce fut su~Αl out Υ l'τpoque romaine,
avec le dτveloppement de l'orphisme ; que

les orgies de Bacclαus se dτchaÇnέ~Αe nt, et
qu'il fallut les rτpri~ne~Α . A l'enthousiasme
p~Αi mitif, d'origine et de caractέre lo~~t
religieux, s~~ccτda la folie bacchiq~e .

'U~~ut~ . - 1\lesure de ηàααgααeχr, qui

pourrait assez bien se iradui~Αe pa~Αbrasse,
soit la longueur des deux b~Αas τtendus et
du to~Αse . Elle τtait de 177+, soit la cen-
tiέme partie du stade ; six %αα ~~~ut valaie~~t

un ~~~9~ov ou quatre ~~~~~~ .

l'ar abus, ~~~ donnait ce nom Υ u~~e

mesure de lo~g~~eur,quelconque .

'O~~E~a~xo~ . - ~richal~ue, alliage

de cuivre et de zinc q~~i avait le brillant

de l'or . On en faisait des b~j~ux boucles

d'oreil les), des ja~nbiέ~Αe s, des mi~Αo irs, etc .

Sous l'e~n~i~Αe rχαααaÍÉ, ce mτtal se~Αv iL Υ

f~Αanpe~Α des sesle~Αces . Ava~~t le ~~~~ siέcle
av . J .-G ., le ~nc~t dτsigne simplement un

~~~τtal prτcieux, trέs brillant, venant im-

~nτdiatement ap~Αέ s l'or, mais de natu~Αe
indτterminτe .

'O~~t~~.-Vol. `~iv.~wo~ .

Lïng~~e Luniq~~e tombant l~~~le droite,

par consτquent ~o~ se~Αrτe Υ la taille par
une ceinture .

'O~~o~~~~~~ . - I~Dτsigne tous,les

su~porls ve~Αtica~x, colonnes ou ~ilie~Αs ,

et aussi le pa~ΑemenL extτrieur d'us mur.

2~ Gίteau funτ~Αa ire, de fo~Αme et de
~~ature indτterminτes.

'O~w~~~ &~~o~ . - Pain fabriquτ

avec de la urine de ~Αi z .

`0~~~~~ . - Dτsigne toute espέce

d'e~~ceinte, de bar~Αi έre et, par extension,
une prison, uni fo~Αtificalion, une τtahle ;

le mot s'applique aussi Υ un ~~let pour la

chasse ou la pΤche .

ΙO~xo~ . - Serment, appel due l'qn

adressait Υ une divi~~itτ pour la p~Αe ndre Υ
tτmoin ~lu'o~~ disait la vτ~Αi lτ, ou peur l'in-
iτ~Αesser Υ une promesse faite, Υ un acte .

O~~ pouvait ju~Αe r par plusieurs dieux Υ la

fois et pasΑ tous les deux ~Ατ uc~is ; parfois
aussi le serment se faisait en attestant un

ΤL~Αe cher ou mτme des objets auxquels

àαα tenait beaucoup .

l'r~~nilivement, pour p~Αέ le~Α serment,

on se tenait debout, les yeux tuτs au

ciel, les bras dressτs comme pour la

priέre . Dans les circo~alances solennelles

le serment τtait accompagnτ de sacrifices

eL de libations : la victime devait τtre

e~~tiέ~Αe ~ne~t brεlτe, le vi~~ pa~Αfa~tement
dur ; ceux ÉχÍ p~ΑΤ taient serme~~t mettaient
leurs mains sur~la victime .

Les traitτs de paix, d'alliance, etc .,

τtaient accompagnτs de serments avec

i~np~Ατcations contre les parjures, et le
texte dαα serment τtait placτ dans u~~

temple. Toute pe~Αsonne investÇe d'u~i~e
autoritτ quelcoc~~ue devait prΤter sepΑ-
~~~ent ~~canLd'enl~Αc ren cha~Αg e (~tΑc ho~~les,
StαΑa tέges) ; lesΙτ~~ateu~Αs juraientdegou-
ver~~er co~~f~rmτment aux lois et po~~~ Α le

bien du peuple (oFâàθ ~ o~~e~~~xυ~~ ; les

Hτliastes, de juge Α confo~Αmτ~nent Υ la ;

loi, sa~~s passion et avec τquitτ . Les . jeu-

nes gens qui avaient accompli leur dix-

septiέme annτe p~ΑΤtaient un serment
solennel dans le te~n~le d'Aglaure .avant

d'Τtre ~nscrils sir le ~~ ;~~~~~xbv ~pxj~.-
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~~~~~~~ Α Enfin, dans u~ procέs, dema~~-

deur et dτfendeur prΤtaient serment, ainsi

que les tτmoins (υ~xo~ vυ~~~o~) .

L'usage de jurer Υ tout propos n'τtait

pas inconnu des Grecs et, pour remτdieΑ
Υ un abus due certains philosophes blί-

~naient vivement, ~uel~ues-uns prirent

l'habitude, dans la conversation, de jurer

d'ap~Αέs des animaux .

'O~x~~υ~~ov . - iΙ Se~Αment (Voy .
.~~~xo ~~

2Ι ~u pluriel, sacrifices due l'on faisait

Υ l'occasion de la conclusion d'un traitτ .

'O~x~~~~ . - On dτsigne par ce roof

iΙ Les comm~ssa~res chargτspar ~~ne ville

d'allerrecueilli~Α le se~Αm en t des autres vil-
les pour la conclusio~~ d'un traitτ de paix .

2Ι Les commissaires i~d~gέnes choisis

pourΑ faciliter aux commissaires τtrangers
la rτception de ce se~Αm ent .

'0~~~~~~~o~ . - 1Ι κperon ou ai-

guillon .

2Ι Lieαα oε l'o~~ se rτunit et oε l'on

rτunit des ressources pour s'τlancer en

campagne con tre un ennemi ; ~uel~ue ,

chose comme un camp retra~~chτ et un

camp. d'approvisionnements, et en mΤme

temps un camp de refuge .

'U~~t&.-Ligne νàχαΑ pΤcher, faite de
soie de cochon, ou de cris, ou de fil de li~~ .

ΙO~~o~ . - 1~ Collier iui entourait le

cou sans le ser~Αe r, descendant parfais sur
le haut de la poitrine . C'est u~~ bijou

homτrique . Il τtait en or, parfois incrustτ

de pierreries, ;d'autres fois en o~Α et ambre,
ou encore en Ils d'or. Il τtait surtout

po~Αtτ par les femmes et les enfants .

2Ι So~Αte de danse spartiate Ν laquelle

prenaient part les jeunes gens et les

jeunes filles.

3Ι Dans un po~Αt , bassin de rτserve

creusτ da~~s les terres et co~i~muni~uant

avec L'avant-port (~~~~v) pasΑ ~n canal .

4Ι Poteau de boisement qui se~Αv ait Ν
τtayer les galeries de mines pour empΤ-

cher les τboulements .

5Ι κtai servant Ν appuyer et tenirΑ droit
un navire tirτ sur le rivage (au pluriel) .

'U~~t~~[o~. - Prτdiction de l'avenir

d'aprέs le vol ou le chant des oiseaux

(Voy. OÇ~vo~~v~~l~) .

'Ow~~o~~~~ . - Lacet pour prend~Αe
les petits oiseaux .

"O~~t~ . -Oiseau servant de prτsage,

et, par extension, prτsage de quelque

nat~~re qu'il soit (Cf. Oi~v~~~ .

"U~o~ . - P~Αe sso~r Υ olives, rτduit

peul-Τtre Υ une piέce de bois .

"U~~~ . - On dτsigne par ce mut

}Ι Les bornes se~Αv ant Υ marquer la

limite de deux p~Αo priτtτs, la f~Αo ntiέre de
deux κtats, la ligne ~~~i sτpa~Αe une terre

sacrτe des ter~Αes p~Αo fanes voisines .

2Ι Stέle hypothτcaire, insc~Αi p~ion pla-
cτe ν•αΑ le crτancier sur la maison oχ

d•ααs la prop~Αiτtτ de son dτbiteur νàχαΑ
constater son droit, avec mention des

noms, de la
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'O~o~~ . - Toit de maison (Voy .

"~~o~o~. - Ce mot signifie roseau

dans les poέmes homτriques ; il a servi Υ

dτsigner les toits de chaume dont on

couvrait les cabanes et les habitations de

paysans .

Ι0~~~~. - Branclαe d'a~Αbre pa~Αt ant
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du l~Αo nc, ~~Αέ s du sol, et par suite divers
objets de bois ayant °ne tige droite,

comme uri aiguillon, un τpieu, une lance .

'O~~o~ï~~ . - On pe~~t hτsiteΑ ei~l~Αe
deux sens, celui de grande porte Υ laquelle

des degrτs donnaient accέs, et celui de

fenΤtre haute qui exigeait Éχe l'in se

hissίt pourΑ rega~Αd e~Α.
"0~~~~~ . - i~ Sen . de ~~w.~~ov,

fosse oε les Athτniens prτcipitaient les

condamnτs Υ ~no~Αt . Le bourreau s'appe-

lait υ ~~} ~c~i Ρνóûç~ι~ .
2~ Caler~e de mine ; c~Αe ~sτcs en di~ Αe c-

tions irrτg~~liτres dans les mies, selon

la ~Αi chesse et la i'o~Αmτ de la veine, ces
galeries τtaient pcu τlevτes (G~60 Υ i~) et

τtroites, de sorte Éχe le ~n~ne~r ~ trava~l-

lait Υ genoux . On y accτdait ν•r des puits ;

on s'y τclairait avec des lampes d'argile

o~~ de mτtal . You~Α τviteαΑ les τbo~~lc~nenls,
oαα avait suie de rτserver des piliers le

long des galeries, et l'on savait aussi

pratiquer le boisement . On disait aussi

~~ńFu~, ~tJ~UGC~, ~ù~t~~ (Voy. bl~~~~-

~ov~ .

'0~~~~~~ . - Le soc de la char~Αu e
(Vol. "A~o~~~~) .

'0~~~~t~~~~. - A l'A~Αchonte τpo-
n~me Mail co~~~τe la tutelle lτgale des

orphelins, ou d~~ moins leur protection

effecùve . On Iui associa, Υ Alhτnes et

dais d'a~~lres villes sans doute, des co11a-

bo~Αa teu~Αs spτciaux pour celle purt~~ de

sa charge ; ce sont les urphanistes, ou

o~Αphano~h~laques, do~L les attributions
ne sont pas trέs nettement dτler~ni~τes .

'O~~avυ5 . - Orphelin . La situation

des orphelins avait attirτ la sollicitude

du lτgislateur alhτ~ien ; quand un pέre

de famille venait Υ mou~Αir, on gommait
Υ ses e~~'ants un tuteur chargτ de pour-

voi~Α Υ leurs besoins et de gτrer Α leurΑ f~~Α-
~i~ne . Celui iui portait tort par paroles,

actes, etc ., Υ un orphelin, pouvait Τtre

poursuivi e~ ve~Αlu de la x~xw~~ υ~ fz-
vrw, et 1a peine encourue τtat l'amende

et jusqu'Υ l'~~~~~~ . Les A~Αchontes de-
vaient veiller Υ la p~Αolectiυn des orphe-
lins .

'O~~avo~~o~~iov. - O~Αp heli~at . Ce
genre d'τtablissements, iui ne semblent

pas s'Τtre co~~fondus avec les
~P~

fo~~o-

~~~~, ou asiles d'enfants Trouvτs, ne date

due de l'τp~q~e chrτlie~ne . L'Ltat les

p~Αi t sous sa protection .

'O~~~vo~~~~~. - Vol. '0~~~-

yt~~~~ .

	

'

'OνοαâàÍ. - Sectateurs d'O~Αp hτe,
co~stit~~ant d'i~npo~ΑL anles confrτries ini-
tiτes Υ des ~n~slέ~Αe s pa~Αl iculiers . L'~ri-
giααe de Ibrphis~r~e est „bscure . Orphτe,

p~~te ~t philosophe lτgenda~~ Α e, a~~Αa it
empruntτ sa doct~Αi ne Υ l'~gypte., ainsi

due ses ~nyslτres ; d'aul~Αe s d~se~~t Υ la
Thrace ou Υ la μhrygie. Quoi qu'il en

croit, la secte prit use grande extension Υ

partiΑ du ~Ια~ siέcle et elle se αΑ• ν~αΑocΣαa
peu Υ peu du culte mystτrieux d'lileusis,

Lien Éχe les cτrτn~o~~ies et les ~rat~~ues

~Αe stassent distinctes ; plus recueillies et
plus graves, plus philosophiques . C'est,

du reste, le propre de ~o~ Αphis~ne d'avoir
τtτ plutΕt une philosophie qu'une reli-

gion ; il cherchait Υ expli~~~er le double

p~Αoblέme du monde et de la destinτe de
l'homme, tant pendant sa vie qu'aprέs sa

mort. Les orphiques eu~Αent toute une
littτrature philosophique, ~Αe ligieuse et
poτli~ue ; les plus anciens τcrits τtaient

mis sous le non d'Orphτe .

"0~~~~0~ . - Lieu pla~~tτ d'a~Αbres
rτguliυrement alignτs et, ν•r suite, ver-

ger, ja~Αd in .

'Oύ»rlήçΡθ . - VO1' Α "Uν~Éaαθ,
XoNγ~ .

"0~~~~~~ . - A~Αt de la danse. La
danse g~Αecque se composait de ~o~~~, ou
~nouveme~ts g~mnasti~ues, ~u~v~~~tx~i

υ~~~~~~~, de gestes et de mouvements,

de mimique expressive, ut~~~~xzi Ε~/~-

~~t~, c~~~.x~~, et de diffτrentes figures

ou exercices d'ensemble. En dehors de

ces divisions gτnτrales ~~ distinguait

d'aut~Αes genres de danses, par exemple
l'υ~~~~t~ ~~~~~, ou sauts, la pi~Αouette,
~~~~~t~ ~~ex~~~~~, diverses danses en

armes, etc . I3eaucoup de danses τtaient

accompagnτes de musique, ou ~~~~~ .
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'0~~~~~~~. - Danseur (voy .''ON~ ~-

~~~~, et plus particuliέrement danseurΑ de
pantomimes .

On donnait aussi ce no n Υ un maΧtre

de danse et mΤme, par abus, Υ un τ~u~li-

briste .

'0~~~~~o~~~~~~~~o~ . - Y~Αo fes-
se~~r de danse chargτ d'apprend~ Αe les

~~~~a~~ (voy . "èQ~Éβαθ~, c'est Υ-dire
les mouvements et les gestes de la danse

mimτe .

('τtait aussi un maΧtre de danse, spτ-
cialement chargτ de former les chceurs

de danses peur les cτrτmonies publi-

~ues .

'0~~~~~~~ . - Lieu rτservτ Υ la

danse, et Plus spτc~aleme~t la partie du

thτίt~Ατ grec oε τvoluait le chaur (Voy .

O~x~~ov) .

'0~~~~~~~~ . - io Danseuse (Voy .

' uν/Éβι~θ) .
2~ Ma~tresse de da~~se, spτcialement

attachτe Υ l'τducation des jeunes (Ales .

'0~~~~~~ . - Victime immolτe lors-

~u'u~ prΤtre τtait installτ Υ Delphes, ou

peut-Τtre p~ΑΤtre chargτ de consac~Αe r et
d'immoler les victimes .

"U~~~~~ov . - Nom gτnτrique que les

Grecs donnaient Υ tous les g~Αains ou
grainτs dont on ne faisait pas de pain,

en part~cul~er aux grai~~es lτgurc~i~~euses

ou aux graines olτagineuses .

'O~~o~o~~~ . - Cτrτmonie rituelle

iui consistait Υ recueillir les os d'us mort

aprέs la crτmation . Ge devoir incombait

aux proches parents .

'O~~~a~~ï~. - Syn . de K~~~~.~~~ .

'U~~~~x~~~~. - Jeu d'enfants . La

troupe des joueurs se massait en deux

groupes de chaque cΕtτ d'une ligne tracτe

sur le sol . On jetait alors en l'air des

coquilles ($~~~~~x~), dont une τtait blan-

che et l'autre noire, en criant ~~ nuit ou

jouiΑ ~~, vï , ~~~~x. Le parti jour pour-

suivait alors le parti nuit, ou ~Ατciproque-
ment: Celui ÉχÍ τtait pris s'appelait ίge,

$vol, et devait s'asseoir sui Α le sot .

'O~~~a~t~~υ~. - Ostracisme, so~Αl e
de bannissement .pour un temps .dτter-

minτ et qui n'entraΧnait pas la con~sca-

tiou des biens . Les Athτniens l'τtablirent

aprέs l'expulsion des Yisistraùdes, pour

τloigneΑ fendant quelque temps ceux

dont la fortune, les ambitions, etc ., pou-

vaient faire craind~Αe quelque entreprise

contre la libertτ .

L'ostracisme devait Τtre dτcidτ dans

une ~xx~~~~x xï~~~ et un jour τtait pris .

A la date fixτe, l'ago~Αa τtait entourτe de

barriέ~Αe s percτes de dix portes, une pour
chaque tribu . Les citoyens venaient dτ-

poser dais l'u~Αn e de leur tribu, en prτ-
sence des Archontes et du Sτnat, le jetorc

de terre cuite (5~~~~xov~ portant le nom

de celui qu'on voulait bannir . D'ailleurs,

aucun nom n'τtait prononcτ Υ l'avance .

Il fallait au moins 6 .000 votants pour Α due
celui qui τtait dτsignτ par la majoritτ

des suffrages fλt banni ; s~ ce nomb~Αe
n'τtait pas atteint, les choses restaient e~

l'τtat . Le citoyen dτsignτ τtait banni

νΗχr dix ans, mais le plus souvent il τtait

rappelτ avant la dixiέme annτe (Arisùde,

Alcibiade, etc.) . Le dernier frappτ de

l'ostracisme fut Ilyperbolos, e~ 416 .

L'instit~~tion fut supprimτe sous l'archon-

tat d'Euclide, en 403 .

'Q~~~a~~~~~ [z~~o~] . - Sorte de

gίteau ayant sans doute la tonne d'une

coquille .

'U~~~~x~~~~ [~(9~~] . - Pie~Αre ~Αe s-
sembla~t Υ une coquille ; on s'en servait

en guise de pierre ponce pour adoucir et

polir la peau .

'O~~~a~~xovfa. - Ce ~not traduit .

le latin pa~i~nenlum ~eslaceu~n et dτsigne

~~ne so~Αte de mosaÇÉue faite avec des tes-
sons de poteries .

"0~~~~~o~. - 1~ Tout ce qui sert de

coquille, d'enveloppe, parùculiέrement

u~~ tesson de serre cuite, et, pasΑ suite,

fout objet fabriquτ en terre tuile (Voy .

Ii~~~~oc~ .

2~ Spτcialement la petite tablette d'ar-

gile sur laquelle éhaque citoyen τcrivait

le nom de ceux qu'il voulait exiler (Voy .

'èβιν•âαβçΡθ) .

"0~~~~~ov, "0~~~~ov . - C'est ~ro-
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~rement une coquille ; mais le mot s'ap-

plique frτ~uem~nent Υ la coquille q~~i

produit la pourpre et Ν la pourpre elle-

mΤme (Voy. ~o~~~~x) .

'0~~~~~~~ [~i9o~] . - Pierre mer-

veilleuse dont on pouvait obtenir des prτ-

sages au moyen de certains sortilέges . On

rτussissait Υ l'animer et Υ Iui faire τmet-

tre des sons, comme la voix d'un enfant .

On l'appelait aussi ~~8~~h~~ .

'0~~~~~ . - Voy. ~ixv~~(~ .

o~~~~. - Seuil d'u~~e porte . Le se~~~l,

chez les Grecs, τtait presq~~e loujo~~rs

formτ d'une pierre ; mais on e~ faisait

aussi en bols, parfois r~c~~uvertde mτtal,

o~~ enliέreme~~t en mτtal . On y mτnageait

des crapaudines pourΑ recevoirΑ les gords .

Dans ces cavitτs s'e~nhoΧtait ~1'ordinaire

une cupule de fer ou de bronze .

OóΔ•çΡθ . - Voy. D1υ~x .

O~~Ν~ . - Besace (Voy. ll~~~ 2) .

Oï~~ . - Le pluriel, uÍ o~~uf, sig~i-

fie des g~Α ains d'~~Αge τcrasτs som~na~re-
ment due l'on rτpandait sχr la tΤte des

victimes, entre les tomes, au mome~~t de

les sacrifier.

Oï~υ~u~ae . - Voyez le mot p~Α~cτ-
de~t .

Oti~~ . - O~ appelait ~~~eue, e~ la~~-

gage militai~Αe , la ~Ατu~ion des hommes
d'un bataillon placτs e~ serre-file ; chaque

serre-file s'appelait o~~~~υ~ . G'τtaie~~t

toujours, comme les chefs de file (~~o~-

~~.wo~, ~~~~ńv, ~~~~o~~~~~~), de
cieux soldats expτrime~~tτs.

Ils mainle~a~e~t dais les rangs ceux

~~~i τtaie~~t devant eux et les e~~cou~Αa -

gea~ent de la voix .

0~~~~υ~ . - Voy. vùνti .

Oλ~~V~ . -Vase de nuit (Voy . 'A u. :~~ .

Oï~av~~~o~. - OUjet e~ forme de

voΧ~te, ν•r exemple une tente, u~ balda-

~ni~~, un ciel de lit.

0~~~~~o~ . - 1~ Hampe d'aviron .

}aille moyenne de la rame, arrondie,

entre le manche et la pale .

2~ Hampe de lance . Elle poilait Υ l'ex-

trτmitτ opposτe au fer de la~~ce u~~ fer Α
plus petit et pointu destinτ Ν pi~ue~Α

l'arme en terre quand on ~~'en avait plus

besoin .

0$~0~υ~~, O~~o~υ~~ . - Vase de

~~uit (Voy . 'A~~~~ .

Où~υ~ . - Lorsqu'on voulait lancer Υ

la mer un ~av~re en chantierΑ on creusait

jusqu'Ν la mer une fosse, o~~υ~, de la

largeur du vaisseau . Au .milieu τtait prati-

quτ ~u~ sillon plus profond pool la quille ;

dans le fond du silloΗ reposaient les rou-

leaux sur lesquels glissait le navi~ Αe ac-

tionnτ par les ~Αameu~Αs et ent~ΑaΧnτ pasΑ
sun prop~Αe poids .

Oï~ . - Oreille, et far extension taule

anse ou poignτe saillante d'un objet . Syαα .

~nτtaphori~ue de w.~~ .

'O~~a~~o~ . - 1~ Lcubiers ; oucer-

tures rondes percτes Υ l'avant d'u~~ ~avi~Αe
pourΑ livrer passage aux cίbles des ancres ;

litlτ~Αalement les ~e~~x du navi~Αe .

2~ S'applique aussi ~uel~uefois aux ~a-

Lords qui donnent passage aux ~Αames .

3~ O~~ appelait les Yeux d~~ Grand Hoi

des agents que le ~Αo i de l'erse envoyait

Υ trave~Αs son ~Αoyau~ne νàχr inspecter et
lui ~Αe nd~Αe c~~npte de ce qui ils v~yaie~~t .

"O~c~. - Vàû. ~~~xwv. - Comme

les bijoutiers don~aie~~t volontiers Υ ce~Α-
tains Lracelets la f~~Α~i~e d'u~~ serpent
enroulτ en hτlice, le nwt en est venu Υ

dτsigneΑ un bracelet de ce gen~Αe , puis un

b~Αacelet quelconque (Voy . ~g . 1P"ΚΔ),~àπ~ .

'OοfιÉθ [%(90~] . - Serper~li~~, pierre

iui devait son nom Ν ce Éχe la tranche

e~~ τtait tachetτe comme la peau d'un

serpent : 11 y en avait deux espέces p~Αi n-
cipales l'une molle et assez blanche,

l'xut~Αe dure et de manie somb~Αe . On a

voulu identifier cette pierre tantΕt avec

le rouge anliqu~ ta~~tΕt avec le gr .~~~~t

τgyptiτn. On l'employait dans les riches

cïnstr~~ctions, en particulier pàχα Α des

colun~~es .

"0~~~~~, - ~~nendτ imposτe par u~~

jugement Ν la suite d'une accusation .

'O~~v~, "O~~vov . - On dτsignait

p,r ces mots et pas Α celui de ~~~~~, use

ou plusieurs poignτes placτes Υ l'i~~tτ-

rieur du bouclier et servant Ν le maniesΑ.
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'0~~~~~ . - Conduit d' eau, canal,

aq~~ed~c .

'0 ~ï~ . - Tout ce iui sert Υ retenir

~~~~~ E~~ particulier

i~ Barre, verro~~ d'uni porte (Vol .

Mo~),υ~) .
2~ Lien qui servait Υ assujettir ~n cas-

que, en passant sous le menton ; j~~g~~-

laire .

3~ Boucle, crochet servant Υ u~~r lrs

deux bouts d'une ceinture .

4~ Poignτe de boucler (Voy . '~~xv~~~ .

"~~~o~ . - Se dit ~e bine haule~~r,

d'~~n tertre escarpτ, et parlic~~l~έre~nent

du tertre τlevτ au-dessus d'in tombeau

(Voy. 'l'~~o~~ .

'U~~ox~~~~~. - Fàrme de gouver-

~ement dτmocratique, ou pour mieux

dire dτmagogique, oie ~~~~ gr~~upe de ci-

toycus t~~rbulenls, devenus pop~~laires,

s'imposent Υ leurs conc~toye~~s et exer-

cent ~~ne vτritable t~ra~nie anarchique .

'O~o~ ~υ~ou~ m ., "0~~~ ~~~o~~~ n .
- 'fout ce qui sert Υ vτhiculer, char,

chariot, voiture et aussi un navre. Le

mot s'appli~~e aussi Lien aux roues d'u~~

vτhicule qu'au vτhicule Iui-mΤme .

'~~(~~~vb~ ~~~o~. - ~bsidie~~ne,
pierre de couleur foncτe ; o~ en trouvait

par exemple en PhrûgÍe et en ~U~~opie .

Actio~~ inte~~tτe pour mariage tardif,

c'est-Υ-dire contractτ lorsqu'on a dτpassτ

l'Υge lτgal .

"Ot~+àπ . - i~ ~3ien que la distinction

ne soit pas ioujo~rs faite, S~~ov est ia

nourriture secondaire, par opposition Υ

~i~o~, qui est la ~ourr~ture p rincipale .

e t essentielle . "Uc~ov s'appliq~~ait aux

vτgτtaux et aux viandes cuites, et parti-

culiέrement aux poissons, aliment trέs

ordinaire des Grecs, avec le pain . ll'oε le,

sens spτcial de poisson .

2~ Marchτ au poisson, Υ Athέ~~es . Les

heures de vente τtaient rigoureusement

limitτes . L'ouverture du marchτ τtait

annoncτe au soi de la cloche, et sans,

do~~te aussi la fermeture .

'U~~~o~υ~o~ . - Fonctionnaire athτ- .

n~eu chargτ de rτgler et rτprimer le

lune des repas, ~u ~e veiller Υ ce due le

prix des de~~rτes, au marchτ, restίt ce

qu'il devait Τtre .

'Da~o~o~~~ . - Cuisinier, et spτciale-

me~~l esclave aide de cuisine ÉχÍ hachait

les ~ondime~~ts, allumait et entretenait le

1'eu .

'OdαΓΗàπàθ . - Voy . 'O~~~o~o~υ~ .

'Oc(+ôπúιôν, 'Oc(~ńv~~, 'Oc(~w~-

~~~ . - Serviteur, esclave chargτ du

marchτ et des provisions de bouche. On

l'appelait aussi ~~o~~rs~ Α~ ~ .

'0~~+~~tov . - 1~ Syn . d'υ~~ov .

2~ Provisions achetτes au marchτ et

plus spτcialeinent ce Éχe l'on four~issa~t

aux suldats, en sature ou en argent, pour

se nourriret s'e~~tretenirpenda~t u~~ mois .

O~~ peut donc traduire par solde .
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a aussi le sens spΥcial de souri-

ciλre .

lτyxέp1~τ L~xoΙr~~I . - GΕ-

teau, tarte faite avec du miel et des fruits

de toute espλce .

llayxpτ~tτ~ d ί, flayxpcc r~τa c -

x~ί . - Athlλte qui lutte au pancrace .

fl p&r ov . - I .e pancrace Υtait

un exercice athlΥtique compris, avec la

lutte et le pugilat, parmi les &y os l

ou (3a, ou lourds . C'Υtait

une lutte oΙ le pugilat Υtait permis . Il y

fallait des hommes Α la fois trλs vigou-

reux et trλs lestes . Ils combattaient nus,

et n'armaient pas leurs poings du

ceste ; leurs cheveux Υtaient relevΥs

et nouΥs, pour Υviter toute prise de

l'adversaire . I .a lutte fi nissait lorsque

l'un des combattants Υtait jetΥ par

terre ou se dΥclarait vaincu .

flτ v . - PΥan. Chant religieux

terminΥ par le refrain '1~

1I dv . Plus particuliλrement, c'est

une invocation poΥtique Α Apollon

ou Α tout autre dieu secourable, et

aussi un chant d'allΥgresse et de

reconnaissance . On sait que les soldats

entonnaient un pΥan avant le combat et

aprλs la victoire, et qu'ils le chantaient

aussi pendant la mκlΥe . De faίon plus

gΥnΥrale, le pΥan devient un hymne qui

accompagne des cΥrΥmonies religieuses,

mais jamais une cΥrΥmonie funλbre, car

il estd'essence joyeuse ; cependant le pΥan

reste essentiellement apollinien . De

grands musiciens avaient composΥ des

pΥans. On a retrouvΥ les fragments d'une

composition de ce genre, oeuvre d'Aris-

tonoos de C~rinthe, Α Delphes.

Par abus on en arriva Α composer

des pΥans en l'honneur de simples mor-

tels .

On donna aussi ce nom Α un chant de

table c~uao~~~x~~ ~~c v, pour accom-

pagner les libations de vin qui prΥlu-

daient aux festins . Les convives l'enton-

naient en choeur, avec accompagnement

de flΙle .

lτ~yv~τ,Uc yv~ov.-1oJouetd'en-

fant, amusement . les anciens avaient un

assez grand nombre de jouets et de jeux ;

nous n'entrerons pas dans de grands dΥ-

tails, nous bornant Α ΥnumΥrer les plus

connus et Α renvoyer Α l'explication de

chacun d'eux . Les jeux les plus usitΥs

é

Υtaient : la cliquette (itAa'rxp ), le cro-

tale (xptτ)ov), la balle (~pai .c), la

poupΥe (xdp~), les osselets (~~'rp yv.-

Ωoc), le cerceau ('rpoί), la toupie

(cj.oί), , les dΥs (xu~x(), et des

jeux tels que (i~~~~lv8a,

	

pvOoί,

txz(vc, u'rp(v6x, etc .
2à Chants joyeux, poΥsies lΥgλres, par

exemple chants et poλmes d'amour . Tels

Υtaient entre autres les petits poλmes de

PhilΥtas (intitulΥs Hx 'vtc), les Bucoli-

ques de TliΥocnite, etc. Par extension

comΥdie .
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3à Daéése annΥe, peut-κtre d'intention

comiχéée .

~~~~~~~~~7ov . - Ce moi est le p~ ~~s
souvent synonyme de ~~w.5x~~~"iov,

Υcole ; mats il peut signifier aussi une

salle de l'Υcole oΙ les pΥdagogues atte~~-

da~ent, pendant les leίons, les enfa~ls

confiΥs Α le~~r garde .

~~t~~~~~~~. -Lsclace attachΥ Α la

garde d'un e~~fant, lors~u'i~ sortait des

mains des femmes . C'Υtait d'ordinaire un

homme d'Εge, ayant la confiance du maΝ-

ire . Vκtu d'une courte tuni~~~e, d'un petit

manteau, de hautes bottes, armΥ d'un

long bΕton, il accompagnait partout l'e~~-

fa~t, eo partic~~lier Α l'Υcale et Α la pales-

tre, portant ses lwres, ses inslr~~me~ls de

m~~sique, etc- II Υtait aussi chargΥ d'e~-

seigner Α son Υlλve la civilitΥ puΥrile et

honnκte, et de le former aus Nonnes

mreurs .

~~t~~~~ . - A sthλnes, 1~tat ne s'oc-

cupait pas de ~Υducalio~ (~~~~~iu) des

enfa~~ts, et se contentait d'une surce~l-

lance gΥnΥrale sur les Υcoles qui Υla~e~t

libres . Les enfants Υtaient ~υignΥs au

gynΥcΥe, garίons et elles rΥunis, par les

femmes jusqu'Α l'Εge de six ou sept ans .

Ils ~ dΥveloppaient librement leur cors,

grΕce aux sois de la mλre, des no~~rrices,

des servantes . A partir de cet Εge, les

garίo~~s frΥq~~e~~laient les Υcoles, celles

oΙ se faisait l'Υducation de l'esprit (~~~x~-

xx~~•ov) et celles oΙ se faisait l'Υduίa-

Lion du corps (n~~ulc~P~~ . Dans la pre-

~niλre o~ apprenait la lecture, l'Υcriture,

le calcul, la musique (~o~~~x~~, ~ou~t-

x~) ; dans la seconde tous les exercices

compris sous le nom de gymnastique (~u~-

v~~~~x ~) ε Ce n'est qu'Α une Υpoque relati-
ve~nent rΥcente que l'Υtude de la philoso-

phie, de la sophistique, des mathΥ~nati-

q~~es s'in~rod~~isit dans l'enseignement,

ainsi que le dessin (we siλcle) . L'Υduca-

οon des enfants Υtait assΥz douce ; les

punitions Υtaient rares, et co~~sistaient

s~rlout en chΕti~neots corporels .

Les jeunes filles faisaient leur Υdu-

cation dans le gynΥcΥe ; la culture de

l'esprit y tenait peu de place, et ion

exerίait surtout les enfants aux tra-

vaux de leur sexe, et Α tout ce iui les

prΥparait Α prendre part νΡx cΥrΥmo-

~~ies religieuses .

~ SΓνrle, contraire~ne~t Α ce luise

passait Α Athλnes, l'litat regardait

comme un de ses premiers devoirs de

diriger l'Υducation des enfants, afi~~

d'en faire avant tout des citoyens et

βles soldats . Les Spartiates avaient

sans doute e~npru~~tΥ celte conception

νΡx CrΥtois . A partir de sept ans, les

garίons Υtaient pris Α la famille q~~i

jusque-lΑ avait ΥlevΥ ce~~x que, dλs leur

naissance, les magistrats avaient j~~gΥs

assez bien constituΥs pour pouvoir vivre ε
Les ~are~ls d'ailleurs, en les traitant

rudement, les avaient prΥparΥs Α la vie

trλs dure due leur imposaient les maΝtres

officiels . On fortifiait et aguerrissait leurs
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corps par des exercices violets ; on les

cbΕ~ia~t avec sΥvΥril~ pour la moindre

fa~~te, et on les habituait ~ la plus stricte

discipli~~e . Il ne semble pas yu'~~ ait cher-

chΥ Α orner leur esprit, mais seulement

Α endurcir leur corps et leur volontΥ ; de

trλs bonne heure, on les mκlait Α la vie

des hommes faits . Quant aux elles, elles

. recevaient, unies 1 leurs frλres, une Υd~~-

catio~ foute virile, oΙ les exercices physi-

ques, mκme ce~~x qui semblent le plus

contraires Α la fragilitΥ de leur sexe, leur

donnaient force et courage . On y ajoutait

le chant et la danse .

~~~~~~~~~.-Nom gΥnΥr~quedonnΥ

Α io~t maΝtre chargΥ d'enseigner la jeu-

nesse, et plus parliculiΥremenL Α un

maΝtre chargΥ d'aider les c~smλtes (Voy .

ce mot) dans l'instruction des Υnhλbes

(Voy . ~~~~~x~~o~) .

~~t~~~ [~] ε - Vay, llu~~v~ov .

~~~~o~~ovE~ . -141eurlre d'un e~fan t.

L'autoritΥ paternelle Υtait si grande qu'un

pλre avait, en principe, le droit de se

dΥbarrasser, en l'exposant, d'un enfant

nouveau-nΥ qu'il ne voulait pas Υlever.

Mais de l'exposition Α l'infanticide il y a

une grande distance que, du moins Ι

l'Υpoque classique, les lois n'ont pas per-

mis de f~εa~chir (Voy . '~lix~~~~~). A
Sparte, cepe~~dant, comme l'e~~fant Υtait

desοnΥ ~ devenir u~ soldat ~εobuste, ce-
l~i qui ~aissail chΥtif Υtait, sur la dΥci-

sion des Ancie~~s, Α qui son pλre l'avait

p~εΥsentΥ, exposΥ dans le Taygλte oΙ o~
le laissait mourir de faim .

~~t~ovÍ~o~. - Fonction~~aire iui,

dans beaucoup de villes, en particulier Α

Sparte, Υla~t cha~ εg Υ de PrΥsider aux exer-
cices des enfa~~ls, et en gΥnΥral de sur-

veiller leur Υducation. Le Psdonome de

Sparte avait sous ses ordres les masligo-

phores ou fouetteurs chargΥs de mainte-

nir la discipline et de p~~nir .

~~t~o~~E~~~. - Directeur de pales-

tre . Vκtu de la chlamyde et d'~~n grand

manteau, armΥ d'un bΕton souple et four-

chu, il prΥside Α tous les exercices du

corps des enfants et des Υphλbes, Comme

il ~ avait des palestres . p~εivΥes et des
palestres de l'État, il y avait des pΥdo-

tribes lib~εe s et des PΥ-
dot~εi t~es fonctionnaires
publics . Il est souvent

professeur, quelq~~e-

fois uniq~~e, dans les

petites palest~εe s ; mais,

dans les gra~~des, il

s'entoure d'un certain

nombre d'aides divers

et de professeu~εs . ll reίoitune rΥtribution

payΥe par ses Υlλves .

~~t~~~~. - La plus fine farine de

f~εo ment et la pl~~s blanche .

~~~Ç~ . - 1~ MΥdecin (Voy . 'I~~ίÍ~) .

2^ PΥan (V~~. ~~~~v) .

~~~~~to~. - Hèpital (Voy . 'ανη~dê) .

~~~~~~ . - Bnlesu dΥmontable, Pour

la nav~galion ~uviale, et qΡâ pouvait aisΥ-

ment se transporter. C'Υtait peut-κtre une

carcasse dosier ou de planchettes que

l'on recouvrait d'une enveloppe de cuir .

GΕteau fait aaec des fruits dessΥchΥs tels

que des figues, des noix, etc . On pressait

ces fruits les uns contre les autres, comme

on le fait encore pour les figues, les rai-

sins de Corinthe .

~~~~~~~~ . - Nom donnΥ Α toutes

les lettes de la palestre e~ gΥnΥral et,

pl~~s partic~iliλ~εement, au pugilat (Voy .

ll~x~~~, ~u~u.~.~o~) T~ ~x~ο~~~.x~x
dΥsigne a~~ssi les diffΥrentes ~gures et

passes de la lutte .

~~~~~~~~. - Voy. lh~d.c~~ .

~~~~~~~~~.-Lutteur,Vo~. ~~~~1 .

~~~~E~~~~ . - Palestre, pa~εl ie d'un
gymnase rΥservΥe aux exe~ εc ices de lutte .

Elle comprenait u~ vestia~~ εe , une ~on-

taine, un magasin Α huile, ~~ne arλne

sablΥe, ainsi qu'un dΥpèt pour le matΥriel

des autres jeux (balles, disques, jave-

lots, elc .) . La palestre Υtait close et cou-

verte. 'fous les grands gymnases PossΥ-

daient une palestre, mais il y avait aussi

des palestres sΥpa~εΥ es, les unes privΥes,
les sut~εe s officielles . Il faut distinguer,

ion pourε leurs dispusitions, mais pour
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leur affectation, Jes palestres oΙ s'exer-

ίaient les athlλtes et celles oΙ les eîfanls

et les Υphλbes recevaient l'Υducation

physique sous la direction d~ pΥdotribe

(Voy. ~uuv~~~cv, ~~~So~~(~ ε~ ί~ .

~~~a~~~ . - Paume de la mais,

Υquivalant Α peu prλs Α la largeur de

~ualre doigts et prise comme ~r~esure de

longueur . ~n traduit par palme . Trois

~x~~~~u~ valaient une ~~t0~~ ε~ et il

fallait une spithamΥ et 1/3 pour faire un

pied .

~a~~~tw . - Palais ; ne s'emploie

q~ae comme transcription du latin pnla-

liunz .

~~~~ . - La luUe, l'un des exercices

gym~astiq~~es les plus importants, et l'un

des cinq du pentathlon . Elle consistait π

saisir son adversaire Γνr les mains, par

les bras,par les ja~nhes ou Α bras-le-corps,

et Α le renverser par trois fois sur le sol .

TáΡtes les phases et to~~s les mouvements

de la ~~~ ε~ Υtaient rΥglΥs ; c'est re due

l'on appelait en gΥnΥral ~~ π~~vl~ux~~,

~z ~~~~~~~~~~, o~~ ~~ ~~~~u~u ; ~na~s

chacun de ces ~~wl~~~~~ avait un nom

spΥcial . On distinguait, θî principe, la

lΡtte debout, Χ~GΗ îzkχ, Χ~0áîΔΈχ, et

la lune Α ferre, ~~1v~~ccί ou xù),c~ί, la

seconde n'Υtan t, d u reste, qu'une deuxiλme

phase de la ~z~~ .

~~~~ . -Grain d'or, quelquefois assez

gros et presque pur, que l'in trouvait

mΥlangΥ au minerai .

~~~~~&ηéáï. - Voy. II~c~~~,~ .

~~~E~cj~~~~o~ .- Manuscrit que l'on

a grattΥ po~~r p~~~voir y Υcrire de nouveau .

Co~r~me le papyrus ou le parchemin sur

lequel o~ Υcrivait Υtait rare et cher, les

anciens eux-mκmes effaίaient, Γνr diffΥ-

rents procΥdΥs, les ouvrages qui leur

paraissaient avoir peu de valeur pour les

remplacer Γνr d'autres . On pouvait effa-

cer l'encre fra•che en la lavant ; le p~εo -
cΥdΥ le plus employΥ Υtait le grattage,

soit avec un ca~~f, soit avec la pierre

ponce. Cette pratiquefutforten honne~~r

dans- les couvents du-moyen Εge et les

palimpsestes que nous possΥdons ne re-

montent guλre au delπdu~xesiλcle.Mais

grΕce Α des rΥactifs ch~~niques, on peut

faire rΥappara~t~εe l'Υcriture effacΥe, du

moins sutflsammentpourpouvoirlalire .

Les palimpsestes les plus connus sont

le De ~ep~tbhc~r, de CicΥron, qui avait

ΥtΥ remplacΥ Γνr u~~ commentaire de saint

Augustin sur les Ps~~~~mes ; le meilleur

manuscrit de Piaule, recouvert par l'An-

cien Testament ; les Instih~les de Gaius,

remplacΥes par des ó'r~ilΥs de saint JΥ-

rème, etc .

~~~w~~xEa. - Terme de droit indi-

quant la reprise d'un procλs ΓáΡr faire

in~r~ner un prerr~ier j~~gement ; c'est un

procλs e~~ appel ; la procΥdure n'en est

pas connue en dΥtail .

~~~~~~ovov [Í~T~vov, ~Í~ov] . -

Voy. t)~~~~VOV, TOyOV .

~a~tv~~Υa.-StΥsichore ayant,dit-

on, racontΥ dans un poλme (~~~) l'his-

toire d'HΥlλne et blΕmΥ sa cond~~ite, fut

puni par les dieux et devint aveugle. Il

composa alors un nouveau poλme

~~~~w~S(~) oΙ il rΥtractait tout ce qu'il

avait. dit dans le premier et il recouvra la

vue .
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De lç, le mot de palinodie a pris le

sens de rΥtractaLâon, ordinairement peu

hono~εa ble pour celui qui la fait .

~a~~~~~ov . - Tribunal athΥnien ~Ι

se jugeaient partic~~liΥre~nent les affaires

de meurtre involontaire .

~~~~a~~, ~~~~a~ E~ . -Concubi n e,

femme avec laquelle v~~ait un homme

en dehors des liens d~~ mariage . Ces liai-

sons, quoique non approuvΥes par les lois

et les moeurs, Υtaient frΥquentes 1 ~thλ-

nes; les enfants qui en Υtalent issus

Υtalent vÍ~~r, c'est- Α-dire bΕtards ; ils ne

pouvaient participer au culte de famille

ni i~ l'hΥ~εΥ ditΥ ; mais si le fiλre et la mλre

Υtaient citoyens, les enfants, quoique nΥs

en dehors du mariage lΥgitime, Υtaient

aussi citoyens .

~~~~~ . - Le sort q~~i Υchoit Α quel-

qu'un. Pour tirer au sort, chacun des

intΥressΥs mettait dans u~~ casq~~e un

objet l~~i appartenant ; puis o~ secouait

le casque pour mκler tous les objets et

~n assistant en retirait un, saris regardes ε .
Celui Α qui appartenait l'objet Υtait dΥsi-

gnΥ par le sort.

~~~~Ív . - Javelot (Voy. "L~~~~,

~ÍFu~ .

~~~~~~~~~E~. -Monarchie absolue,

domi~al~on sous lim~Le et sa~~s contrèle

d'un roi . Cet Υtat n'a pas existΥ rigoureu-

sement e~ Grλc^ ; ou l'a connu seulement

dans l'Orient asiatique et Α Rome sous

les CΥsars .

~~~~~~o~. - I~ Filet de chasse,

propre a la capture de toute espλce de

g~b~er .

2~ Gra~~de voliλre .

~~v~o~~io~ . - Les Grecs dΥsignaien t

sous les noms de ~zv~ox~•ov, vx~^rγÇ-

~cov, xx~~~~~t~, xu~~~~•ov, des a~her-

ges oΙ l'o~~ servait Α haire et Α mar~gεe ~ε
aux voyageurs . Souvent aussi les auber-

gistes ~an.v~ox~•~, ~xv~ov.~ù~F~~~~ don-
nλrent le logeme~~t . Les hommes bien

nΥs ; s'ils n'Υtaient Υt~εa ngers ou cont~εaints
pasε ~a nΥcessitΥ, ne pouvaient frΥ~uente~ε
ces auberges sans se dΥcrier .

Aubergiste (Voy . ~~v~ox~iov~ .

~~v~oi~~a . - Pandore, i~~strument

de musique Α trois cordes ; il y a enco~εe
en'Ibscane une sorte de guitare qui porte

le mκme nom et iui a ΥgalemΥnt t~ εo is
cordes .

~~v~ou~e~~~~.-Joueurε de pandore
(Voy. ~uv~o~~~) .

~~v~o~~ov. - Voy. IIyv~oùNu .

~~v~o~~iov, ~~v~o~~~~ . - Vov .

~~v~ox~•ov, ~uv0ox~~~ .

~~r~~~~~t~. - PanΥgyrie, grande

rΥ~~nio~~ solennelle de taus les peuples uu

villes de mκ~r~e famille dans le sanctuaire

oΙ ils cΥlΥb~εaient un culte commua, par
exemple les Grandes PanaLhΥnΥes Α

Athλnes. Une panΥgyrie donnait lieu Α

des cΥrΥmonies religieuses et Α des fκtes

trλs variΥes, processions, sacrifices et

jeux p~~blics, concours thΥΕtraux, etc .

C'ΥtaiΥnt des occasions de fo~~εes commer-
ciales trλs frΥquentΥes, car elles Υtaient

p~εo tΥgΥes, comme le tulle, par u~~e trλve
sacrΥe . Des philosophes, des orateurs,

profitaient de la ci~εconstance pour pro-
noncer des discours pompeux, appelΥs

~~v ε~~v~ rvo~, qui, consacrΥs d'abord Α

l'Υloge d'un dieu, d'une citΥ, d'un État,

se rΥduisirent Α l'Υloge d'un homme, d'o~~

le sens spΥcial du mot pa~~Υgyriq~~e .

~~v~~[ov, ~~v~~ov. - PanthΥon,

temple consacrΥ a la fois ~ toutes les divi-

nitΥs . Il en existait quelques-uns en Grλce,

par exemple en Argolide, en MessΥnie,

en Arcadie . Quelq~~efois, comme Α Oly~n-

pie, au lieu d'us temple, il n'y avait qu'en

ou pl~~sieurs autels .

~~~~~~~~. - i~ Dans la cΥlΥbration

des mystλres d'Éleusis, cΥrΥmonies qui

avaient lieu la suit, les 22~ et 23~ jou~ εs ,

oΙ les Υpoptes tenant des torches Α }a

main et couronnΥs de myrtes, ayant sur

le~~rs Υpaules une peau de faon, refaisaient

le voyage de DΥmΥler Α la recherche de

sa elle KorΥ, guidant les autres ~nystes .

2~ Le 28~ jour des PaîathΥnΥes avait

lieu une grande fκte de nuit . F lle co~n-

mer~~a~t par une ~a~~u~~~~~~~x ; pins,
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la prκtresse la plus ΕgΥe disait les priλres

consacrΥes, tandis q~~e les plus jeunes

dansaie~~t gravement et que les ~hoeurs

cycliq~~es, composΥs d'hommes et de je~~-

nes gens, chantaient jusqu'au matin les

louanges d'AthΥna et lui demaudaie~t de

protΥger sa ville .

~~vo~~fa . - Ensemble des armes

offensives et dΥfensives due portait un

soldat . Quelquefois, en rΥcompense de

quelque haut fait, on accordait, comme un

honneur insigne, une panoplie luxueuse

i• un gΥnΥ~εa l ou Α un g~~errier .

~~~b~ . - Torclée (Voy . ~xvÍ~~ .

~~v~a~E~ . - Voy. ~~vo~~f~ .
~av~~~~~a. - Le dernier terme de

l'in~tiaοon aux mystλres ; il y avait deux

deg~εΥs dans l'initiation ; les initiΥs du

ieC degrΥ s'appelaie~~t ~ù~~~~, ceux du 2e,

qui avaient tout accompli (~xv~~~~•~),

Υtaient les ~~Í~~~~ .

~av~~u~l:~. - Voy. II~vo~~t~ .

~a~~Í~[~o~.- Si le mot pa~to~ni~ne

est grec, ce qu'il dΥsigne est purement

~εomain
1~ La pantomime ;

2~ L'acleuéε qui joue use pantomime .

Voy . Lex . des Anliq. romai~~es, s . v .

Panlomimus .

~~~~o~w~~~o~. - Boutiyue oΙ l'on

vend des durΥes de toute espΥce et qui

correspond au L~~zar moderne.

~a~~o~~~~~. - 1\Zarchand tenant

~~n bazarε (Voy. IIxv~~~~),~•ov~ .

~~~~~o~ . - Le papyrus, plante cul-

tivΥe surtout dans la vallΥe du Nil, servait

fabriquer le papier dont on se servait

pour Υcrire . Le papier fut co~~nu en G~ελ ce
dλs le vie siλcle . Pour le fabriquer, on

empl~~ait la moelle de la plate, ou

(iúüΈáê, sΥparΥe en bandes trλs minces,

~~~~~~~~, et aussi langΥs que possible,

que l'on plaίait bord Α bord et dont l'on

collait ensemble plusieurs Υpaisseurs, en

disposant une couche horizontale sur une

couche verticale, et ainsi de suite . La

feuille Υtait comprimΥe et aplatie, puis

sΥchΥe au soleil . Le papyrus Υtait alors

transformΥ en ~ΔΓηχê ; il n'~ avait plus .

qu'π le polir et Α l'encoller Α la surface .

L'fgypte resta presque toujours le grand

centre de fabrication du papier ε.
Par extension, ~~~u~o~ sert Α dΥsigner

des objets confecti~nnΥsen papyrus, plus

particuliλrement un livre, un cahier. Il

s'applique aussi, par analogie, π une sorte

d'Υtoffe ~~e et lΥgΥ~εe.

~~~π~a~t~ . - Parabase, sorte d'in-

termλde spΥcial Α la comΥdie ancienne ε
La piλce commenίait par un prologue,

~u~s venait lή pa~εo dos, ensuite le ie~ Υpi-
e~de, et en quatr~~me lieu la parabase .

Les acteurs ayant quittΥ la scλne, les

choreules se dΥ~ouillaie~~t de leurs ~nan-

ieaux,faisaient volte-face et s'avanίaient

de quelques pas vers les 'spectateurs ; ce

mouvement Υtat accompagnΥ d'~~n chant

trλs cáΡéεt , le xo~~~~o~ . Ensuite, le

co~εyphΥe dΥbitait un diseurs e~ a~~a-
pestes oΙ le poΥle parlait de lui, de ses

rwaux ; ce morceau se terminait par une

longue ph~εase dΥbitΥe tout d'une halei~~e,
le ~~v,~Ív oΡ ~v•~o~ : telles Υtaient les

t~εo is dwisio~s de la premiλre partie de la
parabase . La seconde partie comprenait

quatre mo~εceaux symΥtriques se cor~εe s-
pondant deux π deux : une strophe lyrique,

~~~, puis un couplet de 16 tΥtramΥires

Lrocha•ques,l'~~i~~~~u, auxquels rΥpon-

daie~~t dans le mκme ordre l'~v~~~~ et

l'xv~~~l~~~v.x . En gΥnΥral, la strophe et

l'antistrophe invoquaient les dieux, l'Υpir-

rhλme et l'antΥpirrhλme se moquaient des

gens .

Toutes les comΥdies d'~ristophane

n'unt pas une pa~εabase complλte ; quel-

ques-unes mκme, comme le Ploz~l~s, en

manquent totalement .

Il ~ avait pa~εf~is une parabase secon-
dai~εe , plus o~~ moins dΥveloppΥe, aprλs

le troisiλme ou quatriλme Υpisode et

comprenant de une Α quatre strophes ou

Υpirrhλmes (avec antistrophes uu antΥpir-

rhλmes) .

~~~~~~~~~. - i~ A l'Υpoque homΥ-

rique, nom que portait le guerrier qui se

glaίait, pour combattre, sur le char, Α

cètΥ du cocher .
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2~ Soldats d'infanterie lΥgλre que l'on

mκlait parfois Α la cavalerie pour l'aider

dans ses charges .

3~ A Thλbes, corps d'Υlite de 300 hom-

mes ; on les divisait en ~v(o~oc et ~~Px-

~~~a~, et l'ensemble formait le bataillon

sacrΥ : i~~a~ ~d~o~ .
~~~~~~~ . - Boisso~~ dans la compo-

sit~on de laquelle entrait du millet .

~~~~~~~~~. - Nom gΥnΥrique des

~~~xρ~où~~~~ (Voir ce mot) .

~~~~~o~~ . - Voy. ~~p~~~o~~ 4 .

~~~~~o~o~. - Quad il introduisait

une action contre quelqu'un, le deman-

deur Υtait souvent astreint Α dΥposer une

somme d'argent en garantie ; pour le cas

o~Y il perdrait son procλs . Cette garantie

est le ~~~~~~o~ov .

~~~~~~~t~ . - Transmission des ordres

Α de~n~-voix du ~o ;~~~Í~ aux officiers et

de ceux-ci aux soldats lorsqu'on craint

que le commandement ne soit entendu

de l'ennemi . En gΥnΥral mot d'ordre .

~a~a~v~~E~ . - Voy. 1ανPΚéxf.

~~~a~~~~~ . - i~ ~-iot Α mot, ce

qu'o~~ Υcrit en marge, d'oΙ annotation

~nargi~~ale, ou simplement anootat~on, et

par extension signe de po~~ctuation ou

autre .

2~ Exception qu'opposait le dΥfendeur

au dΥbut d'un procλs . Cette exception

pouvait avoir pour couse soi[ un dΥfaut

de procΥdure, soit la prescription ; quand

le tribunal saisi n'Υtait pas compΥtent,

quand la cause du procλs avait disparu,

il y avait Υgalement lieu Α une ~~~~-

~~~~~. Si l'adversaire ne voulait pas

admettre l'exception, il fallait d'abord,

commede ~~os jours, i'airedΥcider la ques-

οon par un tribunal avant de juger la

question au fond .

~~~ôG~~~~O~ . - Signe c~nsista~~t

ordinairement eéé un trait hor~zonlal (-)

et servant Α ~narq~~er dais ~~n choeur tra-

gique ou dνîs la parabase de ['ancienne

comΥdie les diverses parties q~~i corres-

~ondaient ent~ εe elles.

~~~~~~~~. - Particuliλrement arti-

~~ce oratoire qui consiste Α faire compa-

raΝtre quelque personne devant des juges

pour les apitoyer sur son sort .

~a~a~~~~ov . - PΥage, droit de pas-

sage sur une route ou sur ~n post .

~~~~~~~E~ . - Partie d'une cata-

pulte difficile Α dΥterminer avec prΥci-

sion .

~~~~~~t~~~ . - Modλle, exemple .

Ce terme gΥnΥral servait Α indiquer les

modλles dont se servaient les peintres et

sculpteurs, qu'il s'ag•t de modλles vi-

vants ou d'oeuvres de maΝtres . Ce mot

dΥsignait aussi le plan que faisait un

architecte et d'aprλs leq~~el on bΕtissait

un Υdifice .

~~~~~~t~o~. - Ensemble de parcs

de chasse et de jardins d'agrΥment qui se

4ε~uvaient dans toutes les rΥsidences

royales perses .

~~~~~o~o~ ~~~~~v~~ . - Tare

d honneur que l'on donnait Α certai~~"s

athlλtes olympiques vainyueurs dans des

conditions extraordinaires, par exe~r~ple

Α ceux qui en un mκme jour avaient rem-

portΥ le prix du pancrace et de la lutte .

~~~~~~o~~ [~~] . -Espaces q~~e les

chasseurs la~ssaien~ libres entre leurs

filets, aGn de pouvoirε y passer e~~ cou-
ra~t .

~a~~~w~~~~ [~~], ~~~~~w~ov .

- firme d'honneur, probableme~~t ~oi-

gnard ou ΥpΥe que, d'aprλs le nom, celui

qui la recevait passait Α son ceinturon .

~~~~~~~tί. - Entre autres sens le

mot signifie

1~ Ensemble de mets que l'in pose sur

la table du repas ; service .

2~ Mouvement de lutte qui n'est pas

exactement dΥterminΥ .

~a~~~~x~ . - i~ Otage (Voy. "O~~-

o~

P 2~ Voy. ~zP~xu~~~~x~~ [~(x~ .]

~~~~~u~~~ . - Porte latΥrale, ou

plutèt porte dΥrobΥe .

~a~a~~~~~~ . - Voy. II~p~~~~~~ .

~~~af~~~~ . - Couture, ourlet

cousu au Lord d'un vκtement four empκ-

cher l'Υtoffe de s`effiler .



ιΈδ

	

306

	

ιΒδ

~~~~~~~~~ί . - Priλre q~~e l'on

adressait Α use divinitΥ pour dΥtourner

~n~nalhe~~r,Danscecas,on seprΥse~~tsit

porta~~t les bandelettes des supp)iants .

~a~~xa~~~~~w. - Exercice de

voltige qui consistait . Α exΥcuter des saufs

prλs du cheval attelΥ a~~ joug du char de

course (Voy . li~~~~~ .

~~~~~~~u~~~. - Voy. h~~uu.u.x .

~a~~~~~~~o~~ . - Somme d'argent

~~~e l'op devait coos~g~er dans c~rlains

procλs, par ese~nple dans les procλs en

revendication d'hΥritage . Eo cas de gain,

le plaide~~r, s2~s doute, rΥcupΥrait soi

argent ; e~ cas de perte, il Υtait dΥvolu Α

la partie adverse .

~~~a~~~~~w~~ . - Se d~sa~t Α la

lutte (~~~~) du mouvement iui consis-

tait ~ frapper de son pied droit le revers

du genou de son adversaire afin de le

fa~r~ tomber en arriλre .

ινΓνΔνηνΟΗΔχê (~ .Y~] . -DΥsigne

le dΥpèt fait par une personne entre les

~r~ai~~s d'u~~ autre, a charge de reslit~~tion,

o~~ l'acte qui servait de lΥmoigoage Α ce

dΥpèt. Le dΥprΝt pouvait κtre fait devant

tΥmoins, sinon le dΥposa~~t n'avait d'autre

recoins contre le dΥpositaire in~~dλle due

de 1~~~ dΥfΥrer le serment ; dans le cas

contraire, il y avait lieu Α uîe action

appelΥe ~ix~ ~~Pa~u~~f3~x~~ . Nier un

dΥpèt ou refuser la restitution s'appelait

~~o~~~P~iv .

~~~~~a~~~o~~ . - Ce mot dΥsigne

la~tèt le rΥcitatif d'une tragΥdie, c'est-Α-

~lire la parue Bile par les acteurs s~ute-

n~~s par le son de la flήte, ta~~t~t un chan-

gement de rythme dνéés ce rΥcitant, les

acteurs, dais le dialogue par exemple,

passant de la parole au chant, pour reve-

nir Α la ~ar~le,

~a~~~~~~o~ . - Celui qu'on appelle

Α sáî secours . C'est le nom qu'on donnait

Α une personne qui ve~~ait, daîs ~n pro-

cλs, assister un des plaideurs de sa prΥ-

se~~re, de sáî in~uence . S'il prenait la

parole, le ~~~~x~~~o~ Υtait ~lutήt appelΥ

~uv~~oίo~ ; c'Υtait alors u~ vΥritable

avocat .

~a~axÍ~~~~~ . - Feuille de bois

destinΥe au placage en ΥbΥnisterie ; on

employait les bois d~~rs, comme l'~l'.

~~~~~~o~~w . - Se disait, au cours

de la lutte ~~~~~~, de celui qui, par ~n

habile mouvement de la mais ~u par un

croc en jambes, mettait so~~ adversaire

en Υ~uil~bre instable et le rewersa~t . Le

mot ~~u~~~~~~~ semble avoir le mκme

sens .

~~~~~~~~~~ . -Percuteur, collec-

teur d'impèt da~~s cerlai~s pays .

~~~~~o~ ~oi~ . - ~n appelait ainsi

les marins, tous de condition lilére, qui

montaient la Paralienne (Voy, llùp~-

?,o~) .

IIπΓνΈáê ~~] . - l .a triλre Paralienne

iui, avec la Salan~~nienne, c~~~duisait

tous les ans une thΥorie athΥnie~~ne Α

DΥlos .

~~~~~~~~~~~, ~~~~~~~w~~~ .

- parasite (Voy . ~~F~~~~o~~ .

~a~~~~p~~tov . - piλce d'armure

pour protΥger la cuisse d'un cheval .

~~~~v~~~~, ~~~av~~~ .-L'avant-

derniλre corde de la lyre . .

~~~~vo~~~ ~~x~ . - ~~~~vo~~

signifiant la dΥmence, la folie, l'action

privΥe appelΥe ~~~~~oix~ 8ix~ avait

four objet, sans doute, l'interdiction d'un

feu. La rΥclusion du malheureux pouvait

en κtre la consΥquence . L'action appar-

tient naturellement Α ceux qu'intΥresse

la fortune du fou, tous ses hΥritiers, Α

commercer par ses e~~fants . Le mΥca-

nisme de cette action est, du reste, fort

n~al connu .

L'i~~terdiction des prodigues se rattache

probablement Α l'achon ~u~C~vo~x~ .

~~~~vÍ~w ~~~~~ . - Ac~~on pu-

bli~ue inle~tΥe Α un citoyen ou un mag~s-

irat pour fait d'illΥgalilΥ .Cetteaction Υtait

la garantie of~~cielle des lois ; elle existait

dans de nombreux États ; elle a pris en

droit aUique sa forme la plus prΥcise .

Elle servait Α dΥfendre la constitution et

les lois contre soute attei~~te . Y Υtait

exposΥ quiconque faisait voter Α l'Assem-

blΥe ou au SΥnat une lui, ou un article
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de loi, ou un dΥc~εe t contraire a~~x lais
nos abolies et νééθ dΥcrets non caducs .

Tout citoyen Υtat capab :e d'intenter une

action' ;~~~wd~wv . S'il s'agissait d'une

loi en discussion, il pouvait s~~spe~dre

celte discussion en s'engageant par ser-

ment Α l'attaq~~er ; si la loi Υtait dΥjπvotΥe,

le mκme serment en suspendait l'applica-

tion . C'Υtait l'~~~~o~l~ . La ~~~~vd~~v

~~~~~ Υtait d~~ ressort de l'HΥliΥe . Pour

κtre vainqueur, l'agresseur devait rΥunir

le ci~~uiλme des suffrages, sans quoi il

payait use amende ~e mille drachmes .

Quνχt Α celui iui Υtait convaincu d'illΥ-

galitΥ, sa peine variait et pouvait alter

jusqu'Α la mo~εt .

~~~~~t~f~, - I pΥe courte, ou dague

accessoire, ou peut-κtre si~n~le~nent pente

ΥpΥe que lbn po~εtait au cètΥ .

~~~~~~~~~~~. - Voile, tenture,

ouverture de toute espλce, et particuli~-

rement voile χΡâ couvrait et cachait une

statue de divinitΥ . Cette prΥcaution Υtait

exceptionnelle .

~a~~~~~~~ . - Le mot signi0e, en

principe, fout objet que l'on ~~xe contre

un mur. Le sens particulier est calen-

drier. Les Grecs eurent de vΥritables

almanachs, avec la ~εaison du temps et
l'indication - des principaux phΥnomλnes

astronomiques, ainsi due leur relation

avec la vie des champs, de la mer, etc .

Tek Υtait le calendrier de ~lΥto~ (ve s .)

ou celui de DΥmocrite . D'importants

calendriers indiquaient les dates des

principales fκtes religieuses, tel le calen-

drier liturgique, bas-relief sculptΥ, iui

dΥcore actuellement une Υglise d'~lhΥ-

nes . f es mois y sont caractΥrisΥs par les

signes du zodiaque .

A un autre point de vue, on appelle

calendrier la division de l'annΥe en mois

et des rnois en jo~~rs' ; il y avait e~ Grλce

plusieurs calendriers diffΥrents et les

noms des mois variaient facilement . Le

calendrierd'Alhλnes,par exe~nple,n'Υtait

pas le mκmeque celui de Delphes, deThλ-

bes ou de Coçnthe (Voy . "E~~~, M~v) .

~a~~~~~~ [~~~~~ov] . - Robe de

femme. Elle Υtait blanche, bordΥe d'une

barde de pourpre de chaque cètΥ .

~~~~~~~u~~~t~ . - Cuirasse protΥ-

geant les flancs d'un cheval .

~~~~~~~~~~~~~ ~~~~~ . - Action
intentΥe contre ~~r~ ambassadeur pour

mauvaise gestion de son ambassade, soit

qu'il ait ad~εessΥ de faux rapports au
SΥnat ou au peuple, soit qu'il leur ait

donnΥ de mauvais conseils, soit qu'il n'ait

pas tenu compte de ses instructions, soit

e~~n qu'if se soit lassΥ sΥduire par des

prΥsents ou des promesses .

Dans le cas de prΥvarication ~nanciΥre,

les a~nUassadeurs Υtalent responsables

devant les ~ù0uvoc . llans les autres cas,

ils avaient affaire aux ~o~~~~x~' q~~i les

attaquaient devant les Thesmothλtes o~~

l'HΥliΥe . La veine poucaΝt κtre fort grave

et mκme capitale .

~~~~~u~~~ . - Petite porte acces-

soire, placΥe auprλs d'une porte p!us

grande, ~u encore porte dΥrobΥe .

~~~~~~~~~. -Tuut objet qui couvre

et ~~εotΥge, comme la claque d'une chaus-
sure. SpΥcialement, le mot s'applique, au

pluriel, aux revκtements en cuir (~uPaF-

~~~z~u ~~C~~wa.) ou en toile (î~ΓuΓ~ú-

~~~~ ~~~x~) qui -doublaient Α l'extΥrieur

le ~N~~~~ d'un navire cataph~εa cle (cf .

~~&~~k~ . Ces ~εevκtemenls Υtaient mobi-
les ; on les enlevait en temps ordi~ai~εe
pour les replacer par un mauvais temps

ou au moment du combat .

~~~~~~~~~~ . - Parasange. Mesure

itinΥraire valant 30 stades, soit 5 .565 mΥ-

trer . Cette mesure Υtait employΥe Γνr les

Perses .

~~~~~~t~o~ . - Ralingue : ensemble

de cordes qui bordent les cètΥs d'u~~e

voile . Dans les navires d'appa~εa t les

ralingues Υtaient de couleur voyante,

jaune ou pourpre, po~~r encadrer la voile

de faίon plus brillante .

~a~~~~t~o~ [`i~~o~~ . - Voy. lIx-

~~o~o~ .

~~~~~~~o~. -Tout ce qui sert Α

noter, Α signaler, Α distinguer, et parti-

culiλrement
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1~ Nole, annotatiu~ (Cf . 1IxP~~P~~ ~~ .

2~ Insignes d'un magistrat .

3~ Insignes, a~~nes d'une ville, comme

on en voit, par exemple, s~~r les ~non-

na~es.

4~ Gmhlλme d'un vaisseau, situΥ au

sommet de l'Υtrave ; il servait d'orne-

~nen t .

5~ ~Iot d'ordre .

~~~~~~~o~. - 1~ Aides ou asses-

se~~rs de cerla~ns prκtres, en Attique,

dont la fonction a primitivement consistΥ

Α recueillir dans les dλmes la portion de

blΥ iui revenait Α leur divinitΥ ~~ ~~ù

i~~où c(~ou ~x?,o~-~l, et Α le conserver

en lieu sήt dans le ~a~~~~~~~ov . Ils ont

ensuite assistΥ le prκtre dans les sacri-

f~ces, et comme rΥcompense furent nour-

ris dans le temple, d'oΙ vient leur nom .

Les Parasites Υtaient nommΥs par l'Ar-

chonte-Roi. Ils devaient κtre ciloye~s

libres, dignes et riches .

2~ ~ssesse~~rs que, dans bea~~coup

d'Laats, on adjoignait Α certains fonction-

naires publics . Il ~~e para•t pas qu'ils aient

existΥ Α Athλnes .

3~ Cifoye~ qui mangeait au PrytanΥe

sais κtre magistrat, sans y avoir un droit

lΥgal, mais Γνr suite d'une invitation .

4~ Les auteurs de 1a comΥdie moyenne

et nouvelle donnλrent le nom de para-

sites Α des hommes dont le mΥtier con-

sistait Α manger aux dΥpens des autres .

Les parasites, toujours Α l'a~'ήt d'u~~ b~~

d•ner, importuns, prλts Α L ut, servaient

de houff~ns Α leurs hètes, les flattaient

saîs mesure et se chargeaient des co~n-

~nissio~s mκme les moins ho~~orshles ; on

les voyait courir les marchΥs, les bains,

les palestres, tous les lieux puhlics, Α la

recherche d'une invitation .

~~~~~x~~~~~~. - Voy. I{νΈúî-

~~~, K~~~~.u~ .

~~~~~~~v~ov. - Ce mot s'emploie

surtout au pluriel et sert Α dΥsigner, dνχs

un thΥΕtre, l'endroit situΥ prλs de la

scλne et oΙ se tiennent les actemεs avant

de paraΝtre, ce que nous appelons les

coulisses .

ιΤα'

~~~~~~~~. - On appela~tparastades

fies piliers

carrΥs placΥs

co~~tre

	

le
mur et enca-

drant la porte

(lesa~~lae des

Latinsl . Dans

les maisons

grecques, il

~ avait Α

l'entrΥe de~~x
de ces piliers,

un de chaque

cètΥ, sans

colonnes au

milieu, et l'espace entre les deux s'appelait

aussi ~a.~~~~x~ .

Par ex-

tensi~n,

une gale-

rie orΥe

de pilas-

tres s'ap-

pela~t aus-

si ~~~~c-

Tl.~ .

Vitruve

appelle

encore ~u~u~~z~ la parte de l'habitation

~~ommΥe ~v~F~v .

~~~~~~~~t~ . - On appelait ainsi le

fait de donner Α u~ arbitre ou &~~~ ε~~~~
(voy . ce mot) une drachme au moment

oΙ o~ lui exposait une afTaire . La partie

adverse eo faisait autant ; et ce paiement

se renouvelait toutes les fois qu'il y avait

un renvoi .

~a~a~~~~~~. - 1~ Au thΥΕtre, chef

d'un demi choeur, sous les ordres d'un

coryphΥe (Voy . Xo~d~) .

2~ Dans une catapulte (Voy . K~~~-

~~~~~~~, les montants latΥraux d~~ cadre .

3o Compagnon de rang, dans une ar-

mΥe, et plus particuliλrement fantassin

armΥ Α la lΥgλre χΡâ se tenait Α cètΥ d'un

cavalier dans certains corps mixtes .

4~ Fo~ctionna~r~ subalterne, sorte

d'appariteur ou d'huissier.
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5~~ En architecture, s yn . d e ll~~x~~z~

dans le sens de pilastre .

~a~~~w~~~a. - Signe accessoire

qui accompagne le ~not d'ordre donnΥ Α

un ou plusieurs soldats .

~~~a~~f~~~~ . - Celui qui, en

Égypte, feudait_les cadavres sur le cètΥ

pour les embaumer .

~~~~~~~t~. - Mouvements pour

ranger une armΥe en bataille, et plus

spΥcialement manoeuvre navale q~~i co~-

s~stait Α passer de la marche en colonne

Α la formation de combat en ligne dΥ-

ployΥe, quad l'ennemi Υtat signalΥ .

~~~~~~~~t~~a . - Retra~~chement

disposΥ le lù~g d'u~~ mur, par exemple,

ou faisant face Α un ouvrage ennemi .

Épilation . Supplice in~igΥ par le mari

outragΥ au complice de sa l'e~nme quand

il le surprenait en flagrant dΥlit d'adu~-

tλ~εe .

~~~~~~~~~~a. - Épileuse, employΥe

pνr les hommes effΥminΥs qui se plai-

saient Α se ~εe ~d~εe glabres .

~a~a~~~~~~~~~ ~~~] . - Voy .

~a~π~~~~~~. -'fout ce qui sert Α

protΥger, Α sΥparer, comme une fortiσé-

cation, une palissade le long d'un n~u~ε,
~~n voile, un rideau, la barre d'un tri-

bunal .

~~~~~~~~~. - Serviteur qui, da~~s

les bains publics, Υtait cha~εgΥ de verser
l'eau aux baigneurs .

~~~~~~~~~~o~ . - On dΥsignait

ainsi tous les intrus ~~~i, sans e~ avoir le

droit, parvenaient Α s'insinuesε dans l'as-
semblΥe populaire d'Athλnes ; Υt~εa ngers,
esclaves, ou citoyens dΥchus de leurs

d~εo its .

~~~~~~f~ . - Fonction des ~~~~-

~~o~ (Voy . ~x~~~~o~) ε

~~~~~~~~. - Assesseur . Il y avait

des assesseurs attachΥs aux trois Archo~~-

tes, aux ~ù~wo~, aux `E~),~vo~d.u~'~~,

a~~ Stratλge . Les tris Archontes pou-

vaient avoir chacun deux assesseu~εs ;

lrs ~v~w~~ en ava~e~t dix, le St~εa -

lλge un. Les assesseu~εs , comme les

magistrats eux-mκmes, Υtaient soumis Α

la ~oxi~.x~~~ au SΥnat ou devant un Lri-

bunal . Ils devaient aussi rendre des

comptes en sortant de charge .

~~~~~~~. - ~a~εtie du casque desti-
nΥe Α protΥger les joues . On les appelait

aussi rx~~w~~ld~~ (Voy . [~g . ~li~h,

~~~~o~, Kv~~i~, ~Í foi, ll~~~l/~,

elc ., etc .) .

~~~~~~o~~ . - 1~ .Disposition e~~

lignes des te~~tes des soldais au cam~e-

ment, et, pasε suite, camp .

2~ Adjouctio~~ de soldats de renfort

ο~lercalΥs e~~tre les rangs d'une troupe .

3~ ~4ouveme~t de la ~~~~, sans doute

vigou~εeuse secousse imprimΥe par cètΥ
Α adversaire, pour le l'aire tomber .

4o Manoeuvre d'un vaisseau qui, dans

u~~ comhat naval, s'est collΥ au ~a~c d'un

vaisseau ennemi pomε l'attaq~~er . A cette

ma~ceuvre s'oppose ~~~~oç~, ou agres-

s~on p~εoue copt~εe proue, Υpe~εon contre

Υperon . On dit aussi ~~~~~~),~ .

~~~~~~~~~~t~. - Partie du navire,

Α la proue ou Α la poupe, qui est dΥp~ur-

vue de rames ; iui est en dehors des

bancs de ra~neu~εs .

~~~~~o~~~. - Bagage simph~Υ,

i~εousse lΥgκre, que le mΥdecin emportait
hors de chez lui, ou en voyage .

~~~~~~~~a~~ . - Note marginale

placΥe sur les manuscrits des c>'éévres

dramatiques, pour ~ndi~uer un jeu de

scλne .

~~~~~ov. - Syn . de ~~~~i~l. Pay

analogie, le mot s'appliq~~e Α des or~e-

ments placΥs Α droite et Α ga~~che sur les

montants de la bride d'un cheval .

~~~~o~~~. -Trait q~~i sert Α atteler,

ou bride qui sert Α conduire le cheval de

volΥe appelΥ ~~~~o~o~ (Voy. ce mol) .

~~~~o~o~ ~`in~o~], - Cheval de

volΥe ~εeliΥ au char par un trait, et non
attelΥ au joug . Se dit peut-κtre aussi d'un

cheval conduit en mai~~ .

~I~~~ww. - De mκme qu'il y avait

dans les riches maiso~~s grecques un

appartement des hommes, ou ~v~~~v,
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~~~~ appartement des femmes, ~uv~w~v,

iL y avait des salles et des chambres

rΥse~εvΥes aux jeunes Elles, ou ~x~~w~v .

C'Υtait une partie ou une dΥpendance du

gynΥcΥe, souvent relΥguΥe au pre~ni~r

Υtage, lorsqu'il y e~ avait un .

~~~~~~~E~ . - Rytléme poΥtique qui

ivre son ~~om de la frΥquence du pied

appelΥ ~x~lxu.6o~ ou ~~~~f,~~o~ .

~~~~~~~o~. - Pied prosodique

appelΥ aussi ~u~~f~~o~ (Voy . ce mot) .

~~~~~. - Bouίlier rond formΥ pas ε
une carcasse de fer garnie 3 l'intΥrieur ε
d'~~~~e poignΥe, et Α l'extΥrieur de divers

ornements (Cf . '~1~~~~, (~~p~Í~~ .

~~~~~o~ . - 1~ QΡνîd le cheeur εi ra-
gi~ue faisait sa premiλre entrΥe par le

cètΥ de la scλne, il chantait, et ce p~εemier
chant s'appelait, co~~me l'entrΥe elle-

mκme, ~~~o~o~ .

2~ La parodos est une partie origi~~ale

de la triλre Α lan~~elle rien ne correspond

dans notre marine . C'Υtait un pla~che~ ε
convexe faisant une forte saillie sur cha-

~ue bord du navire, en dehors de ses

parties essentielles et surplombant la

mer. Entre la bordure extrκme de ce

plancheε et le plat bord du navire se

dΥveloppait ainsi un couloir trλs Υtroit,

suffisant nΥanmoins pour permettre Α

quelques soldats de s'y tenir . La parod~s

Υtait placΥe Α la hauteur de la ra~~gΥe

supΥrieure de rameurs . Elle exisla~t i~~dif-

fΥremment dans les navres aphractes et

cataphractes . O~ l'aperίoit i~ελ s nette-
ment séér le piΥdestal de la NikΥ de Samo-

ihrace . La parodos Υtait so~~te~ue en

dessous par des appuis dont les pieds se

perdaient dans les prΥcei~tes du hΕti-

~nen t .

~~~o~~ . - Lorsque des agents pu-

blics se dΥplaίaient pourlemε service, des
~~~o~o~ Υtaient chargΥs de heur four~~ir

les vivres ~~cessaires pendant leur

voyage . Cette fou~ε n itu~εe Υtat la nx~~~ ~ .
E~~ gΥnΥral, le mot s'applique Α des

dΥpenses, Α des four~~itures, Α des f~εais,
par exemple aux frais funΥrai~εe s .

ιÁΓáθáê (de ~~~~~~~ . - 1a Garίon

d'honne~~r, assistant du LancΥ dans les

cΥ~εΥm~nies du murage . 11 ~rena~t place

dans le char ~~~i conduisait les nouveaux

Υpoux Α la maison nuptiale .

2~ Voy. ~x~o~~ .

~~~o~o~ ~`i~~~~] (De 8~0~, cha~ε).-
ChevaldevolΥe(Voy.~z~~~~o~ [i~~~~~~ .

~~~oc~~~~ . - Le mot semble dΥsigner

Α la fois un service de gΕteaux, de frian-

dises, et le plat ~u ~εΥcipient ~uelcon~ue
dans leq~~el .on les sert .

~~~~~~~~ [ ;~o~Ε~] . - Corde de la

lyre voisine de la plus haute, c'est-Α-dire

la seconde .

Rordu~εe qui vient s'appliquesε sur une

Υtoffe pour l'ornesε et l'agrΥmenter . En

particulier, bordu~εe de po~rp~εe de la

rube prΥtexte des Romains et, par exten-

sion, la prΥtexte elle-rnκme .

~~~~~~tov, ~~~~~~f~xo~ . -
Yelite cheville de bois glacΥe s~~r le joug

de la Ip~εe et qui se~εt Α fendre une corde .

~~~~a~o~. - Cheville en bois, duel

qu'en soit l'usage . Dans les constructions

navales ces chevilles se~εv e~~l, concur-
remment avec les cléevilles en mΥtal, Α

rΥunir les diffΥ~εe ~~tes piλces qui consli-
tue~~t les bordages d'~~~~ navi~εe .

Par extension le mot peut dΥsignes ε,
Γνéε exemple, un pieu pour ε attacheε un

cheval, ou un bΕton .

~~~~o~ oi~o~. - TrνdΡctâoî du

latin passuvz vinu~n, ou vin de raisin sec .

~~~~~~. - ~~~c~w signifiant bro-

der, dΥcorer, ~v.~~~~ a pris le sens de

salle trλs or~~Υe, sans doute de tapisseries,

de tentures ou de mosa•~~~es, puis, pas ε
extension, celui de chambre, de chambre

nuptiale, mκme de lit nuptial .

O~~ lui trouve aussi la signification de

portique autour d'un temple et, Γνé ε suite,

de semple .

~~~~~. -Sauce liΥe avec de la tanne .

~a~~Í~. - Sy~. de ~~~~~~ dais le

sens de chambre nuptiale et de lit nuptial .

~a~~o~b~to~. - Hahitat~on des prκ-

t~εes appelΥs ~7~~~ fΧPoe, placΥe p~ ελ s

du temple auquel ils Υtaient attachΥs .



ααφ~

	

3αα

	

ιφα

~~~~~~~~~~. - Les Pastophores

Υtaie~~t des prΥtres Υgyptiens ~~~i, dans les

processions, portaient de petites chΕsses

(~~c~o~~ de leu~εs divinitΥs . C'ΥtaiL ~~ne

catΥgorie infΥ~εi ~ure de prΥtres ; ils s'ir~-

t~εod~~isirent en G~ελce et en Italie avec
le culte d'Isis .

~~~~~~o~ . - Statues e~ bois de divi-

nit~s que les PléΥniciens mettaient Α óa

p~εuue de leurs navires, comme de nos
jours, e~ certains pays, on net une statue

de saint .

~a~~v~,~~~~~~ov . -Assiette plate,

comme la p~~l~na et la palell~~des Latins .

~~~o~ [~b~ . - Vκtement de femme,

de to~εme inconnue .

~~~~o~Í~o~. - Les Patronomes

furent des magistrats spartiates instituΥs

par ClΥomλnes et qui, d'aprλs leur nom,

devaient κtre co~n~ne les pλres de leurs

concitoyens et administrer en consΥ-

quence .

~~~~w. - Traduction tanne de

P~M εo ~~us (Voy. ce mot dans Lex. ales

A~ztiquitΥs romaines) .

~a~~~~~~~ . - Sîrte de museliλre

qu'on mettait aux animaux de trait (Εnes,

Chevaux, etc .) qui tour~~aient la meule

pour les empκcher de manger le grata

qu'ils brayaient . On e~ fabriquait aussi Α

l'usage des esclaves employΥs aux travaux

d~~ moulin ; ~ Υtait une sorte de ~εo ~~e χééâ,
placΥe autour du co~~, les emp@chah de

porter leurs mains Α leur bouche .

~~~~ . - i~ Tout ce qui sert d'entra-

ves et spΥcialement
Entraves pour lrs chevaux, faites le plus

souvent, comme celles de nos jours, de

deux agneaux ouverts reliΥs par une cha•-

neLte . On ~o~wait en faire eo simple corde .

Entraves que l'on mettait aux pieds

des prisonniers et des esclaves, ΓáΡr les

punir ou les empκcher de fuir . On en

mettait, en particulier, aux esclaves χΡâ

travaillaient dans les mines et χΡe leur

pΥnible labeur excitait Α la dΥse~εt ion . Les
agneaux qui composaient essentielle~ne~t

les ent~εaves pouvaient κtre reliΥs Α u~

carcan placΥ Α la ceinture .

2~ Piλge pour le gibier ; ce peut κtre

soit un s~~nple lacet Α nmud coulant, soit

u~ piλge Α ressort, comme ceux dont

no~~s faisons usage pour les oiseaux aussi

Lien q~~e pour les quadrupλdes .

~~ Terme d'Υquitation ; la ~~~~ consis-

tait Α fai~εe t~ur~er le cheval tantèt dans

uu sens, tantèt dans un autre, pour l'habi-

tuer Α obΥiε Α l'une ou l'autre rκne .

~~~t~~ ~~~~ . - ià Chaussures, pl~~s

particuliλrement sandales, ou semelles

de c~~ir attachΥes auto~~r du pied au

moye~~ de laniλres . Ce ~not est d'usage

courant dans les poλmes ~~omΥri~ues et

dΥsigne les chaussures des femmes aussi

b~eu que des ho~nn~es .

2a Sy~~ . de ll~~~ i .

~~~~ . - i~ bande rapportΥe s~~r le

bord d'u~~ vκtement ; bordure (Cf . ~~~u-

~~)
2~ Espλce de filet Α l'usage des pκcheurs .

~~~~xov~~~~~~. - Arcléer ~ pied .

~~~ς~~~~ . - Officier d'infa~~terie,

par opposition Α i~~uP~o~, Particuliλ~εe -
ment chef' des hoplites dans l'armΥe thes-

salienne .

~~~~~~~~o~. -IlΥta~res Αpied ; nom

donnΥ aus soldats iui constituent la pha-

la~~ge ; grosse i~~fanlerie macΥdonienne .

Ce s~~~t les hoplites des anciennes armΥes

grecques . Mais ils s'en disti~~guent par

l'Υqui~e~nent et l'armement . Ifs sont vκ-

tus de la chlamyde et coi[ΝΥs de la x~u~lx

macΥdonienne. i.eur bouclier est pl~~s

lΥger que celui des h~pli~es ; enfin, au

lieu de la bique (~Í~u) ils sont armΥs de

la sarisse tenue Α deux mains . DivisΥs

en six rΥgiments ~εΥgio~aux ~~π~~~~~,
subdivisΥs e~ compag~~ies (~Í~o~) et en

pelotons de dix hommes (~~x~~~~~, ils

se rangent sur seize ~εa r~gs de profo~de~~r
en prΥsentant un front de lances impbnΥ-

trable . Sur la fin de sa vie, Alesan~re

i~~iroduisit des Perses dνîs fies ~x ;~~~ de

pezhΥtai~εe s .

~~~~~ . - Voy. II~~~ i .

~~t~~ . - Pointe de l'ΥpΥe .

~~[~a~~~ . -Pirate. Ce nom semble

plus rΥcent que celui de ~~rs~~~, qui



ιφΤ

	

3i2

	

ι~Τ

signi0ait d'ailleurs, de faίon plus gΥnΥ-

rale, ~~n brigand . Les anciens Grecs exer-

cλrent le brigandage maritime e~ ~nΥ~ne

temps due le commerce ; non seulement

ils attaquaie~~t les navires e~~ mer, mais

ils faisaient des descentes sur les celtes

pour se procurer des esclaves áéé du bΥtail .

Cette piraterie passait pour lΥgitime

~~~and elle ne s'attaquait pas Α des com-

patriotes . A l'Υpoque classique, la pirate-

rie Υtait co~s~dΥrΥe comme uu flΥau, et il

y eut dans certaines villes des associa-

ti~ns contre les pirates , tels lesa.~w~ù~~~

de ltοlet ou de Chalcis . O~ peut dire q~~e

cous les peuples grecs ont eu leurs pira-

tes, jusq~~'Α la domination romaine ; ce

fut PompΥe ~~~~ porta le coup le plus ter-

rible aux pirates en 65, en dΥtruisant leurs

ref~~ges principa~~x de LycΥe et de Cilicie .

Les ~~avires employΥs pour la ourse

Υtaient naturellement lΥgers et rapides ;

mais il y en avait de toutes les formes .

IηΚEΓtïê (usitΥ seulement π l'accusatif

et au gΥnitif) . - Corbeille carrΥe en

osier que l'o~~ adaptait Α un char pour

porter des bagages .

~~i~~~. - Toute sorte de lien, de

corde, de cΕble, en particulier amarre

d'un navire (Cf . ~~ow~'ov) .

II~~~~o~ . - 1~ GΕteau de fari~~e trλs

pure ~[~ert Α quelque divinitΥ et que Son

hrΝ~lait sur l'autel au moment du sacrifice .

2~ Par analogie de forme, on donnait

ce nom π la piλce de mon~a~e appelΥe

obole .

~~~~~~~~ . - f~ Ce mot est Α peu prλs

Υquivalent du mot cliens des Latins ; il

dΥsigne des gens de condition infΥrieure

qui frΥquentent la maison d'~~n citoyen

riche ou puissant .

2~ On appelait ~~~~x~~~ des popula-

tio~s vaincues et conquises, et tombΥes

e~~ une quasi-servitude .

~~~~~~ov. - Voy. ~~~~oo~ .

~~~~x~~~~ . - Assemblage de deux

piλces de bois AxΥes l'une π l ' autre en

~~ queue d'aronde ~~,littΥralementen forme

de hache .

~~~~~~o~. - Manche de la hache,

d'ordinaire enbois de chκne o~~ d'olivier .

On disait aussi ~~~~~~ :~, ~~~~~~~Ív .

~~~~~~~ . - Hache. II y en avait de

plusieurs sortes, Α ~na~che long ou court,

Α un osa Α deux tranchants ~zu~i~~o~.oÀ

èr'r,~ou.o~~ . Ces tra~cha~ts poucaientκtre

rectilignes ou arrondis, d'inΥgales dimen-

sions . L'~~~ des tranchants pouvait Υtre

remplacΥ par une masse de ~nartea~~ ou

quelque autre tκte db~~til . 11 y avait des

haches de charpentiers, de forgerons et

d'autres ouvriers, et naturellement cha-

que usage pouvait exiger une tonne spΥ-

ciale .

~~~~~~ . - Vase π anses de .forme

assez o~werte et haute . Cq en faisait en

bois aussi bien qu'en argile .

~~~~~ . - Vase en forme de scyphos,

mais π panse plus large, qui servait π

traire le lait .

~~~~u~~ov . - Bande de cuir que les

coureurs enroulaient en spirale autour

de leurs jambes ΓáΡr Υviter les entorses .

~~~~π~~ov. - I) im . de ~~~~~ .

~~~~~~~~~ . - Soldats portait ~~~

bouclier appelΥ ~~~~~ (cf. ce mot) et

armΥs plus lΥgλrement que les hoplites .

I~hicrate, qui rΥorganisa l'armΥe athΥ-

nien~e, donna aux peltastes Ρîe grande

importance ; leur armure se composait
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de αν îύΈrχ, d'éééée cuirasse de 1âî, de

jambiλres de c~~ir, d'une (ance et d'une

ΥpΥe .

~®~~~ . - Petit ho~~cl~er lΥger aya~~t

la forme d'un croissant, doit l'un des cè-

tΥs Υtait arrondi, l'autre ouvert par ~~e

~u deux Υchancrures . Il Υtait e~ osier ou

en bois, recouvert de cuir (Voy. ~g .

~~~~n.~~~~~ .

Le non, par exte~sio~, s'est a~pli tuΥ

Α une troupe composΥe de pellastes, ou

si~nple~nent Α use tro~~pe d'infanterie

lΥg~re .

2~ Syn. de ~Í~~~ o~~ ~Í~u .

~~~~o~Í~o~ . - Voy. II~~~~~~~~ .

~®~~~ . - fo Vase de bois a~a~t des

rapports de forme avec la ~~~l~c~ et la

~~x~~~ .

2~ Syn . de ~~~~x~~ .

~~~~~. - Nom gΥnΥrique donnΥ Α

Coule sorte de gΕteaux . Les Grecs en fa-

briquaie~~t Ρîe trλs grande variΥtΥ, aux

noms multiples . Ce n'Υtait pas seulement

dais lafamille ~~~e l'on faisan des gΕteaux,

il ~ avait, comme de nos jours, de vraies

pΕtisseries, oΙ travaillaient les ~~u.uv.-

~ouP~of ou ~~~xouv~o~~o~of .

~~~~~~a~~o~ . ~- ~empadar~~~e .

Sous-officier placΥ sous les ordres d~~

taxiarq~~e . Le pe~npadarque commande Α

cinq hommes .

~~~~~~~~~~t. - Compter sur ses

doigts . Ce mode de calc~~l Υtait seul usitΥ

' chez les Spartiates, et far toute la Grλce

~J Υtait trλs rΥpandu dans le peuple. Avec

la main gauche on exprimait tous les

r~o~nbres d'un et de deux chiffres, avec la

droite tous ceux de trois et quatre chif-

fres qui oit des zΥros ; ainsi, avec les

deux mains on pouvait reprΥsenter jus-

qu'au nombre 10.000, ce qui Υtait suffi-

sant pour la vie journaliλre .
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~~~~~~o~ov . - Broche Α cinq poin-

tes que l'o~~ employait pour (aire rotir les

victimes dans les sacrifices .

~~v®~~~~. - Pνéévre, mercenaire .

SpΥcialement, ~w~~~~~ dΥsigne des co-

lons agricoles, soumis aux Thessaliens Α

peu prλscomme IesHilotesauxSpartiates,

~w~~~t~~~~~ (s .-e . ~o~~) . -

CΥs~~re la pl~~s frΥquente dans les hexa-

~nλtres dactyliques et les trimλtres ia~n-

bi~~~es ; elle to~~bait aprλs le 5e demi-

pied, c'est- Α -dire aprλs deux pieds et demi,

d'aprλs le schΥma suivant

--~u-uu-~~v~-uu-uu-vu

~~v~~~a~~o~ . - La ~w~~~, pelo-

ton de cinq hommes, Υtait la derniλre sub-

division du bataillon, ou ~6~0~, sous le

comma~den~ent d'u~~ sous-officier appelΥ

~w~~~~P~o~ .

~w~~~~~~~~ . - PΥriode de cinq

ans, correspondant au lustre des Latins .

Il y avait u~~ certain sombre de fκtes

religieuses iui revenaient tous les cinq

ans, dΥtermina~~t Ρîe s~~ccession de pen-

taΥtΥrides qui servaient au calcul du

Lemps .

~~v~a~~ov . - Lnsemble d'exercices

athlΥtiques, au nombre de cinq, qui co~s-

tituaie~t ~~~ tout et mettaient e~~ relief

toutes les q~~alilΥs d'un athlλte . C'Υtaie~~t

le saut (~~u.~~, la course (~~d~.o~), la

lutte ~~~~-~~, le disq~~e (~f~xo~) et le

p~~g~lat (îΡ~Ρ.Η~ . A la lette on substitua

plus tard le lacement d~ javelot ~axÍv-

~~s~~~ . Un athlλte n'Υtait proclamΥ ~~in-

queur que s'il' l'emportait dans les cinq

exercices . Il fallait naturellement qu'il

eήt Α la fois des qualitΥs qui rarement

Υta~e~t le don d'un seul homme, force,

agilitΥ, adresse . Dans les grands concours

gymniques de la Grλce le pe~~tathlg man-

quait rarement ; on le trouve i~~stituΥ aux

YanathΥ~~Υes peur les ~~~v~ :o~ et, pour

les zïΉ~Κê, aux Pλtes d'O~ympie, de DΥ-

los, etc .

~®~~~~~o~. - Celui qui, daîs les

exercices de la palestre, s'exerce au ~w-

~~9~ov ; plus purt~culiλrement athlλte

spΥcialiste pour le ~w~~~~ov .
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~w~~~o~~~~~~~, ~w~a~o~~a~-
~o~ . - Commandant d'un bataillon de

512 hommes, ~n~tΥ tactique, importante,

comprenant 16 ~Í~~u~ (Voy. ~Í~o~) .

~~v~axo~~o~~~~~vo~ . - Dans la

constitution de Violon, les citoyens d'AthΥ-

~es Υtaient divisΥs en classes, selon leur

richesse . La p~εe ~niλre Υtait celle des

~w~nxo~co~®~cv.v~c, qui, chaq~~e annΥe,

retiraient de leurs terres cinq cents mΥ-

d~mnes d'orge (258 hectolitres) ou cinq

cents mΥtrλtes de vii ou d'huile (19+ hec-

tolitres) .

~~~~~~~~~~.-Coupe que l'o~~ off~ εa it

aux ΥphΥhes vainqueurs Α la course, da~~s

certains jeux publics, et iui contenait

cinq substances mΥlangΥes miel, vin,

fromage, farine et huile .

~~v~~~~f~~. - Conseil composΥ de

cinq me~nb~εes et formant, Α CarU~age,

une sorte de conseil de l'amirautΥ ; i~

~εΥgla~t les a(~aires de la marine, sous
l'autoritΥ des Suffλtes .

~w~~~. - Voy. ~~v~~~x~~o~ .

~w~~~o~~ov . - Instrument de mu-

siquΥ Α cinq cordes . Les cordes Υtaient

en peau de boeuf,?t, en guise d'archet, o~

se servait d'une co~εne de chλvre. Le
pentacorde Υtait d'origine scythe .

~w~~x~~~~~~~~~ . - Nav~~εe π

~~i~ze ~εangs de rames ~~~e IlΥn~Υlrius
Poliorcλte ~t co~~str~ire pour sa flotte .

~~v~~~~~o~ .-Jeuq~~i se jo~~aitavec

ci~~q petits cailloux, cinq osselets, cinq

petits objets ~uelcon~ues, et χΡâ Υtait suit

un jeu d'ad~ε~ ssΥ, comme les osselets, soit
un jeu de co~r~binaison, comme ceux

q~~'on jouait s~~~ε les abaques .

~w~~~~~~~~ov [ ú),~ï] . - lns~ru-

ment de coe~εc ilion ou de torture ; c'Υtait

une planche percΥe de cinq trous, deux

pour les pieds, deux four les mains, Ρéé

pour la tele, en somme une vΥritable Gan-

gue .

~w~~s~~E~ (Voy. IIw~~~~~~~~~ . -

Q~~i ~εe vient to~~s les cinq ans . O~~ donnait

ce ~~om aux fκtes sΥparΥes par u~ espace

de quatre ans, comme les jeux Olympi-

ques, les grandes Panal~~όnΥes,

~~~~~xÍ~~~~~o~ . - Sorte d'officier

d εadm~nislrat~on, chargΥ, sous les ordres
du lriΥ~εarque, de faire les achats et les
dΥpenses nΥcessaires four le navre. On

a aussi pris ce nom comme sy~o~yme όe

second ou lieutenant de bord .

~w~~~ov~~~ .-PentΥcontλre ; lieu-

tenant commandant Α une pentΥcostie .

~~v~~xov~~~~~, ~~v~~xÍv~o~o~ .
- Vaisseau Α ci~~~uante rames .

~~v~~xo~~~~ . - Voy. ~~~~~xo~-

~ù~ .

~w~~xo~~o~Í~o~ . - Collecteur de

l'~~npèt du 50e Α Athλnes ; ces agents

Υtaient aux gages des fermiers de 1 εi ~np~t .

~~v~~~o~~~~ . - PentΥcoslie, une

des deux sections de cinquante hommes

dont la rΥ~~nion constitue un ~d ;~o~ .

Elte est commandΥe par u~~ pentΥc~stλre

et se divise en deux w~u.o~f~c de vingt-

cinq hommes chacune .

~~~~~~~~ . - Navi~εe π cinq rangs de

rame~~rs superposΥs .

~~~~o~ . - A l'Εge a~εcha•~ue, le
pΥplos Υtait un vκtement trλs simple que

les femmes portaient directement sur la

peau. II se composait

d'~~~~e grande piλce

d'Υtoffedelai~~eoblon-

gue, sans coutu~εe ,

dont l'on repliait un

bord en deho~εs de

fa~o~~ Α for~nercomme

un rabat . Ce pli l'ait,

on doublait la drape-

rie dans le sens de la

long~~eur . On oble~~ait

ai~~s~ une sorte de sac

fendu s~~r trois cètΥs

dont il s'agissa~td'ha-

bille~ε le corps . O~ y
arrivait en s'insinuant

ent~εe les deux pans

d'Υtoffe, aprλs avoir pincΥ, au moyen de

deux ~hules, les deux bords s~~pΥrieurs

a~~ dessus du εabat et mΥnagΥ ainsi ~~n
trou pour la tΥter les fibules se trouvaient

placΥes une sur chaque Υpaule ; les bras

Υtaient nus et l'Υtoffe flottait sur l'~~n des
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~!xcvvc~, T~~~, àY~~~o~, ~~ixo~, etc .,

etc .

~~~~~~~~~~~. - Treuil. Gabestan .

Les cabestans servaient Α un double em-

ploi : lever l'ancre et hΕler des fardeaux .

On les appelle ~~~~o f~•x ou ~~~cx~o~~~•~

selon que leur axe est vertical ou hori-

zontal .

~~~Eax~o~. - On appelait pΥriactes

deux hauts prismes t~εiangulaires, mobiles
autour d'un pivot ve~εt ical, q~~i Υtaient
placΥs Α droite et Α gauche de la scλne

du thΥΕtre . Chaque face Υtait perte d'un

dΥcor qui se raccordait avec le dΥcor de

fond, et cela permettait t~εois changements
Α vue . Un passage Υtait mΥnagΥ entre les

pΥriactes et le fond, et la disposition

ressemblait Α celle qui donne accλs dans

les coulisses des thΥΕtres modernes .

~~~~~~~~, ~~~~~~~~. - Amu-

lettes de divers types que l'on portait s~~r

soi pour se prΥserver du .mauvais oeil,

des incantations, des sortilλges et des

maladies . La principale ~e ces amulet-

ies Υtait le phallus . On reprΥsentait aussi

un fion oeil que l'on portait sur un bijou,

etc ., pour annuler l'in~~~ence du mau-

vais .

~~~~~~~u~o~. - Se dit d'un objet

plaquΥ d'argent, áéé argentΥ ; on em-

ploie aussi ~rΔ~~γΡ~oê, x~~~~~u~o~ (Cf.

'liη(~rΡΛáê) .

~~~~~~~~~~~. - Chaussures commu-

~es Α L'usage des serva~~tes .

~~~~~~v~~ ~~~~~o~. -Chev~scheé ε
un roseau. Jeu d'enfant aussi εΥpandu
dans l'antiq~~ilΥ due de nos jours . Il devait

arriver χΡe l'extrΥmitΥ du ~εoseau fήt
ornΥe d'une tète de cheval et devΝnt ainsi

un vrai cheval de bois .

~~~~~~~~a. - Vκtement, manteau

dont on s'e~weloppe tout entier ε .
~~~t~b~a~ov. -foule Υtoffe ~~~i sert

Α couv~εi r, Α envel~ppe~ε, aussi bien une
couverture pour se rΥchauffer les pieds,

une couce~εtu~εe de voyage, qu'un man-

teau . Dans ee dernier seéés, le ~not est

sγχoééyme d'»îtçΈχΡx .

~~~~~o~~,~~~~~o~o~ . - Znceinte,

cètΥs, fendue du haut en bas . Une cein-

ture venait resserrer l'ampleur du pΥplos

autour de la taille et le relever en ~or-

~na~~t une so~εte de poche, ou xÍ~~o~ ; le

rabat s'appelait ~~d~~~~~.~ . Celte robe

cΥda la place, vers le milieu du vii siλcle,

Α la t~~~~que ionienne, ou ~c~~v, qui Υtait

une ~ε~be de lin, co~~sue ; mais, au v~ siλ-

cle, l'usage du pΥplos revi~~t en honneur

et le pΥplos fut dΥsormais le vκtement

classique des femmes grecques ; seule-

~ne~t il continua souvent Α κtre portΥ

concurremment avec la ~e~~v, cessa~~t

alo~εs d'κtre un w~u~x, ou vκtement de

dessous, pourε κtre u~~ ~~~E~~~x, ou

mantea~~. On le qualifia de dorien, quoi-

que peut-κhεe l'origine n'en fήt pas do-

rienne .

A pa~εtir de ce moment, d'ailleurs, il
n'a pl~~s la mκme uniformitΥ qu'Α l'Εge

~rcha•~ue . Il peul devenuε plus o~~ moins

long ; on pe~~t disposer, su moyen de

fibules ajoutΥes aut deus fébules essen-

οelles du col, de vΥritables ~na~ches ; on

pe~~t coudre les deux bords libres depuis

la ceinture jusqu'aux pieds, on peut allon-

ge~ε ou raccourcir le rabat, fo~εmer un
xÍ~~o~ ou deux, varier les b~εo deries, les
bordures, les couleurs de l'Υlo~Fe, etc .

De faίon gΥnΥrale, il fa~~t dire due le

mot a perdu sa signi0calio~ tout Α fait

PrΥcise et s'applique Α fous les vκte~ne~~ls

des femmes qui, plus ~u moins, se rap-

portent au pΥplos primitif par la simpli-

citΥ et la libertΥ des plis . Yeut-κtre ne

fait-il χΡe reveééir Α ses se~~s primitifs,

capε, dans les poλmes ho~nΥri~ues, ~~~~o~
sert Α dΥsigner non seulement le vΥte-

me~~t des femmes, mais des piλces car~εΥ es
d'Υtoffe, par exemple une drape~ εi e recou-
era~t un free, posΥe sur ~~~ char de

combat, e~uεe loppanl une ur~~e funΥraire,
etc .

Dans le sens principal, il a quelques

~~nor~ymes, comme'~~~~~ovw, ~c~~o~-

~~ov (Voy . ces mots et les figures) . Cf.

fig .'11v~cvd~, lixrsl~c~~~, 7~v~, `H~~-

x~~~, Où~rso~, `αΛηΧê,α{iü°ηdê,„ΓΗï-χ,
II~F~~~, ~~w~Fcx, `Pc~f~, ~~xi~x,
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clèt~~re, q~~els q~~'en scient la forme et

l'usage. Plus spΥcialement, ~~~ (~áΈáê

dΥsigne l'ensemble de l'ence~~te dans

laquelle est clèturΥ un semple, et parfois

Je temple lui-mκme . Gest le tΥmΥnos

rΥduit Α la partie iui entoure le temple

(Voy. 'l'~~wo~) .

ll'une faίon gΥnΥrale, ~~~lÍ~k~ s'ap-

plique Α to~~t ce qui eweloppe, couvre,

p~rotΥge, par exemple Α un manlea~~ (Cf .

~~~(Í~.~~.a, ll~~~6d~a.!ov), Α la gaine

d'une ΥpΥe, etc .

~~~~~~~~~Íwov . - 1 ~ Rrdcelet

(V~y. ilr~~~~ov) .

2^ ~ rmure dΥfensive protΥgeant I'avan t-

bras .

~~~~~~~~~ . - Dessin sommaire, au

trait, donna~~t ~~e silhouette . Par exte~-

si~n, dessin quelconque .

~~~~~~t~wo~ . - Repas funλbre ~~~i a

lieu aprλs l'enterrement, au~~~e} prennent

part les parents et pendait leq~~el on fait

l'Υloge ~~~ mort .

~~~~~~~~~ov . - Collier (Voy. ~~-
~~~ov) .

~~~~~~~~o~ . - Voy. 'Avuvuz/~-

~~~~~~ et Z~~~ .

~~~~~~o~o~ . - }^ Corde qui servait

Α tenir tendu le flet de chassa ; elle pas-

sait ~ia~s un anneau du filet et Υtat en-

s~~ite attachΥe Α ~~n pieu dont la tκte for-

~nait une peule fourche .

2^ Enceinte c'rc~~laire, comme l'arλne

des cirques, autour de laquelle on peut

faire fies courses .

3~ Chemin de ronde au sommet d'une

muraille d'e~ce~nte .

4^ Galerie tour~~a~t auto~~r d'in Υdifice

(Cf . ~~P~~~u~o~), et formΥe d'un porti-

que ap~~~yΥ coχtre les murs exlΥrie~~rs de

cet Υdifice.

~~~~~u~~ . - i~ Courroies q~~i ser-

vent Α lier les bκtes de somme au joug .

2~ E}arnais de rechange, que les cochers

doivent emporter avec e~~x en cas d'acci-

dent .

io Ceinture ~~~e les athlλtes se mettaient

autour des rei~~s pour lutter, et qui res-

semblait Α nos caleίons de bπin .

2~ Vκtement court, ne descendant pas

au-dessous du genou, que portaient les

personnes occupΥes Α un travail pΥnible,

dons les c~~amps, Α la forge, etc . RΥpond

au latin ci~zclus .

~~~~~~~~~~ . - Ceinture (Voy.

Z~v~) .

~~~~~~~~~~. -Syn. de'E;~~~~~~

dans le sens de c~cerone

~~~~~~~~~~~a, ~~~~~~~~~~~ov .
- Ca~~~~e (Voy . K~~vo~) .

~~~~xv~~~~ . - forte de cnΥmide

(voy. Kv~~~~) enveloppant etprolΥgeant

toute la jambe .

~~~~xo~~~, dim. ~~~~~o~~~~~ov .
- Ylut fait avec des v~ardes et des lΥgu-

mes co~~pΥs menu .

~~~~~~~vov . - ~3ounet en pea~~ de

bκte (Cf. 1{ΡïΗ) .

~~~~~π~~~~~ . - ~}agicie~ne χééâ p~~-

ri~ait, et sans doute guΥrissait des mala-

dies au moyen de frictions et d'onctions . .

~~~~~~~~~~ov . - Caleίon, pagne,

recouvrait les cuisses, ou petite couver-

ture po~~r se ouvrir et sans do~~le se

rΥchauffer les jambes .

~~~w~~~. - Voy. K~a-~ .

~~~~~~~oY ~i~~~rov~ . - Robe bor-

dΥe de pourprΥ ; portΥe par les femmes .

~~~~o~~~ . - Ronde militaire, pa-

trouifle fa~le par des soldats appels alo~~s

~~~io~o!. Les ~~F~~o~o! so~~t e~ mκme

temps des ~~~(~~~~ .
~~~~o~ov~x~~. -Athlλte χΡâ a rem-

portΥ les prix dans les q~~atre grands jeux

publics, Olympiques, P~thi~ues, NΥ-

mΥens, Isthmiques, que l'on appelait ~

~~~~o~o~ [Í] . - Voy. ~~N!~~~A .

~~~~o~o~ ~~] . - i^ Chen~~n circu-

laire, che~~in autourd'une encei~~te, d'une

ville, etc . ; chemin de roîde .

2~ Circulation sur un chemi~~ de ronde .

3^ Manoeuvre stratΥgique χΡâ consiste;

Α tourner l'ennemi ~o~~r le prendre Α

revers .

+^ EnscmLle des q~~atre gra~~ds jeun

publics de Fa Grλce (Olympiq~~es, Vythi-

~~~es, NΥmΥens, lsthmiques`, . L'athlλte

qui Υtait vainqueur dans ces ~~~aire jΥ~~x
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prenait le titre honorifique de ~~~~~~o-

v(x~~ .
5~ Sac ou panier en sparterie ou en

cuir ~~~i servait dans les mines au trans-

. port du minerai extrait . O~~ disait aussi

9~~~xo~ ou ~~~~ ; .

~~~Eot~ot. - Ilabita~~s de la Laco-

nie, de condition libre, maù soumis aux

Spartiates . Les PΥriλques habitaient des

villes ouvertes, des bourgs et les campa-

gnes q~~i n'avaient pus ΥtΥ rΥservΥes aux

Spartiates ; ils n'avaient auc~~n droit poli-

οque eL Υtaient surveillΥs Γνr des magâs-

irats spΥciaux appelΥs ~Fuo~~~i . Dans

les endroits qu'ils habitaient, its jouis-

sa~ent des d~εo its civils, mais les mariages
Υtaient interdits ent~εe Spartiates et PΥriΥ-
q~~es . Ils devaient le service militaire et

servaient en~ualitΥd'hoplites ; ils avaient

droitΑu~ t~ilote chacun . QuΥlques PΥriλ-

ques pa~εvinre~t mκme Α un commande-
ment ΥlevΥ, surtout daîs la flotte .

En temps de paix, les PΥriλques s'oc-

cupaie~t d'agriculture, de comme~ εc e et
d'industrie, occupations que leur ε aban-

don~~a~ent avec dΥdain tes Spartiates . 1L y

avait une certaine de villes laconiennes

habitΥes Γνr les PΥriλques, et quelques

unes sur le bord de la mer servaient de

ports de commerce .

D'autres h~tats que la Laconie emεent
le~~~εs PΥriλques . Ou peut citer Argos (on

appelait aussi les PΥriΥq~es argieus

OrnΥates), l'Él~de Creuse, la Thessalie,

la Crλte, etc ., oΙ l'~nstit~~tio~ prit natu-

relleme~~t des formes spΥc•ales . Plus d'une

fois d'ailleurs l'institution exista, mais

les PΥriλques portλrent une autre dΥs~-

gnation .

~~~t~~~~~txÍ~, ~~~E~a~o~ . -
O~ appelait ~~~i~~~o~ le fait de se pro-

me~eret le lieu oΙ l'on se ~ro~nΥne, plus

particuliλrement, au MusΥum d'~lexa~~-

drie, ~~e sorte de clo•lre intΥrieur oΙ se

promenaient professeurs et ΥlΥves en

causant .

Comme Aristote avait l'habitude de se

promener en devisant avec ses disertes,

dans les jardins du LycΥe, Α Athenes, sa

secte p}~ilosophique a ΥtΥ appelΥe secte

des PΥripatΥticiens . On disait indiffΥrem-

mΥnt oi ~~N~~~~~~xo~, ou oi ~x ~~ί~-

~~~ou, ~x ~~v ~~~c~~~~v .

~~~t~Í~~~~(o~ . - PΥripolarque .

Chef des ~~~CΥ~o~o~ .

~~~~~o~ot . - ~4ercenaires chargΥs

du service de la genda~εmerie dais l'intΥ-
rieur de l'Attique . Ils Υtalent commandΥs

par des ~ΚΓéîÍΈνPθo~ . On donnait aussi

ce nom aux ΥphΥbes qui, pendant !a

seconde annΥe de l'ΥphΥbie, faisaient u~

service de police en Attique (Voy . ~~-

~~o~(~) .

~~~t~Í~~~~o~ [Η~ . -Tu~~ique b~r-

dΥe d'une bande de pourpre . Les μrecs

dΥsignaient ainsi la rote prΥtexte des

Romains .

ιΚΓâîηΚΓáê [vad~] . - Temple en-

t~urΥ sur ses quatre faces d'un portique .

~~~~~~~v~~~~o~ . - Vase de pier~εe
ou de marbre contenant l'eau lustrale et

placΥ Α la porte des temples . CeΡθ qui

entraient ~ trempaient leurs mains ~u

s'aspergeaient d'ea~~ avec use branche de

laurierε pourε se purifier .

~~~~~x~~~~, ~~~~~x~~~ov, ~~~~~-
~~~~~ . - 1~ Anneau dont les hommes et

les femmes paraient leurs chevilles et,

plus spΥcialement, leurs mollets et le~~rs

cuisses . La mode de se parer ainsi d'an-

neaux est commune Α to~~tes les civil~sa-

ti~ns astiques ; elle avait pe~~t-κtre, Α

l'origine, u~~ sens prophylactique . Ces

anneaux pouvaient κtre au nombre de

plus~eu~εs , jusqu'Α cinq, de forme et de

valeur trλs variΥes, depuis de simples

liens jusqu'Α de riches bijoux . Les monu-

ments figurΥs nous montrent des hommes



ι11;δ

	

318

	

ιφδ

et des femmes, des divinitΥs usait et

abusant de cette parure .

2~ Sorte de caleίon de bain, plus ou

moins long, en usage chez les Romains ;

c'est sais doute un synonyme de fe~ni-

nale, de fascia c~εu~εa lis .

~~~~~~~~~Í~ . - Voy. M~~uÍo~~ .

~~~E~~~~~~. - Mur d'enceinte, en-

ceinte .

~~~~~~~~~~~. - Colombier. Les

Grecs j'Υlevλrent des pigeons domesti-

~ues χΡe vers la ~n du vie siλcle ; ils s'en

servirent mκme quelquefois dans la suite

comme messagers . Ils donnaient surtout

aux colombiers la forme de tours .

~~~~~~E~~~o~. - Les dΥlibΥrations

de l'~xx~~~~x, a Athλnes, Υtaient prΥcΥ-

dΥes d'une cΥrΥmonie religieuse ; un prΥ-

tre, appelΥ ~~P~~~f~o~o~, promenait Α

travers les rangs du peule de jeunes

porcs immolΥs et arrosait le sol de leur

sang .

~~~~~~b~~ov . - I~ M~~serolle, co~~r-

roie qui passe sur le nez du cheval et

vient s'adapter aux extrΥmitΥs du mors .

2~ Syn . de ~0~6~~~ .

3~ Margelle d'un puits (Voy . ~~~u~) .

~~~~~~oo~. - Cour ou place entou-

rΥe de colonnes (Cf . II~~~~~ù~~ov~ .

~~~~~~~~~~ . - 'l'apis, en particu-

lier tapis ou couverture qui Υtaient jetΥs

sur les lits des salles π manger. I1 y en

avait de trλs richement teints et bro-

dΥs .

~~~~~~ù~~ov, ~~~E~~~~ov, ~~~~~-
~~~o~ . - Ces mots dΥsignent, en gΥnΥ-

ral, une sΥrie de portiques ~ΛηΧνé~ entou-

ra~t un espace libre . 11 y a deux disposi-

tions principales de pΥristyles . Ou bien

la colonnade, supportant un toit et for-

mant galerie, est ouverte vers l'intΥrieur,

ou bien elle est ouverte vers l'extΥrieur .

Le premier cas est, par exemple, celui

du portique qui entoure l'~ù~~ d'une

maison ; le second est celui du portique

iui entoure le pronaos, le naos et l'opis-

i}~odome d'un semple .

Le pΥristyle est une partie essentielle

du palais et de la ricf~e maison des Grecs .

C'est sous la galerie Α colonnes tons

truite autour de la cour d'honneur que

s'ouvrent les piλces pri~~cipales et toutes

celles qui sont spΥcialement accessibles

aux hommes et aux Υtrangers . Quelq~~es

maiso~~s particuliλrement somptueuses

avaient un double pΥristyle, le second

jouant, dans la partie plus intime de la

maison, le mκme rèle due le premier .

Les pΥristyles pouvaie~~t κtre richeme~~t

dΥcorΥs de peintures sur les murs, de

statues entre les colonnes .

Quant νΡx pΥristyles des temples, ils

servaient de promenoirs et recevaient

parfois une opulente or~ementali~n de

pei~~ture et de sculpture . Certains temples

eurent des pΥristyles Α plusieurs rangs

de colonnes, formant de vΥritables salles

hypostyles .

~~~~~~~ov. - Voy. ~~Ffc~ow .

~~~~~~~~~ov, ~~~~~~~~ov . - An-
neau passΥ Α la cheville en g~~ise d'orne-

me~~t (Voy . Il~~~~x~~h~ .

~~~~~~o~v~~~a . - i~ Borde ou

chaΝne entourait un autel, dans un temple

ou dans une enceinte sacrΥe, pour le

sΥparer des profa~~es .

2~ Dans rertains procλs relatifs aux

Mystλres les trit~unaux siΥgeaient Α huis

clos, c'est-Α-dire χΡe l'un tendait use

corde π cinquante pieds de distance du

tribunal . De 13 notre mot .

~~~~~~~~~~~Í~ , ~~~~~~~~~~~~ .
- Double hg~~e de fortification faite par

une armΥe assiΥgeante pour se garantir

contre u~~e sortie de la gar~~son assiΥgΥe

et contre Ρîe attaque d'une armΥe de

secours . Les Spartiates se servirent de

ce genre de fortification dais la guerre

du PΥlopo~λse . Σ'est ce que les Latins

appelaient circumval[c~lio .

~~~~~~~~~. ~ Se dit du mΥtal en

fusion dans le creuset appelΥ ~Í~vo~ ou

x~~rvo~ ; la fusion s'opΥrait sit pour

purifier le mΥtal, soit pour le couler dans

un moule .

II~~~~~~~~~~ov . - Golher (Voy .

K~o~d~, ~~~u~ov) .

~~~~~~~~~rv. - Mouvement de la
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lutte ~~~~~~ qui consistait Α entourer la

jambe ga~~che de son adversai~εe avec sa

jambe droite, de faίon Α lui faire perdre

l'Υquilibre . Le mot ~x~~~P~~~cv semble

avoir le mκme sens, mais est moins

expressif.

~~~t~~o~t~ ~x;~v κv] . - Treuil .

Cet appareil, trλs ancien, desti~~Υ Α mul-

οplier la force humaine, se composait

tout simplement d'un cylindre de bois ou

de mΥtal ~~xΥ horizo~~talement pas ε un axe
sur deux lo~~rillons, et mis e~ mouvement

far des barres semhlables Α celles des

cabestans uu des roues . La chaΝne ou la

corde iui reliait la ~na~hine Α l'objet Α

οrer s'enroulait sur ce cylindre .

~~~~~o~~. - 1~ Ylats ~~~e, dans un

d•ner,les esclaves prΥse~te~t Α la ronde

aux convives p~u~ε qu'ils se servent .

2~ litage d'un Υdifice circ~~laire .

~~~E~~~~~~ . - fout ce q~~~ sert Α
entourer, Α clo~εe , Α protΥger, par exem-

ple une fort~~calion en bois, une palis-

sade .

~~~~~a~xo~ . - Se dit d'un objet

couvert d'une plaque de bronze, ou quel-

quefois d'un objet bronzΥ .

~~~~~~t~~~ . - Le mot signi~t: spΥ-
cialeme~t u~ bracelet (voy . ~~~~cov),

mais il peut s'a~pl~quer aussi Α un collier

comme le lo~ εgues des μaulois .

~~~~~~u~o~ . - Voy. '1ī~îâθΓuΛoê .

~~~tw~~~ . - Lieu ΥlevΥ, hauteur

naturelle ou art~~cielle d'oΙ l'on peut

observer et Υpier ; tour, guΥrite de guet .

~~~Ív~ . - 1~ Les Grecs dΥsignaient

par les mois de ~~~dv~, ~Í~~~~ et d'au-

tres dΥrivΥs de ceux-ci, l'Υpingle de

~1~

Ρ~

J~αé
χΡréχébη=`~~ (9

sΝ~retΥ, que les Latiéés appelaient fil ~~la .

Les anciens s'en servaient pour agrafer

leurs vκtements, les fermer, relever les

pans du manteau, etc . La longueur de

ces fibules Υtait trλs variable ; on en a

retrouvΥ qui ont jusqu'Α 20 centimλtres .

Elles Υtaient en mΥtal, bronze, fer, . oχ

argent ; les unes simples, d'autres tra-

vaillΥes et o~ε~Υes avec soin : c'Υtait une

~Υritahle parure, pour les femmes sur-

tout . Leur for~r~e est des pl~~~ variΥes ; les

unes ressemblaient Α nos Υpingles de

sήretΥ, d'autres peuvent se comparer Α

nos broches, composΥes d'une plu~ue et

d'un fermoir.

On dΥsignait aussi sous le mκme no n

des boucles servant pour les courroies,

les ceintures, dais le harnacheme~~t des

c~~evaux, etc ., comme maintenant encore .

2~~ Charniλre unissant Α articulations

par exemple les deux plaques antΥrieure

et postΥrieure d'une cuirasse .

3~ Clous et chevilles de diverses formes

et d'usages variΥs, par exemple la cla-

vette qui fixe la roue Α l'essieu .

~~~Í~~~~, ~~~ov~~t~, ~~~o-

~~~~f~ . - Vκtement attachΥ ou retenu

par une fibule . Le premier mot s'appli-

~~~ait pies particuliλrement aux chlamy-

des dont la fibule unissait les deux bords

au-dessus de l'Υpaule .

~~~ovE~ . - V~y. II~~w~ .

~~~~~~ . - On perίait jusqu'Α moi-

tiΥ de leur Υpaisseur les fondements des

remparts d'une ville assiΥgΥe . L'Υcroule-

ment χΡâ suivait ~~~~~~~~ facilitait

l'escalade .

~~~~Í~ . - Sorte de damier formΥ

de trente-six cases Υgales, con~~u dΥjΑ

des Fgy~!iens et dont les Grecs attri-

buaie~t l'invention Α ~alamλde. Les

anciens parlent de ci~~ lignes e~~ lon-

gueur et cinq (ou six) en largeur, sur

lesquelles on jouait au moyen de fiions

(~~~~o~ ~~~woc~ . dais nous ne connais-

sons pas les rλgles de ce jeu.

~~~~b~ . - i~ P~o~~ pour jouer au

jeu appelΥ ~~~~w ou ~~~~~lz . Ces pions,

au nombre de cinq de chaque cètΥ, ~e

disti~gεu aient Γνr leur forme .

Dans le jeu appelΥ ~Í~~e~, chacun des

deux joueurs avait trente pions de vνleΡr

Υgale ; c'Υtaient des pierres rendes ~u
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ovales qui on plaίait dans les cases

(~Í~~~~), comme dans notre jeu de

dames.

2~ Balle de fronde en plomb (voy .

M~~u~~~h) .
3~ Pier~εe de talle Υquarrie en forme

de parallΥlipipλde ou de pyramide .
4~ Pessaire, tampon de charpie em-

ployΥ pa~εles chirurgiens pour les panse-

ments .

~~~~~vov. - Voy. ~~~~wov .

~~~~~t~~b~. - Bannissement a~a-

logue Α l'ostracisme athΥnie~~, en usage Α

Syracuse, et ainsi nommΥ parce qu'on

όcrivait le nom de celui qu'on voulait

proscrire sur des feuilles (~~~z),u~ d'ol~-

vier.

~~~~~o~ . - Feuille d'arbre . Au sens

~~g~~rΥ, lame de mΥtal prΥcie~~x, surtout

de l'or avec des dessins au repoussΥ . En

gΥîΥral, lame, lamelle, feuille de mΥtal

dest~~Υe Α un travail de placage, d'orne-

~nentat~on, de toreutique .

~~~~~~a. - Rideau, draperie ten-

~iue, telle qu'on en voyait par exemple

dans les temples, soit pour isole ε cer-

taines parties, soit jetΥe d'une colonne Α

l'autre, pour servir d'ornement.

~~~~~o~ . - Chapeau. Les Grecs ne

mettaie~L de chapeaux que pour voyager,

ou ΓáΡr se protΥger du soleil, au cours

~1es occupations qui les attiraient hors de

1e~~rs maisons . Le pΥtase est un chapeau

qni s'Υtale, c'est- Α-dire dont la forme est

assez

ample

~o~~r

s'Υten-

dre au-

tou~

de la

tκte,

de fa-

ίon Α l'abriter, ou iui a des ailes . Dais

l'un et l'autre cas, la coiffe peut κtre plus

ou mois hanse ou ΥlevΥe, plate ou pro-

l'~nde et pointue ; les bords peuvent se

relever, se contour,~er, se baisser com-

plΥtemer~t ou partiellement, se plier et

i

se briser en tout sens . De lΑ, suiε les

monuments, les aspects trλs divers des

pΥtases . Il y avait des pΥtases en cuir, en

feutre, en paille, etc ., de couleurs variΥes,

plus ou moins riches et ornΥs . Des brides

servaient sauvent Α les fixer sur la tκte

(on les nouait alors sous le ~nento~) ou Α

les attacher sur le dos pourε les porter

lo~εs ~u'on n'en voulait pas fai~εe usage .

Le pΥtase est la coiff~~re ordinaire des

~phλbes et du dieu Hermλs ; dans ce der-

nier cas, il est souvent cantonnΥ d'agiles

(Voy . fig . 'E~~~h, `IîηΚáΉ~Χëáê, K~~ù-

x~~ov, K~~~;, X~xu.ù~, e~c .) .

~~~~u~c~~Í~. - Ac~ εobalie (Voy .

~~~~u~~~~~~) .

~~~~u~c~~~~ . - Acrobate faisant

toutes sortes de tours de gymnastique et

d'Υquilibre, exercices de bascule, de ba-

lanίo~re ou de saut au ~r~o~en du ~~~~u-

~ov (voy . ce mot) ; le mot s'est Υtendu

aux montreurs d'animaux savants, peut-

κtre aussi aux funa~nhules.

~~~~u~ov, ~~~zu~ov. - ià Ba-

lanίoire (Voy . ~i~~~a) .

2o Basc~~le, planche ou po~~tre mobile

sur un axe perpendiculaire ; chaque extrΥ-

mitΥ, chevauchΥe pas ε ~~~ joueur, s'Υlevait
et se baissait tour Α leur .

3o Nom gΥnΥrique d'une sΥrie d'ap~a-

reils qui servaient Α des bateleurs (~~-

~~u~.~~~~~~~) ΓáΡr le~~rs diffΥrents exerci-

ces, et le plus souvent pour exΥcuter - des

sauts et des culbutes . Ce sont les Latins

qui oit surtout fait usage du mot, eL des

diffΥrents agrλs de bois et de cordes, ba-

lanί~ires, tremplins, cordes rades, q~~'il

dΥsignait .

4~ Perchoir Α volailles formΥ de barres

horizo~lales, ΥtagΥes et reliΥes per des

Υchelles .

~~~a~vov. - Coupe Α boire ayant

des bords ΥvasΥs .

~~~~o~b~o~. - Machine Α lancer

les pie~εr es, analogie Α la catap~~lte (Voy .

Ka.~~~~~~~~) .

~~~~~~~. - i~ Monument formΥ de

deux grosses pierres, Α Athλnes, prλs du

temple de DΥmΥter Éleusinienne.On y
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prononίait, dans certaines occasions, des

serments plus que tous autres sacrΥs .

2~ Lapidatio~~, supplice inl7~gΥ surhut

en Asie. Par anahgie, les Grecs ap~e-

laient a~~ssi ~~~F~u~ le s~~pplice ~~~i

consistait Α prΥcipiter le condamnΥ du

haut d'une roche ΥlevΥe .

I~~~~~[~. - Jeu q~~i consistait Α faire

manoeuvrer des pions (~~~~of, ~~~~ fof)

s~~r Ρîe Lable oΙ

Υtaient dessinΥes

des lignes ou des

cases de diverses

couleurs. L'i~we~-

tion en Υtat rappor-

tΥe Α Pula~nλde,

comme celle du jeu

de dΥs ~xùFá!~ . II y --~--

avait diverses c~mbiuaisons oΙ l'o~~ em-

ployait de cinq Α soixante ~i~ns, selo~~

les cas, qu'il fallait faire manreuvrer sui-

vant des rλgles variΥes . La ~~~~~f~ pou-

va~t avoir de l'analogie soit avec le jeu

de marelle, soit avec le jeu de dames . La

table oΙ Υtaient marquΥes les Ligéées ~u

les cases s'appelait ~Ízx!w .

~~~~~ . - Pin. Le bois du ~i~~ Υtait

t~ελs ~rΥcieus, comme celui d~~ sa~~~, Α
cause de sa durΥe et des yualitΥs qui le

redent particuliλ~εΥ ~nent ~~εopreΑ la co~s-
truction ; il donnait aux Grecs, comme Α

sous, de belles et fortes poutres de chur-

pe~~le, et des planches trλs e~n~loyΥes en

men~~iserie . On en fabriquait des vais-

seaux, aussi b~e~~ des óou~εds vaisseaux de
charge que des t~εi λ~ εe s .

Le mot ~~ùx~ s'applique aussi Α une

b~εa nche de ëâéé, et par suite Α Ρîe to~εche
rΥsineuse (voy . ~x~), et aussi Α des objets

cii bois de pi~~, co~n~ne une tablette pour

ΥCrlre .

~~~~.~ . - Construction e~~ planche

et plus ~a~εt iculiλ~ εement
ia So~εt e de aiche placΥe dans l'atrium

pour conle~~ir les imagiéées .

2~ Édifice eéé bois de deux Υtages au

pl~~s ~ubn louvait baisser ou lever Α vo-

lontΥ au moyen de c~rdes et de poulies ;

on l'empl~ya~t dans l'an~~hithΥΕtre .

Si le mot est grec, la chose est surtout

romaine .

3~ Cha~εpente ΑdemeureouΥchafaudage
provisoire .

~~~~~~ov. - Gouver~ail. PlacΥ Α

l'arriλre du ~~avire il consiste en ~~e rame

plus lo~~g~~e due les avirons ordinaires,

et dont la hampe ~a.ù~w~ est terminΥe Α

sa ~arlie supΥrieure par une cheville hori-

z~ntale qui se~εt de poignΥe (Cf. oix ; et
la figure qui accompagne ce mct) . La
pelle du gouvernail (~~~Ív) est t~ελ s

large . Comme elle est la pontΥ maΝtresse,

le ter~~ie de ~~~~w s'applique aussi au

gouvernail entier ε . SΡéε les gros ~~avires

et les L~εiλres on usait toujours de deux
gouce~εn a~ls, un de chaque cètΥ du navire .

IlsΥtaientappuyΥs s~~~εdesΥchancrures du
plat bord et maintenus entre deux tolets,

ou mieux ils passaient par des sabords .

Vu la largeur du navire il Υtait impossible

qu'un mκme homme maniΕt les deux

gáΡveéεn ails, en dΥpit de ce que nous mon-
tre la ιgΡre reprΥse~~lΥe au mit Nuù~ .

Dans les navi~εes Α deux poupes, ~~~f
-

~ίw.vo! (vair ce mot), les deux go~wer-

nails Υtaient disposΥs chacun Α une extrΥ-

mitΥ du vaisseau (Cf . ~g. "A~ça.~~cv~ .

~~~Ív. - 1~ Partie plate de la rame .

2~ Au pluriel, ~z ~~~~, g~uver~~a~l de

navire (Voy . 1I~~~~~ov~ .

~~~~~ [~~ . - Voy. ~I~x~f~ 3 .

~~~~E~. - 1~ Sorte de home ou ll re

lydienne, dont les cordes Υtaient de lon-

gueurs diffΥrentes ; elle ressemblait beau-

coup Α la ~~~z8!~ (Voy . ce mol) . C'Υtait

un i~~slr~~ment ancien, d'o~ εi gine lydienne .

2~ FlΝ~te de Pan (Voy . ~~~!~~~,

3~ Filet po~~r prend~εe les oiseaux .

~~~~~. - Casque avec panac~~e (Voy .

11ruVd~) .

~~~o~~~E~. - Cha~~ss~~re forte, pour

les ro~~tes boueuses .

~~~o~~~~~o~ . - Voy . ~~)su~~d~ .

~~~o~o~Í~. - Potier d'argile (Voy .

II~~~~) .

~~~Í~. - 1~ Terre employΥe par les

maίons et quelquefois par les potie~εs
ΓáΡr des o~wrages de peu de valΥur. ~Ile
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ser vait surtout pour fabriquer des briques

communes .

Proprement ~~~~~ est simplement de

1a boue, de la terre grasse mΥla~~gΥe

d'eau ; on s'en servait en guise de mor-

tier dans les maίonneries primitives ou

grossiλres.

2~ Lie de vin, et par suite mauvais vin

mΥlangΥ.

~~~ou~~Í~ . - Ouvrâer cΥramiste,

travaillant l'a~εgile commune appelΥe
~~~~~, ou simplement un gΕcheur de

mortier, ou un maίon .

~~v~ . - Voy. II~v(~~ .

~~v~x~, ~~v~~~ . - Perruque,

appelΥe aussi ~wzx~ ou ~~ox~~ v .

Les gens chauves s'en servaient, mais

plus tard les femmes, par coχuetterie,

portλrent des perruques pour augmenter

leur chevelure .

~~~Eo~ . - C'est proprement la bobine

qui se trouve dans la navette du lisse-

ra~d. La bobine pouvait tourner s~~r un

axe axΥ aux parois de la navette et le fil

se dΥroulait en passant par un trou de

cette navette .

11 est, du εe ste, possible que le ~not ait
dΥsignΥ, par abus, soit la navette elle-

mκme, tout entiλre, soit simplement le

f~~sea~~ .

~~~t~~~ . - Fil ~~~e la navette du

tisserand fait glisser entre le ; fils tendus

de la trame et qui constitue la chaΝne .

~~~~. - 1o Poche de cuir qu'op

portait suspend~~e au bras et qui ser-

vait de bourse, de sac pour les semen-

ces, etc .

2o Sac pour porter des p~εo visions,

besace qui passait par-dessus une Υpaule

et retombait dwant et derr~Υ~εe . Les

voyageu~εs , les paysa~~s s'en servaient

beaucoup ; il Υtait l'Υquipement nΥces-

saire du mendiant, et il fut plus tard,

aveί Le bΕton et les haillons, l'insig~~e

des cy~~iques (Voy . ~g . II~~o~) .

~~~~~. -1" Goude, et, Γνr ~xtensio~~,

quelχues objets ayant la forme recour-

bΥe, comme l'une des bra~~ches ~u cor-

nes de la lyre, le milieu de l'arc, par

e~uel o~~ le saisit et ~u~ reίoit le trait, le

milieu du ~Υau d'une balance, etc .

2~ GoudΥe, mesure linΥaire Υquwalant

Α un pied et demi, soit Om4~36 . Quatre

coudΥes valaient une Í~~u~~ .

3a Sorte de rλgle droite trλs simple

(Voy. I{νïÇï) .

~~~~~~~.- Pressoir (Voy . ~~vÍ~) .

~~~~~Y~ .- Pela tonneau, diminutif

de ~l~o~. lls Υtaient d'ordinaire en

argile. Ils servaient, par exemple, de

bocaux aux pharmaciens.

~~~~~~ . - Cave, cellier, od l'on en-

fer~nait le vi~~ dans des ~i~o~ . Les caves

Υtaient mΥnagΥes ou creusΥes so~~s les

maisons et quelquefois contiguΥs aux

citernes, ce q~~i les maintenaât fraΝches .

~~~o~ . - 'Tonneau, qui, chez les

Grecs, Υtait soit une grande jarre d'ar-

g~le, soit use futaille en bois . On y con-

servait le vin et tout aussi bien l'huile,

les grai-

~~es . Le

pithos de

terre

Υtait u n

grand rΥ-

cipient

sans an-

ses, avec

un cou-

vercle

mobile ;

ta~tήt il

se termi-

nait en

poi~~te et

se plan-

tait dans le sol ~~~ le sable, tantήt i~ se

terminait par ~~ne Υtroite surface plane et

pouvait se tenir debout . Ses dime~~sions

colossales le distinguent du x~~o~, qui a

la mκme forme .

~~~w. - Voy. ~~~~~v .

~~~~~~ . - 13onnetd'affranchi (traduit

le mot latin pileus (Voy. ~~~o~~ .

~~~~~~ . - Voy. ll•~o~ .

~~~E~to~ . - Dimin. de ~~~o~, da~~s

Gé~

V

"Λr,
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le sens de pela bonnet et de chaussure

en feutre .

~~~~ov, ~~~~~~o~ . - D~~n in . d e
~•~o~, honnet de feutre, bonnet .

~Υ~o~ . - io Le mot dΥsigne, en pri~~-

cipe, tout objet de laine foulΥe ou de

poils rΥduits en feutre, c'est-Α-dire les

tapis, couvertures, vκlements, chaussu-

res, cui~ εa sses, etc . Mais il s'applique
pri~c~palement ans bonnets, ou, si l'op

veut, aux calottes de

feutre qui servaient

de coiffure, de lo~~le

anhquilΥ, aux petites

gens de la Grλce . Il

est souvent difficile

de disti~gue~ sur les

monuments, le ~~•~o~

de feutre de la xuv~

de cuisε, d'autant que

le ~•~o~ pouvait se

garnir de Landes de

cuir et, comme a

xuv~ devenue vΥritable casque, de

baîdes et de bosselles de mΥtal . La forme

de celle calotte peut se modifier et, en Par-

ticulie~ε, les bo~εds peuvent s'allonger de
faίon due le ~r•),~~ se confonde pres~~~e

avec le ~~~x~~~ . Coméne le PΥtasos, il

Peut avoir des brides destinΥes Α le fixer

sur la tκte ou le suspendre des aλre le dos

(Cf. fig. IIo~O~~~~, h~~~~, 1V~xu~~,

Z fw~dv~, etc .) .

Le p~los est deve~~u particuliλrement

1'attr~but d'Ilermλs .

Le boînet phrygien n'est qu'une variΥtΥ

du ~i~o~ .
Les femmes ont portΥ le pilos aussi

bien que les hommes, mais, pour ces der-

niλres, le mot s'applique surtout Α une

so~εle de chapeau poiçlu analogue Α la

Oo~f~ (Voy . ce mot) .

2" Excroissance du chκne, espλce de

noix de galle que l'on brήlait dans les

lampes en guise d'huile .

~w~x~Sto~. - Uim~~. de lllvx~,

tablette Α Υcrire .

~t~π~~o~. - Dimin . de ~lv~~, e~

pa~εticulier dans les sens suivants

α

io Tablette pour Υcrire (Voy . ~®Έηáê~ .

2~ Tablette endu~le de cire oΙ les juges

Υcrivaient leur sentence et qu'ils jetaient

e~~suite dans une ~~rne .

3~ Petit tableau oΙ l'op inscrivait des

affiches .

4~ Tableau oΙ l'an i~sc~εi vait, Α Athλ-

nes, la liste des citoyens parmi lesquels

les juges devaient κt~εe tirΥs au so~εt .
5~ Tablette sur laquelle, dans les ~i~~~-

~~~1~~, Υtaient Υc~εi ts les griefs de l'appe-
lant .

6~ Petit tableau peint.

7~ Petit plat, petite assiette . Dimin. de

~CVx~ s .

~w~xE~. - En gΥnΥral planche, et

spΥcialement

i~ Tablette pour Υcrire (Voy . ~~~~o~) .

2~ Sorte de danse qu'accompagnait uh

air de flήte .

~wax~~x~ov, ~w~x~~xo~ . - D~m .

de ~wx~, planche .

~tva~o~~x~ . - Salle mΥnagΥe dans

une aile des P~εo pylΥes, Α l'acropole

d'Athλnes, pour y exposer et conserver

des tableaux .

~t~~xo~~~~~. - Marchand de plan-

ches, et par extension, ~narcha~~d dΥ Pe-

tits oiseaux cuite ΥtalΥs sur des planchet-

tes ou des tahletles d'argile .

~~~a~. - Planche (voy . Fxv~~,) et

objet fabriquΥ avec des pla~~ct~es, c~~nme

~n me~~ble. En particulier, table pour

Υcrire, peindre, compter, manger, etc .

1~ Tablette pour Υcrire (Voy . ~~~-

~fw~ .

2~ Assemblage de planches sur lequel

les peint~εe s faisu~ent leu~εs tableaux . Un

choisissait un Lois Lien sec, q~~e l'on Υga-

lisait et polissait avec le plus g~εa nd soin

Α la craie ; les essences p~εΥfΥrΥes Υtaient
le buis, le cyprλs, le saPi~~, le mΥlλze .

Par extension o~~ a appelΥ ~wx~ le ta-

blea~~ peint sur ces planc~~es, et mκme le

mot a se~ εv i Α dΥsigne~ε~ ne peinture quel-
conque, mκme une peinture Α fresque sur

un mur . .

~fv~~ dΥsigîe aussi une tablette d'a~ε-
gile, bien aplanie, s~~r laquelle on peint
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des ornements et des figures . C'Υtaient

de petits tableaux ~~~ ~cr~tie~~t d'ex-

voto .

3~ Sorte de

plat peu pr~-

fond, sans

pied, avec o~~

sans anses,

d~ mΥme

genre que la

p~~ti~ia áéé ~~

palell~ des

Latins .

~EVV~,

~LVVt~π [~x] . - Avec les filaments que

secrΥtait un coq~~itiage n13r~n appelΥ

~wv~, on fabriquait un tissu, ~~ ~wv~x~,

sa~~s doute grossier, dont on co~fection-

nait des vκtements . Tb ~wv~xÍ~ dΥsigne

aussi la nacre .

~i~ov . - Boisson fermentΥe faite

avec de l'orge, dans le genre de la οiλre .

- ~E~~~ . - Poix. On s'en servait en

particulier pour . enduire la carλne des

vaisseaux et les protΥger contre l'Immi-

ditΥ . C'est ce qui leur donnait leur couleur

noire . C'est par dessus la poix et le gou-

dron due l'in ajo~~lait, parfois, de la pein-

ture. On extrayait la poix des arοres

rΥs~~eux a~~ moyen d'opΥrations qui va-

riaient selon les pays.

~f~~~~ . - Vase Α boire, de forme

inconnue, et par suite boisson co~~tenue

dans ce vase .

~f~~~ . - Voy. ~~~x~ .

~t~~π~~ov. - Petite tablette Α Υcrire

woy. aÉ~~o~7 .
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~~~u~f~~w, ~f~~~o~ . - )Jxercice

qui consistait π se tenir le plus longtemps

possible e~~ Υquilibre sur u~ pied, en lan-

ίant alternativement les mains en avant

et eu arriλre . O~~ pouvait s'approcher

d'un mur, afin d'Υviter les chutes .

~~~~~~a~, ~~~u~~~~~ [z~~o~] . -

Voy. ~~~u~ov .

~E~~~ov. - Son de farine . On l'em-

ployait eéé particulier Α faire un pain,

~~~u~fx~ ou ~~~u~~~ -f~ x~~o~, trλs gros-

sien et peu estimΥ, de prΥparaÍion som-

maire et rapide .

~~~~~Ív~ov . - Parfum inventΥ par

use courtisane du nom de ~~~~~~v .

~~~~~~v . - Voy. Kd~~ .

~~~~~~~~w. - Voy. ~~~xx~o~~rv .

~~~~~~u~o~.-Flήte oblique, espλce

de basson, formΥ d'us tuyau auquel Υtait

appliq~~Υe Ρîe anche sur le cètΥ ; ainsi,

hrs~u'on jouit de l'instrument, il Υtait

parallλle, ou Α peu prΥs, π 1a ligne des

lλvres ; de lΑ son nom .

~~~~~vov. - PlνχΚlée sur laquelle

on pΥtrissait la pΕte d~~ pain . L'opΥration

se faisait avec les mains . D'oil le pain dit

~),x9~v~~~~ .

~~ax~~~~ [~~~o~] . -Paie de furme

plate ou prΥparΥ sur ce yue l'op appelait

~~z; (Voy . ce ~not) .

~~~~Í~~~, ~~~~où~ . - GΕteau

nommΥ ai~s~ d'aprλs sa forme plate . Les

~~~xoùv~~~ Υtaient des, gΕteaux de pΕle

de farine, ou peut-κtre simpleme~~t ~1es

pains de fnbricatiun fine et de go~3t dΥli-

cat, diversement assaisonnΥs et parfumΥs .

~~~~. - Surface plate, et particuliλ-

rement

1" Tablette . Synonyme de ~w~~ .

2~ Dalle rectang~~laire reposant sur le

sol et couvrant un tombea~~ .

3~ GΕteau plat du genre ~),~xoù~

(Voy. ce mot) .

IlΈÁΛjéé,ν . - Tout objet fait de ma-

tiλre molle telle que l'argile, la ci~ εe . On

donnait aussi ce nom Α dΥs ~g~~res d'ani-

maux en pΕtisserie ~u en cire que l'on

offrait en sacri~~ce Α certaines divinitΥs

lorsq~~e ces a~~maus ç existaient pas dans,
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le pays, mais Υtaient exigΥs par les ales

religieux .

II~π~~~~. - 1" Artiste χΡâ faίonnait

l'argile, la cire et en gΥnΥral soutes les

matiλres molles ; il se servait pour cela

d'un bΕtonnet, ainsi due de ses doigts, et

polissait la surface avec s~~~ ongle. Dans

un sens large, sculpteur .

2~ Coiffeur .

~~π~~~~~ . - 1~ Plateau d'une ba-

la~~c~, appelΥ aussi ~~~~v~ov .

2~ Soucoupe en bronze dont on se ser-

vait au jeu du x~~~~Fo~ (Voy . ce mol) .

3~ Partie aplatie du timon sur lequel

reposait le joug .

4~ Éclisse pour maintenir les os pendant

la guΥrison des fractures .

~~~~~~o~. - Boucle dbreille (Voy .

'61~~~tov~ . Plus ~~silΥ au pluriel .

~~~~~~~, ~~a~~~w. - Hochet

d'enfant, consistant e~~ un

cercle garai de grelots et

muni d'un marche .

~~a~~~w~ov . -
1~ On donnait ce nom Α

diverses feuilles (lierre,

pavot) ou pΥtales de fleurs

(anΥmone, pavot) que l'on

plaίait sur le creux tonnΥ

par le pouce et l'index

joints par la ~o~nle ; en

frappant sur celle feuille avec le plat de

l'autre main, on la faisait crever avec ùn

bruit retentissant que l'on i~lerprΥtait

comme u~ oracle amoureux .

2~ Le mot est quelquefois synonyme

de ~~a.~~~~ et pe~~t mκme signifier tout

objet et jouet Lruya~t, com~r,e le sistre .

~~~~~~o~. - Platane ; le bois de cet

arbre Υtait peu employΥ, Υtant un peu

visqueux et facile Α pourrir . On s'en ser-

vit pourtant dans la c~nslruction uvale .

~~~~~~o~ . - Pclite tablette oie l'o~~

Υcrivait le ~not'd'ordre, le m~~l de passe,

et que les soldats de garde se passaient

de l'un Α l'autre .

ε

	

~~~~~. - Objet ou partie d'objet

de firme plate et particuliλrement

i~ Pale d'une rame ; c'est la partie plate

qui entre dans l'eau ; le nom s'Υtendait Α

la rame enli»re et, par abus, Α un vais-

seau .

2o Ho~~letle de Lerger, terminΥe par u~

bout plat .

3~ Feuille de papier . 5y~~ . de ~~~i~ .

~~~~~~o~~ov . - Espλce de lance

dont le fer Υtait large et plat .

~~~~~~ . - se ait

1~ De tout tissu fait avec des fils de

laine, lin, chanvre, etc .

2e De fout outrage de sparterie ou de

va~neric, fait avec du jonc, du palmier,

de la paille, de l'osier, etc.

3~ De tout ouvrage de corderie .

~~~~~~ov . - Gymnase (Voy . ~u~vx~

6C~Y~ .

~~~~~o~ . - Plλthre, mesure de lo~-

gueur valant 1~6 de stade ou 100 pieds

(envirun ~0 mλtres) . Comme mesure de

superficie, le plλlhre carrΥ avait 100 pieds

de cètΥ et valait 10 .000 pieds carrΥs . Dans

la pΥriode romainele~~~JPov est souvent

l'Υq~~ivalent du jugerum latin .

~~~xo~ . - Voy. 11~,~~~~ .

~~~~~~ . - Objet tressΥ, comme une

corde, un IIlet de pκche, etc .

~~~x~~ov . - 1~ Petit instrument de

bois, de mΥtal, d'ivoire, de corne, qui

servait Α faire vibrer les

cordes de la lyre . 11 y en

avait de trλs simples,

ayantseulemenllaforme

d'un petit LΕlonnet Α

pointe conique, et de

plus compliquΥs, en for-

me de pΥtale de fleur, de

petit crochet, de T, de

flλche, etc . Pour ne pas

Υgarer le plectre, on l'at-

tacha~t au montant de la

Ivre avec ~~n long ruban (Cf. ~~g . ~~~~,

I{~~~~~~~~~~ .
2~ Pointe de la lyre .

3~ Fouet .

4~ Hameίon .

5~ Espλce de rame .

~~~~v~ . - Trous percΥs dans le

moyeu des rouespourrecevoir les rayons.
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~~~~o~Í~ . - Vase en forme de bol

profond et sans pied . On l'employait, e~~

parlic~~lier, da~~s les cΥrΥmonies Υle~~si-

niennes , quand 13 procession ~nysti~~~e

se lro~wait de CetOUC aux portes d'Athλ-

nes . Le ~o~n vient sans doute de ce ~~i on

remplissait l'ustensile de liquide jusq~~'au

bo~εd (~,~~~~x~ . Les Υp~ptes ve~εs uient du
vin dans un vase de ce genre et de l'eau

da~~s u~~ autre , puis ils lanίaient le co~~-

ie~~u de l ' un vers l'est, celui de l'autre

vers l'ouest, tandis que retentissaient les

parles mystiques, i~~, xù~ ! La cΥrΥmonie

s'appelait ~i ~~'~uo~~x~ .

~~~~~~~~ . - (:e mot dΥsigne, de
~nκ~ne que le mot Í ~P~v~~~v, celui qui,

dans une conveîtioî , dans une constitu-

tion d ' association , est le bailleur de fends,

le prκteur . On disait aussi dans ce seps

Í Fpx~~~~~~ .

~~~~9~0~. - Petite brique et, par

suite, divers objets ayant la forme rectan-

gulaire d'uc~e hriq~~e . On trouve aussi les

sens suivants

i~ Espace dΥterminΥ rituellement sur

le sol ~a~ε les augures au ~nome~~t de

prendre les auspices .

2a Formation e~ carrΥ d ' une troupe de

soldats .

3~ Espλce d'horloge, sans doute de

cadran solaire , dont le cad~ε an propreme~~t
dit Υtait une cavitΥ ~uadrangulai~εe .

~~t~9E~ . - Brique. Un sens spΥcial

est celui d'ho~εloge (voy . llΈéïΟláï ~3,` ε
l.e mot s'appliq~~e aussi Α un instruο~e~~t

Α l'usage des scribes . On hΥsite entre des

conserves vertes, avec lesquelles ils se

prtΥgeaient les yeux, et une pierre verte

sur laquelle ils aiguisa~e~~t leur cUlame .

~~~v9o~, ~~w9o~~~Í~ . - on

appelle a~lv~~~ une brique d'argile (~~~-

~Íc~ cuite au four ou sΥchΥe au soleil

(n~w~oc èîηAf et ~~tv~o~ ~~~~~ . On

s'en servait ΓáΡr bΕtir des m~~raοles et

pour couvrir les toits . Ce sont alors ales

tuiles .

Les Uriques et les tuiles Υtaieéét faίo~~-

nΥes au moyen de terre gΕchΥe rΥpandue

dνéés des moules . ll y en avait de formes

l [Τω

trλs variΥes , comme chez les m~de~εn es,
depuis la brique cuh~que jusq~~' aus tuiles

plates et aux tuiles c~εe uses . So~went les

briques et les tuiles ~o~εta~ent imprimΥe
la marque du fabricant ou l'i~dicati~~n de

l'Υd~hce auquel elles Υtaient destinΥes,

quelq~~efois la date, dunnΥe par le non

d~~ magistrat Υponyme . Quelquefois elles

Υtaient dΥcorΥes de dessus e~ ~εelief.

L'ouvrierε R~~i travaillait dans une tuilerie
s'appelait ~),w~ou~~t~ .

Le ~not s'est Υtendu Α des objets eéé

forme de brique, co~n~ne un lingot d'opε .
En architecture, p~εe nant le dΥtail pour
le tout, ~~w~o~ a dΥs~g~~Υ une pie~ ε~εe
carrΥe posΥe sous une colon~~e . lle lΑ on

est passΥ a~~ sens moderne de pli~~lhe,

soubassement .

~~o~~~~ov, dim~n . de ~~o~ov. -

Navire, eéé gΥnΥral. Plus spΥcialement,

on dΥsignait sous ce nom le navire de

commerce, par opposition au vaisseau de

guerre pour lequel on rΥservait le mut

vxù~ .

~~ox~~E~, ~~Í~a~o~. - Cheve-

lure ~~atlΥe . Ce ~not servit ensuite Α dΥsi-

gner la chevelure d'une ma~~iλre gΥnΥrale

(Voy. KÍu~~ .

~~Í~~vov. - Van ; le nom vient de

ce que ces ustensiles Υtaie~~t en osier

(Voy. ~•xvov) . T~ ~),~xxv~ est syn~-

nyme, eéé gΥnΥral, de ~z ~~~~~x~~ et

s'applique Α tous les ouv~ε ages de va~~ne-
rie (Voy . ll~~~u~) .
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~~ox~~. - Voy. ~~~r.~~ov~ .

~~ox~ . - l'ont ouvrage dΥ corderie

~u de vannerie (Voy. ~~~~N.~) .

~~~xo~ . - 1à Synonyme de 1)~Íx~-

~o~ .

2~ Couron~~e tressΥe .

3~ Co~εd e tressΥe d'un arc .

~~Í~a~o~. - Voy. ~ Íx~u.~~ .

~~Í~avov . - Voy. Il~Íxxvov .

It~o~~Í~ . - Voy. ~I~Íxu~o~ .

~~w~~ . - 1~ Gha~dron dans lequel

les foulons (appelΥs quely~~efois ~~w~~~)

lavaient les lainages confiΥs Α leur indus-

trie . G'Υtaie~~t quelquefois aussi de si~~-

ples fosses dans le sol, prλs des fonlai~~es

ou des sources .

2o Lavoir, bassin que l'o~~ amΥnageait

auprλs des fontaines ou au bord des cours

d'eau pour ~ laver le linge .

~~w~~~, ~~w~~~~ . - Laveur,

laveuse (Voy. ~~ù~~~~ .

~~uv~~i~ ~~ . -- Terre grasse ~nΥ-

langΥe de c~εa ie iui servait aux foulo~~s
pourε la prΥparation et le lavage des Iai-

nages et iui, en gΥnΥral, faisait l'ol't~ce

de savon .

II~w~~o~ . - Ea~~ qui servait au fo~~-

lon Α laver les lamages, en pa~εticulier
pour les dΥbarrasser des parties inutiles

aLLachΥes encore aux fils aprλs le travail

de la fileuse,

~~~~~~ . - Lavage, soit des laines et

matΥria~~x destinΥs au tissage, suit des

tissus salis

par l'usa-

ge . En

Grλce,

comme

da~~s bea~~-

coup de

pays de

nos jou~εs
encore, on

immer-

geait les

linges Α laver dans des bassins (~~uvo~~

o~~ dνns l'eau c~ura~te, et o~ les piΥtinait

pour en exprimer les impuretΥs . Pour

laver les taches graisseuses ou autres qui

rΥsistaient Α l'eau claire, froide ou chaude,

on employait, en guise de savon, des

substances diverses, appelΥes ~vu~~~~,

É~~~xç., comme la ~~ ~~w~P~~, ou le

nitre (v~~~ov~ .

Les Grecs savaient du reste faire la

lessive, c'est- Α -dire faire bouillir le linge

dons un bain d'eau et de cend~εes (xov~u~ .

PîΡr les ablutions de la toilette, les

Grecs employaient des Υponges trempΥes

clans de l'eau chaude ou f~εo ~de, assaison-
nΥe ou no~~ de s~~bslances Υmulsives et

parfumΥes. On faisait aussi usage de

racloirs ou strigiles .

~v~~~~~ . - 1~ Étuve installΥe dans

les ha~ns et les palestres . Elle Υtait chauf-

fΥe par un calorifλre (Voy . Ao~~FÍv~ .

2~ ~4onceau de bois disposΥ par couches

et couvert de terre pour faire dù charbon ;

charbonniλre .

~~~~. - Place athΥnienne, .voisine

de l'Agora, mais dont la situation n'est

pas absolument dΥlermi~~e, et oΙ se οnt

l'A~semblΥe du peuple, surtout avant l'Υpo-

que de DΥmosthcnes . Une rue partait de

}'Agora conduisait au P~yx, qui n'avait

pas d'autre issue . C'eta~~ do~~c une sorte

de place en cul-de-sac, ce qui en explique

le ~o~n .

Par extension, wù est devenu syno-

nyme d'ύθθΈχΛtν .

~o~~~~~ . - Piλge Α gibier ; c'Υtait

~n lacet ou un piλge du type de nos piλ-

ges Α loups .

~o~~vt~~~~.-~3assin pour se laver

les pieds, parfois en poterie, le plus sou-

ve~~t en bronze .

~o~~w~~~ov.-Eau que l'on mettait

dans le~o~~v~~~~~pourse laverlespieds .

~o~~io~. - Sorte de chaussure . Su~-

cant les uns, ce serait des chaussettes en

laine, suivait d'autres, une espλce de

brodequin ou de sandale en toile .

~o~~~~. - 1~ Ce mot, qui signifie

patte d'un animal tenant Α la peau, aprλs

gdo~ l'a ΥcorchΥ, indique aussi une peau

de mouton que portaient les paysans

comme vκtement, ainsi qu'on peut le voir

encore en bien,des pays .
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2~ Pa~εt ie de l'outre (une patte de l'an~-
mal) qui Υtait ouverte pour l'inse~εt io~ ou
l'Υcoulement du liquide, et q~~e l'on fer-

mait au moyen d'un lien .

3~ Écouta servant Α manreuvrer une

voile de navire .

~o~~~~~a. - Voy. ~o~~~~~ .

~o~ox~~~ . - Entraves de bois oΙ

l'on e~chatnait les pieds des ~~εiaonniers .

~o~~~~ov~~~~. - llanse qui co~~sis-

tait Α sauter vive~ne~~t sur le sol, c~~nme

dans un enthousiasme bachique . C'Υtait

la danse des servants d'ΠΥcate, de CΥrλs,

de Cybλle, de Dionysos, etc . IJlle Υtait

accompagnΥe du bruit des crotales, des

cymbales, des tambours de basque .

IIáΉáΛηΓÁüχ. - i~ Instrume~~t de

tortu~εe qui imprimait une torsion dou-

loureuse aux pieds .

2~ Voy. ~o~~~~~ .

~o~Í~~~o~ov . - Voy. IIo~o~-

~~~~~ .

~o~Íe(~~~~~ov . - Serviette servant

Α essuyer les pieds aprλs le bain .

~o~x~~~~~ . - Brodeur (Voy . llo~x~-

~~~ et s .) .

~o~x~~~ ~~~o~~ . -Le Precile, pur-

tiquΥ athΥnien qui devait son nom aux

superbes peintures iui le dΥcoraient, les

fresques Υtaient dues Α Pol~gnote .

Comme soutes les ~~o~(, la ~o~x;~n

~~o~ Υtait un lieu d'agrΥable promenade

et de conversation (Voy. ~~o~~ .

~oE~~~~~~ , ~o~~~~~~~ . - Le verbe

~o~x~~~sw signifiant broder, ~ow.~~f~,

~o(xl~~~~, ~o!x~~~Í~ dΥsignent l'art de

la broderie et l'acte de broder, r.~~x~~~~~

signifie brodeur, ~~ ~o~x~~~~~x les bro-

deries . On brodait, comme de nos jours,

sur des Υtoffes, au moyen d'aiguilles et

de (ils de diverses couleurs et aussi de ~~ls

d'or. Parfois on entremκlait la broderie

de fe~~illes et plaquettes de mΥtal, d'or

Γνr exemple. Naturellement l'art de la

broderie convenait surtout aux femmes,

dans le gynΥcΥe . On connaΝt le rèle des

jeunes elles athΥniennes qui brodaient le

voile que L'on offrait Α AthΥna lors des

grandes PanathΥnΥes .

~ow~. - P~εoprement le prix du
sang, la somme d'argent qui est due par

le coupable eus pare~~ts d'une pe~ εsonne
assass~~~Υe ou tuΥe . Yar extension le mot

s'applique Α tout chΕtiment, Α toute

amende, Α toute pei~~e, Α toute ranίon,

et, pasε abus, Α u~~e ~εΥcompense.

~o~~~~~~o~ . - PolΥmarque .

1~ GΥnΥ~εa l lacΥ~l~~~nonie~~ . L'armΥe
spartiate Υtait co~n~na~dΥe Γνé ε six polΥ-

marques, chacun ayant sous ses ordres

u~~~ des six ~d~~~ .
2oA'I'h~bes, l'armΥefΥdΥ~εalebΥotienne

Υtait diaisΥe en ),Í~o~ avec des ~o~~~oΥ

Α leur tκte . Tous les ~Í~o~ d'une mκme

ville Υtaient sous les o~εdres d'un ~o~~-
~~~;~o~ . Les polΥmarques Υtaient donc

des chefs ~εΥgionaux .

3~ A la place du ~~~~~~~Í~ nous

trouvons ~n polΥmae~ue dans d'aut~~es

citΥs grecques, Α Yhli~nle, Iasos, Manti-

nΥe, Ph~galie, en Thessalie .

~o~~~v6~o~ . - Magistrat, fonction-

naire municipal ; Υdile.

~o~~~~~o~ . - Gouverneur ou ~nagis-

LraL suprκme d'une ville . Les Grecs tra-

duisaient far ce mot p~εx/'ectus Urbia .

~~~~~ . - Ville, ~la~~s le sens gΥ~~Υral,

mais plus pa~εl iculiΥrement ~a citΥ, la pa~ε-
tie essentielle de la ville, celle qui ren-

ferme les temples, les Υdifices civils, la

citadelle, et par_ suite acropole . Le ~not

est employΥ absolument pour dΥsig~~er

telle ou telle ville importan!e, par exem-

ple Athλ~~es, comme Urbs dΥsigne essen-

tiellement Rome.

Par extension, ~Í~~~ s'applique Α tout

le territoire d'u~~e ville, d'un État ; Α l'en-

setr~ble des citoyens .

On trouve ie mot dans le sens analogi-

que d'Υchiquier .

~o~~~~~a . - l~ QualitΥ de citoyen et

droits q~~i lui sont affΥrents (Voy . llo),i-

~~~~ .
2~ D~εo it de citΥ . Certains peuples, par

exemple les Spartiates, aprλs avoir ac-
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cueilli assez aisement les Υtrangers dans

la citΥ et leur avoir donnΥ des droits

presque Υgaux aux leu~εs , ne le concλ-

dλrent pl~~s tard que trλs exceptionnelle-

ment, sa~~f a~~x Mothaques, enfants nΥs

d'Υtrangλ~εes, mais lΥgitimΥs par leurs
pλres . A sthλnes, au contraire, le nombre

des citoyens iui se disaient aut~chthones

fut rapidement accru par de nomb~ εe uses
naturalisations . Cependant la situation

faite aux mΥ~λ~~~es, ou Υtrangers domici-

liΥs (voy . 1\i~~o~xo~), ~~e favo~εisait pas
ces nat~~ralisatioos . D'ap~ελ s lcs lois de
Solon, four q~~'un Υt~εN ~ger devΝ~~t ci-
toyen, il fallait q~~'il fήt Υtabli en Attique

pour toujours, et, de plus, qu'il eΝ~t rendu

de g~εands services Α Athλnes . IL ~ eut
des exemples de natu~εa lisatio~~ en masse
de mΥtλques et aussi d'esclaves et d'Υtran-

gεe rs . C'Υtait l'Asserr~blΥe qui, se~~le, avait
pouvoir de crΥer un citoyen, aprλs double

d~l~hΥ~εa tion et par six mille suffrages au
moins. II n'y avait aucune distinction

e~~tre les anciens citoyens et les nouveaux .

II éée faut pas confond~εe ce droit de citΥ
rΥel avec le d~εo it de citΥ, purement hono-

ri(ique, q~~i fut confΥrΥ Α de nombreux

Υtrangers, amis ~u bie~faileurs de la ville,

mais gééâ souvent n'avaient jamais mis les

pieds en Attiq~~e .

3~ O~~ appelait ~o~~r :x la constitution

d'un P~tat dΥn~ocrati~~~e, c'est Α-dire l'en-

semble des lois et rΥglements gééâ la

rΥgissaient .

4~ Ad~ni~ist~εat~on de la citΥ par ses
assemblΥes, ses magistrats, scs f~ncti~~n-

na~res de tout ordre .

~o~~~~~~~ . - Acte d'administralio~~

publ~~ue .

~~~~~~~.-Citoyen . En principe, un

citoyen est celui qui a part Α la puissance

publique, soit directement, soit par ses

reprΥsen tants . Mais, Α ce ti~~εe , les hommes

vivant da~~s un Υtat monarchique seraient

des sujets et ~~on des câtoyens . Il faut

donc prendre le mot dans ~~n sens plus

large, et appelerε ~~~~'~~~ celui qui vit

lib~εe , ayant ce~εt ains droits . E~~ Grλce,
les principaux de ces droits sont le d~ εo it

de propriΥtΥ fonciλre, ~~x~~~~~, le droit

d'ester en justice, le droit de participer Α

certains cultes communs Α des hommes

de mκme origine . A At~~λnes, les jeunes

gens devenaient citoyens π l'Εge de vingt

ans, alors qu'ils Υtaient inscrits par les

soins des ~~~fx~~oc sur le ~~~c~~~~xÍv

~~x~u~~~iov (Voy . ces mots) .

~o~~~o~~~a~ . - Les politophyla-

ques Υtaient des fonctionnaires qui, Α

Larissa, en Thessalie, Υtaient Υlus par le

suffrage universel et chargΥs de l'admi-

nistrati~n de la ville .

IIÍ~o~ . - i~ Sorte de gnomon ou

instrument pour mesurer les heures par

le soleil . II se composait d'u~~ hΥmisphλre

concave placΥ horizontalement dais un

lie~~ dΥcouvert, la pa~ εtie concave tournΥe
vers le zΥnith . Au ce~~tre Υtait placΥe

use poi~~le dont l'umb~εe indiquait l'heure.
2~ ~d~o~ dΥsignait la voήte cΥleste

avec ses ce~εc les d'Υtoiles, en est ar~εi vΥ Α

dΥsigner u~ cercle ΥlevΥ et richement

dΥco~εΥ qui servait ~e cou~εonne Α ceria~-

nes divinitΥs et dont il y a des reprΥse~-

tatio~s frΥquentes . ('lest, en ~a~εhculier,
l'attribut de DΥmΥte~ε, d'HΥ~εa , etc . Le

~Í~o~ diffλre du diadλme en ce qu'il est

partout Υgal et enserre foule la tκte .

3~ ressort d'us char pour adoucir les

secousses de la caisse .

IIo~ù~~~~~oY . - Mîééfle, machine

destinΥe Α so~~leve~ε ~e lourds fardeaux

et comprenant un grνnd nombre de pou-

lies et cordes . Selon le nombre de pou-

1~es, ces rnoufles se disti~guaie~~t en

~~l~~x~~o~, ~w~~rs~x~t~ ;, etc .

~o~~~~ . - Plat, ou gΕteau composΥ

d'Υpis de froment grillΥs et d'orge Υgru-

gΥe. O~~ bien enco~εe bo~~lettes de farine

de froment c~~i~es avec des lΥgumes .

IIo~~~~~ . - 1~ P~εoces,ion (Coy .

ll~~~~) .

2~ tailleries et invectives que se ren-

voyaient aux fκtes de Dionysos les hom-

mes, Α celles de DΥmΥter les femmes qui

prenaient part Α la cΥ~εΥmonie. C'Υtait une

partie du x~~o~, e! l'origine de la vieille

comΥdie grecque .
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~o~~eio~. - 1~ Vase portΥ solen-

nelle:me~~l dans la processi~~~~ .

2~ Ldifice oΙ l'on conservait, Α Att~Υ~es,

les objets et les orneme~~ls q~~i servaient

aux processions et a~~x grandes cΥrΥmo-

nies religieuses .

Tz ~~~~k~~ix ~Υsig~e : 1~ Tous les ac-

cessoires d'u~~ cortΥge, d'u~~e procession .

2~ La pompe du irio~nphe romain (\'oy .

l e.a ε . des ~~it . rom~i~ies, s . v. Tri~~~nphus) .

~o~~~. -Procession . Les plus con-

nues Υ taie~~t celles iui avaient lieu le

neuviλ~~~e jour des grandes Dionysies, et

la belle procession des grandes Pa~~alhΥ-

nΥes .

~Í~avov, ~o~~~ . - GΕteau Ε hase

de pain de froment ; les ~~~~vu Υtaient

plats, minces eL ronds . ~n en ~aisa~t sur-

tout usage dans les sacrifices, en guise de

prΥmices ou ~ην~~νâ (Sy~ . de ~~v.u.~~ .

~o~~~~iov. - To~~t ce ~~~~ sert π

transporter par eau, et prix de ce lrans-

p~Ct .

~o~~~~~~. - Batelier, passeur . On

dΥsigne souvent sous ce nom C~~aro~,

qui, moyennant une obole, faisait traver-

ser aux morts le fleuve fies Enfers . II est

reprΥsentΥ ~~κlu d'une t~~n~q~~e courte,

sans manches, serrΥe π la caille, coiffΥ

d'un pilos sais ΥlΥgance, et armΥ d'une

longue perche qui l~~i suffit 3 pousser sa

barque parmi les rosea~~x du Styx .

~o~~~~~ . - Voy. IIo~~~.~iov .

~o~t~~~~. - Les ~o~ic~~l Υtaient

sans doute chargΥs d'Υt~~dier les moyens

de procurer π l'État certaines ressources

~na~~ciλres . C'Υtaie~~t pluto.t des membres

d'une commission de circonsla~ce que

des fo~~ctionnaires .

~Í~x~~. -Anneau de ~nΥt~l servant

en cerlai~s cas Α fixer un fer de lance sur

sa hampe :

i~ lorsque le fer, dΥpo~~rvu de douille,

ne possΥdait Α sa partie infΥrieure qu'une

po~~ile qui e~lrait dans le bois ; e~ ce cas

l'anneau empκίha~t le bois d'κclater ;

2~ lorsq~~e le fer Υtait muni d'une

~~~~~lle fendue ; l'anneau empκchait alors

celle ci de s'Υcarter so~~s l'etfet du chic .

~Í~xo~ . -Nasse e~ jonc, pour pren-

dre les poissons .

~Í~~~~. - 1~ PoignΥe placΥe au

milieu d'un bouclier, sur la face ~nter~e ;

on y passe la main gauche afin de le tenir

(Cf . 'O~rw~) .

3~ Or~~eme~t, boucle ou bosselle sur .

le fro~teau d'u~~ cheval .

~Í~~~ . - Voy. ~~~Í~~ .

~Í~~~~~ . - Voy. 'li~~~Q~~h .

~o~~ù~a . - Pourpre, couleur indΥ-

cise co~npr~na~~t diverses nuances depuis

le rouge foncΥ jusqu'au bleu et mκme au

jau~~e ; on l'ùbtcnait en pi'a~t des coquil-

lages tels que le murex . Comme elle

gΕtait trλs cher, elle Υtait fort estimΥe,

et les Υtoffes te~nles en pourpre Υtaient

rΥservΥes aux grands personnages, aux

costumes de grande cΥrΥ~~~o~ie .

La pourpre Υtait une invention des

PhΥniciens, qui surent toujours mieux

que person~~e la prΥparer et en faire le

co~n~nerce .

On ~ahri~ua aussi de la pourpre avec

des plantes, ~na~s jamais elle ne se con-

fo~dit avec celle des coquillages .

~n pκchait ces coquillages au commen-

ceme~~t de l'ΥtΥ, au moye~~ de nasses ou

x~~~l . Po~~r en extraire la couleur,

appelΥe ~v~o~, la fleur, ou uiux, le sang,

on les plaίait dais le sel ~~~~~~ù~w) ;

ce iui les faisait cracher . Aprλs diverses

prΥparati~~s ~~~ obtenait la p~~~rpre pure .

Ces prΥparations variaient selon que l'un

voulaitobtenirla pourpre violette, rouge,

amΥthyste, etc . Your obtenir des Υtoffes
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trλs bien teintes, ~n les trempait deus

fois dans le bais de couleur .

~o~~~~~io~ . -Atelier de teinturier

en pourpre .

~o~~~~~~~. - Cel~~i qui cherche

les coquillages qui prod~~~sent la pour-

pre, et aussi celui qui prΥpare la pour-

pre, et le tei~~turier en pourpre (Vùy .

~o~ fúΓν~ .

~o~~~~~~ . - Vλte~nent riche teint

en pourpre, quelle qu'en soit la tonne .

~o~~u~~~~~ (~f9o~) . - Porphyre .

Marbre rouge, originaire d'ligypte . Cette

matiλre ne fut pas trλs employΥe, sein-

Lle-t-il, par les Grecs . ~~ais les Romains

l'exploitλrent abonda~n~ne~t sous l'Lm-

pire . Il ne faut pas le c~nfundre avec le

porphyre vert, do~~t il y avait des carr~λ-

res en Laconie (d'oΙ le nom de l~~pis

laconicus) et e~~ Thessalie ~~~~~~~~

~~~o~) .

~o~~~~o~~~~iov. - Lieu oΙ l'on

teint avec la p~~~rpre .

~o~~u~o~~~o~. - Teinturier fai-

sa~t usage de la pourpre .

~~~~~~~ . - Jeu d'enfants, qui cù~-

sislait Α e~~fer~ner dais sa main quelques

objets, des noix par exemple, et Α en

faire deviser le sombre . Si le partenaire

rΥp~~~dail j~~ste, il gagnait les objets,

sinon il du~~nait au premier un ~~o~nbre

Υquivalent d'objets semblables . Quel~ue-

fùis on appelait siénple~Ρent ai~~si le jeu

de pair ~u i~~z~air (~~~~x~~6~) .

~o~~~~ov . - Vase Α buire . L'Υtymo-

logie du mot suf~~t Α montrer que c'est lΑ

~~~ terme gΥnΥral, s'appliquant Α tous les

ustensiles iui pe~went servir Α l'usage de

χás verres . O~~ l'applique de prΥfΥrence

Α des vases de dimensions ~noyen~es, peu

éηδν

profonds, ayant ou non une anse, et res .

semblant Α ~~os verres ou Α nos lasses.

~o~~ . - ià Pied, mesure fo~damen-

lale de h~gueur chez les Grecs . II valait

exactement, en Aligne, Cm308 . Ses mul-

tiples Υtalent la ~~~u~ (1 pied 1/?),

l è~~u!z (6 pieds), le ~~~~~~~ (7dpieds2/3)

et le ~~z~ :w (4fi0pieds) ; :es sous-mul-

li~les la ~~~~a.u~, la ~x~~~~~, et le

~~~~~~o~ (Voy, ces mots) .

2~~ ~u pluriel, ~Í~~5, ~o~n donnΥ aux

Υcuules ~~ d'~~ne voile ; cordages qui

corresponde~~t aux ~~ a~n~~res ~> (voir ~~~-

~oè~~) et qui jùue~t le mκme rèle, sauf

q~~e, Α l'e~~co~~lre de ceux-ci, ils sont

fixΥs Α l'arriλre du navire . Naviguer

mou. fo•v ~~•v ~o~~"w ~~ avec les deux
Υcoutes Ó se disait lorsque la voile, gon-

flΥe et forma~~t angle droit avec l'axe du

navire, ~~'Υtait retenue due Γνr les deux

Υcoules contre la pressio~~ du vent .

~~~~~~~ , ~~~~~w~. - Collecteur

des amendes . Il y avait Α sthλnes dix

~~~x~oP~~, un Γνr tribu . Aprλs la con-

d~a~nnatio~~, le j~~ge ou le prΥside~~t du

lrit~una~ q~~i l'avait infligΥe i~~diquait aux

~~ozx~oh~~ le îáéχ du condamnΥ, la

somme qu'il devait payer, et le lo~~t Υtait

inscrit sir des tablettes Α l'Acropole .

L'amende Υtait versΥe νΡx ~~zx~o~~~,

q~~i la remettaient νΡx ~~o~~x~~~ eL effa-

ίaie~~t le nom du dΥb~te~~r. Les collec-

teurs ne faisaient a~~cune dΥmarche pour

faire payer les sommes dues, ~r~ais au
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bo~L d'un temps dΥterminΥ l'amende non

payΥe Υtait do~~blΥe ; ils pouvaient aussi

opΥrer des saisies ou confiscatio~~s sur les

biens du dΥbiteur de l'État .

~~~~~~~.- Plasma, pierre de q~~arlz

opaque, ou fausse Υmeraude . La variΥtΥ

la plus prFcie~~se est le ~~u~o~~~~~o~,

d'u~~ beau vert dorΥ ; o~~ ~n faisait des

co~~pes de luxe assez grandes .

~~~~t~ ~~~ ~~~~~ . - Vente par

laquelle le dΥbiteur cλde π sen crΥancier

une chose affectΥe au paiement de la

dette, mais en se rΥservant de Ia repren-

dre quand il pourra ac~uitler so~~ obliga-

tion .

Voy. IIp~~~o~ .

~~~~Í~o~~ov . - Coulea~~ pour co~~-

per les poireaux, ou peut-κtre sarcloir

spΥcial pour les lΥg,~mes .

~~~~~~, ~~~~~~ . -Celui qui vend,

marchand .

ιΓνηΗΓ ~~~o~, grosse pierre, au mar-

chΥ des esclaves, sur laquelle on faisait

monter ceux-ci pour les vendre aux en-

chλres .

~~~~~~~ov . - E~droiL oΙ l'on vend .

~u pluriel, ~~~~~~~~ dΥsigne en parti-

culier, sΡr le marchΥ d'Athλnes, les Υta-

lages des marchandes de lΥgumes, via~~-

des, etc .

~~~~~E~~ . - 1~ Droit d'aΝnesse (Voy .

~F~~~~•ov~ .

2~ Ambassade et membres de l'ambas-

sade (Voy. ~r~~~~u~~~) .

~~~~~~iov . - i~ Droit d'aΝ~~esse, part

supplΥmentaire de l'hΥritage q~~i revenait

au pl~~s ΕgΥ des fils . Le droit d'aΝnesse,

connu dλs l'Υpoq~~e homΥrique, avait ΥtΥ

aboli Α Athλnes, oΙ Lo~~s les ~~ls Υtaient

2~ Honneur, privilλge accordΥ π la

vieillesse ; Γνr extension, le pluriel, ~~

~~~~~~•~ sign~Ge une rΥcompense .

~~~~~w~~. - Ambassade et ce~~x

qui en sont chargΥs - (Voy. ~~~c~~ù~~ .

~~~ . - DΥëutΥ, ambassade~~r, chargΥ

par un Élat d'une mission auprλs d'un

autre Élat, d'ordinaire pour la conclusion

d'une convention, d'un tra~lΥ de paix ou

d'alliance . Les ambassadeurs, choisis

d'ordinaire parmi les magislra~s impor-

tacts ~u les citoyens les plus renommΥs,

soit m~~nis de ~ù~~o}~, qui Υquivalent

Α nos lettres de crΥdit . Leur person~~e est

sacrΥe en temps de paix, mais pas toujours

en temps de guerre, s'ils n'ont pas de sauf-

cond~~~t spΥcial Leurs pouvoirs sont

d ordinaire strictement limitΥs . A leuK

retour, ils rendent compte de leurs lra-

va+~x, des dΥpenses qu'ils ont pu faire bu

engager ; ils peuvent κtre soumis Α u~~e

~~~~~r~~~ ~~~x~ ~~~~~, de mκme qu'As

peuve~~t recevoir des rΥcompenses p~~bli-

~~~es . Si l'État e~woie plusieurs dΥputΥs,

l'un d'eux peut κtre dΥsig~~Υ comme chef

de la ~nissi~~~ et appelΥ π~~~~~~~~~~~~~ .

~~~~~~~ . - Soufflet (Vuy . ~u~'~-

~~Gwv~ .

~~~~~~~tov ~~~~ov . - Mλtre pria-

pΥie~. Vers formΥ de deux parties, ~n

glyconi~ue suivi d'un phΥrΥcralien

-~-u~-vu~/-u-uu--

~~~~o~. - L'yeuse, ilex des Latins,

arbre au bais compact et solide, moins

usitΥ puer la construction qΡe pour la

menuiserie ; on e~~ faisa~l des portes, des

essieux de chars, des marches d'outils,

des a~~ses d'uste~s~les, etc ., et aussi des

o~wrages plus Ans, du placage, des p~e~ls

ale meubles ; on l'employait e~ lutherie .

~~~~~~~, ~~~~~~~. - Sc~e~r, et

peut-κtre aussi l'instrument dont ~l :e

sert .

~~~wv . - Scie. L'~nventi~n de cet

outil est trλs a~~cienne . Les premiλres

scies furent sa~~s doute des mΕchoires,

des arκtes de poison, puis des pierres

dentelΥes . On arriva ehfin aux sίies de

mΥtal, fort semblables Α celles qui sont

erg usage de nos jours . Les dΥnis s'appe-

laient Í~w~~~,etlalameoΙellesΥtaie~~t

dΥco~~pΥes ~~~~Í~ ε On s'en servait non

seulement peur dΥcouper le Lois, mais la

pierre, la corse, l'ivoire . IL y avait des

scies que l'on manoeuvrait Α deux mains,
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d'autres avec une seule poig~~Υe recourbΥe .

Les .Grecs connaissaient les scies des

scie~~rs de long et les scies Α cha~t~u~ε~ er .

~~oa~Í~~~~~~ . - Voy. Ii~Í~P~~~~ .

~~o~~~~~~~~ ~~~~~ . - Ac~~on

intentΥe po~~r escitatio~ de jeunes gens

ou de jeunes elles Α la dΥba~~che . Les

juges Υtaient les Thesmothλtes ; la peine

des coupables la mort .

~~o~a~x~vtov. - Oéé dΥsignait par

ce mot ou par celui d'~~or~~~~~o~ les

diffΥrents moyensemployΥs pourc~nju~ εe r
le mauvais oeil, comme de faire la (lgue,

de leverε le mΥdi~~s, les autres d~igls Υtait
repliΥs, ou de lever le puce, l'index et

le mΥdius, les autres doigts restant re-

pliΥs, de c~εacher s~~r sol ~u sur les autres .

II y avait a~~ssi des paroles prΥserva-

trices .

~~Í~~~~a . - 1'ou~ ce que l'o~~ place

devant soi, comme ~~~~ mur, u~~ ~εe ~npart,
et tout ce dont on se revκt ou on s'arme

pour se meure Α l'abri et se dΥfe~~dre,

vκte~ne~t, armure,'bouclier, etc .

~~o~o~~ . - i~ Balcon . Les maisons

grecques, surmontΥes de terrasses, avaient

moins besoin de balcons que les nètres .

Mais souvent ces terrasses faisa~~t saillie

sΡr la rue ou sur la cour i~~tΥrieure Υtaie~~t

de vΥritables balcons ; il y eut aussi

des balcons et des loggias appendus a~~x

murs, comme les nètres (Syn . P~~~~~Í-

~~~~x, 'li~~~~~À 'l'~~~~~~x) .
2~ Terme de droit qui dΥsigne toute

accusat~o~~ portΥe devant l'AssemblΥe du

peuple, soit par un citoyen contre un ma-

gistrat ou fonctionnai~εe , soit contre un

autre citoyen . Ce n'Υtait pas une accusa-

fio~ commenίant une procΥdu~εe , mais
Ρne sorte d'appel π l'assemblΥe pour

qu'elle se prononίΕt sur la lΥgitimitΥ d'u~~

grief, et autorisΕt moralement une accu-

sation judiciaire . L'AssemblΥe Υtait rΥgu-

liλrement saisie par l'intermΥdiaire des

Prytanes . Elle exp~εimait son avis par
~~~~o~ov(~ . Mais le plaignant pouvait

n'en pas tenir compte .

3~ Arme dΥfensive, comme une lance,

une ΥpΥe .

4~ Syn. de ~~d~~~~x, mur, rempart,

abri .

~~o~Í~~ov. - So~εte d'Υpieu qu'op
tenait π deux mains et dont un se servait

po~~~ε enferrer les bκtes fauves .

~~o~o~~~~~~ . - Propositioéé du

SΥnat Ε l'AssemblΥe du peuple (Voy .

Bo~~~) .

~~Í~o~~o~ . - Les ~~Í~ou~~~ cons-
tituaient dans certaines villes un conseil

chargΥ d'Υlaborer les projets de lois ou

dedΥcrets soumis π l'assemblΥe populage .

~pÍ~pa~~~ . - lo Af~~che indiquant

l'ordre d~~ jo~~r d'une assemblΥe (~xx~~-

~(x) ordinaire, ainsi que la date et le lieu

de la rΥunion . Ce ~~~~~~u~ux Υtait Υtabli

par les Prytanes .

2~ Ordre du jour d'une sΥance du SΥnat

(~~o~~~l, rΥglΥ aussi par les Prytanes .

~~o~u~v~~~~~ . - E~nnloyΥ de la

palestre q~~i aidait ceux qui allaient pren-

dre part aux exercices Ε se prΥpares ε . Ses

attrihutio~s le faisaient co~~fondre' parfois

avec l'~~~(~~~~ et avec le ~xcSo~~(~~~
lui-mκme .

~~o~~~x~~~. - ComΥdien populaire

(V~y. ~~~x~~,(x~ ε~ ~) .

~~o~txia . - Privilλge co~~cΥdΥ Α di-

Ver:es personnes, en particulier aux

proxλnes, de voir leurs procλs jugΥs avant

lΥs autres .

~~Í~txo~ . - 1" Avocat (Voy . ~uvr! -

~áΓáê) .
Y" A Sparte, on appelait ~EÍ~cxo~ les

tuteurs des rois pendant leur ε ~ni~oritΥ .

~~Í~o~o~ . - Emplacement situΥ

devant une mais~~, et plus particuliλre-

ment vestibule d'entrΥe (Voy . ~~~o~) .

Les Υtrange~εs , les hètes y passaient quel-

quefois la ~~uit .

~~Í~~o~ot. -ia Lclaireurs d'armΥe .

2~~ 4orps de cavalerie lΥgλre organisΥ

pour le service d'Υclaireurs par Philippe

de MacΥdoâne. Il comprenait des PΥo-

nie~s et les escadrons de Sarissophores .

~~o~~~E~,~~Í~~~o~ .-i~ Fon~t~on

et titre de prΥsident d'une assemblΥe,

d'un conseil, d'une commission, d'une

co~εporation q~~elconque .
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Particuhλ~εe ~nent, Α Athλnes, les p~oλ-

dres Υtaient les prΥsidents des dix sections

de la o~~~ . chaque jouiε, les proλdres

dΥsignaient parmi eux l'Υp~slale ~~~~~~z-

~~~) qui devait pr~side~ ε la sΥance de

l'AssemblΥepopulaire(Vo~ .I3~u~~, '1Jx-

x~~~f~~ .

2~ La ~~εoΥdrie est un privilλge de ~~εΥ-
sΥance que ~o~ accordait e~~ particulier,

dans certaines villes, aux proxλnes, mais

~~~i, en gΥnΥral, Υtait rΥservΥ aux pre-

miers mag~slrats et fΡnctiounaires et aux

prκtres, par exemple dans les jeux publics,

au thΥΕtre .

~~o~t~~o~~. - Avance Α l'État ale

l'impèt appelΥ ~i~to ; ~ (vol . ce mot)

faite par un certain no~~~b~εe de citoyens

des sy~nmories (Voy. ~~~~o~(~). On

ignore la date oΙ celle pratique vint en

usage. Les conl~εibuables dΥsignΥs Α cet
e(~et levaient l'impèt sous leur propre .

responsabilitΥ . La ~~~~~~~LOo-z est une

liturgie .

~~o~~~Í~~ov, ~~o~~~o~ov . -

Sorte d'Υperon secondaire correspondant

Α la pa~εt ie supΥrieure de l'Υtrave, tandis
~~~e la partie i~l'Υrieure de cette derniλre

est co~stih~Υe pas ε l'Υpero~~ p~εo pre~nent
dit. Le ~~o~~6d)rov est en ,retrait far

rapport Α l'~~~~~o~, ll a une do~~ble m~s-

sion : perceε et fracasseε les parties hautes
de la carλne eo~~e~nie, et rΥgler l'e~~gage-

~nent de l'Υpe~εo n dνîs les parties Uasses .

Sans l'arrκt q~~'o~posu le ~~ow.~Í~~ov Α

ui~e pΥ~Υtrati~n trop grande de l'Υperon,

celui-ci, ne po~want se dΥgager, coulerait

le navire qui le perte en ~nλme temps q~~e

l'en~e~ni . Comme l'Υpe~ εon, le ~~o~~~d-
),iov porte use armature de ~e~ ε terminΥe

Γar Ρîe, deux, gΥnΥralement trois pointes

de mκme mΥtal . Quelq~~efois il affecte la

fo~εme d'~~~e fκle de bΥlier et agit comme
la machi~~e de guer~εe de ce ~~om .

~~o~~~~pa. - Siλge d'honneur,

PlacΥ en avant des autres ou plus haΥt

que les autres .

~ΓáΗγáΓáê . - Avocat (Voy . ~uv~-

Yo~o~~ .

~~Í~~~~~ . - Exposition du mort, le
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lendemain du dΥcλs, en ses Í~hits lΥs

plus beaux et s~~r ~n lit de parade . Les

proches pa~ εents se tenaient prλs du
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cadavre et recevaient les amis, poussant

des cris, des gΥmissements ; des pleu-

reuses chanla~ent ales Ihrλ~es . Souve~~t

on se coupait les cheveux en signe de

deuil .

~~Í~~~~. - Sacrifice prΥparatoire

qui prΥcΥdait certaines fκles, comme les

~~~~~, ou fκtes dΥtiennes d'Apollon .

~~o~~~~t~. - Vestibule d'une mai-

son (Voy . ~~d~u~ov~ .

~~Í~u~ov. - Porte d'ent~εΥe d'une
maison et vestibule extΥrie~~ε . Dans les

maisons riches et les palais, elle Υtait Α

deux batta~~ts (on disait alors~π ~~d~u~~~ .

Elle s'ouvrait sur le vestibule (~Fd~~~o~)

oΡ directeme~~t sur la coinε ; elle Υtait prΥ-

cΥdΥed'une bar~εiλre(~~~~w~~~~~~, etil
~ avait ainsi u~~ vestibule extΥrieur agnelΥ

de m~~nc ~~d~u~ov, ou ~~o~~~u~ov .

Yuur faire ouvrir la parie, o~~ frappait Α

l'aide d'us marteau, comme de nos jours,

ou l'on appelait le concierge, s'iI yen avait

un, ou bien quelqu'un de la maison ou-

vra~t . U~ chien faisait souvent of~~ce de

gardien de la porte (Voy . U~~~x) . Le

~~d~u~w Υtait souvent dΥcorΥ de figures

de simple orne~nei~t, ou destinΥes Α pro-

tΥger la maison . 11 renfermait ~~n autel

de Zeus Herkeios ; Α cΝ~tΥ de la porte,

dans le mur, il y avait une niche pour

melt~εe une lanterne, et parfois d'auhεe s
niches ΓáΡr les idoles tutΥlaires .

~~~~~~t~. - Large esplanade dallΥe

qui se trouvait devant certains a~~tels, et

sur laquelle on immolait les victimes .
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~~o~~~~x~o~. - Bo~~clicr (V~y .

'A~~h~ .

~~Í~~, . - Dit ~~~e la femme appor-

tait en se ma~εi ant, en Uie~s, en vκtements
et mobilier aussi bien qu'en arge~~t .

L'~~sage de la dot n'est pas trλs ancien en

Grλce oΙ, Α l'origine, c'Υtait l'homme gééâ

payait les parents de la jeune fille qu'il

voulait Υpouser .

La dot se composait des Uiens propres

Α la jeune fille et de ceux que lui consti-

t~~ait son pλre Α l'occasion d~ mariage .

Le mari devenait le t~leur de sa femme

Α la p'ace de son xùr~o~ lΥgal, s~ elle Υlan

~~lx~~~o~, c'est-Α dire orpheli~~e en

possession de son UΥritage, et adminis-

trait ses Uiens, mais Α charge de restitu-

tion, e~ cas de divo~εc e, Α moins q~~'il n'y

ait pas e~~ de co~stituEion de dot officielle

et juridique ~~iN.~~~~ ~v ~ro•xl~, auq~~el

cas ils lui Υtaient dΥ~~n~tive~ne~t acquis .

La dot Υtait constituΥe, peut-

κ~reobligatoirement, parle pλre,

Α sáî dΥfaut par les frλres hΥri~

tiers du pλre, et en de~εn ier res-
sort par tes autres parents gééâ,

faute de doter une jeune elle

pauvre selon leurs ~εesso~~rces-
le taux Υtait fixΥ par la loi -

devaient l'Υpouser . La feméne Α

gééâ Υtait refusΥe cette dot, ou

qui ne la j~~geait pas s~~ffisante,

pouvait intenter ~~ne x~x~~~w~

Ήiθχ . La co~~stitution de dot ne

donnait pas lieu d'ordinaire Α u~ acte

officiel ; elle Υtait rΥglΥe en farréâlle, mais

far devant tΥmoi~~s, au moment du ma-

riage .

La dissolution glu mariage par mort du

mari entraΝnait la reslitut~on de la dot, Α

moins que la femme ne continuΕt Α vivre

avec ses enfants dans la maison de son

Υpoux ; si la femme mourait, sa dot deve-

nait exig~b~e pasε les enfants mΕles issus

du mariage, q~~and ils Υtaient majeurs ;

elle revenait Α ses parents, si elle Υtait

morte sans enfants . En cas de divorce du

fait du mari, mκme s'iI y avait des enfants

restΥs Α sa charge, celui-ci devait ~εe sti-

tuer la dit ; il en Υtait de mκme dans le

cas d'~~Í~~r~~c~ . En cas de conflit, il y

avait lieu Α uie ~ix~ ~Po•xÍ~ (restit~~tion

du capital) et Α une ~lx~ chou (de~na~~de

de pe~~sion alimentaire) q~~i ressortissait

Α l'Archonte Υponyme .

~~ox~~~~~a, - Voy. Ii~~u~~~ .

~~Í~~~~~~ . - DΥfi, appel au ser-

ment appelΥ ~~~~.o~lz (Voy . ce mot) .

~~o~v~~~~ . - Voy. I{~~uh .

~~oxo~~~~ . - Sorte d'ant~chamU~εe ,

piλce prΥcΥdant la chambre Α coucher et

dans laquelle on faisait parfois co~~cher

~~n esclave . On trouve le ~Poxo~~~v sur-

tout dans les maisons de l'Υ~o~ue ro-

maine .

~~o~Í~~~~ov . - Voy. I~ÍΈîoê .

~~o~Í~~ov . - i~ Perruque (Voy .

~wzx~~ .
2~ Toupet de crins entre les oreilles,

sur le front des chevaux . Oéé faisait serviε

ce toupet d'or~eme~~t en le dressant sur

la tκte des cléevaux au moyen de liens et

de tresses . . Mais quelquefois aussi on le

,coupait e~ brosse ou on le rasait c~mplλ-

te~nent (Voy . ~g. "~~~u;, 'P~O~~~~ov ;

etc) .

~~Í~o~o~ . - i~ Premiλre partie

d'une tragΥdie . G'Υtait o~~ un dialogue áéé

un ~n~nolog~~e sur la scλne avant l'entrΥe .

du chreur (~π~o~o~) . Cette paclie Υtait

une sorte de prunier acte .

2~ Acteur qui est chargΥ de rΥciter le

p~εologue .

~~o~~~~~~~~ [o~] . - Nom donnΥ Α

des courtisans et des dΥlateurs que des .
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tyrans chypriotes entretinrent Αleur cour .

Ils se mκlaient au peuple et, par d'habiles

cowersatio~s, se faisaient meure au cou-

rant de ce qui pouvait intΥresser le

m aΝ tre .

~~o~av~~~a. - Droit de consulter

l'oracle avant son foin ε. Ce privilλge Υtait
souvent concΥdΥ aux p~εo xλnes, Α Delphes

pasε exemple .

~~Í~~v~t~ . - Prκtre ou prκt~εe sse
qui transmet ou inte~ εp rλle les oracles
des dieux . E~~ particulier ce titre Υtat

du~nΥ Α la prκtresse de Delphes et Α celle

de Dodone .

~~o~~~~w, ~~o~a~Ç~ . - Rem-

part d'une ville, lieu ΥlevΥ ou avancΥ

d'uΙ l'o~~ combat (Voy . K~~~~~oa.~N.~~ .

~~o~~~p~~~~ . - Les pro~nΥtrλtes

Υtaient sa~~s doute des serviteurs, des

aides des mΥtro~~omes ; ils se servaient

de mesu~εes officielles pour mesu~εe r les
denrΥes, en particulier les grains po~ εt Υs
au marchΥ, et ~εecevaie~~t peur cela une
modique rΥmunΥration .

~~o~~~~~~~tov , ~~o~~~~~~~ .

- Piλce d'a~εm ure en fer protΥgeant le

front d'~~n cheval .

~~~~~~~ . - Vestibule, salle en avant

du v~~~, ~u cella du Lemple (V~~ . N~Í~) .

~~o~w~~, ~~Í~~vo~ . - On appe-

la~t proxλnes des c~toye~s chargΥs ofG-

c~ellement de protΥger les Υtrangers qui

cena~ent se Axer pour toujours o~~ lem-

pÍrairement dais leur ville . Q'Υlaie~~t de

vΥritables patrons, a~a~t quelques-apex

des altrib~~ti~ns des agents consulaires

modernes . Rarement ces proxλ~es Υtaient

des compatriotes, Υtablis hors de le~~r

ville, de ceux dont ils devenaient les pa-

t~εons . Ils ne recevaient q~~e rarement, et Α

titre d'exception, une rΥmunΥration ou

~tne indemnitΥ pour leurs soins, mais

ils Υtaient rΥcompensΥs par des honneurs .

11 ne faut pas confondre cette proxΥ~~ie

avec la proxΥnie purement honorifique

que la plupart des villes confΥraient Α

des Υtrangers Υtablis chez elles, Α la suite

de quelque service important, et qui en-

traΝnait des privilλges grλs apprΥciables,
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exemptions d'impèts et de preslatio~s

(π~~~~~~), libre accλs au SΥnat et ~

l'EcclΥsia, d~εoit de prΥsΥance, tour de
faveur en justice (~~o~~~(~, ~~o&θfν),

droit de possΥder des biens fonds (~~~

xxi oΝx(~~ ~~x~~~i~~, etc .
Celle proxΥnie, sous l'une ou l'autre

firme, est bien disli~~cle de la proxΥnie

liturgique (Voy . 3~vo~~ ε
~~Ío~o~ . - Cf. ~~ ~~~o~o~ .

~~oo~~~~~~~~~. - Nom d~~nΥ par

des villes de Thrace Α leurs gΥ~~Υ~εa ux,
parce yu'~ls marchaient au-devant des

troupes, en allant au cori~bat, d'un pas

rythmΥ qui Υtait comme une danse. On

connaissait aussi, Α Spa~ εt e, l'imp~rta~~ce
de la da~~se et son influence s~~r le cou-

~εage des soldats marchant Α la bataille .

~~Í~~a~~a . - Mayueοe de sculp-

teur, e~ argile, qui devait se~εvir de mo-
dλle au praticien peur le marbre, ou do~~t

on prenait un moule po~~r le b~εonze .

~~o~~t~~~ov . - Salle qui dans les

bans et les palestres p~εΥcΥdait l'Υtuve ou
~v~~~ù~ .

~~Í~o~o~ . - i~ Esclave, homme ou

femme, qui marche deva~~t son maΝtre ou

sa maΝt~εe sse pour lui frayer le chemin, et
par suite esclave en gΥnΥral, serviteur ou

servante .

2~ Prκtre ou prκtresse d'une divinitΥ .

~~Í~o~~ . - ApΥritif . C'Υtait soit du

vin, soit quelque boisson composΥe, par

exemple un mΥlange de poivre, de

myrrhe, de souchet, etc .

~~Í~o~~ (surtout au plusε. ~~Í~o-

~~~) . - Nom dΡîχΥ aux amures d'une

vole ; cordages fixΥs aux coins ~~ infΥ-

rieurs ~~ vers la proue, pour empκcher le

battement de la toile et la raidir dans une

direction dΥterminΥe quand le vent la

gonfle .

~~o~~~~t~ ~~z~ . - PropylΥe ; on

appelait ainsi use entrΥe mo~umenlale

d'un Υdifice . Ce pouvait κtre une dΥco~εa -

ti~n de portiques p~εΥcΥdant ou entourant
la porte principale, ou un Υdiféce spΥcial,

formant Α lui seul une porte monumen-

tale, une sorte d'arc de triomphe . Telles
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Υtaient les fameuses PropylΥes de MnΥsi-

clλs i~ l'acropole d'Athλnes .

Le mot a eu aussi tout simplement le

sens de vestib~~le .

II~Í~~~~ov . - Voy. ~~Í9~~ov, ll~o-
~~~~~~ .

~~Í~~~~t~. - La proclarr~at~on, nom

donnΥ d la premiλre journΥe des fλtλs

dites Mystλres d'~gra, le 16 de boΥdro-

όnio~~ . L'~rct~onte-roi, accompagnΥ de

l'hiΥrophante et du dadouchos, faisait au

Poecile une proclamation ordonnant aux

Υtrangers et aux meurlrieas de s'Υloi-

gner, car leur prΥsence aurait souillΥ les

mystλres . Ensuite ils poussaie~~t le cri

~~~~~ ~~~~~~ (π la mer, init~Υsl) . Alors

les myrtes allaient soit au PirΥe, soit prλs

de deux ruisseaux d'eau salΥe qui cou-

la~ent dans la Voie SacrΥe, et dont l'un

Υtait dΥdiΥ Α DΥmΥter, l'autre π KorΥ . LΑ

se faisaient les purifications .

~~Í~~~~ov . - IntΥrκt de l'argent

(Voy. TΧθáê~ ε
~~Í~~~~~~ . - Arrκt, pause . Mans la

rythmique grecque, comme dais la m~~-

siq~~e moderne, il y avait des pauses de

valeurs di~~Υrenles . Les anciens en con-

na~ssaient quatre sortes, dont voici les

noms avec les signes qui les indiquaient

~ xwÍ~ ~~~~~~, pause de la valeur

d'une brλve .

~~ vwÍ~ ~~x~~~, pause de la valeur

d'une longue (ou 2 brλves) ; celle-

ci portait aussi le non de ~~Í~-

~~~~~ .

~ θΚïΧê ~~x~Í~ ~~l~~ovo~, pa~~se de
la valeur de 3 brλves .

~ θΚïΧê ~xx~Í~ ~~~~~~Fovo~, pause

de la valeur de 4 brλves .

~oo~~~~~~~~ov. - i~ Oreiller . Ce

~not a dΥsignΥ aussi foutes sortes de cous-

Si~s, en toile, en la~~~e, en cuit remplis

de plume ou de crin .

2~ TrΥsor des rois de Perse, oΙ ils gar-

daie~~t toujours enfermΥs cinq mille ta-

le~ls d'or .

~~o~~~~t~~. - Partie de la ~x~v~~,

dans un thΥΕtre grec, oΙ les acteurs

j~usient la piλce . Synonyme de ~~~~~w .

~~Í~x~~~t~. - Citation π compa-

raΝtre en justice .

~~Í~x~avov. - Voy. ~~o~x~~~-
~~~ov i .

~~o~xuv~w . - Est e~~ principe le

fait d'envoyer des baisers π l'image d'une

dwini-

tΥ, en

guise

dΥ

priλre .

Mais,

en fait,

le mot

signifie

se pros-

terner

et bai-

ser la

terre,

c'est- Α-

dire

adorer . Certains dΥvots touchaient leurs

lλvres e~ passant devant un sanctuaire ;

les gens superat~tieux se mettaient Α

genoux et faisaient des gestes d'adoration

de~εa nt quelque pierre sacrΥe .

~~o~xw~~~~ . - GΥnuflexion, ado-

ration, priλre (V~y. ~~o~xuv~w~ .

~~o~oS~~xÍ~ ~~o~~~ .- Pied ~nΥlri-

~ue composΥ de deux longues et une

brλve : - - u . Il y avait aussi le vers

p~rosodiaque, composΥ d'un prosodia~ue,

d'un iambe et d'un anapeste .

u-u~-u~u

C'est le prosodiaque catalectique ; le

prosodia~ue complet comprenait un pied

de plus .

u-~u-vu-u

Ce vers doit son non Α l'emploi qu'on

eéé faisait dais les chants de ~~Í~o~o~

oΡ processions .

~~o~Í~~o~, - Chant que L' on enton-

~ait au courant d'une procession, sur le

rythme cadencΥ q~~e l'on appelait `~~9~Í~

~~o~o~~xÍ~ ou ~o~~~~~r~~o~ .

~~Í~o~o~ . - 1~ Procession acco~n-

pag~~Υe de chants et de musique .
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2à '~rΥso~ε . lin pa~εticulier, ~ x~w~
~~~~080~ Υtait le nom donnΥ au trΥsor

public placΥ sous la surveillance d'un

trΥsorier (Cf. T~~i~~) .

~~~~~o~o~. - Voy, li~Í~o~o~ .

~~o~~Íc~. - Vestibule (Voy. ~~~-

~o~o~) . Quelq~~efois o~ prΥfλre traduire

par cour et faire du mot le synonyme

d'~•9o~~~ (voy . ce ~not) ou de ~vΕo~v,
salle des hommes .

~~o~~~~~~. - PrΥsidence (Voy .

~~o~~z~~~) et vestihu~e (Voy . ~pÍ~w.~~ .

~~o~~~~~~ . - C~ gΥnΥral, chef, prΥ-

side~~t,patron, et e~ particulier : 1à Palro~

que le mΥtλque avait l'obligation de se

choisir parmi les citoyens, p~~~r servir

d'intermΥdiaire entre lui et l'f~tat, et l~~i

κtre pour ainsi dire un tuteur . Celui q~~i

nΥgligeait de se trouver ce protecte~~r Υtait

susceptible de l'~~aoc~u~hu v~~~~ ε~ ,
et po~~εa it, dans certains cas, κtre vendu
comme esclave .

2à Traduction du latin pul~ εo n~~s (Voy .

Lex. des ant~q . romai~ies, s . v . Pat~~o~~z~s) .

~~o~~~~V~~~ov . -ià Piλce d'armure

en fer proLΥgea~t le ~~itrail du cheval .

2à Gorge postiche Α l'usage des acteurs .

~~o~~~~~~~ov. - Statue rΥduite au

buste ;, buste .

~~o~~~~~~~, ~~Í~~c~ov . -
Ame~de, ou plus gΥnΥralement peine

supplΥmentaire que les juges adjoignaient

Α l'amende ou Α la peine lΥgale .

~~o~~~~~~~~~~w . - 1\'io~wement

de la lotie ~~~k~~ χΡâ consistait. Α ser~εe r

au cou son adve~ εsaire ΓáΡr Iui faire per-
d~εe la respiration et le renve~ εs er .

~~o~~~o~~ . - Position d'un sup-

pliant. QΡνîd on ad~εe ssait des supplica-
tions avY die~~x, les intΥressΥs, partant

les bandelettes et le rameau sacrΥ, s'ava~r

ίaient vers . l'a~~tel ; pendant la priλre, o~

se tournait vers la divinitΥ les bras levΥs,

la paume Luur~Υe en l'air . Quνχd on vou-

lait supplier un homme, on l~~i embrassait

les genoux ou on lui touchait la barbe eu

lui adressa~tla parole .

~~Í~~u~o~ . - Se dit d'~o Υdifice qui

a use colonnade suiε la faίade . Il s'agit

d'us portique et non pas, per exemple, des

colonnes qui peuve~~t exister

entre les antes d'~~~~ temple

iii a~~tis (Gf. ~g. N~Í~~ .

~~Í~~u~ov. - On hΥsite

sur le sens de ce mot . PáΡéε
les uns, c'est un bas-relief,

par opposition Α ~x~u~ov,

haut-relief ; pour tes autres,

c'est ~~~ moule, tandis que

~x~~~o~ est un moulage .

Mais, esseut~ellement, les

de~~x mots ont le mκme sens

de relief, comme ~~~o~ .

~~Í~~u~o~. - Syn. de ~~Í~~~~w .

~~o~~~o~ . - Lieu placΥ en avant

d'~~n porti~uc, ou ~orti~~~e placΥ en avant

d'un Υdifice (Voy . ~~o~, ~~~~~~ù~~ov,

etc .) .

~~Í~~~~~~ . - La victime i~nm~lΥe

dans ~~n sacrifice et, par suite, le sacrifice

lui-~nκ~ne (Váγ . O~s~i) .

~~Í~~~~~~. - Cha~~ssure Α l'usage

des vieillards, sorte de chausson fendu

par devant .

~~o~~~~~. - ià Chant accompagnΥ

de la lyre .

2à Accent tonique, puis accent ~nΥtri-

q~~e, intonation m~~sicale qui acco~npa-

gnait la syllabe accentuΥe . De lΑ ce mot

a signifiΥ la quantitΥ o~~ la science de la

~~~anlitΥ .

~~o~w~~~ov, ~~Í~~~ov. - fias-

que de thΥΕtre . Le masque des acteurs Lra-

giques~tco~ni~~~es a pa~~~ ε origine la mas-
ca~εa de des fctes de Uionysos . On sait due
les joye~~x paysans qui les cΥlΥbraient se

dΥg~~isaient et se composaient des visages

efiraya~ts ou grotesq~~es . Les acteurs pri-

mitifs se barbouillaient de he . Le masque

n'est χΡe la forme dΥfinitive qu'a prise

cette coutume de dΥguisement. L'inven-

tion en est due, dit-on, Α Tléespis ; mais

le premierε masque Υtait fort simple, en

toile blanche . Il se compliqua rapidement

et e~ arriva Α la forme classique con~u~

par tant de monuments et due ; paraΝt-il,

en ce gééâ concerne la tragΥdie, Α IJschyle .

II t'eut naturellement des masques divers,
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comme pour la tragΥdie, le drame satyri- ou telle piλce spΥciale . L'art des fabri-

cants de masques (~x~~o~ocΥ~)Υtait,dans

ce sens, devenu trλs ingΥnieux, si l'on en

juge par les monuments ['figurΥs qui reprΥ-

sentent des masques et par les listes

qu'ont dressΥes, avec une grande abon-

dance de te~εmes, les lexicographes et
compilateurs (Cf. (ig . `Y~oxPc~~~) .

~~o~~~~~~~a . - Glacis en avant

d'une muraille fo~εtit•Υe .

~~o~~~~t~ ~~~] . - Ensemble des cΥ-

rΥm~~nies religieuses qui commenίaie~tla

veille ~u mκme plusieurs jours avant le

mπriage doit elles Υtaient le prΥlude .

C'Υtaient des sacri(•ces aux dieux ~~~~-

~coc, des visites aux temples oΙ les fian-

cΥs co~~sacraient des souve~~irs et des

prΥsents, etc ., etc . (Voy . ~~u.o~) .

~~o~~~~o~ . - Arrhes, somme d'ar-

gent que l'acheteur payait au vendeur

comme acompte, dans certains marchΥs,

et qui rendait ce marchΥ dΥ~~nit~f, x~ί~ov .

Niais cependant l'acheter pouvait se

dΥdi~εe en perdant ses arrhes. Les arrhes

Υla~ent p~εo~orti~nnΥes π la valeur de

l'objet du marchΥ. L'usage des arrhes

semble d'origine sΥmitiq~~e .

~~o~~~~ . - 1~ buste sculptΥ ; le mot

est assez rΥcent ; on employait, Α l'Εge

classique, le mot ~~x~v .

2~ Hure. Terme sous lequel on dΥsi-

g~ait certaines proues de navire affectait

la forme d'une hu~εe de sanglier . L'Υcu-

bier (Í~~a~~.Í~) rep~εΥ se~tait alors un oeil
peint avec ses cils et sourcils (Voy. ~~g .

N~~~) .

~~~~o~~~. - Les marins grecs dΥsi-

gi~aient de ce nom le cordage aujourd'hui

appelΥ Υtai qui, passΥ en collier π la tκte

d'un mΕt et fixΥ sur le post par l'autre

extrΥmitΥ dans l'axe du bΕtiment, conso-

l~de le mΕt contre les mouvements χΡe

le navire fait d'avant en arriλre . L'Υtai

Υtait en gΥnΥral double ΓáΡéε chaque mΕt.

II Υtait tendu vers l'avant .

~~o~~~~~~x~~ ~Í~o~. - Nom

donnΥ i1 des Υcrits moraux, i~ des exhorta-

tions composΥes par des rhΥteurs et des

sophistes pour l'Υducation de la .jeunesse .

due et la comΥdie, des masques d'hommes

et des masques de femmes. Ils Υtaient en

bois ou en plΕtre, revκtus d'une Υ~Υ~εg i~ue
polychromie, qui accent~~ait encore le

caractere te~ε~εi ble, ~~~ douloureux ou gro-
tesque du type, et complΥtΥs pas ε une che-
velure naturelle et une barbe s'iI y avait

lieu . Le masque Υtait assujetti Α la tκte au

moyen de liens, et, pour Υviter de f~ εo isse~ε
le crΕne, l'acteur mettait d'abord. une

calotte de feutre, ou ~c~(8cov . Ce qu'il y

a de plus

origi-

nal, c'est

l'ouver-

ture

Υnorme

de la

bouche,

destinΥe

Α laisseε
passer la

voix et

en

mκme

temps Α

l'amplifier, et ce qu'on appelait l'8~~0~,

o~~ use excroissance au-dessus du f~ εont en
Corme de A . Cet $~xo~ a pour ε effet d'al-

longer le visage et de grandir l'acteur ;

il est ~εΥservΥ au masque tragique . Natu-
rellement, Α cause de l impassibilitΥ des

~~Í~~~~z, ~l Υtait nΥcessaire d'en avoir

~~~~e collection rΥpondant soit i~ des types

gΥnΥraux, soit Α des personnages de telle
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~~oùv~~~o~. - Fortefaix, qui portait

lesr~~a~εcha~~disesde agoraΑla~nais~nde
acheteurs. On dΥsignait aussi de ce ~~~~n

des co~~~εe ~~rs, des co~~rr~e~ εs trλs rapides .

prλle de la volontΥ des die~~x, et, ~~~ ~ar-

ticulie~ε, sorte de prκtre iui ussi ; tait lu

Fythie et Υtait chargΥ de do~~ner u~ se~~s

aux cris q~~'elle poussait; le prophλte

donnait primitivement la rΥponse de

l'orage en vers hexamλtres, pl~~s Lard e~

prose, mais Loujours

d'~~ne faίon ambigu» .

~~Í~~a~~~. - Bar-

riλre, en partic~~lier celle

q~~i isolait de la r~~e le

devant de la porte d'une

maison (Voy. ~~Í0~-

Pov~ .

~~o~~~~x~ . -

Avant-poste,eLsenti~el-

les placΥes Α l'avanL-

poste .

Moelle placΥe e~~ avant-

poste .

~~Í~oQ~. - Vase de dimension

moyenne, ayant un pied, une anse, un

lo~~g col

et une

embou-

chure

Υtroite,

qui ser-

vait Α

verser

Peau et

le vin,

dans les

repas, et

s~~rtout

da~~s les

sacri~-

ces .

C'est le

vase aux

libations

par ex-

celle~~ce .

δSσ

~~Í~~~~ . - Suc qui coule des rai-

sins avant qù ils ne soient foulΥs aux

pieds et p~εe ssΥs . On appelait aussi cette
l~que~~r ~~Í~~o~o~ ou ~~Í~~ou~~ oivo~ .

~~o~~~~~ ~~~~ . - 1~ Orge que l'on

rΥ~a~~dait sur la tκte _des victimes tandis

~~~'o~~ les co~~duisait Α l'autel, ou que l'on

l~r•~lait sur l'autel .

2~ Fleurs ~~~e l'on rΥpandait sur le Pas-

sage de quelqu'un po~~r Iui fai~εe honneur .

~~o~~~~~. - Syn. de ll~d~oo~ .

~~oÇ~~~~. - Poutre saillante au-

dessus d'une muraille ε de ville et χΡâ

se~εvait Α prΥcipiter des pierres s~~r les

agresseurs .

~~u~~~~ . - Fantassins lo~~rdeme~~t

armΥs; porta~~t casque et cuirasse .

~~ù~~~ . - Se disait proprement de

la danse armΥe des Curλtes . C'Υtait aussi

une danse arcadie~ne .

~~~~v~, ~~ù~v~ . -Pupe ; arriλre

d ε~ ~~ i~av~re (Voy . Nx~~j .

~~~~v~~~~. - Le pilote d'un vais-

seau χΡâ Υtait postΥ sui ε la poupe (Voy .

IiuÍ~w~~~~~ .

~~~~~~~~~ . - On appelait prylanie,

Α Athλnes, le temps que duraient les

fonctions des Frytanes (Voy. ~~u~~-

v~ù~~ . La succession des prytanies Υtait

AxΥe par le so~εt au commencement de

chaque annΥe ; chacune durait de trente-

cinq Α trente-neuf jours, suieant les

ansΥes .

~~u~~~~~o~. - 1~ Lieu de rΥunion

des Fryta~es, ~lètel de ville (Voy . ~~u-

~~v~ù~~. Un assez grand nombre de

f~ncti~nnaires publics prenaient leurs

repas au PrytanΥe, aux frais de 1Ttat . La

oourritu~εe gratuite dans cet Υdifice Υtait

aussi accordΥe Α certains citoyens comme

rΥcompense de services rendus Α la patrie,

et ce privil~ge pouvait dureε autant que

leur vie .

2o Au pluriel, somme dΥposΥe par un

plaide~~r dans une cause privΥe . Suivant

XΥnoph~n, les ~Nu~~~~•x sufC~saient Α

couv~ε~ ~ε les dΥpe~~aes ~u tribunal des

HΥliasles .

~~~Y~v~~~, ~~ù~~v~5 . - Le SΥnat
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athΥnien, ou Bou~~, Υtait divisΥ en dix

secli~ns de cinquante membres, autant

de sections ~~~e de tribus . Les reprΥsen-

tants ~e cha~~~e i~εi bu Υlaie~t Α tour de

rèle prytanes, c'est- Α -dire premiers, et,

dans chaque section de prytaîes, o~ ch~i-

sissait pour chaque pΥriode les prΥsidents

des rΥunions d~~ SΥnat et des assemblΥes

déé peuple . Chaq~~e pΥriode portait le non

de ~Fu~~v~i~ (voir ce mot) . Les Prytanes

s'assemblaient et Υtaient pourris aux frais

de l'Υtat dans le ~~u~~v~iov, d'abord,

pets dans un autre Υdifice qui s'appelait

par abus ~c~~~v~iov, mais q~~i Υtait vΥri-

table~nent lu OΧΈáê .

~~~~~ . - Proue, avant d'~~n navire .

lla~~s la t~εiλre, la proue est armΥe de
l'Υperon ε Le nom du navre Υtait peint sur
l'avant (Voy . 1Vxi~,'~~~~~~~~ov, K~~~N-

v~~~~~ .

~~~~Ír~~~, ~~w~~ù~ . - Of~~c~er
de ~na~ε~~~e placΥ sous les ordres du
xu~~pv~~~~etquicommandaitlamanoeu-

vre Α l'avait du navre, du cètΥ de la proue

~~~Ç~~~. II observait le temps, signalait

les Υc~~ei~s et devait avoir soin des agrλs .

~~~~~~wv~~~~~ . - Protag~~~iste,
ac'e~~~ε chargΥ dans pue piλce du rèle le
pl~~s important . Ordinairement il ~~'avait

~~~'un rèle, Triais dans certaines piλce ;,

les nΥcessitΥs de la reprΥsenlat~o~ l'obli-

geaient Α se charger d'un ou de deux a~~-

ires (exemple l'~i~zl~~one ale Sop~aocle, oΙ

1e protagoniste a les rèles de l'hΥro•ne, de

TirΥsias et d'L~~rydikΥ) . Le protagoniste

faisait ordinairement son entrΥe sur la

scλne far la porte centrale .

~~~~~~ . - Ormeau, arbre ~o~t le

bois, solide, peu corr~~ptible, Υtait em-

ployΥ avec a~~lant de faveur χéée le chλne

pour les charpentes, la menuiserie, la

carrosserie, etc .

~~~w~~~w . - t~ Se dit d'~~ne passe

de lutte (~~z~~~ χΡâ consistait Α saisir le

revers du genou de son adversaire avec

le talon ~~~~Nvv.~ comme avec un cro-

chet, a0~~ de lui fai~εe ployer la ,jambe et
de le renverser. En latin suppl~nlar εe.
C'est une espλce de c~εoc en jambes .

2~ Ressemeler une vieille chaussure .

On disait aussi ~~!xx~~ù~!v . Par exten-

sion le mot sig~ifle faire une rΥparation

quelc~n~~~e .

~~~~Í~ . - Aile, et par suite sombre

d'objets ayant la forme d'ailes, ou poΡ-

vant s'assi~n~~er~u se comparer Α une aile,

comme une voile de navire o~~ une rangΥe

de rames, un soc de ci~arr~~e, la colon-

nade d'un temple (d'oie les mots 8~~~~~o~,

~~P:~~~P~~ v~d~, etc .), l'aile ~'ur~ bΕli-

rrient, l'aile d'une armΥe en bataille, etc .

~~~~~~~o~ . - Pale d'us go~~ce~εn ail .

On la nomme aussi ~~~~~~~~, a~~pluriel,

par ce qu'elle se composait de deux par-

ues assimilΥes Α deux ailes . ~n gΥnΥral,

comme le mot ~~~FÍv, ~~~~ù~lov peut

s'apphq~~er Α maints objets en dorme

d'aile, áéé ayant un usage iui permet de

les assimiler ou de les comparer Α use

aile .

~~~~~~.-Voy. ιηΚΓÍï, lh~~ù~!ov .

~~~p~~~. - Aile, et particuli~re-

ment

1~ Lne flλche dont ~a halle est garnie

de plumes .

2~ En architecture, l'aile d'un Υdifice .

~~~~o~ . - Aigrette qui surmontait

le c ,~s~ue, ou criniλre ~~~~ flottait derri~~ εe
le cimier . A l'Υp~~ue homΥrique, le par~a-

che χΡâ flottait au-dessus du casque Υfa~t

parfois teint en rouge .

~~~x~~ov . - Tablettes Α Υcrire (Voy .

~~~~o~~ ε
~~~~ . - 1~ flaque recouvrant un

bouclier ; ~l y en avait jusqu'Α sept super-

posΥes . Les plaq~~es infΥrieures Υtaient

faites en pea~~ de boeuf ta~n~e et tendre ;

la lame supΥrieure Υtait en mΥtal, sou-

vent en cuivre travaillΥ . Par extension, le

mot s'est appliquΥ au bouclierl~~i-mκme .

2~ Tablette pour Υcrire (Voy . ~~~~o~~,

~~~o~ . - Pelle χééâ servait Α va~~~~er.

QΡaééd soufflait le vent, un soulevait le

blΥ avec cette pelle et on le laissait retom-

ber d'assez haut, de sorte que le vent

emportait la balle, et les grains de blΥ,

plus lourds, reiomba~~nt par ;erre .

~~~~~. - i~ Sy~, de ~~ù~ .
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2~ Large bordage iui porte le ~~om du

navire et la dΥcoration pei~~~e .

~~~~Í~. - Mendiait. La Grλce a

connu, comme tous les pays, la plagie so-

ciale de la me~~dicitΥ . Dλs les temps les

plus reculΥs, d'aille~~rs, ί'a ΥtΥ comme

une sorte d'institution ayant ses lois et

ses privilλges . Les mendiants soit des

fainΥants et des vicieux, des nomades ou

des malheu-

reux. Ils sont

bien traitΥs

d'ordinaire,

surtout ceux de

ces der~~iΥres

catΥgories, et

l'on exerce e~-

vers eux la

meilleure hos-

pitalitΥ . A l'Υ-

poque classi-

que, il est pro-

bable que la

mendicitΥ fut rΥglementΥe et punie lors-

qu'elle rΥsultait de la paresse . Mais nous

sommes mal renseignΥs s~~r ce point .

~~~~o~~o~~~ov . - Sorte d'ante oΙ

l'on recevait les mendiants, les pauvres,

oΙ on leur donnait de la nourriture et des

soins . Gest une institution chrΥtienne .

~~av~c~tÇv . - (,luatriλme mois de

l'annΥeatt~que ; ilava~tvingt-neufjours et

rΥpondait Αpeuprλs Α notre mois d'octobre

(d'aprcs d'autres, deuxiλme moit~Υd'octo-

bre et premiλre moitiΥ de novembre) .

~u~~~~~~ . - Voy. Iiu~~~ .

~u~~~~o~ . - Voy. ~~x~~~ .

~~~~~. - Pugilat . Celle forme de la

lutte est ~~n des exercices rΥglementaires

du ~w~x~~ov (ïáγ . ce mot). Comme

trop brutal, il fut remplacΥ par le lance-

ment du javeht. Les athlλtes χΡâ se li-

vraiei~t Α la ~u~~~ Υtaient ~~aturellement

les plus robustes et les plus brutaux .

L'exercice Υtait dangereux, et les ino~~~-

dres blessures χΡâ en rΥsultaie~~t dΥfor-

maient le nez ou les oreilles des pugilis-

tes (voy . t~g . ~.ix~v~, d'autant que, pour

rendre les coups plus terribles, les com-
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ballants enveloppaient souvent le~~rs

poings dans les courroies da~gere~~ses

du ceste, ou ~~~~ (voy . ce mot) . Lepugi-

lat sais usage des i(~.~v~~~ est le pan-

crace (voy . IαΡ~~θΓΔηéáï~, mais il est pro-

bable due les enfants pugilistes, parexem-

ple ceux des Jeux Oly~r~piques, ne faisaie~~t

pas usage de cet accessoire terrible .

~u~~ov . - Mesure de longueur ; il

lui manquait quatre 8~x~u~o~ pour Υ~ui-

valoir Α une ~~~~~, c'est-Α-dire une cou-

dΥe mesurΥe depuis le coude jusqu'Α l'ex-

trΥmitΥ du poing fermΥ .

~~~~~o~ . - Dién . de ~~~~o~ .

~u~~f~ . - f~ Syn . de ~~~~o~ .

2~ CavitΥ dans laq~~elle s'enchΕsse le

cachet ou la pierre prΥcieuse d'une bague .

~~~~o~ . - Grand rΥcipient servant

Α laver des objets ~u Α prendre des bains .

Le ~not s'appliquait aussi Α une man-

geoire ou Α une auge Α l'usage des ani-

maux, et aussi Α un sarcophage .

~~~w. - Syn. d"~~~x~~~~'~~~o~,

ventriloque . Le nom venait de ce qu'on

croyait ~~~'un monstre ou dΥmon s'agitait

en eux.

~~~v~~~~. - Position de combat

or~οnaire de la phalange ; la distance en-

tre chaque soldat est de trois pieds grecs,

soit Om92 cent .

~~~~~~ . - ALhlλle pugiliste (Voy.

IIv~u~~ .

~~~~~Í~~~, ~~~~~Í~o~ . -- DΥ-
putΥ nommΥ Γνr le peuple des citΥs au



conseil des Amph~ctio.ns . Les Pylagores

avaient des fonctions assez mal dΥnies,

et semblent s'κtre occupΥs surtout du

contenοeux et de la juridiction . Leur

nom vient de ~~~~~~, AssemblΥe des

Amphictions .

~~~~~~ . - i~ Voy. II~~~v ε
2~ Couronne, en particulier couronne

de forme spΥciale due les Laconiens attri-

buaient Α HΥra .

~~~~ . - Porte (Voy . UúΓν~ .

~~~~~. - Petite porte, et plus parti-

culiλrement une porte basse, une poterne .

~~~w. - Grade porte ~nonu~ne~~-

lale ; s'ap~liq~~e eu particulier aux propy-

lΥes et portes des palais et temples d'O-

rient et d'li:g~pte . Par extension le mot

s'est appliq~~Υ A de simples portes, plus

o~~ ~noi~s grandes et dΥcoratives, et Α des

vestibules .

~~~~~Í~ . - i~ Voy . . ~u~~~Í~ .

2~ Poste de soldat gardien d'une porte

d'ence~~te .

~w~a~. - f~ Fond ou couvercle

d'~~~ vase .

2~ Garde d'~~ne ΥpΥe .

~~~ . - Voy. ~u~~~ .

~~~~ov . - Tablette π Υcrire faite en

bois de buis, et tableau ΓáΡr les pei~~tres .

~~~~~ . - f~ Coffret Α bijoux ordinai-

rement e~ buis ; il y en avait aussi en

ιώ~

	

343

terre cuite, ornΥs de peintures et de des-

ιώδ

driq~~e ; ils Υtaient surmontΥs d'un couver-

cle . La pyxis pouvait aussi ressembler Α

une vΥritable petite urne avec ou sans

anses et

cou verte .

2a C~f-

fret oΙ

l'on en-

fermait

des dro-

gues et

des poi-

sons ; il y

en avait

en or, ar-

gent,ivoire,etc ., enrichis de sculptures .

~~~o~ . - Buis . Le bois en Υtait trλs

employΥ, parce qu'il est compact et lourd,

se pourrit difficilement et ne se fend pas .

De peu d'usage en c~~~struction, on s'en

servait pour les ouvrages faits a~~ tour ;

on en faisait des jougs, des manches et

des poignΥes d'outils, c!cs tablettes Α

Υcrire, des tablea~~x, des boΝtes, des jouets

d'enfants, comme des toupies, des casta-

gnettes, et aussi des flήtes et des inslru-

ments Α cordes . On l'employait encore

en sculpture .

~~~~ . - i~ Bήcher, pile de bois sur

laquelle on mettait le cadavre pour le

brήler ; on donnait au bΝ~cher la firme

carrΥe ; souvent il Υtait irλs ΥlevΥ . Une

fois le corps consumΥ, les amis et les

pare~~ts recueillaient les os et les cendres

sins . Ces coffrets avaient une forme cylin-

	

~Ι'ils mettaient dans une urne .
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2~ Feu ~~~e l'on faisait brΝ~le~ ε s~~r l'au-

tel d'un dieu, et par suite l'autel l~~i-

mκme (Voy. B~~d~l .

~u~~~~~ . - Pince Α feu, tenailles

de forgeron . La ~~u~~~~x ressemblait π-

la pince en usage de nos jo~~rs, grande

tenaille Α bec ~~n peu allongΥ, dont les

bras sont co~~~εb Υs e~ dedans, de faίo~~ Α
donner une grande force Α la p~εise (Voy .

flg . 'I~vÍ~~ .

~u~a~~~ .- io Monument Υgyptien,

servant de sΥpulturΥ aux ~εois et aux
grands personnages . La base en Υtat

carrΥe, les cètΥs triangulaires, de so~ εt e
que la py~εa m~de se ter~ni~~ait en poinle .

2~ Sy~~. de ~u~a.~o~5 .

~~~a~Í~, ~v~a~oi~~ . - GΕteau

fait avec du miel et de lafarine de sΥsame .

~v~~~~~ov, ~~~~~ov . - Dâm . de

~~~~o~ .

~u~~o~o~~~ . - Au sens Υtymologi-

que, c'est l'art de construire des tours,

mais en gΥnΥral, c'est l'art de Pontifier

les villes (Syn . de T~~~o ;vo~f~) .

~~~~o~. - Tour. i~ Les G~εe cs ont
fait un usage trλs important des iou~ εs
pour f~rtifler leurs villes, et cela dλs une

Υpoque fort reculΥe . De trλs a~ti~οes

enceintes soit flanquΥes, par inte~ εv alles,
de tours ou de demi-tours saillantes tour-

nΥes vers l'ennemi, qu'elles servent Α

surveiller lorsq~~'il approche, et Α com-

battre de flanc lorsq~~'il combat au pied

des murailles . Il y avait des tours εondes
et des tours carrΥes, d'ordinaire termi-

ruΥes en Le~εrasses et mentes de crΥneaux
tr la Crλte, cu~n~r~e le reste de la muraille .

L'espacement peut varier de 12 mλtrea Α

1~~ et plus . Les tours, cunst~εuites en
pie~εres d'appareil plus ou moins gris et
plus ~u moins soignΥ, dominent d'ordi-

naire le mur d'enceinte . Dans des cas de

presse et dans quelques circonstances

~arliculiλres, on pouvait construire des

tours de bois .

Les Grecs, d'autre part, n'ont pas

ignorΥ l'usage des tours isolΥes, servant

de postes de guet, de dΥfense, et aussi de

phares .

2~ Le mot ~ù~~~o~ s'appliq~~e par exten-

sion Α divers objets en forme de tour,

en pa~εt iculier au cornet cylindriq~~e, avec
des saillies intΥrieures, qui servait aux

jo~~eurs Α agiter et lancer leùrs dΥs .

~u~~~~ ~~z~ . - ~Viorceaux de bois que

l'in frottait l'un contre l'autre pour obte-

nir du feu . On prΥte~~dait que c'Υtait une

invention d'He~εmλs. O~~ employait du
bois tendre, comme le lierre, la vigne

sauvage, pourε faire le foyer, ou ~~~~~a,
partie axe du briquet, et du bois dur,

comme le laurier, pour le fai~ εe lou~εn er
par la pointe sur ~~~~z~u ; c'Υtait le

~~~~~vov .

Les anciΥns o~~t conn~~ aussi le briquet

composΥ de deux pierres Α feu, ou d'une

pierre et d'un morceau de fer .

~~~~ù~ . - RΥchaud .

~u~E~, ~~~t~~~~~ov . - Ce mot

rΥpond a~~ filin sηrdutor εi ηééχ ou luconi-

cu~n, et dΥsigne une partie des bains, Α

l'ext~εΥmitΥ du caldarium . La ~u~~'~ Υtait

de forme demi-circulaire et s~~rm~ntΥe

d'un dème ; des tuyaux placΥs sous le

plancher et dans les murs, renfermant de

l'eau chaude, y ent~εetenaient une lempΥ-
ralur'e t~ελs ΥlevΥe. Le baigneur se pla-
ίait dans u~ bassin plat ; il pouvait aug-

menter ou diminuer la tempΥ~ εa ture au
~no~en d'un disque de mΥtal qui bouchait

une owert~~re placΥe Α l'extrΥmitΥ du

dème ; ce couvercle se levait ou se bais-

sait au moyen d'une corde .

~~~~~a~o~ ~E~o~ . - Pierre dure,
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socle de pyrite, que l'on mκlait au mine-

rai que l 'on voulait fondre .

~~p~~~~ ~~~o~. - Pyrite, pierre

d'oΙ l'on extrayait diverses s~~bstances,

comme l'oxyde de zinc . On l'exploitait

comme un minerai .

~~~xa~~ . - 1~ Syn. de ~u~~ .

2~ Incendie . Le crime d'ince~d~e, avec

intention de donner la mort , Υtait jugΥ

par l'ArΥopage ; le co~~pable po~wait κtre

condamnΥ Α mort ou Α L'exil avec conf~s-

catioq des bie~~s .

~~PxSot . - Devi~~s attachΥs au tem-

ple de Delphes et chargΥs de l'inspection

des victimes sur le feu sacrΥ .

~uwÍv . - AbrΥviation ~e ~~~~~ov,

a signifiΥ d'ahord du paie blanc, puis du

pain de son .

~u~~~~v~~~. - Devin qui prΥdit

l'avenir par l'inspection du feu et l'inter-

prΥtation des signes qu'il donne .

~u~Í~ . - froment (Voy. ~•~o~~ .

~u~~~~~ . - Danse guerriλre des

Spartiates . Les hommes y Υtaient

exercΥs dλs leur jeune enfance .

C'Υtait une danse trλs antiq~~e,

d'origine dorienne ; elle cunsislait

plutèt e~ Υvolutions rythmΥes

qu'en Ρîe ~niu~ique expressive .

Ville prΥparait, dit-on, les c~rurs

aussi bie~~ que les corps Α affron-

ter les combats . I~:IIe appre~~ait e~

mκme te~nps~~~e l'a~~dace les sauts

en avant et de cètΥ, en arriλre,

etc ., etc .

On dansait la pyrrhique a~~ssi bien Α

Athλnes qu'Α Sparte, dans les Jeux Pana-

thΥna•ques . C'Υtaient sans doute les Ho-

ploma~ues iui l'enseignaient Α la jeu-

nesse, et non les PΥdotribes .

~~~~~~~~~~o~ . - Vers composΥ de

pyrrhi~ues (de~~x brλves vu) et d'iambes

(une brλve et une lo~~gue u -~ dans des

proportions variables .

~~~~~~~~~ . - DΥsigne en mΥtrique

un pied composΥ de deux brλves .

~~~~~~~~~~~ . - Celui qui danse la

pyrrhique (Voy . ~Tu~FI~~) .

Lh~~~~~ . - SystΥme de signaux au

moyeu de feux all~~mΥs de distance en

distaîce, et nouvelle annoncΥe par ces

signaux (Gf . ~~~~d~) .

~~~~~~ . - Ce mot dΥsigne un Feu

destinΥ Α des sigχνééθ . lle lΑ ~i ~up~of

indique, dans l'armΥe macΥdonienne et

d'autres Α son exemple, les soldats qui

faisaient des signaux, comme chez nous

ceux qui font de la tΥlΥgraphie Α bras .

~u~~o~~Í~ . - Celui qui exΥc~~te les

sigîaux de 1'eu (Voy. I1~~~d~) .

~u~~Í~o~ . - Celai qui, dans ~~ne

armee lacΥdΥ~nor~ien~e e~ marche, prΥ-

cΥdait la colonne portant une torche

allu~r~Υe au foyer du foi . ArrivΥ Α la

frontiλre, o~ offrait ~~~~ sacrifice Α Zeus

et Α ~lhΥna, et le ~u~ fdFo~ prenait Α

l'autel le feu qui devait servir pende~~t

toute la campagne a~~x cΥrΥmonies reli-

gieuses .

~Ç~w. -Barbe (Voy . I'w~~o~~, et

particuliλrement grande barbe abon-

dante (Cf . ~g. 't1~~vo~~~~~, 'Ax~x~o-
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~d~ov, '~x~d~c~ .v, Bxc~~~~, ~w~cov,

`H:~~.~~, l)ùca.v~~ . I{ύΓνê, ααΔ),εrÀ
~x~~~ίov, ~~'xcvvc~, etc .) .

~w~~~~~~ov . - 1~ Lieu oΙ l'on

vend, marchΥ, agora, portiq~~e, etc .

2~ Lieu de rΥunion des ~~~~~~(

(voy. ~~~~~~~) .

~w~~~~~. - Fonctionnaire athΥ-

~ien de l'ordre ~nancier . PlacΥs so~~s

les ordres et le co~~hrole de la Bo~~~,

les Polλtes avaient pour office d'a(~er~ner

les biens de l'Llat, les revenus publics,

de vendre les biens conf~sq~~Υs, les escla-

ves publics, etc., etc .

Ils Υtaient parfois chargΥs d'intenter

des procλs et de poursuivre, par exem-

ple, les mΥlλ~ues qui ne payaient pas

Leur t axe . I L y avait dix Polλtes Α l'Υpo-

que classique, un par tribu .

~~~~. - Ce mot sert Α dΥsigner uu

couvercle quelconque de vase ; en parti-

culier, dans Homλre, il signifie le cou-

vercle qui fermait le carquois .

~~~wo~ ~~~o~ , ~Ç~o~. - Pierre

poreuse grossiλre e~nplo~Υe da~~s la cons-

truction ; les vieux temples d'avant la

belle Υpoque sont souvent construits en

pierres de celle espλce . C'ΥlaiL u~ tuf

calcaire .



Pί6 ~cp~po . -Voy. 'Pop po;.

`Pί6~~ov . - 1Υ Baguette de fer ou

cautλre dont les peintres se servaient

pour τtendre et fixer la couleur έ la cire .

Le fer, plus ou moins rouge, selon les

nτcessitτs du travail, rendait les cou-

leurs plus ou moins liquides et permettait

des empΙtements plus ou moins τpais ou

τtendus (Cf . KίuripiQV) .

2Υ Le caducτe d'Hermλs (Voy'. K~p~-

xemv) .

Pί6ov~ .toΕ . - Le licteur des Ro-

mains (Voy . Lex. des anliq . ron~ ., s . v .

Liclor) .

Pi5oΕ. - En gτnτral, tout objet

constituτ par une baguette ou ayant la

forme d'une baguette, comme une canne

έ pΑche, un bΙton de commandement,

une canne, une houlette, une haste de

javelot ou de lance, etc . Plus spτciale-

ment

1Υ Baguette que les pτdotribes et les

divers professeurs des gymnases et des

palestres tenaient έ la main pendant les

leΕons, afin d'appuyer leurs dτmonstra-

tions, et au besoin de chΙtier leurs τlλves .

Souvent le τtait fourchu (Voy .

fig. IIrpi κ ;) .

En gτnτral, tous les surveillants de

travaux portaient un ~Ωé6à0~ comme insi-

gne de leur autoritτ et comme instrument

de punition .

2Υ Instrument qui servait aux dτmons-

trations gτomτtriques et gτographiques,

peut-Αtre un compas . Les Latins semblent

avoir traduit le mot par radius .

3Υ On appelait ιé ~~ot les couches de

minerai dans une mine . Les Grecs em-

ployaient aussi le mot pΒs~~Ε, veines,

comme les modernes .

é

4Υ Le caducτe d'Hermλs (Voy . I,pt'i-

5Υ5" Verges des licteurs romains que l'on

appelait ~x~~ov~uot .

6Υ Une ligne d'τcriture ou un trait ser-

vaut έ marquer ou souligner un passage .

Pί63ooΕ. - io Nom donnτ par-

fois aux agonothλtes parce qu'ils portaient

une baguette (Voir 'A7o voO~'r Ε) .

2Υ Gardien armτ d'une verge qui main-

tenait l'ordre au thτΙtre et autres lieux

publics .

3Υ Syn . de 'Px~~o f o'poΕ (Voy . ce mot) .

4Υ Licteur romain (Voy . Lex. des anliq .

rom ., s . v . Liclor) .

éαχΝυ•ειυο . - 1Υ Agent prτposτ έ

la police d'Athλnes et armτ d'une verge

(Cf. 'Px~~oν~oΕ) .

2Υ Nom grec du liclor romain .

- Cannelure . Le fΡt des

colonnes grecques τtait le plus souvent

creusτ, dans le sens de sa longueur, de

longs canaux peu profonds, arrondis, qui

servaient έ la fois έ l'orner et έ l'allonger

par illusion . La colonne dorique avait

des cannelures tangentes, la colonne ioni-

que et la corinthienne, des cannelures

sτparτes par une plate-bande τtroite . Le

nombre des cannelures peut varier . Les

cannelures τtaient exτcutτes une fois que

les tambours de la colonne τtaient super-

posτs . 11 reste des colonnes oν les canne-

lures sont simplement amorcτes par en

haut et par en bas . Les Grecs ne semblent

pas avoir fait usage, du moins έ l'τpoque

classique, des nidentures, c'est- έ -dire de

baguettes engagτes dans les cannelures,

sur toute la longueur ou une partie de la

longueur. De mΑme, les colonnes έ demi

cannelτes et έ demi lisses ne se rΓencon-
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trent guλre dais l'art classigde . Au con-

raire, o~ tro~we des exemples de col~n-

nes, mΑme assez anciennes, oν les can-

nel~~res s~nf rτduites έ des facettes plates ;

ce soit des cannel~~res non cre~~sτes et Ia

coupe de la colonne, dans ce cas, est un

~~lygone rτg~~lier d'~~n ~omhre variable

de càtτs (Vuy . ~g . I{ÍÉÇ~ .

`Pa~~~~~E~~ty. - ia lixerc~ce de

g~~nnastiq~~e ~~~i consistait è sauter en se

frappant par derriτre avec les talons vÍve-

ment relevτs .

2~~ Phase d~ la lutte qui consistait έ

pousser soi adversaire avec le pied appli-

quτ contre ses fesses ou έ l~~i do~~ner ~~n

coup de ιÍed .

Grand marteau de forgeron que l'op so~~-

levait έ deus mains, semblable έ ceux

doit o~ se sert encore aujourd'hui (Voy .

fig . 'I ~vd~ et cf . ~~~~~~ .

'~~~~o~ . - Plante, arbuste τpi~~eux

auquel la superstition attribuait la pro-

priτtτ de combattre les effets de la magie .

'P~~~f~ . - pΙton armτ d'un croc,

croc, ou peut-Αtre hache recourbτe .

'P~~a~~~~~~, 'P~~~η~~~ . -

Joueur de chalumeau ~~~~~~~~ .

'P~~~~ . - Voy. 'Y~ f~'~ .

'P~~~~~~~~ . - Vυê. `Ya~7~~η-
~~~ .

'Pa~~η~, 'Pa~~~~η~. - Celui iui

coud avec une aig~~ille ; tai~enr et, plus

particuliλrement, cordonnier .

'P~~~ov , 'P~~E~ . - ~1~gu~~e (Vυê .
'~x~~~~~, R~~,âv~) .

'P~c{+~~~~ , `P~c(~~~b~ . - On appe-

lait rhapsodes les chanteurs ûîÍ, aprτs

l'τpoque ho~nτri~ue, allaient de ville en

ville, ~~i~e branche de la~~rier έ la main,

rτcita~~t des l'rag~nen~s de poλmes τpi-

ques, parlic~liλrement de l'lliade et de

Odyssτe. Contra~reme~l aux aπdes, ils

~e s'accompagnaient pas de la phor~nins

en rτcitait, et ils n'τtaient pas les auteurs

des poτsies qu'ils rτcitaient et ajustaient

έ le~~r fantaisie . Le mot (3~c~~~(~ dτsigne

έ la fois le fait de rτciter un poλme τpi-

q~~e et le poλme lui-mΑme o~~ un fragment

du poλme .

'P~~o~ . - Toufe esp~ce d'τhffe
lei~ie, qu'il s'agisse d'un vΑlement, d'un

tapis ou d'une couverture .

`P~~~~ . - f~ Se~ience dictτe par ~~n

oracle . On a ~on~τ ce nom (au pl~~riel,

N f~s~~~ a~~x h~s de Lycurgue, qui, disait-

υáá, avaient τtτ dictτes au lτgislateur par

oracle de Delphes .

lle lέ le nom de ~~~~~i a dτsignτ les

lois spartiates, mΑme postτrieures έ

l .ycurgue, et, d'uue ma~~iτre gτnτrale,

Loute lτgislatim~ non τcrite, mais trans-

m~se oralement .

2~ Tour de parole rτservτ έ un orateur

et, par extension, discours .

3Υ Accord, co~~ention (Syn . de ~uv-

0 Γ~ x~~, et pr~bablPment c~nvenlion ver-
bale .

`P~~~~.-1~ Orateur. Dansles assem-

blτes pubfi~~~es, έ ~thλnea, tout citoyen

po~wait prendre la ~a~role . Cependant

ceux qui ~ne~~a~ent une vie dτrτglτe ou

q~~i avaient commis un crime ne pou-

vaient parle' en public, sinon ils s'espo-

saie~~t έ une act~o~~ en justice et pouvaient

Αtre pu~~~s de ~ti~~~.fx ; c'est que fout

orateur, qua~~d il parlait, τtait considτrτ

comme remplissait une sorte de magis-,

trat~~re .

2~ A partir du v~ siλcle, on vit paraθtre

des professeurs d'τloq~~e~~ce due l'on

appela aussi ~ ~~oe~~ ; mais le ~~o~n de

rhτteur ne tarda pas έ Lire pris dais un

se~~s dτfavorable etέdτsigner uu homme

qui ceud sa parole, qui est prΑt έ plaider

le pour et le contre, ou qui ne songe qη έ

faire de belles phrases .

3~ Celui ûîÍ prononce îΧe sentence,

j ~~ ge .

`Pt~o~â~o~ . - ~ierboriste . Les ~nτ-

deci~s τtaient en ~nτme temps pharma-

ciens ; ~i~ais il existait des ge~~s qui recueil-

j :~ient pour e~~x ou pour les vendre d~rec-

iemenL les racines υáá les simples gááÍ

jΧuaieáát ááΧ grand râle dans la mτdecine

antique (V~y . '17~Pâ~~ .

'~~V~ . - Lime, outil έ l'usage des .
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ouv~Γi ers du mτtal et du bois, de certaines
pierres prτcieuses . Les limes grecques

ressemblaient absolument a~~x modernes ;

il ~ e~~ avait de rondes, de triangulaires,

dτ plates ; on les eminanchait dans ~~ne

poignτe en bois .

'Pe~âv, 'Pwâ~ . - 1~ Bouclier formτ

d'une armature recouverte d'une peau

(~wds) .
2~ Syn . d' `I~~~ (Voy . ce mots .

`P~~~~ . - 1~ Soufflet. primitif consti-

tuτ si~nple~nent par u~ ~~bjet long, plat,

mince et so~~ple que l'on agitait peur faire

du vent. All~merle feu se disait F~~~~~w .

2~ óventail . L'usage de l'τventail ne se

rτpandit en Grue qu'aprλs le v~ siλcle .

Formτ d'abord

d'une large ~tç~ 2̀~~-

feui Ile, o n e n

~t en bois lτ-

ger, ressem-

blant έ nos

τcrans έ man-

ches . Les Grecs

ontconnu aussi

l'τventail. de

plumes ~~~~-

on recherchait

surtout les pl~~-

mes de pain .

'P~~~o~ . -

Cotfre en bois ~u en oser, couvert de

peau, servant έ serrer les vΑtements et

aussi l'argent ; cassette . Le mot est passτ

au latin (r~sc~~s) et c'est dans cette lan-

g~~e q~~'il est surtout empl~~yτ .

`PÍá1á .-Natte ou claie f~r~nτede jonc

o~ d'osier tressτ .

'Po~~Y~ . - Trame d'~~~~ tissu (Voy .

~~ ~u~v~ .

`P~~~~~ . - Tout objet ror~d ou tour-

nant. En particulier

iΥ 1'o~~pie (Voy . I3~~.E~~~ .

2~ ~~ue ou rouet que faisaieut tourner

les ~r~agiciennes et qu.i servait έ leurs

i~~ca~tations . Elles mettaient L'objet en

mouve~ne~t avec des courroies, et i~~ter-

prτta~e~~t le so~~ qu'il rendait. ~n em-

Les soldats de Xerxλs portaient des

massues de Lois bardτes de fer . MαÍs ce

genre d'arme ne semble pas avoir τtτ

employτ en dehors de l'armτe perse .

Le Fâ~~~ov n'est d'ai~le~~rs que 1e bΙ-

ton solide des bergers et des chasseurs

rendu plus robuste et plus redoutable .

On disait aussi x~Nw~ .

20 Marteau de porte .

`~â~~~o~. - 1~ Marteau de porte .

2~ Partie d'un piλge po~~r les an~~na~x ;

c'est la tige de bois qui en assure la dτ-

ten te .

3o Tambour .

`P~~~â~ . - rythme, cadence des

vers constituτe par le retour dτs temps

marquτs έ intervalles τgaux . Les Grecs

cun~~aissaient aussi le rythme ou harmo-

nie de la pτriode oratoire, iui consistait

dans l'ordonnance symτtrique et les pro-

porti~ns rτguliλres des diffτrentes parties .

'P~~~~~. -Bab~t ; La lameco~~pante

de l'outil s'appelait ;~~~ . La forme du
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ployait des ~â~e~~ d'airain dans le culte

de la ~9agna mater, avec des ~~~~xv~ .

'Po~~~~~. -Arme dont se servaie~~t

les '~hraces . Pour la foráûe, on hτsite

entre celle d'un javelot ou celle d'un poi-

gnard, d'uûe τpτe .

`Po~~~~ov, d~m . de `Pń~~~ov . -
i~ Massue, lourd morceau de bois noueux

qui servait d'arme redoutable . C'est celle

qui servit έ Hτraclλs pour accomplir ses

exploits . La massue τtait plus grosse, plus

τpaisse et plus noueuse έ une extrτmitτ

qu'έ l'autre ; la partie mince servait de

poignτe .
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raba t grec n'est pas trλs bien connue .

Elle devait avoir de l'analogie avec celle

du ~Γabot moderne ; mais on voit suiΓ quel-
ques images antiques de l'outil deux ou-

vertures pour l'τchappement des copeaux,

et celte disposition est difficile έ expli-

q~~er .

'Pη~a. - 1~ CΙble pour remo~Γquee
les navires .

2~ Corde d'un arc /cf. T~~ov~ .

'P~~~. -Voie tracτe dais u~~e agglo-

mτratio~~, comme use ville, u~~ camp ;

Pay suite rue, ou quartier d'un camp

(en particulier d'un camp romain) .

`P~~~~. - Drogue que l'on mτlan-

geait έ l'eau peur laver et nettoyer les

τtoffes, en guise de savon, que les Grecs

ne connaissaient pas. C'τtait sans doute

de l'alcali .

'P~~â~ . - Ti~no~, piλce de bois

fixτe έ la caisse d~~ char . ll servait ~ni-

q~ement έ le tirer, les chevaux n'τtant

attelτs qu'au joug .

'P~~~~o~~a~~~, 'Pua~~o~~~-

~o~ . - Pei~~ture et peintre de menus et

humbles objets, et par suite peinture et

peintre de genre . On dit aussi N~~o~P~-

~1~, ~~~~o~o~~o~ .
'Pu~ca~â~ &~~o~ . - Pain de basse

qualitτ, oν il entrait du son avec la farine .

'P~~~~~âv . - Voy. `P~~~x .

'P~~~~ [x~~x~~~~~~w~ . - User du

d~Γo ~t de rep~Γτ sailles ; c'τtait u~ moyen

sommaire po~~r un ólat lτsτ par un voisin

de faire une incursion sur les terres de

ce voisin, oî de capturer ses vaisseaux .

L'ótat donnait des lettres de ma~Γq ue it
des compag~~es de ro~~tiers ou de pirates

qui se partageaient les prises .

`P~~~~~~~~~ . - Longe fixτe έ la

gourmette ou έ 1a muserolle, dont on se

servait pour mener les checa~~x έ la main

et quelquefois q~~and on τtat dessus

et qu'on ne voulait pas employer les

rΑnes .

'P~~~~ . - 1~ Syn. de Tυüεήûο .

2~ 5~~~ . de `Pu~~~~~~η~ .
3~ T~Γa its servait έ atteler un cheval .

4~ Toute sorte de laniλ~Γe ou de corde ;

fouet.

'P~~âv . - Vase έ bore. L'origine du

rhylon τtait sans doute Ia corne de boeuf,

percτe έ la porte,

quel'onemplissait

de liquide, et oν

d'on buvait έ la

rτgalade. Peu έ

peu on faΕonna

des vases servaΧt

au mΑme usage en

mτtal oueoargile,

e t quelques-uns

mΑme i~Γλs prτ-
cie~~x . U~ desmo-

tifs les plus aimτs

consiste e n u n e

fΑte d'animal, bτ-

lier, Ιne, biche,

au sommet de laquelle on appliq~~e ~~n

large col et ~~ne embouchure de vase .

Quelques rhyto~~s τtaient munis d'une

anse, et d'autres d'un lied .



E &Pίvov. - Peignoir de bain, ser-

viette en grosse Υtoffe rude .

E~yίptλ . - Hache de combat dont

faisaient usage les Scythes, les Perses ;

c'est l'arme que l'on attribue souvent aux

Amazones .

Z cpoV. - Bateau formΥ d'un

assemblage de petits bateaux taillΥs dans

un seul tronc d'arbre et qui Υtait en

usage chez certains peuples riverains de

la mer Bouge .

- τquipement d'un homme,

par exemple armure d'un soldat, ou har-

nais d'un cheval, bέt, selle, etc . (Cf.

'E ffΙΙcΕv) .

- Seine, grand filet de pΑ-

che semblable κ ceux dont se servent

encore aujourd'hui les marins . La partie

supΥrieure Υtait maintenue sur l'eau au

moyen de flotteurs en liΩge, tandis que

des balles de plomb tendaient le bas du

filet vers le fond . Au moyen d'une bar-

que on faisait dΥcrire un cercle sur

l'eau au flet et on tirait ensuite le tout

κ bord ou sur le rivage, emprisonnant

ainsi tout le poisson qui passait κ portΥe

du filet .

Le mot dΥsigne aussi un grand filet de

chasse .

éàιΒα, dim. Eίytht~o Ω. - Io Voy .

Le mot s'applique, de plus, au

chargement mΑme posΥ sur la

	

d'une

bΑte de somme .

2χ VΑtement Υpais et lourd .

3χ Sorte de fourreau dont on revΑtait

le bouclier, et que l'on enlevait au mo-

ment du combat .

&yoλ . - Sale ou savon, vΑtement

d'origine celtique, d'Υtoffe grossiΩre,

é

laine ou poils de chΩvre, consistant en

une large piΩce carrΥe ou rectangulaire

qui entourait le buste et qu'on agrafait

sur l'Υpaule . C'est le sagum des Latins .

En gΥnΥral manteau de soldat .

&xxLov dim . d e E thtxoλ . - Se dit

de toutes les Υtoffes grossiΩres tissΥes en

poils d'animaux, en particulier en poils

de chΩvres ; par suite le mot dΥsignait

des objets fabriquΥs avec de telles Υtoffes,

comme des manteaux, des couvertures,

des chaussures, des sacs, etc . Les Υtoffes

de poils de chΩvre provenaient surtout

d'Espagne, d'Afrique, de Phrygie, de

Cilicie, d'oΝ le nom de ci licia et le sens

de cilice donnΥ κ ~xxxcov et κ ~~xxoλ .
E&xoλ. - Bouclier (Voy . 'Ar(λ) .

- Celui qui tisse

une Υtoffe de poils de chΩvres, ou

ou qui fabrique des tamis ou autres objets

de poils et de crins κ tissu peu serrΥ .

EccX~ t vkc [vii ] . - La triΩre sala-

minienne qui transportait les thΥories

sacrΥes envoyΥes par les AthΥniens (Voy .

E&Xί . - Panier κ l'usage des mi-

neurs. On l'appelait aussi O t υ~xoλ et

~~p(o~oλ (Voy . flept'o~oλ) .

-Joueur de

Les trompettes Υtaient nombreux dans

les armΥes grecques . Ils formaient partie

de la masse des non combattants dont

avaient besoin de s'accompagner les trou-

pes. Un grand nombre de commande-

ments se faisaient au son de la trompette .

Le ~~) 'xr, λ recevait et transmettait,

au moyen de sonneries variΥes, les ordres

de l'officier auprΩs duquel il se tenait .

En particulier les trompettes donnaient
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le signal du combat, sonnaient la cha~Ρge,
ou aussi la retraite, ou la Γ~~ de la pour-

suite des ennemis eββ dΥroute .

~~~~~~~ . - Trumpette . Elle consis-

tait eββ u~ tube mi~~ce de mΥtal, tout droit

et ΥvasΥ en pavillon. Elle Υmettait des

so~~s trΩs puissants. Le ~not s'applique

aussi, mais avec l'ad j~oction de l'ΥpithΩte

~~~o~~Έ~~, Τ . une trompette recourbΥe

analogue au coi^nu des ~omai~s ; mais

dans ce sens on emploie de prΥfΥ~ Ρence
x~~~~ (Voy . K~o~~ 3, et tig. Bux~v~~ .

~a~~~x~~~, ~~~~~~~~~. - Voy .

~~~~r~x~~~ Ρ
~~~~~~~ . - 1~ Sorte de harpe res-

se~nblant κ la

sabbeca des

~lΥbreux . Cet

instr~~ment

vena~td'l.gyp-

ie .

2~ Machine

de guerre, ap-

pelΥe aussi

~~v~Έx~ . C'Υ-

iait u~ pont

mobile per-

meΓant aux assiΥgeants de passer directe-

ment de leurs vaisseaux ou de leurs tours

sur les murs de la ville assiΥgΥe . Des

cabestans solides permetlaientde ~nanouu-

crer cette machine .

~~~~~x~~~~~, ~~~~~x~~~~~a.-

Joueur et joueuse de sambuque . Ces

dern~Ω~Ρe s Υtaient ordinairement d'origine
asialiq~~e, et leur emploi Υtat un luxe

dans les festins des Grecs et des Romains .

Elles jouaient soit debout, sait les jambes

repliΥes et assises s~~r les talons .

~~~~Í~~~ . - On marquait les che-

vaux, a~~n de les connaÉtre, de signes con-

ventionnels,de lettres, par exemple ; d'oΝ

le nom de ~x~~Í~x~ κ celui qui po~ Ρt ait
la lettre ~ (Cf. I{ΕΙΙxÇ~xè~ .

~~v~~~~ov, ~~v~a~o~ . - Sandale .

Chaussure ΥlΥgante ~ l'usage des femmes .

C'Υtait une sorte de pantoufle d'inlΥrieu~

basse et qui tenait peu au pied ; il Υtait

aisΥ de la quitter rapidement . ELIe Υtait
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souple et lΥgΩre, si l'on e~~ juge par l'em-

ploi qu'en

fait la jeune

femme ici

dessi~~Υe .

~~v~-

~~ov . -

Dimin. de

~~v~~ (V.

ce mot) .

~η~~sW-
~~, ~~-
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Planche et par extension tout objet fab~ Ρi -

quΥ avec des planches, comme une porte,

un Υchafaudage, un plancher, une plate-

for~ne, le post et le bordage d'un navire

(Cf. Ilw~~~ .

Plus particuliΩrement

ia Tablette pour Υcrire (Voy . ~~~~o~~ .

2~ Tableau destinΥ κ recevoir quelque

liste ou catalogue .

3χ Tableau oΝ l'on affichait des actes

publics, arrΑts, dΥcreis, lois .

4~ Planche ou foutre dressΥe, croix,

pilon oΝ L'on attachait les crimi~~els .

5~ Panneau destinΥ κ recevoir une pein Ρ
Lure ; par extension, tableau peint . .

~~~~~~~~. - Vase Τ boire d'origine

perse .

~~~~~~~ [oêvo~] . - Vin dans leq~~el

on laissait macΥrer des herbes jusqu'3 la

pourritu~Ρe , afin de lui en donner le goât .

~~~~~~~o~ . - DΥsigne uoû pas le

saphir, mais le lapis-lazuli, usitΥ dans la

bijouterie et la fine dΥcoration .

~~~~~~~~ [~x~ . - Sorte de culotte

teinte avec le vdxxo5 (Υcarlate), en usage

chez les Perses .

~~~~~v~ .- iχ On appelait de ce nom

un flet formant sac et Ρempli de mor-
ceaux de liΩge, servant de flotteur ou

bouΥe. ReliΥ par ur~ cέble au coude de

l'ancre, il indiquait la position de celle-ci

au fond de l'eau .

2~ Corbeille en osier tressΥ .

~~~~~~~ . - ~tobe en usage chez les

Perses et les Ioniens ; il ~ en avait de

blanches et d'autres teintes en rouge .
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~Τ~~tov, ~~~~to~ . - Co~Ρn aline o~~
sa~Ρdoi~~e rΕuge, pier~Ρe assez L~Ρansparente
qui servait surtout Τ faire des cachets .

So~~ uom vient de ce due la rΥgion de

Sardes en produisait en abondance ~e fort

renommΥes .

~~~~Ív~o~. - Au plut., ~~

~~FÍÍv~u, corde dans laq~~elle sont

passΥes les mailles du bord supΥ-

rieur d'un ~~let de chasse .
~a~~Ívu~, ~~~~~ . - Pierre

prΥcieuse, variΥtΥ de l'agathe .

Comme elle avait plusieurs cou-

ches, les G~Ρe cs l'eroployaie~t pourΡ
les camΥes. On l'appelait aussi

8vu~ ~~~~θo~ .

~~~~a~ . - Sarisse ; hng~~e lance de

l'infanterie ~nacΥdo~ieu~~e ayant de 4~~20

κ 4m30 de longueur ; elle Υtait, par suite,

d'un poids considΥrable et dif~~cile 1 ma-

n~ec . La ratisse de la cavalerie macΥdo-

nie~~~~e, un peu plus courte, Υtait l'a~Ρm e
du corps de cavalerie lΥgΩre des ~~P~~o-

~d~or . Elle fut donnΥe par Philippe aux

soldats de sa phalange (Voy . ~~~~~~~ .

~~~~~. - Balai . Les balais des a~~-

cieos resse~nblaie~t aux nitres four les

formes et les matiΩres employΥes .

~~~w~ . - Char, chariot, sans spΥci-

fier lu f~r~~~e ou usage .

~~~~~~~~ . - Satrape, gouverneur

de provi~~ce da~~s l'e~n~~re perse . Darius

aeaitdivisΥ le royaume en vi~~gt satrapies .

Les Satrapes f~~~t re~~trer les impΧts en

argent et en nature ; ils ont l'autoritΥ

suprΑme au point de vue civil et judi-

ciaire sur leur province ; ils lΩvent les

milices provinciales . Le Grand R.oi se

rΥse~ Ρv e la noΗ~ination des officiers i~nmΥ-
diate~nent au-dessous du Satrape, tels qΙe

les comma~da~~is de place dont la fidΥlitΥ

doit Αtre ΥprouvΥe . Le Satrape paie la

solde des t~Ρo upes royales et leur fo~~rnit
des vivres dont le coât est prΥlevΥ par lui

sur le produit de l'impÍt .

Comme les Satrapes Υtaient fort riches

et trΩs puissants, leur Ρ non est devenu

sy~ooyme d'ho~n~r~e vivant dans le faste

oriental .

~a~~~~xbv ~~~~~ . - Le drame
satyrique naquit, comme la tragΥdie et la

comΥdie, des antiques fΑtes et cΥrΥmonies

du culte de I)ionysos . A l'Υpoque classi-

~ue, les encours de t~ΡagΥdie mettaient

~ .>_: ~;~
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en prΥsence des tΥtralogies dues aux

dive~Ρs concurrents, c'est-l-di~Ρe une tri-

logie, ou histoire tragique en trois par-

t~es, et une p~Υce commue, oΝ figurait

essenΓelle~nent u~ choeur de Satyres . De

lΤ vient le ~~om de drame satyrique .

Ainsi l'AgaΔ~e~nnon, les ChoΥphores et

les E~~~nΥni~les d'Eschyle formaient une

trilogie que le poΩte avait complΥtΥe en

tΥtralogie avec le drame satyrique de

ProtΥe . On voit que le drame ~~'avait, en

fait, aucun rapport aaec les tragΥdies . Le

C~cl~pe d'Eu~χipide est le seul drame

satyrique que nous possΥdions encre .

Cette ~~Υce Υtait probable~ne~~t re~rΥse~~-

tΥe avant les tβagΥdies ; du reste le genre

tomba de home heure en dΥsuΥtude .

~a~~~~~~~~ . - Acteur de drames

satyriq~~es .

~~~~fo~. - Sorte de javelot que les

Romains avaient emp~Ρu ntΥ aux Samuites ;

il avait une ~~~nte de fer ronde et aiguù,

comme use broche . En latin, ver~y veru-

h~~n, veruc~~lun~ .

~~u~~~~~ . - ExtrΥmitΥ infΥrieure

de la lance ; elle Υtait souvent formΥe

d'une sorte de boule qui servait 1 planter

l'arme debout sur le sol, et qui parfois

donnait ~ l'homme le moyen de se dΥfen-

dre, si la pointe venait ~ se casser . Par

exter~sio~, lance .

~~~~~~Í~. - Titre que lbn donnait

aux em~ere~~rs ron~ai~s ; auguste. Par

ruile, Í ~~6~s~Í~ dΥsigne l'Empereur,

~ ~~~~u~~~, l'ImpΥ~Ρa trice .
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~~~~~ . - Corde, chaÉne et, en ~acti-

culier, noeud coulant dont les Scythes se

servaient κ la g~~erre comme d'un lasso .

~~~~a~o~ , ~~~~~~Í~o~. - Les chars

de guerre ou de course avaient, κ gauche

des chevaux attelΥs au timon, un cheval

de volΥe, appelΥ c~~~ê~o~, q~~i servait de

renfort ou aidait κ maintenir l'Υquilibre

du char dans les to~~rnants brusques et

rapides . Ou disait aussi ~xF~o~o~ .

~~~~Í~. - Voy: ~~PÍ~ .

~~~~~~9~~~ . - Abolition des dettes .

Solon, nommΥ Archonte en 595, et chargΥ

de donner aux ALhΥnie~~s une lΥgislation

nouvelle, commenλa par ab~~hr les dettes

contractΥes sait e~~vers l'hart, soit envers

les parlic~~liers telle est explication

don~~e ïαr l'auteur de 1"~0~~~~~v

~o~~~~fx . Suwa~t d'autres auteurs, So-

lon abolit se~~lement la prison et le ser-

vage pour dettes, et [it remise aux gens

du peuple des redevances qu'ils paya~e~~t

jusque-lκ aux nobles . Solon complΥta sa

rΥforme par une refonte complΩte du

systΩme des monnaies ; ainsi le poids

d'argent iui, auparavant, valait 73 drach-

mes, en valut 100. Ce fut une compe~~sa-

tion pour les crΥanciers .

~~~~~~ov. - Sistre . Cet instrument

de tapage, ~u ~~sage en particulier dans

les cΥrΥmonies du culte d'Lsis, consistait

en óΙe mo~t~~re de mΥtal,

arru~die et ~n~nie d'un man-

che, oie passaient des bag~~et-

tes ~~un fixΥes . Ln agitant l'ap-

pare~l, on obtenait ~~~ cli~~~etis

des baguettes . (Cf . fis . ~xs-

~~wov) .

~~~~~~ . - PoΑle servant κ faire frire

des grai~~es q~~e l'on agite sur le feu, par

exemple des fΩves .

~~~~~x~~.-1~ Coupe servant κ boire,

et qui tient son nom du roi SΥleucus .

2~ Sorte de triΩre dΥnommΥe ai~~si en

l'ho~~~eur du roi SΥle~~c~~s .

~~~~v~~ . - Petite lune d'ivoire qui

dΥcorait la chaussure des sΥnateurs ro-

mains .

~~~tVOY . - Persil . Le feuillage du

éé1ń

persil servait en particulier κ tresser des

couronnes aux vainqueurs des Jeux ~sLh-

~niques et des Jeββx nΥmΥens .

~~~~~ . - Feuille de papier, ayant la

largeur de cinq κ six doigts et la longueur

de six κ hΡeize pouces,et servait κ la fabri-

cation des livres ; d'oΝ la s~g~iGcat~on de

page couverte d'Υcriture, colonne d'Υcri-

ture sur un manuscrit. Lntre chaque

cç),γè on laissait un intervalle .

~~~~~ . - AssemblagΥ de planches

~u de poutres ; en particulier

i~ Charpente, Υchafaudage .

2~ Pont d'un navire, banc de rameurs

(Γu pluriel) et, par extension, barque .

3~ Pla!ef~rme abritΥe derriΩre le para-

pet, au sommet d'une tour de dΥfense .

~~~~~~~~~, ~~~~~~~~~~~ (x~~o~] .
- Avec la heur de ferme la plus fine et

la plus pure, ou ~~~.~$~~~~ (peut-Αtre

faut-il entendre le gruau), on faisait un

pain trΩs dΥlicat, appelΥ ~~~~~~~i~~~ .

~~~~~ . - Femme esclave nΥe dans

la maison de son maÉtre .

~~~Í~ . - 1o Tout lieu clos, comme

uni Υtable, une bergerie, une ~na~son

entourΥe de murs, etc .

2~ Espace consacrΥ entourant un autel

dΥdiΥ κ un hΥros ~~~ κ un demi-dieu, ou

κ ~n mortel divinisΥ.

3~ Syn . de vx~~, dans le sens de celle,

parce ~~~e lκ Υtait enfermΥe l'image du

d ieu. li~~ particulier o~~ appelait ~~xd~

le grand te~n~le ci'Lleusis, renfermant la

salle d'initiation .

éδúüΒα . -Tahle de mesures . C'Υtait

une pierre dans laquelle Υtaient creusΥes

des cavitΥs de contenances trΩs nettement

dΥterminΥes, et Υgales κ diverses mesures
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Υtalons. Il appartenait sans doute aux

fo~ctionnai~ Ρ es appelΥs ~~~~ovÍ~oc de
surveiller de telles mesures, d ' en ga~Ρa ntir
et maintenir la loyautΥ .

~~~~. - Tout ce qui est un signe ou

sert iY signaler, en particulier

1~ Signe ou prΥsage manifestant la

volontΥ des deux .

2~ Tout ce qui sert 3 Axer et Faire re-

~narquer l'emplacement d'un tombeau,

comme un tertre , une stΩle, ~~~ Υdicule,

et par suie tombeau .

3~ Signes et symboles dont l'on mar-

quait certains objets, comme un sceau,

l'empreinte d'une tessΩre, la ~gure dΥco-

rative d'un bouclier, d'une proue de ~a-

vire, etc .

4" Signal quelconque, mot d'ordre, etc .

~~~av~~~ ~~o~aio~ . - T~ΡochΥe
particulier(~narquΥd'~n ~q~~ ou signe)

pied formΥ de 3 longues prolo~~gΥes, va-

lant 4 temps chacune, le temps fort Υtant

sur la premiΩre .

1

4

	

4

	

4

Ce pied ne se trouve due dans les mΩ-

t~Ρe s lyriques .

~~~~v~~~~ ~~ . - Ter~Ρe molle,
argile prΥparΥe pour recevoir l'empreinte

d'un sceau .

~~~~~~~ov. - Sceau, cachet (Voy .

~ux~~~co~) .

~~~~7w. -i~ Aix sens gΥnΥral signal,

soit de vice voix soit ~ son de trompette .

2o Drapeau : lambeau d'Υtoffe au bout

d'une pique, portant dans le champ ufle

figure d'animal ou quelque autre symbole,

le sphinx pour ô'hΩbes, la chouette pour

AthΩnes. Les drapeaux grecs n'Υtaient

guΩre que des signaux v~s~bles desΓnΥs

έ transmeU~Ρe ~ertains ordres . On les Υle-
vait pour donner le signal du combat ;

pour la ret~Ρu ite on les abaissait .

3~ Borne miliaire. II n'~ eut de ces

bornes en GrΩce q~~e sous la domination

romaine. On ne peut leur ass~m~le~ Ρ, au
temps de l'indΥpendance, que les HermΩs

qóγ jalonnaient les routes d.AthΩnes aux

dif~Υrer~ts dΩmes .

4o Tatouages ma~Ρq uΥs et dessins impri-
mΥs sur la peau humaine . L'usage du

tatouage fut, dΩs les temps reculΥs, de

mode chez les G~Ρe cs . Mais έ l'έge classi-

que, cette pratique est regardΥe comme

barbare . Les tatouages pouvaient Αtre de

simples taches, des ornements variΥs,

des figures d'animaux . Le tatouage est nΥ

sans doute des anciens cultes fΥtichistes,

ou du dΥsir de se protΥgea Ρ ; il Υtait un

procΥdΥ prophylacti~~~e, ou tout simple-

~nent les populations primitives croyaient

par ces dessins s'embellir et se faire

honneur .

Le mot a pour le reste presque tous

les sens de ~~~x .

~~~, ~~~exbv v~ ~~. - Le ver κ

soie s'appelait ~~~, et les fils de soie

c~~wx v~~~~~ . Les tissus de soie

(~~~~~~) ou simplement la soie e~ fils

Υtaient importΥs de Chine en GrΩce. La

soie, dans ce dernier cas, Υtait teinte et

mΥlangΥe ~ des tissus de lin, de laine ou

de coton . Ce n'est que sous Just~~ien que

le ver κ soie fut int~Ρoduit en Europe .

~~~~~~ . - SΥsame, blΥ d'origine

indienne .

~~~~~to~, ~~~a~~~ .-Gέteau fait

avec de la farine de sΥsame, du miel et

de l'huile .

~~~~~~~~~ Τ~~o~. - Pain ou gέ-

teau de sΥsame .

~~~a~ov, ~~~~~o~ . - SΥsame

(Voy. ~~~x~~) .

~~~~~o~~. - Voy. ~~~x~cov .

~~~~vto~ [àïÇΕè] . - On hΥsite έ

dΥcider si le pain dit ~~~~veo~ ou ~c~~-

v~o~ dΥsigne le pain fait avec du blΥ non

rΥduit en farine, mais seulement bien

criblΥ (c~9~ty~ et ΥcrasΥ, ou le pain fabri-

quΥ avec une espΩce de f~ Ρoment appelΥ
ΟûÇàσeΕè . Dans tous les cas, il Υtait dΥli-

cat et de premiΩre dualitΥ .

~~~~o~. - i~ Sicle, monnaie persane

valant sept oboles attiques et demie .

2~ Monnaie d'argent en usage chez les

HΥbreux ; elle valait quatre drachmes .

C'Υtait aussi un poids Υquivalant έ celui

de quatre drachmes .
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~~~w~~, ~~~wv~~, ~~~uvvo~,

~~~wov, ~~~uvo~ . - Υpieu de

chasse, la~~ce, et, plus particuliΩrement,

le trait des athlΩtes ~~~i luttaient au pen-

tathlon, et dont le nom ordinaire Υtait

axov~lov .

~~~~i~~~~. - Les jeunes Spartiates

Υ taient astreints Ν coucher sur un lit de

roseaux (~~έ~) ; de lκ le nom qu'op leur

donnait de ~~~~Έv~~ .

~~~~~~~~ . - Travail du fer, quels

qu'en soient la nature et le b~~t .

~~~~~~~ov . -Atelier oΝ l'on travaille

le fer, et particuliΩrement forge .

~~~~~~~~.- Forgeron, ouvrier tra-

vaillant le fer κ chaud par le martelage .

Ce mot est moi~~s employΥ due le mot

~~~x~Έ~ .

~t~~~~~ [~~]. - Outils dwers ser-

vant aux travaux industriels, et rarement

objets, outils en fer .

~~~~~o~ . -Fer . Le fer semblen'avo~r

ΥtΥ employΥ dans tes pays grecs, du moins

ri avoir ΥtΥ d'usage courant q~~'assez long-

te~nps aprΩs le cuivre et le bronze . Cela

tenait sans do~~te κ la difficultΥ de se pro-

c~~rer du minerai et d'e~~ extraire le mΥtal

e~~ bonne qualitΥ et eββ assez grande quan-

titΥ . I~ est question d~~ fer dans l'Iliade.,

mais c~m~ne d'un mΥtal rare et prΥcieux ;

dans l'OdyssΥe, il apparaÉt comme plus

rΥpandu et plus co~~n~~ . Oββ l'emploie κ

des outils, des armes, des chaÉnes, etc . A

l έge classique, le fer est d'us usage cou-

rant . On sait fart bien l'extraire des

mines, le forger, le travailler de toutes

faλons . ll est oiseux d'ΥnumΥrer tous les

objets que fabriq~~aie~t les nombreux

ouvriers du fer ; mais il faut remarquer

q~~'ils co~na~ssaient et travaillaient l'acier

et la fu~~ .~ .

Sans parler des mines de fer de

l'τg~~te, de l'As;e ~ni~~eure, de l'Asie

antΥrieure, du Caucase, o~ en exploitait

quelques-~~nes en GrΩce, dans le PΥlopo-

nΩse, au Laurium, en ô3Υotie, surtout en

EubΥe et da~~s les Cyclades .

~~~~~o~~x~wv.-Syn . d e ~~~~p~Έ~ .

~~~~~ou~~~~ov. -Voy. ~~Χ~pGêov .

~~~~~o~~~~~ . - Voy: ~~Χ-~~~~x .

~~~~~ou~~Í~ . - Vol. V~~~~p~Έ~ .

~~~~~~~~ . - Danse du chee~~r dans le

drame

satyri-

que ; les

λh~reu-

Les s'ac-

compa-

gnaient

dans

leur

marche

caden-

cΥe

avec des instruments (des lyres). Cette

danse Υtait d'origine crΥtoise ; elle faisait

partie des cΥrΥmonies du culte de Saba-

zios .

~~xwv~~~~~ . - i~ Synonyme de

cixlvv!~ .

2~ Celui qui danse la ~~xw~~~ .

~~~wvov . - Voy. ~ixwv~~ .

~~~~~ . - Ventouse. Les chirurgiens

faisaie~~t ~~n assez frΥquent usage des ven-

touses . Ils se servaient de petites cloches

de mΥtalmunies au sommet d'un anneau

(Voy. fig. X~~poup~d~) .

~~~~~vE~~~ ~~~o~ . - Pain fait avec

de la fleur de farine de froment (~~~~~v :~~,

et par suite pain de toute premiΩre q~~alilΥ .

~~~~o~ . - Sille, pΈΩme saliri~ue de

Timor de Phlionte, dirigΥ contre les d~f-

fΥre~ts systΩmes de philos~pt~ie ; d'uΝ

c~~~,o~~~ f~~, auteur de silles, nom donnΥ

~articul~Ωrement Τ Timon .

~~~~~ov, ~~~~~o~ . - Ruche (Voy .

bl~~~~~~~ov) .

~~~w~~~, ~~~~~Í~. - Chanson

joyeuse, et celui qui s'applique κ en

composer. Le nΕm venait d'un certain

Simos, ou Simon, qui Υtait passΥ maÉtre

en ce genre .

~~~~θ~ . - Tissu de lii, et par exten-

sion tout vΥteme~t, tout objet fabriquΥ

en toile de lin, comme un drap, un lin-

ceul, un drapeau, une voile de navire .

Le mot s'appliquait aussi κ de fines Υtof-

fes de laine .



par cette cuisson au tiers ou κ la moitiΥ

de son volume primitif .

~t~~~ . - Fosse creusΥe po~~r conser-

ver le blΥ, silo, et plus simplement vase

contenant du blΥ .

~~~~~~, ~~~uw~. - Manteau gros-

sier fait d'une peau de mouton ou de

c~~Υvre, garni de manches . Les poils

Υtaient lourΥs en dedans . C'Υtait un vΥt~-

ment d7~iver quc Portaient les bergers

pourΡ garder le~~rs troupeaux la nuit ; il

se~Ρvait aussi de couverture. Dans . les

comΥdies anciennes, on voit assez s~u-

ve~~t des personnages, des paysa~~s sur-

tout, porter ce vΑteme~~t . Il ~~e i'aut pas

confondre la ~c~Έ~~ avec le tissu de

poils appelΥs ~xxxo~ (vol . ce mot ; .

~~~~v~o~. - Voy. ~-~~~vco~ .

~~~~~x~~a. - Voy . ~~~~~~~cov .

~~~~~~~~o~. - i~ SommΥ donnΥe

aux soldats d'infanterie ou de cavalerie,

κ AthΩnes, pourΡ subvenir κ leur subsis-

tance ; elle se montait κ dix d~Ρachmes
ïαr mois pour les premiers et κ trente

pour les seconds . Le ~rc~~~~e~~ Υtait

distinct du ~c~~d~, ou solde . Les de~~x

rΥunis formaient le ~ê~o~ ou ~c~0Í~

w~~),~~. Le mot dΥsigne aussi la l'our-

nit~~~Ρe de vivres en nature allouΥe a~~x

soldats .

2~ llist~Ρi bution de grains ~~~e l'on fai-
sait aux citoyens pa~~Ρres de home tous
les mois.

~~~~ov . - Voy. ~ê~o~ .

~~~o~o~~~ov , ~~~o~Í~~ov, ~~~Í-

~o~o~. - Grange κ co~~serve~ Ρ le blΥ .

~~~o~~~~~, ~~~o~o~~~. - ia Dis-

trib~~tion publique de blΥ faite κ sthΩnes,

aux frais de l'Ltat ou de quelque gΥ~Υ-

re~~x particulier, citoyen ou Υtrκnger .

2~ Distribution de blΥ aux Rumai~~s, en

particulier sous l'Empire (fru~ne~ztat~oJ .

~t~o~~~~~~. - Fonct~onna~~Ρe chargΥ
de mesurer le blΥ dans les dist~ Ρibutions
publiques .

Nles~~re de blΥ d~slribuΥe κ chacun dans

une c~~ou~~Ffx (Voy . ce mot) .

~~~o~o~~~ . - Boulanger (Voy .

"A~~o~~ .

~~~o~~~~~. - i\iarchand de blΥ, et

en gΥnΥral marchand de grains, de cΥ-

rΥales .

~i~o~ . - i~ Diot gΥnΥral pour dΥsi-

gner u~~ aliment .

2o Par extension, le mot s'est appliquΥ

au froment et au pais de froment, ~~i est

l'aliment essentiel (Voy. "A~~o~~ .

3~~ Syn . de ~c~~~~~~ov Ρ
4~~ Fn droit athΥnien, pension alimen-

taire . La rΥcla~nat~oo d'une telle pension

pouvait donner lieu κ une ~~~o~ ~(x~

de la part des femmes, fils, orphelins,

veuves, parents ; elle ressortissait κ l'Ar-

ch~nte Υponyme .

~~~o~~~Í~. - Voy. ~c~o~ocÍ~ .

~~~o~~~~~ . - i .es silophylaques

Υtaient des fonctionnaires (au nombre de

~ui~~ze, dix ïΕóβ Ρ AthΩnes, cinq pour le

PirΥe) chargΥs de 1a surveillance du

commerce des blΥs, dent l'imporla~ce

Υtait si grande pour l'Attique . Ils devaient

s'opposer κ fout accaparement .

~~~~u~o~. - Sorte de coupe, assi-

milΥe ïαr certains a~~leurs au ),o~~~ ou

au x~xrxE~~ (Voy . ces mois) .

~~~~~~~. - ia Sorte de commissaire

iui Υtait chargΥ, κ AthΩnes, pendait les

pΥriodes de disette, d'acheter et d'emma-

'gasiner le blΥ veau de l'Υtranger .

2a Marchand de blΥ .

~t~~~~~ . - Fonction du ~c~tiw~~ .

~~~~to~ ΧiïÇΕè . -Pain spΥcial dont

on ne connaÉt pαs la composition .

~~~~~. - Toute espΩce de t~~be creux

et de canal ; siphon . E~~ particulier,

siph~~~ servant κ vider ou transvaser ~1u

liquide d'un vase, d'~~n tonneau .

~~~~Í~. - Propreme~~t qui est κ

gauche; de lκ, de mauvais augure, parce

que les Grecs cons~dΥratent comme

éΚî
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~t~~a , ~~~~~ . - Huche κ pain, ou

coffre κ farine .

~~~o~~~~~~. - i~ Charge du Z~~o-

~~~~~~ .

r
~~~a~o~ owo~. - Vi~~ vint et rΥduit 2~ Syn . de ~~~o~oc(~ .
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apportant un mauvais prΥsage les oiseaux

qui se montraient sur la gauche .

~xa~~~ . - Houe, instrument servant

soit κ arracher les mauvaises herbes, soit,

dans les pays montagneux, κ remuer la

terre . La larve Υtait ordinairement un~-

forme ; quelquefois elle avait deux dents

larges et plates .

~~a~~~o~. - Petite coupe qui, chez

les Υcoliers e~~ partic~~lier, servait κ des

libations .

~~~~~~, dim. ~~~~~~~~ov. -LpΥe

ou coutelas en usage chez les Thraces .

~~~~~Í~. -ioTolet . Les tolets,acx-

quels les avirons sont attac}~Υs par un

anneau de cuir, sent des chevilles en bois

ou e~ fer, plantΥes verticalement dans

une planche nommΥe toletiΩre, clouΥe

sur le plat-bord d'un navire et munie

d'Υchancrures pour recevoir les rames .

Pour chacune d'elles, il n'y avait qu'un

tolet, 11 prenait le nom de ~~~o~ quand

il Υtait en fer . Dans les grands navires et

les calaphractΥs,la toletiΩre et les tolets

n'existaient pas . Les avirons passaientpar

des sabords spΥciaux, les sabords de nage .

2o Par extension, rang de rameurs,

sans doute le rang supΥrieurΡ, le glus prΩs
du plat-bord ; rameur .

~~~~~~. - Ligne que l'on creusait

dans le sable de l'arΩne pour marquer
l'endroit exact d'oΝ les sauteurs devaient

s'Υlancer et aussi L'endroit oΝ ils Υtaient
retombΥs sur le sol .

~~~v~~~~, ~~av~~~~~~ov . -

G'Υtait, dans un piΩge κ animaux, la tige

oΝ l'on accrochait l'appέt .

~x~~~~~ . - Palle . Les Grecs fabr~-

~uaient des pelles de fer ayant les mΑmes

dormes st servant a~~x mΑmes usages que

celles de nos jours. Des pelles de mΥtal,

plus petites et non tranchantes, servaient

κ remuer le feu . Des pelles de bois, plus

o~~ moins plates et larges, servaient κ

vanner le blΥ (Vol . ll~~ov, 'A9~o~~0~-

r~~)

~~~~~~~~~6~. - Esquisse, Υbauche

d'un dessin oΝ les ombres sont lΥgΩre-

ment indiquΥes .

~xa~~~ov. - Voy. ~x~~~v~ .

~x~~~ . - Tout objet creusΥ ; en par-

ticulier

io Berceau d'enfant, ayant la forme

d'une auge ou d'un bateau et pouvant

ainsi Αtre mis facilement en mouvement .

2o PΥtrin du b~ulangerou huche κpain,

ou peut-Αlre la corbeille servant de rr~oule

dans laquelle on plaλait lα pέte avant de

la mettre au fo~~r .

38 Auge ou bassin q~~elconque en bois,

en terre, en pierre ; baignoire .

4~ Petite barque, cagot.

5~ Sorte de bandeau de tΑte, ou diadΩme .

~~~~~~~ov , ~~~~~ov . - D~m~nutiF

de ~x~~~, et aussi

i~ Pelle de bois qui servait κ jeter le

grain au vent sur l'aire pour le neltoyΥr

des poussiΩres, si l'on ne faisait pas usage

du van d'osier .

2~ Peule coupe pour boire, sorte de

tasse .

3~ Tonsure ronde, en forme d'Υcuelle,

autour du crέne .

4~ Petite pioche ou bΑche .

5" Nliro~r concave qui servait aux Ves-

tales de Rome κ allumer le feu sacrΥ .

~~a~~~ . - Voy . ~x~~ ~ et éúαφγΕσ .

~~~~~~ ~~Í] .-i~ Coq~~e d'un navire

et, par suite, le navire entier .

2~ AςÀOSOIC .

~x~~~w~, ~x~~awov ; ~~~~a~-

~o~ . - Sorte de hache servant κ creuser

le bois ou κ

enlever des

copeaux sur

des surfaces

arrondies .

Lescharpen-

tiers de na~i-

res s'en ser-

vaientprinci-

palement . 11

faut,distin-

guer cet i~s-

trume~~t de la

~~~~xu~,

hache lour-

de, servant aux grossiers travaux, pour
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couper et fendre . Il y Τva~t des ~x~~uwa,

κ un et κ deux hanchants . En gΥnΥral, le

~x~~~ww co~Ρrespond Τ fascia des Ro-

mains .

~x~~~ [~Τ] . - MatΥriel d'instru-

ments et d'outils de foule es~Υce . Plus

particuliΩrement

I~ Nom donnΥ κ l'ensemble des agrΩs

d'un navre . Oββ les divisait e~ deux

catΥgories

	

~x~~~ x~~~.~c~z w~~~~

= viles, cordages, ancres, cέbles de

l'a~c~Ρe , cέbles d'amarre, ~~o~Τ~u~~a.,

~~Í~~~~~ . x~~x6~~~.a., ~~~~®~Έ~.~~x
(voir ces mois) ; ~x~~~ ~Έ~w~ sv~~),~
= gouvernails, mέts, rames, Υchelles,

crocs, vergues et ~x~~~~~~~! . Les agrt~s

des triΩres, d~stincls de ceux des a~~ires

navire, portaient le nom de Sx~Έ~ ~~~~-

~cx~ . Les agrΩs pouvaient Αtre trans-

po~ΡlΥs d'une triΩre Τ l'autre e~~ raison de

l'ΥgalitΥ de dimensions de ces navi~Ρe s .

XΥnophon classe κ part les cardages et

cέbles sous le nom de ~x~~~ ~~,~x~~ .

2~ Bagages d'une armΥe . I,es charrois

dans l'armΥe grecque Υtaient co~sidΥra-

bles car le soldat emportait des couver-

tures, une provision de vΑteme~~ts, dcs

vivres, tentes, ustensiles de c~~isi~~e . Ce

bagage Υtait cha~Ρr iΥ κ dos de bΉtes de

somme ou s~~r des chars . Il suivait cha-

que division . llans l'ordre de marche le

bagage est ordinairement au ce~~tre de la

colonne, banquΥ des de~~x cΧtΥs ïαr un

rideau de troupes. Dans l'~rd~Ρe de La-

ta~Jle, il est en ~ue~~e, gardΥ pas Ρ une
escorte . Des soldats spΥciaux, les cx~u-

o fÍ~o~ constituaient le service du tra~~ .

3~ Tout ce qui constitue un cost~~me,

un ha~Ρ n ais , ~~n Υquipement .

~~~uo~~x~ . - t~ Arsenal ; dΥpΧt

d'a~Ρm es, gΥ~~Υ~Ρa lemeΓl dais les acropoles
des citΥs .

2o Arsenal maritime oΝ l'on conservait

tout ce iii Υtait nΥcessai~Ρe au g~ΡΥeme~t
et κ l'Υquipeme~~t des vaisseaux .

3~ Magasi~~, salle otr l'on se~ Ρ~Ρe des

meubles, des ustensiles, des outils quel-

conques .

4~ Garde-manger .

~x~~o~ ~~Í] . - Voy. ~x~~~ .

~~~~o~Í~~ov. - Appa~Ρe il de barres
de bois qui servait κ porter suspendus

les fardeaux (Cf. '"~~c~~~) .

~x~~o~Í~o~. - i~ Soldat du service

des Υquipages . Ce service avait κ sa fΑle

des ofC~ciers spΥciaux .

2~ Le pluriel neutre, ~z ~~~uo~~~~,

dΥsigroe les bΑles de somme ou les cha-

riots qui portaient les bagages d'une

armΥe et par suite ces bagages eux-

mΑmes .

3~ Portefaix .

~~~v~ . - Toute construction lΥgΩre

et couverte, en parΓculier

I~ Tente . Les lentes, recouvertes de

peaux, Υtaie~tdisposΥesdans le camp par

files et sΥparΥes l'une de l'autre . Les tr~u-

pes campaient par ~~~o~ en ordre dΥter-

mi~~Υ .
2~ Cabine du t~Ρi Υrar~~~e situΥe κ l'ar-

riΩre du navire, au-dessous de l'aphlaste .

3~ ScΩne glu thΥέtre, et ~a~Ρ extension

thΥέtre (Voy . 0~~~~ov~ .

~~~vo~~a~~a . - 1~ Le dessin et la

peinture en pe~Ρspective, par opposition
au dessin en silhouette, ou ~x~~~~~~f~ .

2~ DΥcoration thΥέtrale et dΥcors .

~x~vo~~Τ~~o~ .-DΥcorateur de thΥέ-

tre .

~x~voi~~~~o~. - I~ Fabricant de

tentes eu cuir ; il cousait ensemble des

b~~~des de cuir aprΩs les avoir taillΥes, et

de lΤ vie~~t le mot .

~x~v~~~ . - Abri, et par extension

maisΕn, campement de soldats, et mΑme

temple .

~~~~Τ~tov. - Bέton, et spΥciale-

~~e~~t bέton servant de sceptre (Voy .

~x~~~~ov~ .

~x~~~oi~~o~. - TΕót roi ou puis-

sa~~t p~rta~t un scept~Ρ~ , et plus particu-

hΩre~nent chambellan κ la coin Ρ du Roi de
Perse .

~x~~~~ov . - Ge mot signifie Τ 1a

fuis u~~ bέton et un sceptre . Dans ce de~Ρ-
nie~Ρ sens, il est l'insigne et l'attribut des

dieux et des rois, de certains prΑtres ou

magistrats, des hΥrauts, des rhapsodes .
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C'est d'ordi naire un long bέton terminΥ

par u~ ornement

~euronnΥ. Quel-

quefois il est trΩs

richement ornΥ et

de mΥtal prΥcieux ;

il est surmo~~tΥ

d'une figure, com-

~ne par exemple

d'unoiseau (Cf. fig .

I3x~~~~Έ~, I3~~~-

~~rsrs~, ~~~~,

~~z~-~~ .

~x~~~~~~~~ .

- Le dessin ou

peinture en silhouette, qui cons~sta~t κ

projeter le contour des objets κ reprod~~ire

sur la surface κ peindre, et κ remplir de

couleur l'intΥrieur des lignes . C'est le pro-

cΥdΥ longtemps employΥ par les peintres

grecs, et en particulier par les peintres

cΥramistes (Cf . ~x~~o~~~~~~~ .

~xtΤ~~to~. - Ombrelle ~u parasol,

de forme semblable aux nΧtres . L'usage

de l'omhrelle Υtait

trΩs rΥpandu et on le

trouve dans les cΥrΥ-

~nonies publiques .

Ainsi, κ la fΑte des

PanathΥnΥes, les elles

des mΥtΩques por-

taient un parasol der-

riΩre les jeunes ~thΥ-

nien~~esfaisantpartie de la procession .

~x~~~~~Í~o~ . - Jeune elle mΥtΩ-

que qui, dαββs la processio~~ des PanathΥ-

nΥes, portait une ombrelle derriΩre les

jeu~~es AthΥniennes canΥphores.

~~~~~~~~~~. - Voy . ~x~~~~~w .

~x~~~~~~w. - Proprement : lutter

avec une ombre, c'est- κ -di~Ρe avec un

adversaire qui se dΥrobe aux coups et ~e

rΥsiste pas . Cet exercice consistait sans

doute en gestes et figures thΥoriques de

pugilat ou autre passe de gymnastique .

Le ~noC avait peut-Υtre ïΕór synonyme le

mut ~~~f~~w .

~~~Τ~ . - En particulier tout abri

contre le soleil, comme une ombrelle .
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Vaste tomette de feuillage dressΥe κ l'~c-

casio~ dΥ certaines fΑtes, en particulier

dans les CarnΥe~~nes du PΥloponΩse, et oΝ

un gro~~pe de dΥvots prenait soi repas .

τditce surmontΥ d'une coupole .

~~~~~o~~ . - Sorte de siΩge bas et

allongΥ, espΩce de divan ; c'Υtait aussi,

avec use forme plus simple, sans doute,

et de dimension plus rΥduite, une serte

d'escabeau ; les enfants s'en servaient

dans tes Υcoles .

~~~Í~~~ov. - Cadran solaire (Voy .

w~~.~v~ .

~x~~~Y . - Bέton , sceptre ( Voy .

~x~~~pov~ .

~~~~~~~iw . - ~~iaison de jeu oΝ l'on

jouait ~rincipaleme~t aux dΥs .

~x~~~~o~. - Cornet peur jouer aux

dΥs, de forme cylindrique, n'ayant d'o~~-

verture que d'un cΧtΥ . Parfois il y avait κ

l'intΥrieur des dentelures parallΩles des-

tinΥes κ faire rouler davantage les dΥs

(Cf. ~Çόï~foè) .

~~~~~~~~ . - Corps d'infanterie lacΥ-

dΥmonienne recrutΥ da~~s la Skiritide .

Plus lΥgΩrement armΥs due les autres, ils

marchaient κ l'avant-garde et engageaient

1e combat en se tenant κ l'agile gauche .

~~~~ov, syn. de ~x~~~~~ov . - ~n

particulier c'est le parasol blanc que por-

tait le prΑtre aux fΑtes de certaines divi-

nitΥs .

~x~~o~ , s en . d e ~~~~o~ . - Le plέ-

tre ; les Grecs le tiraient s~~rtout de l'Éle

de Cypre, de la Ph~~~cie et de la Syrie,

mais dans ces deux pays on ~e le trouvait

pas κ l'Υtat naturel, et il fallait le brâler

dans des fours et le pulvΥriser . Les usa-

ges du plέtre Υtaient extrΑmement variΥs ;

~n s'en servait dans la construction des

Υd~~~ces pour revΑtir les murs et les Pla-

fonds ; on en faisait des moules et des

moulages ; o~~ savait aussi plέtrer le vii,

comme de nos jours, et enduire les vais-

seaux vinaires .

~x~~o~o~~w . - b1o~s du calendrier

athΥ~~ien (juin-ju~l~et), il devait son no~ri

aux fΑtes principales ûóe l'on y cΥlΥbrait

(Voy. ~x~~ov~ .
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~~~~~~~~ , ~x~l~~o~ . - Voy. ~xiFo~ .

~~~~~~~a. - Figure de da~~se de

caractΩre populaire et orgiastique, κ la-

quelle se livraient par exemple les Bac-

chantes et les Corybantes . Il y avait aussi

des ~x~o~~~x~~ dans les cΥrΥmonies

nuptiales et funΥraires ; ils po~zva~ent

donc Αtre de ca~Ρa ctΩre gai ~u t~ Ρi ste .

~xÍ~tov . - Ct~a~so~~ ~~~'un convive

chantait dans un su~nd~~ov, debout, une

branche de myrte κ la mais, et sowe~t

en s'accompagnant de la lyre . Parfois il

passait la branche de myrte Υt la lyre κ

un de ses voisins iui continuait la chan-

so n .

~~Í~oe(r . -To~~tobjetouinstrume~t

pointu, eu bois, comme u~ pieu ou un

e~~semble de pieux, u~~ aiguillon, une

croix . Par analogie, ur~ ha~neλo~, certains

inslru~nei~ts de chirurgie, etc .

~xo~~~~~~, ~xÍ~~~~o~. -

Comma~da~t d'une avant-gΡa ~Ρde ou d'une
trc~~~pe d'Υclaireu~Ρs .

~~o~t~. - Lieu d'oΝ l'on observe ;

tour de guet .

~xo~Í~ . - EclaireuβΡ d'une troupe

en marche ou au repos .

~xo~o~~~~~ . - Saumu~Ρe dans la-

~uelle on a fait macΥrer de Pa l . C'Υtait

u~ plat trΩs amP~Ρ .
~xo~~~~~. - Sco~Ρp ion ; machine de

guerre ~~~i lanλait des flΩches o~~ des

pierres ; son nom venait sans doute de

quelq~~e piΩce qui se dressait comme la

q~~eue ~ange~Ρe use d~~ scorpion .

~xb~t~~. - 1~ Nom donnΥ en CrΩte

κ l'enfant qui j~~squ'κ dix-sept ais Υtait

ΥlevΥ par ses parents dans l'ombre dββ

logis familial .

2χ Enfant illΥgitime (clande stin) .

~x~t~~~~~~ . - Gέteau a~~ fromage .

~~~~~t . - Archers, αββ nombre de

300, p~~~s de 600, et phs tard de 1 .700,

qui formaient κ AthΩnes le corps des

age~~ls de police. Oββ les employa aussi

quPlq~~efois κ la guerre . C'Υtaient des

esclaves p~~blics . Ils ~Ρe cevaie~~t la ~our-
riture, plus une solde, Ils n'avaient fies

Scythes que le nom ; mais sans doute les

premiers agents de porte furent-ils des

esclaves originaires de la Scythie .

~x~~~~. - ChaÉne de ferΡ servant de
collier .

~~~~~~~, ~xu~~~eov, dimin . -

~έton, et en particulier : Iχ Lettre secrΩte

dont faisaie~~t usage les Spartiates. On

enroulait une barde de cuir sur un bέton

et on y traλait des caractΩres ; o~ ne pou-

vait lire le doc~~ment due si l'on possΥdait

un bέton semblable . Par extension, exu-

~Τ~~ signifie un message .

2~ La massue, spΥcialement la massue

d'Herc~~le (Voy. `PÍ~a.~ov~ .

3~ Rouleau, cylindre servant κ remuer

et dΥplacer les lourds ohjels .

4~ Sorte de crΥcelle FormΥe de deux

claq~~ettes heurtΥes l'une contre l'autre .

On s'en servait dans certains pays po~~r

mettre les se~ Ρp ents en fuite .

5~ ΛiΩces ~e diverses machines ou

outils, par exemple d'une machine de

siΩge, d'us inst~Ρ~~ment de ch~ru~g~e em-
ployΥ pour rΥduire les luxations .

~~~~~~~~. - Le mot est sauvent

synonyme de cx~~~~~, avec une idΥe

dimi~~~twe . II signifβe spΥcialement

I~ Leb~Ρas ou le levier d'~~n t~Ρe uil .

2~ Bέton, pieu qui servait κ ~~xer κ terre

un flet de pΑλheurs ; on y enroulait

l'extrΥmitΥ du filet .

~x~~~~o~ . - Voy. 2Zxu~z~ Ρ~ 2 .

~~~~~~o~. - Bout~q~~e de cord~n-

niΥr .

~~u~~~~ . - Ouvrier ûóγ travaille le

cuir ; en gΥnΥral, tanneur, corroyeur, et

plus partic~~liΩrement cordonnier. Dans

le sens de tanne~~r et co~Ρroyeur, on e~n-
plo~e surtout le mot ~xv~~~~~~~~ (Voy .

tttfβ'Γf .
Le cordonnier Υtait appelΥ aussi Έ~o-

~~ux~o~o~Í~, ou de ~uel~~~e nom spΥcial,

comme x~~riΧ~u~~d~, fabr~ca~~t de crΥ Ρ
pide~, o~~ d'~~n sobriq~~et, comβne ~lc~u-

~~~, le poisse~~x.
Le travail ~e cet artisan n'Υtait pas

divisΥ coβnme de nos jo~~rs ; il co~~~ait le

c~~i~Ρ avec ~~n tranchet appelΥ, suivant

la forme, ~ou~Έ~ ou ~~P~rtoE~~~~, ou
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~~l~~, ~~~~~ov (Voy . ces mots) ; il le

cousait, aprΩs avoir percΥ des irons, si

cela Υtait nΥcessaire, avec un emporte-

piΩce (Í~~~~ov, $~~x~~ ou un poinλon

(xw~~~~~~ov). Le ~I Υtait quelquefois

remplacΥ par des tendons d'a~~imaux . Le

cu~~Ρ des souliers Υtait disposΥ sur une

lbrme appelΥe x~~z~ou~, x~~,Í~ou~,

v.~),o~Í~~ov ; il y avait une tonne pour

le pied ~l~Ρoit, une pour le gauche . Quel-

q~~efois, au lieu de semelles de cuis Ρ, on
employait des semelles de bois ou de
liΩge . Pour amollir le cuir, le cordonnier
employait de l'huile ; il savait le vernir,
le noi~Ρc ir, etc .

Les co~Ρd onniers travaillaient assis sur
un siΩge bas, devant une petite table,

ayant leu~Ρs outia suspendus auprΩs d'eux .

~xu~o~~~(~û6β ~~u~o~~~(~Í~ . -
Tanne~~r de cuir et corroyeurΡ . L'opΥra-

Γon du tannage, ûóγ sert κ rendre les

pea~~x incorruptibles et dures, Υtait con-

nue des Grecs homΥriques, qui l'appli-

~uaient aux peaux de boeufs, de brebis,

etc., etr, , dont ils faisaient des tapis et

des co~wertu~Ρes . Les procΥdΥs des tan-
neu~Ρs ressemblaientκ ceux d'a~~jourd'h~~i ;
ils co~sislaient κ amollir les peaux, κ

bien les racler et les nettoyer par des

lavages et des bains de drogues variΥes ;

pins o~~ les laissait sΥjourner dans des

fosses entre des couches de tan formΥ

d'Υcorce de pin, d'aune, de grenadier, de

noix de galle, de glands, etc , ou aussi

d'alun ou de sel . Une fois le cuir tannΥ,

le corroyeur l'assouplissait par un bat-

tage, le teignait, l'amincissait, etc .

On connaissait aussi la mΥgisserie, iui

consiste κ tanner et corroyer les peaux

sans les dΥpouiller de leurs poils, κ les

transformer en fourr~~re . C'Υtait encore

le travail du ~xu~o~~~~~~ .

Les outils employΥs par ces ouvriers

Υtaient des racloirs, des couperets, des

i~Ρa nchels, etc .

On disait aussi ~u~rs~~~~t ~~, w, ~~ ~,

~u~rso~~o~Í~ (V~~ . ~x~~o~~ .

~~~~o~. - DΥsigne κ la fois le cuir

tannΥ et le cuir nos ta~~Υ . Il en est de

mΑme des mots ~o~~, ~~~~~, ~~~9~P~,
~~~~~, tandis que ~~~+u est rΥservΥ au

cuisΡ tannΥ . Les cuirs les plus employΥs

Υtaie~~t les c~~irs de boeuf et de chΩvre .

O~ les employait κ mille ouvrages variΥs,

mais surtout aux objets de cordonnerie,

de sellerie et bourrellerie, de maroqui-

nerie, aux c~~~rasses, boucliers, tentes,

oul~Ρe s, coffres, parchemi~~s, etc . Clβacun
des ouvriers spΥciaux avait son nom spΥ-

c~al .

Par extension, on dΝnne ce nom κ des

objets de cuir, comme un fo~~et .

~xu~o~o~~~ov, ~~~~o~Í~cov . -
Alelier oΝ ion taille et lravai~e le c~~irΡ,
et spΥcialement atelier de co~Ρdonuier ;

b~~~lique de co~Ρdonnier .

~x~~o~Í~o~ . - Voy. ~x~~~~~ .

~~u~~o~. -Petite dupe ; di~n in . d e

~xΈ foi .

~x~~o~ ~b et ~Í~ . - Vase κ boire .
Les ar-

chΥ~lo-

gues,

comme

le mon-

i~Ρent les
deux

figures

ci-join-

tes, ap-

pliquent ce non κ des rΥcipients de formes

» Ç αβ
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assez diverses, dont les dimensions ren-

dent l'usage de verres particuliΩrement

commode . D'aprΩs ces i~~dications, du

reste incertaines, comme la plupart de

celles qui se rapportent κ la tonne des

vases antiques, le ~xΈ~~o~ aurait ΥtΥ aussi

bien un ~o~~~~ov sans anses (Voy . F~g .

~o~~~~ov~ qu'un bol κ une anse ou une

vΥritable xΈ~~, κ deux anses .

~xΈ~~~~. - Voy. ~x~ foi .

~x~~~~ . - Ver et, par suite, quel-

ques objets ayant vaguement la forme

d'un ver, par exemple une espΩce de

gέteau au lait ou au miel, cuit κ la poΑle .

~x~~~u~~. - Sorte de danse comi-

~ue ; son no~~ tenait d'une espΩce de

chouette, ~x~ Ρ.~, dont le da~~seur imitait
le sauti~ement, e~~ imitant le geste de

q~~el~u'un qui regarde au loin, la main

au dessus des yeux .

~~w~~~ . - Scories de fer, matiΩres

ΥtrangΩres que l'on trouve dans le m~ne-

rai et qui sont Υlim~~~Υes dans le fourneau .

On disait aussi x~Í~~~~a, ou x~6~o~ .

~~θ~~~. - Voy. ~xÍ~~~~N.~ .

~~~~~~~o~ . - τme~Ρaude, pierre
prΥcieuse, variΥtΥ du bΥryl . Elle Υtat

exirΑ~r~ement prisΥe des a~~cie~~s, iui la

plaλaient immΥdiatement aprΩs le dia-

~nant et la perle une . Les plus renommΥes

venaient de Scyth~e ;sans doute des monts

Ou~Ρa ls et A~taê), de Bactriane, d'τgypte .

On l'employait pour la bijouterie la plus

somptueuse ; en particulier, on en Faisait

des chatons de bagues gravΥs, mais ces

cachets sunt rares .

~~~~~~ . - lotion, pκte, huile,

poudre servant κ laver et nettoyer ; en

particulier, ~N~~N.x ~~v Í~ÍJ~~v est

use poudre de~~tifrice .

κ dΥgraisse Ρ ; o~~ disait aussi ~~uv~Pi~

ςδ Ρ
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~~~~~~o~o~~iov . - NΥcessaire de

toilette, renfermant des odeurs et des

dentifrices .

~~~vo~. - huche (Voy. M~~~~-

~~~ov~ .

~~~vo~~~Í~ . - Voy. M~~~~~~Έ~ .

~~~~~ . - i~ Outil qui serrait κ divers

travaux dans le bois, la pierre ou autres

matiΩres, et e~ particulier κ gravesΡ, pasΡ
exemple les lettres d'une insc~ Ρi ption .

C'est un burin ou un poinλon . On l'em-

pl~yait pour des besognes dΥlicates,

comme la gravure et la sculpture de

l'ivoi~Ρe , de la corne, etc. Le mot est κ

peu prΩs synonyme de ~~Έ fxvov .

2o Outil de co~Ρd onn~er, servant κ cou-

per le cuir ; tra~~chet . Syn. de ~ou~Έ~ ou

~~c~~oi~~Έ~ .

3~ Bistouri de chirurgien .

~~wΈ~, ~~w~~ . - Pioche κ deux

pointes .

~~~~~~.-Substance ~n~nΥrale, sorte

d'Υmeri, qui servait κ polir et graver les

pierres p~ΡΥ cie~~ses . On en recueillait par-
ticuliΩrement κ Nax~s et en ArmΥnie .

~~~w~. - ~liyrrhe . On b~Ρ~lla~t cette
subsla~ce sur les autels des dieux . C'est

une gomme que distillent en larmes

certai~~s arbres d'Arabie . On l'employait

aussi en mΥdecine .

~Í~~ . - 1~ Chasse-mouches . On

disaγt aussi Muo~ÍÍ-~ .

2χ Panache d'un casque fait d'une queue

de cheval .

~b~o~ . - Masse de fer brut qu'κ

l'Υpoque humΥriq~~e on pouvait offrir en

p~Ρix ou en cadeau co~nn~e mΥtal aussi
prΥcieux qu'utile .

~o~o~~~Í~ . - Fabricant de ce~Ρ-
cueils (Voy . ~o~dc) .

~o~Í~ . - Tout ce qui se~Ρt κ renfe~Ρ-
mer les restes d'un mort ; cercueil, u~Ρn e
cinΥraire, iomheau .

~o~~wo~ . - Voy. "H~~x~~ov .

~o~~~~~~. - Sophiste. Ge mot, qui

veut dire habile, sage, a pris un sens par-

ticulier κ partir du ve siΩcle . Les sophistes

Υtaient des sortes de professeurs de phi-
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losophie et d'Υloquence ; ils prΥtendaient

donner κ leurs ΥlΩves des connaissances

u~~iverselles et les rendre capables de

plaider victorieusement le peur et le

coure. Le~~~Ρs cours Υtaient payants et

~~~elq~~cfois la somme κ donner Υtat t~ ΡΩs
ΥlevΥe ; nΥanmoins les je~~nes gens se

dressaient en foule autour d'eux . Socrate

combattu les sophistes, mais le~~r v~g~~e

lui s~~rvΥcut . Le nom de sophiste e~ vint

κ signifier homme de mauvaise foi, qui

cherche Τ tromper par des a~Ρg ume~~ts
captieux .

~~&īû, dim. ~~~~~ov. - 1~ hstru-

~nent en bois, sorte de marteau qui ser-

vait aux Γsserands κ appuyer et serrer

les uns contre les autres les fils de la

chaê~e, aprΩs que la navette les avait

entrecroisΥs dans la trame . L'opΥration

s'exprimait par les mots c~~~~ x~oΈ~w,

ou ~~~~Τv, o~~ encore ~~~b~~~~, ~~~-

~~~i .

2~ partie large de l'ΥpΥe et, pas Ρ exte~~-

sio~~, l'ΥpΥe elle-m~~~e .

3~ partie large et aplatie de la rame .

4~ Spatule de ~har~nacien ou de chirur-

g~en .

~~~~~a~o~ . - Bande d'Υtoffe que

l'on enroulait autour du co~Ρp s des nour-
risso~~s, en serrant plus ou

moins Υtroitement. Quelque-

fois, les pieds Υtaient libres .

Les ~~~~~~,vx Υtaient des

bandes de laine se~Ρr Υes et sou-
ples .

Les Spartiates, par excen-

Γon, laissaient le co~Ρps des
no~~rrissons absolument libre .

~~~~~~ , ~~a~~Ev~ , ~~~~~ov,
~~x~~o~ . - Le sparte, plante souple et

~ Υsistante qui, une foin dessΥchΥe, est

d ~~n emploi trΩs utile pour la fabricatio~~

des co~Ρdes, des nattes (sparterie), des

pa~~iers, des filets, des sandales et ~n~me

des vcle~ne .~ts g~Ρo ssiers. Lcs anciens,
comme nous, ti~Ρaient le sparte de l'~fri-
que et de l'Espagne . Lcs Crecs en eurent

co~~naissa~~ce, sans doute, grέce ~~ux ~hΥ-

niciens et aux Garthaginoi~ et peut-Αtre κ

une Υpoque relativement rΥcente . Ils

savaient le faire sΥcher aprΩs l'avoir fait

macΥ~Ρe r dans l'eau de mer et, en le frap-
pant, e~~ dΥtacher les fibres ; mais on

l'employait aussi au naturel .

Ya~Ρ exte~~sio~~, les mots s'appliquent Τ

des objets de sparterie, i# des cordes tres-

sΥes .

~~~i~~ . - Tout objet e~~roulΥ en spi-

ri~le, comme un filet, un cordage, un ceste

(Voy. `Iu~~~, etc . Part~culiΩreme~t

1~ Base d'u~~e colonne ionique (Voy .

K~~v~ .

2~ Μέteau dont la pέte ΥtirΥe s'enroulait

sur elle-meure .

3~ Coussinet, couronne que l'in plaλait

sur sa tΑte pourΡ porter un fardeau (Voy .

fig . 1'~),~) .

~~~~~~o~ . - LΥger vΑtement d'ΥtΥ .

~~~Υ~ov . ->;nveloppe formΥe d'une

bande de toile, et par extension tissu de

toile, vΥtement en toile, linceul .

~~~~~~~ . - Mesure de longueur

valant 3 ~u~~c~ut et 12 ~~x~u~o~ ; elle

Υquivalait Τ peu prΩs Τ l'empan, soit

1 /2 coudΥe ou 3/4 de pied .

~~~Τ~~vov. -Au plur . les viscΩres

des victimes sacrΥes (Voy. }~~~~~wo-

~xo~Íy~ .

~~~a~~vo~xo~Í~ . - Cetui qui ins-

pecte les entrailles des victimes . Ladivi-

~~atio~ par les entrailles, objet de ce que

les Romains appelΩ~Ρe nt entispicine, Υtait

l'us des ~i~odes les plus importants de

cette sciencΥ . Cette divination Υ tait in-

co~~n~e au temps d'Ho~nΩre ; elle fleurit κ

l'έge classique . C'est surtout le foie q~~i

Υtait l'objet de l'inspection et fournissait

des prΥsages aux devins que l'on appelait

i~Nd~~~~, ~~v.~o~xo~o~, aussi bien due

~~~~~wo~xo~o~ . L'e~tispicinΥ ne dis-

parut ûóe plus tard, eββ plein christia-

~is~ne (Voy . `I~~d~~~~, ~LI~u~~ .

~~o~~~~~ dΥ~~o~, - Pain cuit sous

la ce~~d~Ρe .

~~~~~~. - Tunique, jaq~~ette de

peau, et a~~ssi cuirasse de cuir .

~~ov~~u~~~ . - On appelait ainsi

celui qui, jouant de la double flÉ~te,
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accompagnait les hymnes que l'on chan-

iait, au cours des sacrifices, a~~ moment

des libations (~~ov~~) . Ces hym~~es s'ap-

pelaient ~~ov~~i~ uόëδóxÇv-, o~~ ~~k~ .

~~o~~~~oV. - Vase ïΕór les liba-

tio~~s .

~~ov~~~ov a~~~~~~ . - Voy. ~~w-

~uu~ ~~ .

~~o~~~~o~ ûΕόè . - Pied composΥ

de deux syllabe, long~~es . 11 entrait dans

les rythmes tenta comme ceux qui conve-

~~aie~~t aux chants qui acco~npagnaieut les

libations, ~~ov~zf ; de lκ v~e~t s~n non .

~~o~~~ . - i~ Libalio~~s qui accom-

pagnaie~t un serme~~t ou un sacrifice, ~~ne

priΩre, ~u q~~i iββauguraient le repas ou

le terminaient. Les libat~o~s co~~sistaient

principalement en eff~~sions de vin, car le

vii Υtait le breuvage habituel, Εββ bie~~ en

un mΥlange d'eau et de vi~~ . Quelq~~es

~~eux, exceptionuelle~nent, n'agrΥaient

que les v~~x~lx, ou libations d eau mΥlan-

gΥe de miel ~~~~),fx~x~w), et quel~ue-

fois de lait ou d huile .

Les libations n'Υtaient d'ordinaire due

l'accessoire des sacrifices ; elles Υtaient

accompagnΥes de cha~~ts soutenus d'un

air de flâte, sur un rythme appelΥ ~ ;~ov-

~~!~xd~. Mais quelquefois les libations

remplaλaient complΩtement le sacrifice .

(Voy. ~g, IIu~~~ .

2~ Comme la conclusion des traitΥs

Υtait acc~mpaonΥe de libations, le mot

~~ov~ ~ a pris le sens de traitΥ entre de~~x

parts en~en~is pour faire alliance, con-

clure la paix, ou simplement une CrΩve

permettant d'enlever les morts et~e leur

don~e~Ρla sΥpulture (rs~ov~xi ~~~ v~x~Íw
~v~f~~~!v) .

Dans le sens de LrailΥ de paix ou d'al-

liance on employait de prΥfΥrence ~w-

O~x~ (Voy. ce mut ; .

~~ov~o~Í~o~. - iχ Esclave ou aco-

lyte du prΑtre qui portait les vases et

objets nΥcessaires aux libatio~~s .

2χ Celui qui est chargΥ de porter aux

ennemis les propositions de traitΥ ; c'Υtait

d'ordinaire uu hΥraut .

~~~~~~ . - Corbeille, pannier rond,

q~~e l'on emportait au marchΥ, spΥciale-

ment pour le pain ou les poissons .

~~o~~Í~~~, ~~~~~o~~Í~o~ . - Cou-
reΈr prenant part κ la course simple, ou

course du ~~~~!ov (Voy . ce mot) .

~~~~~o~. - io Mesure de longueur

Υquivalant Τ 600 pieds ou i77m40 . Il com-

prenait 6 ~~~OF~ de 100 pieds et d'autres

sous-multiples, l'Χ~~u!~, la ~~~~~ (Vo y.

ces mots), et comme multiple seuleme~~t

le ~f~u~o~, ou double stade .

2~ La course κ pied sur une longueur

d'un stade s'appelait aussi ~~~~!o~ (Voy .

~~duo~~ .

3a Stade, carriΩre amΥnagΥe po~~r les

courses κ pied ; elle avait exactement u~~

stade, soit 600 pieds de long . four la

course double ou ~f~u~o~, les coureurs

revenaient au point de dΥpart . Le plan

des stades grecs ressemblait beaucoup κ

celui des hippodromes . Le dΥpart se don-

nait κ l'une des extrΥm~lΥs de la carriΩre

tracΥe en ligne droite ; l'extrΥmitΥ oppo-

sΥe Υtait arrondie et s'appelait ~ fç~ρÛσû .

11 y avait des gradins disposΥs tout a~~-

t~~~r de cette piste, ou autour d'une partie

seulement . ~-sais le stade n'avait pas lκ

les deux bernes autour desq~~elles tour-

naie~~t les chars, n~ la sp~~za, ΥlΥvation ou

barriΩre qui allait d'une b~rr~e κ l'auge,

ni l'~~~~l~, cet ense~nhle de stalles dis-

posΥes pour rend~~e rΥguliers ~t Υ~~ita-

bles les dΥparts des chars (Voy . `I~~d-

~~o~o~) .

~~~~~~ . - i~ Fil κ plo~r~b servant

aux maλons et autres ouvriers κ dresser

des supports ou des arΥtes perpe~~dicu-

laires ; le poids de plomb suspe~d~~ au

cordeau s'appelait uo~uÍ~f~ ou uo~~-

~dxrv~. IL va sans dire que ce poids pou-

vait ne pas Αtre en plomb ; tout objet

lourd e~ nawait remplir l'office . Le ~not

a pour synonyme x~0~~o~ .

2~ HΥgle c~~ cordeau, et lige tirΥe avec

cet instrument .

3~ BarriΩre da~~s l'hippodrome . Un la

retirait vivement devant les chevaux ran-

gΥs en ligne, afin qu'ils s'Υlanλassent κ ce
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signal dans la carriΩre (Voy . `I~~Í~F~-

uo~~ .

~~~~~Eov . - Balance (Voy. ~~a~-

~o~ 2) .

~~a~~w, ~~~~~Í~ . - ia Poids .

Les poids grecs portaient les mΑmes

noms que les monnaies . En voici le sys-

tΩme

Le talent, ~z~~~~ov, valait 60 mines,

ou ~vxê ; 1 mine valait 100 drachmes,

~F~~~~l ; 1 drachme valait 6 oboles,

Χωo~o~. Mais la valeur de ces poids va-

r~ait suivant les villes, et, dans une mΑme

ville, suivant les Υpoques . Le talent att~-

que pesait environ :592 grammes, la

mine 432, etc .

Les poids, comme les autres mesures,

Υtaient sous la s~~rveillancedes u~~~ovÍ-

~oc, iui y apposaient leur cachet .

2~ Balance. Les Grecs ont de tout

temps fait usage de la balance, i~stru-

~nent nΥ-

cessaire

aux

Υchanges

et au

commer-

ce. Elle

s'est com-

posΥe dΩs

l'Υpoque

mycΥ-

nienne

d'un flΥau et de deux plateaux . Ou en fai-

sait de petites, que l'on tenait κ la main

pendant le pesage, et de grandes que l'op

suspendaitκ une poutre . On imagiΙa a :βssi

de faire des supports qui ne se sΥparaient

pas de la balance et q~~i reposaient sur le

sol . Nous ne savons rien en ce qui con-

cerne l'emploi d'un index placΥ au poi~~t

de suspension du ~Υau, et tel qu'en ont

les balances modernes pour indiquer le

point exact d'Υquilibre .

IL n'est fait dans ies auteurs aucune

all~~sion κ la Lala~ce que l'on dΥsigne

sous le nom de romaine quoique rien ne

prouve que les Romains en aient ΥtΥ les

inventeurs .

3η Stable, ferme, hab~lat~o~ quelcon-

que. glus spΥcialement c'est ~~n campe-

ment pour une halte de nuit ; c'est aussi

une Υtape, c'est-κ-dire le lieu de halte,

et la marche entre deux haltes . Dans

l'Anabase, la journΥe moyenne de mar-

ct~e est de ci~~ parasanges, ou 2'7 kilomΩ-

tres environ .

4~ E~np~acement dΥsignΥ pour la station

des navires dans un port ou dans un

v~~~o~xo~ (Voy . ce mot) .

5η Ce qui sert κ supporter ; poteau pi-

lier, colonne, jambage de porte, etc .

~~~~~oG~o~. - i~ Ofi~cier prΥposΥ

au service des Υtapes ; fourrier.

2" 1\iaÉtre d'une maison ; peut-Αtre lo-

cataire pri~c~pal (Voy . Mc~~d~, 'hJvo(-

x~ov~ .

~~~i~. - N arine de froment en pέte

non levΥe .

~~a~~wo~, ~~~~~~~~~ ~~~o~ ou

~~~~xo~~ . - Yain ou gέteau cuit κ la

poΑle ; il ~ e~~trait, outre la ~~~ê~, du

miel, du sΥsame ou autrΥs ~~grΥdients .

~~~~~~. - Pieu servant κ fixer un

filet de chasse .

~~~~~v, ~~a~f~ . - Allonges de

bois verticales, en forme de montants et

prolongeait les η couples Δ de l'avant et

de l'arriΩre d'un navire de faλon κ sup-

porter les deux gaillards (Cf. 'EιώΕ(ëβz,

"Ix~~ov~ .

~~a~v~~ ~ov, d~ m . ~~~~v~o~, ~~~~-

~o~ . - Vase pour les liquides, e~ parti-

culier pour l'eau et le vin . De mΑme que
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celle de la plupart des vases grecs, la

forme du stamnos est mal dΥnie . Les

archΥologues appellent ainsi, de prΥfΥ-

rence, un vase κ pied bas, κ large panse,

avec deux pehles anses horizontales et

une embouchure de moyenne ouver-

ture .

~~~~~~ov [~Í ~~i,o~] . - Morceau

que le choeur tragique chantait lorsqu'il

s'arrΑtait dans ses Υvolutions autour de

la thymΥlΥ, aprΩs la ~~~o~o~ .

~~~~~~ . - StatΩre, dΥsigne κ la Fois

un poids et une monnaie, mais surtout

StatΩre d'argent d'οtlβΩnes .

StatΩre d'argent de CoriΙthe .

éîπ .

une monnaie . Le statΩre est toujours un

StatΩre d'or de MacΥdoine .

multiple de la drachme, mai .-,

s~~ivant le systΩme monΥtaire, les

villes et les Υpo~~~es, ce muR~~le

peut Αtre un didrachme, ou un

lΥtradrachme, s'il est en argent,

une piΥce de vingt drachmes

(AthΩnes) ou de vingt-huit drach-

mes (Cyzique), s'il est en ~~ Ρ. Cer-
taines monnaies perses et lydien-

nes ont,par analogie, reλu le ~~om

de statΩ~Ρe s .

Comme poids, le stalΩ~Ρe est

tantΧt le poids d'une livre, J,f~~x,

tantΧt le poids d'une mine, ~v~ .

~~~~Í~ [~~~~v] .-Robe qui

combe toute droite jusqu'κ terre,

sans Αtre relevΥe (Cf . 'O~~o~~~~fv.~~ .

~~~~~~~ . - Ce mot dΥsigne ~~~~ pieu

pointu, u~ poteau, soit pour ernPaler les

condamnΥs, soit pour les attacher . Il a

dΥsignΥ aussi la

croix, instrument de

supplice trΩs

usitΥ en Orient,

m ais dont les

Grecs or~t rare-

~n e n t usΥ . On

l'a appelΥ aussi

~xd~o~~ .

~~~~~~~~ . - Palissade, ou-

v~Ρage de dΥfense formΥ de pieux pi-
quΥs e~~ terre, resserrΥs ou entre-

mΑlΥs de h~Ρanchages .

éÇαφóëδ . - Voy. ~~xE~-

~~~ .

~~~~~~~a . - Voy. ~~~~~ .

~~~~~~~~ov . - Tout ce q~~i

sert κ cou~Ρr ir, en particulier
io VΑtement, couvertu~Ρe desti-

nΥe Τ abriter le corps .

~Κ~
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2~ Sorte de litiΩre o~~ de fourgon cou-

vert .

3~ l~lagasin, rΥservoir oó meuble oΝ

l'o~~ cache ou serre quelque chose .

~~~~~, ~~~~o~ . - i~ Toit . Les

Grecs .ont conslru~t des toits de toutes

fo~ Ρmes, avec toute sorte d~ matΥriaux . ll

semble que les toits en terrasse aient ΥtΥ

surtout employΥs pour les maisons, les

toits inclinΥs pour les Υdifices et les tem-

ples . Les toits en terrasse Υtaient consti-

tuΥs par une charpente plate recouverte

de ter~Ρe que l'on comprimait sans doute

au rouleau, comme cela se passe encore

dans bien des rΥgions d'orient . Les toits

κ pente Υtaient constituΥs par une char-

pe~~le, souvent trΩs hab~leme~t agencΥe,

supportant des tuiles soit d 'argile, soit

de marbre . Les bords du toit Υtaient gar-

nis d'anlΥ~xes, et aux angles aussi bien

qu'au sommet de l'angle des rampants,

sur la faλade, d'acrotΩres de riche effet

dΥcoratif. Quelques Υdifices Υtaient Υcla~-

rΥs par des baies et lanternes ouvertes

dans le Loit ; c'Υtait sans doute le cas des

temples dits hypΩlres .

11 va sa~~s dire que les Grecs o~~t cou-

vert des Υdifβces de petites dimensions

au moye~~ de dalles horizontales ou i~cli-

nΥes, et des constructions modestes ou

humbles avec des planches, du c~~au~ne,

etc. ~n ne peut guΩre regarder comme

des toits les vΥritables voQtes formΥes de

cercles co~centri~ues en e~corbelleme~t,

ni les voÉ~tes κ claveaux dont l'usage fut,

du reste, trΩs restreint .

2~ Yar extension, on donne le nom de

~~~~~ κ toute construction couverte,

maison, tente, tombeau ou mΑme κ une

rhambre .

~~~~~~ . -~arave ; piΩce de Lois forte,

recourbΥe en dedans et fixΥe dans le plan

de la quille d~~ navire qu'elle continue et

avec laquelle elle forme un angle variable

iui dΥlermi~~e la forme de l'avant . Sur

elle repose la construction de la p~ Ρoue .

L'Υtrave est gΥnΥralement composΥe de

planeurs piΩces assemblΥes par des che-

v~lles et des plaques d'airain . C'est elle

qui supporte pe~daot la marche le choc

de la vague qu'elle fend . Sa partie su~Υ-

rie~re, appelΥe ~~d~o~, est surmontΥe de

1'àώr~ΟÇdëβΕσ . A l'Υtrave sont ~~xΥs le

~~o~~5d~~ov et plus bas l'Υperon. Le

terme de ~~~ê~u Υtait pl~~s particuliΩre-

ment rΥservΥ κ cette partie de l'Υtrave

comprise entre le ~~o~~Pd~~ov etl'Υpe-

ron. L'Υtrave est renforcΥe en dedans

par la contre-Υtrave appliquΥe sur la

face interne et prolongeant la contre-

quille .

~~~~~~ . - Au sens gΥnΥ~Ρa l, le mot
dΥsigne tout ce qui enlo~~re la tΑte pour

la parer, une couronne, un bandeau . DΥlais

plus spΥcialement on appelle ainsi

i~ Une guirlande ou couronne de fleurs

oΝ s'e~rou~e une bandelette et qui servait,

avec un sens religieux, soit κ parer la tΑte

de certaines personnes, soit κ dΥco~Ρe r des
objets . Iandelette servant κ divers usa-

ges religieux. Syn. de T~cvf~ (Voy . ce

~n~t et fig . ~~~~~) .

2~ Guirlande de laurier que les sup-

pliants portaient entrelacΥe autour d'un

bέton .

3~ Les romains appelaient slenzmata

des parchemins encadrΥs de guirlandes

et oΝ Υtaient Υcrits les noms des ancΑtres

d'une famille avec leurs titres et dignitΥs .

De lit le sens d'arbre gΥnΥalogique .

Comme on accrochait ces objets aux

bustes des ancΑtres rangΥs dans l'atrium,

ces portraits s'appelΩ~Ρe nt aussi ste~n~na[a

(Voy, Lex, des antig. ro ~n~~i~~es, s . v .

SγeβaÇ~ûα) .

~~~wÍ~~v~~~ . - Deum ventriloque

(Cf . 'li~~~~~~f~u0o~) .

~~~~~~~ . - Tout ce qui sert ~~ entou-

rer, κ couronner et en particulier

1~ Une couronne quelconque (Voy .

~~~~xvo~) .

2~ Une sorte de diadΩme qui servait de

parure aux femmes . D'aprΩs les monu-

ments figurΥs, qui l'attribuent en parti-

culier κ llΥra et κ ArtΥmis, ce serait un

bandeau mΥtallique s'effilant aux deux

bouts et que l'op disposait verticalement
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u~ pe~~ en arri Ωre au-dessus d~ front . Il

ressemble u~ pe~~ κ

u~ c~Ρo issant ren-
versΥ . Par exten-

sion, diadΩme . Le

polosd'HΥran'Υlait

qu'une haute ~~~-

~~v~ dont la lar-

geu~Ρ Υtait pa~Ρt out
la mΑme (Voy .

Il~~o~) .

3~ rebord d'un casque, ba~~deau sail-

lant, semblable κ une visiΩre ~ΡelevΥe ;

par extension , casque .

4~ Lacet, collet employΥ par les chas-

seurs .

5~ Couronne servant de coussinet pourΡ
porle~Ρ les fardeaux sur la tΑte (Cf.

T~~~) .

P~~~~~Y7q~6~~~. - Mot κ mot, por-

teur de couronne . Celle ΥpithΩte des

prΑtres qui se couronnaient pour cΥlΥbrer

les cΥrΥmonies du culte est devenue un

vΥritable nom propre qui servait κ dΥsi-

gner of~~ciellement les prΑtres de certai-

nes divioitΥa . Dans les villes d'Asie, en

particulier on trouve la me~ilion de

beaucoup de stΥphanΥphores Υponymes .

De faλon plus gΥnΥrale, le mot sert

d'ΥpithΩte aux ~rΑires et magistrats, ïαr

exemple aux Archontes, qóγ portaient une

couronne comme insigne de leur fonction

ou de leur dignitΥ .

~~~~~vo~~Í~o~. - On appelait

~~~c~~vo~~Íxor et e~~~~vo~~),~~ ceux

qui fab~Ρ ~quaient et vendaient des cou-

ronnes de feuillage et de fleurs, pour

toutes sortes d'usages .

~~~~~v~~ . - Couronne en feuillage,

uni ou entrelacΥ de leurs, en mΥtal prΥ-

cieux , parfois travaillΥ et ornΥ de pier~Ρe -
ries .

La forme des couronnes, leur matiΩre

et leurs usages Υtaient trΩs variΥs .

Avant un sacrifβce, on portait use cou-

ronne de feuillage sur l'autel du dieu, et

celui qui implorait la divinitΥ avait lui-

mΑme sur la fΑle une couronne de Φeórs .

Les prΥtres aussiportaient des couronnes ;

369 éîL

les victimes Υtaient couronnΥes, ainsi

que les objets servant a~~ sacrifice .

Dans les funΥrailles, on mettait une

couronne de myrte et de lierre aux morts,

ainsi q~ze sur les tombeaux .

La co~~ronne Υtait un s~g~e de rΥjo~is-

sance ; o~ en portait dais les festins, les

mariages, aprΩs la naissance d'un enfant .

llans les

jeux, les

encours ,

o~ donnait

aux vain-

queurs une

couronne,

faite sou-

vent avec le

feuillage

d'un arbre

sacrΥ (κ

AttβΩnes,

l'olivier ; Τ

DΥlos, le

palmier ; ~ Dodone, le chΥne, sic.) .

l .a couron~e'de myrte Υtait portΥe par

les Archontes comme i~sig~e de leur

~r~agistrature ; l'orateur qui parlait du

haut de la tribune avait aussi uue cou-

ronne sur la tΑte .

Le peuple accordait parfois, comme

rΥcompe~sesuprΑme, une couronne d'or κ

un gΥnΥral victorieux, κ un citoyen ou un

alliΥ qóγ avait rendu de grands services .

Enfin les couronnes en mΥtal prΥcieux,

ornΥes de pierreries, servaient de parure

aux femmes les jours de fΑte (Cf. ~~g.
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'11~~vo~~~~~, '~x~Í~~~ov, lI~~$~~~-

~Í~, ~x~~~~ov, TΈ~~xvov, ~~~~~,
elc .) .

~~~~&v~~~ . - i~ Couronne (Voy .

1~ Plante avec laquelle on a l'habitude

de tresser des couron~~es .

3~ Au pluriel, ~z ~~~~xvθ~x~a.,

marchΥ od l'on vend des couronnes .

~~~~~vw~~~~ (3~~~05 . - Filasse
qui servait κ attacher les fleurs et les

feuillages dont on formait les couro~~~es .

~~~~o~ . - I~ Couronne (Voy . ~~~-

~~vo~~ .
2~ Guirlande de fleurs .

3~ Offrande κ une tombe, et particuliΩ-

rement libations (Voy . ~o~~~) .

4~ Toit, et par extension Υdifice cou-

vert (Voy. ~~~~~~. SpΥcialement tom-

bea~~, et ir~Α~ne urne funΥraire .

~~~~6~~~~0~.- 13a~de d'Υtoffe q~~e

les femmes employaient pour soutenir

leurs seins . Tandis que la

ceinture serrait la taille

par dessus la tunique,'le

~~~~Í~~~~o~ se portait

directement autour de la #i,β4

poitrine . Quelquefois on

avait soin de soutenir ce

corset ΥlΥmentaire au

mayen de bretelles pas-

sa~t sur les Υpaules . La

bandelette servait aussi κ

comprimer l'embonpoint

excessif. Quelquefois le

~~~~Í~~~~o~ Υtait placΥ

au-dessus des seins, et

q~~elquefois aussi en Υcharpe, comme un

simple ornement .

Le mit a de nombreux

synonymes : '~1vx~~c-

~o~, `~~w~x, 'Π~w~-

~~ov .

~~~~~ . - StΩle. On appelle ainsi

toute plaque de marbre destinΥe κ rece-

voir soit une inscription, soit óΙe dΥco-

ration peinte ou sculptΥe .
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En particulier, stΩle funΥraire, que

l'on dressait

sur le tom-

beau . Plus ~u

moiΙs ornΥe

de bas-reliefs

ou de peintu-

res, haussΥe

ou non sur

des degrΥs, il

semble q u e

la stΩle funΥ-

raire ait re-

prΥsentΥle

mort lui-mΑ-

me. On la pa-

rait de feui~-

lages,de ban-

delettes ~~w~x~, rsÇÓΒóαÇα ; on dΥposait

deva~~t elle des vases, des ~gur~nes, tous

les ex-vote destinΥs κ honorer le mort et

se le rendre favorable ; ~n y rΥpandait

des libations, et l'on faisait devant elle

les sacrifices (Cf . (ig. 'w~~~~~, ~~~~,
<
~I]Ρ~ ~y, ~x~~~NVχ~~ .

~~~~w~. - 1~ Fil employΥ po~~r le

tissage d'une Υtoffe, et plus spΥcialement

fil de la chaÉne, opposΥ au fil de la trame .

2~ MΥtal ΥtirΥ en fil et tissΥ en Υtoffe,

ou mΑlΥ au tissu d'une Υtoffe . II est pos-

sible qΈe tes Grecs, qui (cent grand usage

de ces fils ~nΥta~i~ues, ne les obtinssent

pas par l'Υtirage κ la filiΩre, mais par le

battage a~~ marteau et le h~nage . Les Ols

de fer antiques sont trΩs rares, s'il en

existe ; mais les Vils de bronze, l'argent,

d'or se trouvent f~ ΡΥque~nment. On sait
que les bijo~~x filigranΥs Υtaient une flo-

rissante industrie de la GrΩce classi-

que .

~~~~~~~~, ~~~~~~~ . - Fourche,

partie du char superposΥe κ l'essieu et

dans laquelle s'adapte le timon .

~~~~~a. - Marque par tatouage ou

au fer rouge faite sur le corps des escla-

ves ou des crimi~~els pour les recon~aÉlre .

Certaines sectes religieuses imposaient

a~~ssi a leurs adhΥrents une marque

tatouΥe sur un membre.



éîë

~~t~~~~E~~. - 1~~ )Jsclave mar~~Υ
au fer rββóge (Voy . ~~~~x) .
2o Ýe disait d'us citoyen qui Υtait

signalΥ comme ayant des biens grevΥs
d'hypoth~yues .
~~t~~~ . - Point . Signe de po~ctua-

tion dont on attribuait l'invention au
grammairien Ar~stophaωe de Byzance .
~~E~~~ . - Lampe (V . 'L'~~~~~v~ov) .
~~~~~~~~ov. - Huile, essence dont

les femmes se servaient pour rendre la
peau de leur visage plus brilla~~te .
~~E~~~~. - Noir d'antimoine, qui

servait aux femmes pour se noircir les
sou~Ρcils et les paupiΩres .
~~f~ . - i~ Rang de soldats . Ce ~not

dΥsig~~e aussi u~~e petite troupe . Les sol-
dats ~n bataille Υtaient rangΥs sur plu-
sieurs ~Ρa~gs de profondeur .

2~ Dans les choeu~Ρs

du thΥέtre, ra~~gΥe

de choristes (cinq de front et cinq de
profondeur dans la tragΥdie, six de front
et quatre de p~Ρo fondeur dans la comΥdie) .
~~~~o~ . - 1~ Appellation donnΥe κ

chaque ~~le de rameurs sur le vaisseau
grec . La triΩ~Ρe

possΥdait trois files de

rameurs superposΥes .
2~ DΥsig~~e lΥs di~'Υre~tes files de co~n-

batfants lorsque l'annΥe est dΥployΥe en
ordre de bataille .

3~ Ligne d'Υcriture ou vers .
~~~~~~~~~ov, d~m . de ~~~~~~Υ~ .

-i~l~stru~ne~~tdes-
ti~Υ, aprΩs les exer-
cices gym~~iques de
la palestre, κ ~Ρa cle~Ρ
le sable, la poussi~re,
l'huile et la s~~eur
dont le corps Υtait
imprΥgnΥ . II Υtait
formΥ d'une poignΥe
etd'u~esorledelame
creuse, recourbΥe au
bout . Les st~ Ρi g~les
Υtaient en o~ Ρ,

en ro-

seau, en bronze ou
en fer, et trΩs sou-
ve~t. dΥcorΥs sór le manche de jolies ~gu-
~Ρe s gravΥes .
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2~ Bandelettes d'or destinΥes A mainte-
nir les chΥveux .
~~oΤ. - Porti~~~e . C'est le nom gΥnΥ-

rique de toute galerie formΥe par un mur
arriΩre et un toit en terrasse ou en auvent
soutenu par
une colon-
nade. Mais
le ~not a ser-
vi spΥciale-
~nent l dΥsi-
gner'. des
promenoirs
couverts,

simples ga-
leries ~u-
ve~Ρt es sur les rues ou les places, ou salles
fermΥes qui servaient de lieu de rΥunion,
de distraction, de
ma'rcliΥ, etc .
Quelques-~~ns

des po~;ti~uesl I
d'AthΩnesΥtaie~t Π

	

ocΥlΩt~res par la ô

	

obeautΥ de leur i

	

~,
dΥcoration, ~ o

peinte ou sculp-
iΥe, d~~e aux plus-
illustres a~ Ρt istes du siΩcle de PΥriclΩs .
~~o~~~ia ~~x] . - Les premiers ΥlΥ-

ments de la lecturΩ et de l'Υc~ Ρi h~re, due
l'o~~ apprenait a~~x enfants au sortir du
gynΥcΥe ; d'une faλon plus gΥnΥrale, ce
mot dΥsignait l'~nst~ Ρuction primaire la
plus rudimentaire .
~~~~~~~o~ . - i~ Aiguille verticale

suc un plan horizontal et servant κ mar-
quer l'heure .

2~ T~Ρa it,lettre, caractΩre d'Υcriture .
~~o~~~~Ív. - )Jn colonie . Se dit

d'u~~ ir~scciption lapidaire oΝ toutes les
lettres de chaque ligne soit placΥes rΥgu-
liΩrement sous les lettres des lignes prΥ-
cΥdentes (V . fig. gagΥ suivante) .
~~o~~o~ . - io Tout ce qui est disposΥ

pasΡ rangΥes, par files .
2~ Toiles ou filets de chasse alignΥs

pour former clΧture .
~~o~~~ . - Sorte de cuirasse compo-
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sΥe d'une casaque en cuir munie d'une

plaq~~e de mΥtal pourΡ protΥger la poitrine,
d'ΥpauliΩres et de ~~~~u^~~~ (Voir ce

mot) .
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?~~o~~~~~~ .

~~o~~ . - VΑtement, robe, tunique,

et en particulier non grec de la topa

romaine ; la loga vi~ Ρi lis s'appelait ~ ~~v

~~~~~~v ~~o~~ .

~~~~Eo~ . - Tunique courte qui,

exceptionnellement, Υtait portΥe par les

philosophes .

~~o~~~ . - Voy. ~~o~~,

éÇÛëβΟΒα . - VΑtement, au sens

gΥnΥral .

~~o~t~~~~~ov . -Vestiaire d'un tem-

ple ; les prΑtres s'y revΑtaient de leurs

ornements sacerdotaux et y faisaie~~t la

parure des statues divines .

~~o~~~~~~ . - Sacristain, prΥposΥ au

vestiaire des prΑtres et des dieux .

~~Í~o~. - Ce mot dΥsigne, en prin-

cipe, tout prΥparatif d'une action, tout

Υquipement ; par suite, il s'applique κ une

troupe ΥquipΥe pour une expΥdition, κ

une annΥe, une flotte, une foule quel-

conque, puis κ une expΥdition militaire,

par terre ou par mes Ρ, comprenant les

hommes et tout leur bagage (Voy . N~~-

~~xdv, ~~~~~Í~) .

Sens spΥcial : PiΩce de bois large κ la

base et recourbΥe qui constitue la partie

supΥrieure de la proue du navire grec.

.c'est l'opposΥ de l'x~~~e~w . 11 est im-
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plantΥ sur l'Υtrave du navire et protΩge

les parties hautes de la carΩ~~e . DerriΩre

lui s'abrite le gaillard d avant . Le stolos

affecte une forme bombΥe ; il se termine

en une pointe recourbΥe, mince, dressΥe

en l'air, qui est l'~x~oc~Í~~ov . L'ensem-

ble reprΥsente assez bien une corne d'ani-

mal. Quand il se termine par use tΑte de

cygne, on le dΥsigne sous le nom de

~~v~~xo~. On le compare encore κ un

casque recouvranC le haut de la proue,

casque dont l'~x~oc~Í~~ov se~Ρa it l'ai-
grette (~~~~x~~x~~~~l .

~~Í~to~ . - iχ Mors, partie de la

bride qui passe dans la bouche du cheval

et sert κ le gouverneΡ (Cf. X~~w~~~ .

2χ Ouverture, bouc~~e d'un puits de

mine ~u de carriΩre .

3χ Ouverture d'un vase.

~~Í~w~~, ~~Í~~~~~.-Tranchant,

f~L de la lame d'un outil de fer Ρ ou d'acier,
obtenu au moyen du martelage ou de la

la meule .

~~~~~~~~. - 1χ Seraice militaire ou

levΥe de troupes . Quand tous les citoyens

de 20 κ 5d ans sont appelΥs sous les dra-

peaux, l'expΥdition est appelΥe ~~vc~~~-

~~~. Si on ne prend qu'une partie des

citoyens aptes κ Αtre appelΥs, la levΥe se

fait de deux faλons

1χ ~~~~~~t~ w ~o"~~ ~~~vΈ%o~~, l'~s-

semblΥe du peuple dΥcide que tous les

citoyens inscrits sur les ~~~~~o~o~ de

tel archonte Υponyme κ Lel aut~Ρe seront

appelΥs ; c'est l'appel par classes .

2~ ~~P~~~~~ w ~oê~ ~~~~c~, appel de

portions de classes, les StratΩges choisis-

sent daΙs chac~~~e les citoyens qui leur

paraisse~~t le mieux en Υtat de faire cam Ρ
page. Ge dernier mode de recrutement

donna lieu κ de nombreuses critiques

dont Aristoplβane s'est fait l'Υcho .

2~~ Par extension, expΥdition militaire

et troupes en campagne .

~~~~~~u~~. - ArmΥe en campagne

et expΥdition ~r~ilitaire (Cf . ~~~~~~~~,

~~~x~Í~~ .

~~~~~~~~t~. - ExpΥdition mi~~taire .
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~~~~~~~~~ov. - i~ τdi(êce oΝ se tionnaire ou un professeur de l'ΥphΥhie.

rΥunissaient les StratΩges et oΝ ils pre- ~ Le mot signifie : maÉtre de camp . C'Υtait

nagent en commun leurs repas, aux frais sans doute une appellation honorifique .

de l'τtat .

2~ Tente du StratΩge dans ~n camp

grec .

~~~a~~~Í~ . - LΥs StratΩges furent

les chefs de l'annΥe athΥnien~~e depuis les

guerres mΥdiques . Ils Υtaient au nombre

de dix, et for~naie~~t le conseil du PolΥ-

mar~ue. Ils ne tardΩren~~ pas κ jouer aussi

le principal rΧle dans l'administration de

1a ~Υp~blique . [Is Υtaient Υlus κ mains

levΥes par le peuple, d'abord κ raison d'un

par tr~b~~, puis iodisLi~ctement parmi tous

les citoyens ;leur f~~ction d~~rait un a~ ;

ils pouvaie~~t Αtre ~ndΥfin~me~t rΥΥlus .

Les StratΩges, dent la enduite Υtait l'ob-

jet d'us contrΧle constat, Υtaient soumis

κ 1'~Ιe~ç~ïΕÇΕσγv. κ chaque nouvelle pry-

tanie, et pouvaient Αtre traduits devant

un tribunal po~~r mauvaise gestion . Ils

avaient dans le~~rs attributions tout ce q~~i

concerne l'armΥe, la guerre et les traitΥs

iui suivent la g~~erre . Mais, tandis qu'κ

l'origine ils commandaient les troupes, en

face de l'ennemi, un jour chacun, la cou-

tumes'Υtablitensuitedeneco~fierlesopΥ-

rations q~~'κ deux ou trois d'entre eus, et

~nΑ~ne d'en choisir ~~n comme gΥ~Υralis-

sime ~~Έ~oxP~~~t~~ . Ils se spΥcialisΩrent

mΑme, de telle sorte que l'un fut chargΥ

des hoplites, ïαr exemple, un autre de la

garde du pays (~~P . ~~i ~oΈ~ Í~~(~~~,

ù~i ~~y ~~~~v~ .
Dαββs la plupart des armΥes grecques le

~not ~~~x~~~Í~ s'appliquait aux of[~ciers

ûóγ exergaie~~t le plus haut commande-

~ne~t .

~~~~~~~~~~~ . - GΥnΥral en chef

(Voy. ~~~~~~~Í~) .

~~~~~t~ . - Ia ArmΥe de terre, oppo-

sΥe κ l'annΥe de mer (Voy . ~~Px~Í~~ .

2~ Service militaire et expΥdition de

guerre (Vol . ~~F~~~~x~ .

~~~~~~~~~~ . - Soldat (Voy . ~~~u-

~~~)

~~~~~o~~~~~~~~. - i~ Tare due

portait, κ une trΩs basse Υpoque, un fonc-

2~ Traduction du latin tribunus mili-

lum .

~~~~~Í~~~ov. - i~ Camp . Les Grecs

ne mettaient pas autant de soin que les

romains κ construire leur camp ; HomΩre

nous montre bien le camp devant Troie

muni d'~~n fossΥ, d'un fempart et d'une

palissade, et parfois les historiens nous

parlent de ca~r~ps ainsi retranchΥs . Mais

c'Υtait rare, et les soldats grecs, la plupart

du temps, campaient sur des emplace-

ments choisis, mais sans y exΥcuter au-

cun travail de dΥfense .

2~ Yar extension troupe Υtablie dans un

camp .

éÇïαÇÛè . - ArmΥe . Aux temps

homΥr~~ues, aucun peuple n'avait use

armΥe rΥg~~liΩre et per~na~ente . Tous les

hommes valides prenaient partκlaguerre,

sous le co~nmandeme~t d~~ roi ; ils s'ar-

maient, s'approvisionnaient, combattaient

sans prΥvision, sans plan, presque sans

direction . Dlais dΩs l'Υpoque classique on

voit les citΥs et les τtats organiser des

troupes d'infanterie et de cavalerie, et

faire de la prΥparation de la gββerre

comme de la guerre elle-mΑme une vΥri-

table science .

A Alh~~es, ions les citoyens et les

mΥtΩques devaient le service militaire de

18 κ 60 ans. Les ΥphΩbes de i8 κ 20 ans

et les hommes au-dessus de 50 ans ne

devaient pas servir hors de l'Attique .

Sauf les tt~Ωtes, qui formaient les troupes

lΥgΩres, parfois les archers, les citoyens

des autres classes Υtaient enrΧlΥs dans

les hoplites, o~~ fantassins armΥs du bou-

clier, du casque, de la cuirasse, des cnΥ-

mides, de l'ΥpΥe et de la lace ; les plus

ric~~es seulement pouvaient entrer- et

cela n'Υtait pas obligatoire - dans le

corps des cavaliers. Les troupes d'infan-

terie Υtaient divisΥes en dix ~x~~~~ divi-

sΥes elles-mΑmes en dix ~Í~~o~, sous les

ordres des /axiarques etdes lochages ; la

cavalerie Υtait conduite par dix phylar-
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ques . Tous ces officiers Υtaient sous l'or-

dre suprΑme des dix StratΩges .

La guerre dΥclarΥe, ~ prenait part soit

l'armΥe entiΩre, soit une fraction, compo-

sΥe d'un certain nombre de classes . Les

soldats combattaient groupΥsd'a~rΩs leurs

tribus d'origine .

La solde ~nihtaire, ou ~c~~d~, Υtait

augmentΥe d'une indemnitΥ pour f~ Ρa is de
vivres, ou ~c~~~~~cov .

A cΧtΥ de ces troupes rΥguliΩres se

trouvaient les auxiliaires, ou plutΧt les

~nercenai~Ρe s rΥguliers, les archers scy-
tbes, au nombre de 1000, chargΥs de la

police dans la ville ; les Ρa~Ni~o~oc,
commandΥs par un ou plusieurs ~~~c~~-

~~P~~oc, sorte de gendarmes, les archers

soldats, dont les bataillo~~s plus ou moins

forts secondaient les bataillons d'hopli-

tes (leurs chefs Υtaient les ~~ ;~~ ;~oc~ ;

les archers κ cheval ou i~~o~o~o,Í~~c,

au nombre de 200, des fro~~deurs ou

~fw~ov~~~c, un corps d'Υclaire~~rs ou

~~~~P~~oc. Il faut ajouteβΡ les mercenai-

res occasγonnels comme les peltastes de

Thrace, les archers crΥtois, les frondeurs

rhodiens, les me~Ρcenaires Υtoliens, acar-
naniens, iapygie~s, qui combattirent avec

AthΩnes pendant la guerre du PΥlopo-

nΩse .

Enfβn il ne faut bas oublier les cont~~~-

gents des alliΥs .

Tout ce monde de combattants traÉnait

κ sa suite u~ nombreux personnel d'i~-

tendance, du train des Υq~~ipages, des va-

lets d'hoplit~s et de cavaliers, des hΥrauts,

des trompettes, des mΥdecins, des deci~s,

des marchands, etc ., et aussi des compa-

gnies d'ouvriers de toute espΩce, surtout

des ouvriers de gΥnie (~~c~o~~w~cj,

et un matΥriel de siΩge .

Il ne semble pas due la discipline ait

ΥlΥ bien rude ; il y avait cependant des

poursuites pour cause de manque κ l'appel

(~~~~u~~l~~ ~~~y~~), de dΥsertion (~~-

~o~~;(ou ~.~, de lέchetΥ (~~c~l~~ ~ .~,

JugΥs par leurs compagnons d'armes, les

coupables Υtaient exposΥs κ perdre leurs

droits de citoyens .

A Sparte, l'organisation militaire Υtait

sΥv~re . A vingt a~~s, to~~t Spartiate Υtat

soldat, et dΩs lors il vivait comme un

soldat, p~Ρe~ant ses repas en commun avec
des ea~narades formant avec l~~i un

groupe toujours au complet. ll servait

co~n~ne hoplite j~~squ'κ 60 ans, incorpo~ΡΥ
dais ui~ des douze ~Í~oc que comman-

daient douze ~o~~~o~, et qui Υlaient
chacun de 500 hommes . Le ~Í~o~ Υtat

s~~bdivisΥ en quatre ~w~~xo~~Έ~~ et

deux ~vwuo~(uc . Le grand chef Υtait le

PolΥmarque .

Cette organisation s'est modifiΥe aprΩs
la gue~Ρr e du PΥloponΩse ; le commande-

ment fut divisΥ entre dix PΕlÓmαrûóes, κ

la tΑte de six ~Í~~c . Les pΥriΩques fu-

rent admis dans l'annΥe . Il yeut aussi u~~

PolΥmarque spΥcial, chef d'in corps de

cavalerre d'abord de 400 puis de 600 hom-

mes. Les Ilotes ne prirent d'abord part

aux expΥditions due comme serviteurs

des hoplites ; puis on les incorpora,ma~s κ

condition de les afl'ranchir aprΩs la gue~Ρre .

Les Spartiates Υtaient vΑtus d'un uni-

forme rouge ; ils portaient use c~~irasse,

un cas~~~e, une lance, óΙe ΥpΥe co~~rie κ

óββ seul tranchant, un grand bouclier

d'airain .

L'armΥe spartiate se complΥtait du

co~ Ρps des skirites, soldats d'Υlite, iui
marchaient e~ ava~~t-ga~Ρde et combat-
taient κ l'aile gauche, poste d'honneur ;

c'Υtaie~~t des fantassins plus lΥgers que

les hoplltes . Les troupes rΥguliΩres Υtaient

suivies de soldats du gΥ~~e, du train, etc . ;

il ne ~nar~q~~ait dans les gens accessoi~ Ρes
ni ~e fourriers et irΥsor~ers, ~i de fonc-

tionnaires chargΥs de partager le butin

(~~~u~o Ρ~~~~c~, ni de juges militaires
(~~~~vo~lY~c) sa~~s pa~Ρl er des dev~~s, des
joueurs de flâte, des mΥdecins .

C'est l'organisation deces armΥes types,

celle d'AthΩnes et celle de Sparte, qu'a-

doplΩrenL lesprincipaux τtatsdelaGrΩce ;

ils y ~ntroduisire~~t seulement des modi-

tications que leur imposΩrent leur situa-

tion portique ou sociale, leurs ressou~Ρ-
ces, leur constitution .
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La plus cΥlΩbre est l'armΥe macΥdo-

nienne, iui profila de to~~s les progrΩs

accomplis κ ]'Υpoque de Philippe et d'A-

lexandre . On loue surtout l'orga~isahon

de la double infanterie ; d'abord celle des

~~~~~x~~o~ vΥritables hoplites armΥs

d'u~~e lourde la~~ce, longue de 18 pieds

~~N~~~~ . Ils Υtaient recrutΥs par dis-

tricts, et chaque district fournissait une

~~~~~ o~~ ~z~~~~, dwisΥe en ~d~oc et

en ~x~v~~ ou ~~x~~~~ ; ensuite celle des

Έ~a~~c~~~l, plus lΥgΩrement armΥs,

groupΥs e~ bataillons de 100 hommes,

so~~s le co~nmandeme~t de ~~~~~~~o~ .

A cΧtΥ de celle i~~fanlerie, les nobles

macΥdo~~iens for~naie~L la cavalerie, dΥs~-

g~~Υe so~~s le nom d'hΥlairie, o : ~~~êP~~

ou cΕmïαgββΕns du roi, divisΥs en dix

ii,a.c sous les ordres des i~z~~~c . Celle

orga~~isalion, due 8 Philippe, l'ut co~ser-

vΥe et perfectionnΥe par Alexandre le

Gra~~d, quγ sit si bien utiliser la p/~a-

la~~ ,ye des ~~~~~~~po~ mais qui fut con-

traint, au cours de ses expΥditions a~iati-

ques, d'introduire au milieu des ΥlΥβneββts

grecs de ~~ombreux ΥlΥments orienla~~x .

~~~~e~~ . - io [nstru~nent de torture

pour L~rdre les membres des patients . ~n

l'appliquait aux esclaves .

2~ Cabestan ~u machine κ presser, Τ

Υcraser, que l'on manoeuvrait sans doute

κ peu prΩs comme le cabestan ou le pres-

soir.

~~~~~~~~~o~ ~~~o~ . - Pain dont la

pέte a ΥtΥ additionnΥe d'un peu de lait,

de poivre, d'un peu d'Inde ou, κ dΥfaut,

de graisse .

~~~~~~Í~ . - Collier fait d'anneaux

d'or e~~trelacΥs, donnΥ en rΥco~npe~~se ou

en prΥsent par le roi de Perse .

~~~Í~~~o~ . - i~ Voy . B~~.~~cζ

~~~Í~~o~ .

2~ Danse ûóγ consistait probablement

en une sΥrie de pirouettes et Υtait exΥcu-

tΥe par u~ se~~l danseur .

~~~Í~o~. - Ceinture (Voy. Z~v~~ .

~~~o~~~~~ ~~oia . - Nom sous

lequel Υtaient dΥsignΥs les navires de

commerce, par opposition aux vaisseaux

éîν

de guerre ~~x~~ ~~oê~ ou ~~x~~i v~~~,

plus longs et moins larges q~~e les pre-

miers .

1~ Toupie (Voy .

I3~~6~ζ 27~~Í~c-

),o~) .
2~ Fuseau de fileu-

se ( Vol. "~~~~x-

~~~~ .

~~~o~~~ov . -

Pla~~te do~~t le nom

scient~~ique est Sc~pon~~Ρi~ offici~~c~lis et

dent la racine servait de savon pour laver

et dΥcrasser la lai~~e .

~~~o~~~o~. - Voy: ~ÇïÛ f~ov .

~~~o~~~~. - Pwot sur lequel tour-

nait une porte pour s'ouvrir et se fe~~ner .

Il se co~~posait d'une lige emboÉtΥe dans

un tro~~ correspondant du cadre dormant

ou du seuil de la porte . L'appareil pouvait

Αtre en bois ou en mΥtal .

~~~o~~ . - Mouvei~ cnt du choeur

iragi~~~e autour de la thymΥlΥ, tandis

qu'il chantait . Par suite, chu~~t du chmur,

strophe lyrique, et mΑme strophe de toute

sorte de poΩmes .

~~~Í~~~~ . - Voy. ~+~~o~~Έ~ .

~~~Í~to~ . - 1~ Geinture de femme,

et plus particuliΩrement bande d'Υtoffe

enroulΥe aulourdu

corps pour soute-

nir les sens. Le

terme, mois prΥ-

cis que ~~~fld~~~ Ρ
~o~, s'applique κ

la fois κ cette espΩ-

ce de corset ΥlΥ-

mentaire, placΥ di-

recteme~~t sur le

corps, et κ une

ceinture analogue, mais placΥe par dessus

la tunique .

2~ Cabestan pour lever l'ancre (Voy .

~~cc~ ~~~~Έ~} .

~~~Í~~~ . - Toute sorte de cordons,

de lacets, de cordes et de ficelles, et par

ruile, courroie, ceinture, lien .

~~~θ~~. - i~ Tout ce que l'on Υtend
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pour se coucher ou se couvrir, matelas,

λo~werture,tapis .

2~ Couverture, tapis de table .

3~ Couverture de cheval .

4~ Supports disposΥs sur le sol, pilotis .

~~~~~~~~~~. - Couvertu~Ρe de lit
o~~ tapin de table .

~~~~~~~Í~~~~o~ , ~~~w~~~Í~~~-

~o~ . - Couverture dans laquelle o~

roulait la literie de voyage ; elle devait

Αtre en cuir ou e~~ toile .

~~~~~v~ . - f~ Lit, ou simplement

matelas, tapis Υtendu pour se couches Ρ .
2~ Couvert~~re de lit .

~~~w~~~ . - Planches iui portent

des chevrons pour constitueΡ ~~n plancher

ou u~~ plafond ; souvent ces planches

Υtaient ornΥes de caissons appelΥs ~x~-

v~~~~a (lncu~~~~ria en latin) .

~~~~~~~. - Esclave cha~ΡgΥ du ser-
vice de la literie et du couchage .

~~u~~~~ov, ~~u~~~~ov. - D~m. de

~~~~,(~ ou ~~Έ~o~ .

~~~~~~ . -Petite colonne (Voy . ~~Έ-
~o~~ .

En particulier, Υtai vertical dest~~~Υ κ

soutenir les dΥcoupures ornementales

de l'aphlaste, qu'il relie entre elles de

faλon κ empΑchΥr ce dernier de s'abaLt~Ρe
suiΡ le pont . La R~u),f~ est fixΥe derriΩre

le timonnier et porte κ son extrΥmitΥ

supΥrie~~re une ~~lviu . Dans quelques

navires, elle est double ; elle mangue

dans u~ grand nombre d'autres .

~~~~o~~~~~ . -i~ Base de la colonne

ionique, la colonne dorique n'en compor-

tant pas (Voy. K(~v~ .

2~ assise sur laquelle repose une coL~n-

nade. Le stylobate se compose d'ordi-

naire de plusieurs marches formant

c~m~ne un socle un peu ΥlevΥ κ l'Υdifice,

surtout si c'est un temple. Mais il peut

se rΥduire κ un seul degrΥ .

~~~~o~. - i~ Support, poteau, pille r,

et en particulier colonne (Voy . Kf~v~ .

Le mot se combine avec divers adjectifs

de numΥration ou de qualitΥ pour dΥsi-

gner les diffΥrents groupeme~~ts de co-

lonnes et la forme caractΥristique que

chacune de ces dispositions donne au

Υdifices ( Ex .

vxÍ~ ~~xvÍ~-

x~~~~),o~ ,

~!~~Í~~~~o~

(~g .~ .

2~ Style, sty-

let, petit instru-

ment en mΥtal,

en os ou en

ivoire, pointu κ

l'use des extrΥ-

~nitΥs et aplati

e~~ palette κ

l'aut~Ρe , ûóγ ser-

vait κ ceux ûóγ Υcrivaie~~t sur des tablet-

tes enduites de cire (Voy . ~~~-

~o~~ . Le bout poi~~tu servait κ

graver les caractΩres sur la cire,

le bout plat κ effacer pour corri-

ger.

~~~~~~~. - IJtai dans une

galerie d'approche creu-

sΥe par les assiΥgeants

d'une ville .

~~~~~~. - Corps
g~Ρas, par exemple huile
d'olives, de noix, d'a-

mandes, qui constituait

la base des parfums tirΥs

de diverses pLanles et

de diverses subslauces,

et que dΥsignait spΥcia-

lement le ~not ~~~~-

u .αÇr~ .

	

l__.~

~~Έ~~, ~~u~~~~ov. - τtΕββïe ;

rΥsidu du lin hrs~u'il a subi l'opΥration

du cardage au moyen du x~~~~ . Pl~~s

~Ρa ~Ρement, le mot dΥsigne les ~b~Ρe s Les
plus grossiΩres, celles qui Louchaient

l'Υcorce, et dont on faisait des mΩches

de lampes . Avec l'Υtoupe, on fabriquait

principalement des cordages pour la

marie .

~~~~~~~o~~~~~. - Marchand

d'Υtoupe .

~~~~~:ov . - Voy. ~~~~~ .
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~~~~~~~Ív [~Í]. - Voy. ~~Έ~~~ .

~~Έ~a~. - Synonyme de ~~-u~~~~~ .

~~uc(~E~ . - VΕι. éÇόΒΒα .

~~wê~t~~. - Petit portique (Voy .

~~o~) .

~f~] . - Philosophie des Stoêciens, ou

du Port~q~~e ; le Portique . I : Υcole du

philosophe ZΥnon portait 'ce nom parce

que le sage s'entretenait avec ses disci-

ples sous le cΥlΩbre porti~~~e d'~thΩnes

qu'on appelait le Yeecile (Voy, ~~o~) .

~~~~v~. - τtui de peau ou d'Υtoffe

dans lequel les Υcoliers portaient Leur

flâte ; il y Υtait attachΥ une poche pour

1 Υmbouchure de l'instr~~ment .

~Έ~~~~~~~. - τcrit, traitΥ de toile

sorte . ParticuliΩrement, article, paragra-

phe d'une loi ou d'un dΥcret, et aussi

rΩglement administratif et ordonnance

de mΥdecin .

~~~~~~~~~~ . - l~ τcrivain en

prose, et plus spΥcialement historien .

2~ Qonseil d~ dix juristes, chargΥs, κ

AthΩnes, d'Υtudier et de rΥdiger des pro-

jets de lois utiles κ la rΥpublique .

~~~~~~~~ . - τcrit, convention de

toute sorte . N'_u particulier :

f~ Co~~trat entre deux particuliers, par

exemple κ propos de convections com-

merciales .

2o Assurance maritime .

~~~~~~~~~Ív ~Í~~~ . - SΥ~atus-

consulte .

~u~x~~~~xÍ~, ~~~x~~~o~ . -
SΥnateur romain ; traduction du ~~ler

co~zscript~~s .

~~~~~~~t~~Í~ . - Association de

villes crΥtoises unies temporairement

pour repousser les attaques d'un ennemi

commun. C'Υtaient d'ordinaire les villes

les plus faibles qui faisaient appel aux

plus fortes . Les liens temporaires n'Υtaien t

jamais complΩtement rompus par la suite .

~~~~~~ . - Voy. Aux/f~ .

~~~~~t~o~. - Le mârier, doit le

bois solide, durable et faute κ travailler,

Υtait us~lΥ spΥcialeβnent pour la construc-

tiQn de la coque des navires .

éς•

~u~~. - Le figuier, dont le bois ser-

vait yuelquefois κ la co~~struction, mais

plus ordinaireme~~t Τ la fabrication d'ob-

jets rustiques, et spΥcialement κ la sculp-

t~~re de statues se rapportant surtout au

culte dionysiaque .

~~~o~~v~~~ . - 11 y avait en Attique

des figuiers, des oliviers sacrΥs, dont la

rΥcolte appartenait ~ l'τtat ou ~ la dΥesse

DΥmΥter. Ceux iui dΥnonλaient les vo-

le~~rs des fruits de ces arbres Υtaient des

sycophantes . Par suite, le mot est devenu

synonyme d'espion et de dΥlateur .

~uxo~~v~~a~ ~~~~~ . - Ac~~on

intentΥe contre celui qui avait fabriquΥ

une fausse sommation (~~Í~x~~~e~) .

La peine Υtait sΥvΩre, et la condam~~atio~~

po~wait mΑme eulraÉner la mort.

~u~o~~v~~~a. - FΥ~n . de ~uxo-

~~v~~~ .

~~x~E~ . - Chaussure . C'est peut-Αtre

l'origine du mot latin sottes . D'aprΩs une

dΥfinition, il y aurait du rapport entre la

~u~~~~ et la ~~~~f~ .

~~~~~~~~~w . - Lorsque les enfants

connaissaient les ~~Γ~~~ ~~oc~~i~,

c'est- κ -dire tes ΥlΥments de la lecture et

de l'Υcrit~~re, on leur apprenait κ former

et Γ gro~~per les syllabes (~u~~~~~) ;

cela se disait ~u~~~P1~~w .

~G~~, ~~~~~ ~~~ova~ . - Celte

expression signifiait qu'un τtat lΥsΥ par

un τtat voisin autorisait les citoyens κ

faire incursion sur son territoire, afin

d'user de reprΥsailles . D'ordinaire des

bandes de pillards, de ~~~~x~~l, s'orga-

nisaient sous les ordres d'un ~P~~~~~~~x-

~~~ ou ~~~1~~~~.~ .

~~~~o~~~~ . - Les c~~~o~~ê~ for-

maient, dans quelques cas, une commis-

sion extraordinaire pour recouvrer cer-

taines crΥa~cΥs publiques .

Les ~~~~~~~, les ~~~~~~~~i~, les

~x~~~~i~ sont des commissaires de mΑme

nature .

~u~~o~~ . - RΥunion d'objets ou de

gens . En particulier : 1~ TroΔpe de sol-

dats, et par suite levΥe de troupes .

2~ LevΥe d'impΧts :
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~~~~~~~~~. - Syn. de ~w6~x~ .

~~~~~~~~ , ~~~~a~~~~o~ AÍ~o~ .

- TraitΥ prΥlim~~~aire de ~a~x. On donne

aussi quelquefois ce nom i1 la cap~t~~lalion

ce~~ditio~~nelle (Cf. `Ouo~o~~~~ .

~~~~Í~atov.-i~ Voy. ~~~~o~w i .

2a Conve~~tion, contrat Υcrit (Cf . ~+uu-

~o), ~ 1) .

~~~~o~~~~. - PiΩce de Lois autour

de laquelle les pΑche~~rs enroulaient le~~~Ρs
filets, et peut-Αtre bar~Ρe transversale du

mΥtier oΝ les tisserands enroulaie~~t
l'Υlofl'e κ mesure qu'elle Υtait tissΥe .

~~~~o~~ . - i~ Cowenlion, contrat .

2~ Contrib~~lion en argent .

3~ )Jcot que chacun paie dans un pi~~~e-

nique .

~~~~o~ov. - i~ Signe de reconna~s-

sance qu'ΥclrangeaieÇβt deux hΧtes entre

eux . C'Υtaient, par exemple, deux moitiΥs

symΥtriques d'us objet p~uva~t se super-

poser ou se rejoindre exactement, ou

encore deux objets analogues portant le

mΥ~ne signe de reconnaissance et une

insc~Ρi ption. On trouve su~Ρt out ai~~si des
mains d'os, d'ivoire ou de ~r~Υlal .

Quand deux peuples faisaient un traitΥ

d'hospitalitΥ publique, il y avait aussi

Υchange de ~~u.~o~~ .

2~ Au pluriel, ~Έu~o~~ dΥsigne un

t~Ρa itΥ co~~clu ent~Ρe deux villes, au sujet

d~~ commerce et de la justice, et pas Ρ
1eq~~el chacun accordait aux citoyens de

l'a~~lre des dro :ls particulie~Ρs , leur garan-

tissa~L la propriΥtΥ et la libertΥ .

3~ Jetons ~~~e l'on recevait da~~s diver-

ses circonstances et parti-

culiΩreme~t

nJ Jetons attribuΥs a~~x

citoye~~s qui assistaient d

l'~xx),~~1~ .

b) Jetoββs d'llΥhastes

(Voy. 'H~~~z~~~~ .

4~ Insignes, signes distinctifs de toute

espΩce ; emblΩmes, symboles, etc .

5~ Convention, contrat .

~~~~o~~~ov . - Nom gΥnΥral donnΥ

κ une assemblΥe dΥlibΥrante .

~~~~o~~o~ . - i~ Nom donnΥ parfois

aux ThesmothΩtes athΥniens .

2~ aides, conseille~Ρs adjoints parfois

aux gΥnΥraux spartiates .

3~ Traduction grecque du mot latin

leg~~l~~s .

~~~~a~~~ . - Alliance offensive et

dΥfensive co~~tractΥe par des peuples,

de grΥ ou de force, pour un temps indΥ-

terminΥ le plus souvent . Chaque peule

s'engage κ fourni Ρ, en cas de guerre, u~
c~~~tingent dΥterminΥ . En gΥnΥral, un

des ~Έ~~a.~o~ a l'hΥgΥmonie .

~~~~o~~~. - En l'ai 37~ av . J .-C .,

sous l'archontat de Nausini~ue, comme

il ~~'y avait pas assez de triΥrarques four

les besoins de 1 τlat, on organisa les

symmories les 1200 citoyens les plus

riches (appelΥs cw~~~~ê~, participants)

furent rΥpa~ Ρt ~s en 20 symmories ou

groupes de 60 membres chacu~~ . Chaque

symmorie se divisait en un certai~~ nom-

1~re de synlΥlies ~cóσÇ~ëçtα~), chargΥes

chacune d ΡΥ~u~per un vaisseau . Ctβaque

sy~n~norie avait ~~~ prΥsident ~~Y~~~v),

le plus riche de ses membres . Les pre-

~r~i~res symmories comprenaient les 300

plus riches citoyens athΥniens qui, aprΩs

l'ai 362 ap . J .-C ., durent payer d'avance

la taxe imposΥe par l'1Jtat ~~~Po~~~~~~~~

et f~~re~t chargΥs de recueillir eux-n~Α~nes

les contributions des symmories infΥ-

rieures ~~xΥes ïaβΡ le Si~Ρa tΩge . Cette orga-
nisation, dΩs le temps de DΥmosthΩne,

avait engendrΥ de grands abus .

~u~~~~~~~~a~ . -Se dit des lutteurs

iui se serrent l'u~~ l'autre entre leurs

b~Ρas .

~~~~o~~~~~~. - ConfΥdΥration d'L-

tats dont chacun garde son autonomie,

tuut en restant sournis au pouvoir cen-

t~Ρa l . La Ligue AchΥenne est le principal

exemple de ~~~~o~~~~l~ .

~u~~o~~a ~~~ . - Fest~~ (Voy . ~vu.-

~Í~~ov~ .

~~~~o~~~~~~~, ~u~~o~~a~~o~ .
- Les ΥphΥbes, qui vivaient en commun,

partagΥs seulement en petits groΈpes,
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dΥsignaient un des leurs pour pr~s~der

κ leurs repas ; c'Υtait le ~~u~o~fz~~~~ . Le

~not Υtait empruntΥ, comme la chose, aux

coutumes des ~~u.~Í~x, oΝ l'on ~~om~na~t

use sorte de roi . On s'es remettait d'ail-

leurs a~~ sort des dΥs ou des osselets . Ce

prΥsident rΥglait l'ordre et la marche de

la fΑte et excitait les convives κ boire et

κ se rΥjouir, quelq~~efois trΩs grossiΩre-

ment .

~~~~x~~to~ . - 1~ :Reuverie . AprΩs le

repas, ou ~~"~~vov, les gens riches et

joyeux recevaient des amis, assez lard

dans la soirΥe, et les garda~e~t assez tard

dans la suit . Oγβ passait le temps κ devi-

ser et surtout κ boire, en entendant des

β

chants et de la musique, en voyant des

danses . Ces ~uu~Í~~~, oΝ les jo~e~~ses

de flâte, les danseuses κ gages et lΥs

cou~Ρtisanes te~~aient óΙe place impo~Ρ-
taute, dΥgΥnΥraient souvent en orgies .

Les convives se choisissaient ~~~ prΥsi-

de~t, qu'ils appelaient ~~~~~~Έ~, roi, ou

~u~~~o~~~P~o~ (Voy . ce mol) .

2~ Salle du festin .

~~~~o~~~~ [~o~ ~o~~~x~~o~] . -

Collaborateurs des P~lΥmarques spar-

tiates ; leurs fonctions restent indΥtermi-

nΥes .

~~~~~~~~ . - Concert de plusieurs

voix ou de plusieurs inst~Ρu ~ner~ts se fai-
sant entendre e~~semble . Ce mot se trouve

surtout chez les aute~~rs latins, iui parlent

des ~uu f~vi~~ qu'un entendait dans les

banquets .

~w~~~a~~ . - Convention, contrat,

et spΥcialement traitΥ de paix amenΥ par

la rΥconc~hation de deux ennemis .

~uv~~~~~~~ . - Le mit a de~~x sens,

sun vulgaire, d'aprΩs lequel il dΥsigne

huile espΩce de contrat, l'autre juridique,

d'aprΩs lequel il dΥsigne l'obligation .

C'est l'obli,yatio des juristes romains,

c'est-κ-dire le reco~~rs j~~dicia~re d'un

dΥbiteur contre un crΥancier . L'obliga-

tion fut sais doute, κ origine, une con-

trainte par corps . A l'Υpoque classique,

on distingue les obhgatio~s nΥes d'un

dΥlit et les obligations nΥes d'un contrat .

La vengeance privΥe, la ~ow~ et la ran-

λo~ pΥcuniaire, par exemple dais le cas

de meurtre, sont du pre~n~er type ; l'in-

j~~re, la violence, le vol, l'incendie

donnent lieu κ des obligations dΥlic-

t~~elles. Les obligations nΥes d'un

contrat s'expliquent d'elles-mΑmes .

far extension, ~uv~~~x~uz dΥsi-

gne le cont~Ρa t lui-mΑme, contrat de
cente,delouage, de dΥpΧt, d'asso-

ciation, de prΑt κ usage, etc .

~w~~~~~~w [~~ v~~~~x] . --

~asse de la lutte qui consistait κ se

heurter ou, pour mieux dire, κ se

pousser front contre front .

~~~~~~(o~ . - Magistrat, κ MΥ-

gare et κ Messi~~e ; les Syuarq~~es Υtaient

chargΥs de prΥparer les questions qui

devaient Αtre soumises aux assemblΥes

populaires ou au Conseil .

~uv~~~~~~~Í~ . - Ordre en rang

serrΥ . Pos~tio~ de combat de la phalange

dans laquelle les hommes, trΩs serrΥs les

uns contre les autres, boucliers co~~tre

boucliers, marchent en ne laissant ent~Ρe
eux qu'une distance d'un pied et demi .

~wa~~E~. - Concert de chants ac-
cornpagnΥs de Flâte, et par extension con-

cert i~~strume~~~al et mΥ~ne si~ωpleme~~t

symphonie .

~~~~~~o~. - )Jn gΥnΥral, assistant

en justice, dΥfenseur, avocat (Cf. ~uv~-

~oro~~ et curateur . Plus spΥciale~r~ent

1~ Avocat envoyΥ par les athΥniens

pour reprΥsenteΡ la ville et la dΥfendre

au Conseil des Amphictions .
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2χ 0: ~Έ~8~xo~ dΥsigne, κ AthΩnes, une

commission de cinq orateurs dont la mis-

sion Υtait de dΥfendre les lois contre les

innovations ou de les mettre d'accord

avec elles .

3χ Le mΑme no n fut donnΥ, aprΩs la

do~ni~~ation des Trente, κ une commis-

sion chargΥe de prononcer sur les confis-

cati~i~s .

~w~~~~ov . - Co~~seil, assemblΥe, et

par suite, lieu oΝ se rΥu~~issent des ~w=_-

8~0~ . );~~ particulier

iχ Conseil des ~mphictio~~s ( Voy,

'11 ~ ~!x~fo~~~ .
2χ Conseγl fΥdΥral des alliΥs d'AthΩnes

dans la deuxiΩme ligue, dont les dΥci-

sions Υ taient soumises d'abord a~~ SΥnat,

pins κ l'AssemblΥe du peuple . On le con-

sullait four la politique extΥr~e~re, l'em-

ploi des fonds fΥdΥraux ; il Υtait reprΥ-

se~tΥ dais les ambassades, κ la conclusion

des traitΥs de paix ; ~L pouvaiU mΑme s'Υri-

ger en tribunal po~~r j~~ger les violat~o~s

du pacte fΥdΥral .

3χ No n of~~ciel d'~~n certain nombre le

consuls de reprΥsentants de villes asso-

ciΥes Εββ alliΥes, et de ligues .

~~~~S~o~. - fχ Membre d'un co~-

seil fΥdΥral (Voy . ~w~8~!ov) .

2χ Membre d'un conseil de magistrats

ou de lΥgislateurs .

3χ Assesseur . Beaucoup de magistrats

et de fonetionoaires avaient de ces aides,

~ar .exemple, κ At}~Ωnes, les Archontes,

les liuthynes, etc .

~u~~~~~~o~~o~. - Co-lute~~r (Voy .

'li~(~λo~o~) .

~~~~~~~ot . - liphΩbes d'une mΑme

annΥe .

E~~~~o~o~ . - 1χ Citoyen gommΥ

par l'assemblΥe du peuple four soutenir

une accusa-fion devant un tribunal d'llΥ-

liastes dans la procΥdure de ~~ :~x~~~~lx

(Gf . ce ~not) .

2χ Avocat, dΥfenseur en justice, et spΥ-

cialement, κ AthΩnes, avocat public, dont

le rΧle Υtait de dΥfendre les lois contre

les i~novat~ons qui auraient p~ mettre

l'litaL ou le droit e~~ danger .

~~~~~x~ . - Toute sorte de conven-

Γon, de traitΥ, et en particulier de traitΥ

de paix, d'alliance ou de commerce, de

traitΥ politique conclu entre deux citΥs

o~~ deux peuples . Le droit de traitΥ appar-

tient aux principaux magistrats des villes

ou aux gΥnΥraux ; mais dans les L+~lats

populaires, l'assemblΥe peut ne pas rati-

fier les ~Υgoc~ations . Les pouvoirs -sont

souvent dΥlΥguΥs κ des ambassadeurs,

d'ordinaire ~nu~is de sauf-conduits . Les

traitΥs, doit la conclusion Υtat entourΥe

de solennitΥ, et qui donnaient lieu κ des

Υchanges de serments, Υtaient en principe

sacrΥs, ce qui ~e les empΑchait pas d'ùtre

souve~~t violΥs, dans l'antiquitΥ comme

de nos jours (Cf . ~~ov~u~') .

~w~~~~.-1χTout signal c~nven~~ .

Mot d'ordre do~~Υ κ ~~ne sentinelle au κ

l'ensemble des troupes au moment du

combat .

2χ Convenli~~, traitΥ, pacte (Voy. ~uv-

O~~ ~~,

Τχ Drapeau, Υtendard, signe de rallie-

me~t .

~Έ~o~o~ . - DΥsigne un grand nom-

hre d'ass~ciatiuns, de conseils, d'assem-

blΥes civiles Εββ religieuses .

2χ Co~r~par~tion simultanΥe, confronta-

tio~ de deux parties devant des juges .

~wo~~~a . - Se disait d'u~~e maison

κ I~yer oΝ vivaient plusieurs familles

(Voy. 'hwo :x~o~ et O~xo~~ .

~uvo~x~~~Í~ . - Le roi CΥcrops, se-

lon la lΥge~~de, avait gro~~pΥ la popula-

tion de l'Attique en douze villes ; TbΥsΥe

rΥunit ces douze villes en une seule ;

c'est cet ΥvΥnement qu'op appelait ~u-

vo!xl~~Í~ ; le souvenir en Υtait cΥlΥbrΥ

par la fΑte des ~uv~~x!~ ou M~~ow.~u .

~w~~~~n~ . - Corps de troupes ran-

gΥes, bataillon (Voy . TΤ~~~.~~ .

~uv~~~~~~&~~~~ . - C~~nmanda~t

d'u~~ cw~~~v.~ .

~Έv~~~~~ . - 1χ Sy~~ . de ~uv9~x~ .

2χ Cotisatio~~ . liuphΥmisme pour Υviter

le mit fÍNo~, tribut, iui Υtait dΥplai-

sant.

3χ Contingent d~ soldats .
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quinze membres appelΥs ~Έ~x Ρw ol .

Ceux-ci devaient prendre en commun

des repas, κ des jours indiquΥs . On n'Υtait

admis dans une de ces associations que

si on obtenait l'unan~~n~tΥ de ses mem-

bres . Elles Υtaient placΥes sous la sur-

veillance des PolΥmarques .

2~ Salle pour les repas en commun, les

banquets .

~~~~~~~~. - Co~~ple de poutres ou

de chevrons soutenant un toit ; arbalΥ-

triers .

~~~~~~~~~, ~u~~~~~~~~~~~~~ .

- i~ Troupe, et en particulier Lroupe

d'infanterie lΥgΥre .

2χ Les ΥphΩbes, une fois inscrits et

incorporΥs, se groupaient en dwerses

associations pour la vie en commun, les

exercices publics, jeux, instruction mili-

laire . C'est ce dernier groupement qu'in-

di~~~e le mot ~~~~F~~~x . Les ~u~~~~N.-

~x~a. avaient un chef, le ~u~~~~~~~-

~zP~~~ .

~~a~~iov. - iχ Vase pour recueillir

le sang de la victime ΥgorgΥe par le

prΑtre .

2~ Victime destinΥe κ un sacrifice .

~~~~~~~ . - Couteau de sacri(~ca-

le~r .

~~a~~ . - iχ Υgorgement d'u~~e vic-

time par le prΑtre sacri~lcateur (Voy .

~u~~x) .
2~ Endroit prΥcis de la gorge otr le

sacri(icateu~Ρ devait frapper la victime de
son couteau .

~~Τ~toY . - Victime destinΥe κ un

sacrifice et, par suite, sacrifice .

~~~~~~ . - Couteau, et spΥcialement

c~~~teau de sacrificateur et couteau de

cuisi~~ier .

~~~~~a . - Objet ~e firme ronde,

et surto~~t : 1~ La balle do~~t on se servait

pour jouer. Le jeu de balle n'Υ tait pas

se~~lement un jeu d'enfants . Les je~~nes

gens et les jeunes filles l'affectionnaient,

et mΑme les hommes faits se livraient Τ

l'exercice de la pelote . Quelques hommes

se disti~guΩre~~t e~ tapit que ~~~!p!~~~~ ;

~l y avait mΑme des lieux spΥcialement

éóσÇÓëçβα . - Division de la sym-

~nor~e (Voy . }~~uu~~ tx~ .

~~~~~~~~. - On appelait ~uv~~~~ê~

des citoyens associΥs pour supporter en

commun les frais d'une liturgie (Voy .

~~!~ouN~~x~ .

~uv~~~~~~~~~~ , ~w~~~~~a~~o~ .

- Le syntriΥrarq~~e est un citoyen qui est

triΥrarque avec un autre . AprΩs l'expΥdi-

Γoi~ de Sicile, les fortunes des AthΥniens

aya~~t ΥtΥ fortement attentes, on permit

κ deux citoyens de s'unir pour supporter

ensemble l'impΧt de la iriΥrarchie, et de

fermer une syntriΥrarchie .

~~~~~E~ . - attelage κ un char ale

course de deux chevaux adultes . Les con-

co~~rs de ~uv~~F~~~~ furent inaug~~rΥs a

Olymïie dans la 93e olympiade .

~uv~~~~ ~o~~~~~~~~~~ . - Course

de chars affectait les all~~res et les ~na-

nreuvres de la guerre . ~Ile avait lieu κ

AthΩnes, aux grandes PanathΥnΥes, et

avait un caractΩre Υmineminent national .

~Έ~~~~ . - iχ Plâte de berger, ou

~âte de Yan . C'est

vΥr~tableme~t ce

qu'on appelait les

pipeaux, ou le chalu-

meau, assemblage de

roseaux de di[fΥren-

tes longueurs, et

do~~ant une gamme

de sons harmonieux .

2~ Galerie, et quel-

quefois puits de

mine (Voy. M:ÇuëëΕσ) .

3~ Galerie, canal, souterrain quelcon-

que (Cf. "O~u~~~ ; .

~~~~~~~~ [~Τ~ . - Terme probable-

~nent synonyme de cursc~~!~ (Voy . ce

moL) . Les membres d'une ~u~x~vfx

Υtaient les ~~cxwo! .

~~~~~~o~ . - Signaux optiques ïαr

lesquels les avant-postes corresp~ndaie~t

entre eux ou avec une ville fortifiΥe .

~~~~~~t~ [~~~ . - 1~ On dΥsignait

sous ce nom et encore sous ceux dΥ

~v~~~~~ et ~,!~~~!~ des associations m~-

litaires , composΥes chacune d'environ
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amΥnagΥs po~~~Ρ ce Ρjeu ~~~uc~~r,~~P~w,

~~~cPc'~~~a) ; assez souvent on rΥservait

un <~ jeu de paume Δ dans les Υtablisse-

me~ts de bains et les gymnases .

11 y avait u~~e assez grande variΥtΥ de

jeux de balle, dont la plupart soit iden-

tiques aux jeux

mode~Ρi~es ; on y
jouait se~~l ou κ

plusieurs, et il

s'agissait ta~lΧt

de lancer la balle

le plus loin pos-

sible, ou le plus

haut, tantΧt d'at-

teind~Ρe u~ Lut

~~xe ou mobile,

tantΧt de se ren-

voyer l'objet le

plus adroitement

et le plus long-

t e m p s possible

sans lui laisser

toucher le sol .

Quelques jeux de balle Υtaient accompa-

gnΥs de chants et de da~~ses .

~n se servait aussi des balles pour jon-

gler .

2~ Gantelet, ceste peur les p~~gilistes

(Voy. `Iu.x~~ .

3~ Globe, sphΩ~Ρe , destinΥe κ l'ense~gne-

ment de la cosmographie .

4~ Pilule.

~~~~~~~~. - On appelait ~ fx~~~ê~

les plus έgΥs des iranes spartiates, par

op~os~tion aux ~~~~r'N~v~S, qui Υtaient

les plus jeunes (Voy . "IPxv~y~ .

~~~~~t~~ ~~~ . - hart de jouer κ la

balle (V~~. ~~xêcx~ .

~~~~~~ov. - Dimin. de ~ f~ê~~ .

Voy. ~~~i~x .

~~a~~~~~~x~ . - voy. ~:~~cpcx~ .

~~~~~o~~~~~. - Pugilat avec les

poi~~gs a~Ρm Υs de la ~~~x"cP~ (Voyez

~~~ê~a 2) .

~~a~~~~ . - Filet de poche, de forme

ronde ; sans doute une sorte de nasse ou

d'Υpervier .

~~~~a~ . - Tabouret, escabeau ;

socle de stat~~e .

~~~~~~~.~o~ . - τrable . Il e~ exis-

tait diverges variΥtΥs, dont l'une appelΥe

~~Yr'^r., l'autre x~cvÍ~~o~~~ . Le bois de

certains Υrables p~ΡΥsente en co~~pe des
~eeuds et des Laches rappelant les plumes

de la que~~e d~~ paon ;~~ l'employait no~~r

~ΥbΥn~slerie f~~e et de luxe etlalablet-

te~Ρi e, pour les me~~bles, lits, siΩges, ta-
bles, etc . On en faisait aussi des statues .

~~~v~Ív~ . - 1~ Fronde, arme de

1ra~t formΥe d'une pochette en cuir fixΥe

κ de~~x brides e~ corde, en cuir ou en

mΥtal, avec laquelle o~~ lanλait des pie~Ρ-
res ou dΥs balles de plomb faites exprΩs .

PoβββΡ lancer

le projectile,

on prenait

l'extrΥmitΥ

des deux bri-

des dans la

main droite,

~n visait e~

Υlevant avec

la main gauche la poctβette Τ hauteur des

yeux, puis on faisait tourner vivement

l'arme, avec la main dro~le, crois fois au-

dessus de la tΑte, et, lέchant b~ Ρ~~sq~~eme~t
une des brides, on laissait partir le projec-

tile . La fronde fut adoptΥe par plusieurs

peuples grecs aprΩs les guerres mΥdiques .

On disting~~ait les frondes κ .longue,

moyenne et courte portΥe .

Par extension, projectile lancΥ avec

une fronde .

2~ Chaton d'une bague constituΥ par

use lierre gravΥe ; le nom vient de l'ana-

logie de cette disposition avec celle de la

fronde chargΥe de sa pierre .

3 τcharpe formΥe d'une bande ~'Υto[fe

destinΥe κ s~~~porter un membre malade

ou blessΥ .

~~w~ov~~~~ . - Frondeur, soldat

armΥ de la fronde. Les peuples monta-

gnards : Acarnaniens, τtoliens, Thessa-

liens, se servaient surtout de la fronde .

II ~ eut aussi des corps de frondeurs dans

les armΥes grecques , par exemple dans le
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corps des Dix Mille . C'Υtaient des merce-

naires . Outre leur arme, ils emportaient

une provision de ~~erres de jet o~~ de

balles de plomb (Voy . Mo~u~~~~~ dans

un sac .

~~~~xf~xo~ . - Baguette en bois ser-

vant d'insigne aux citoyens dΥsignΥs pour

Αtre FIΥliastes .

~~~v, ~~~vÍ~ . - CΕγû qui. servait

κ fendre des piΩces de bois, et dont on

avait fait a~~ssi u~ instrument de torture .

~~t~~~o~ . - Bracelet (Voy. ~~e~x-

~~P)
~~~~x~~~ . - Lien, bandeau, et en

particulier sorte de bracelet Υlastique,

sans fermeture, q~~i se portait au bras

gauche et restait e~~ place par la pression

q~~'il exerλait s~~r le membre .

Se dit aussi d'u~~ cercle e~t~urant la

tΑte pour l'orner Εββ retenir les cheveux .

~~~~~ . - Chez les ~gyptiens, le

sphinx Υtait la reprΥsentali~n du soleil

levant ; il avait la forme d'un hon accroupi

avec une tΑte humaine. Le plus bea~~

sphinx est cel~~i qui est prΩs des Pyrami-

des .

Dans les lΥgendes grecques, Υvidem-

ment inspirΥes ïαr les rΥcits Υgypti~~s,

le sphinx Υtait un monstre ayant la fΑte

eL la poitrine d'une femme, le corps et la

queue d'un lien, de grandes ailes d'oiseau .

II se tenait sur la route de ThΩbes et dΥ-

vorait tous les voyageurs gββγ ne devi-

naie~t pas l'Υ~~igme qu'il proposait . Ce

fut OEdipe qui le vainquit .

~~ov~~~~ov, ~~Ív~~~o~ . - Pe-
son, musse de mΥtal ou de pierre qu'on

mettait au bas du fuseau pour faire ten-

dre le fil et rΥgulariser le mouvement de

torsion (Voy . "A~~~x~o~~ .

~~~~~~~~ov, dim. de ~~~~~~~. -
Cachet, sceau ; κ dΥfaut de signature

Υcrite, les anciens imprimaient un cachet

qui leur Υtait personnel sur ce qu'ils vo~~-

laient authentiques Εββ clore, lettres, cof-

fres, portes, etc . C'Υtait d'ordinaire un

chaton de bag~~e en pierre prΥcieuse ou

en mΥtal qui servait de cachet ; on y gra-

va~t des signes ou des symboles . C'Υtait

l'occupation des ~~x~u~~o~~~~o~ . Quel-

ques-uns de ces cachets s~~~t d'us haut

intΥrΑt arch~olugique et religieux, κ cause

des sujets qui ~ figurent ; beaucoup sont

de trΩs belles oeuvres d'art . Les graveurs

de pierres fines qui fire~~t nos plus seule-

ment des cachets mais des bagues pure-

me~t dΥcoratives, doivent l'origine de

le~~r art si important et glorieux aux gra-

veurs primitifs des cachets . Nous ~~e sa-

v~ns pas si les cachets, aux Υpoques pri-

mitwes, ont pu Αtre exΥcutΥs en argile,

comme en Orient, et ont eu, ïαr exemple,

la forme de cylindres .

~~~~~t~~~~ . - :Membre d'un col-

lΩge de prΑtres Υgyptiens ; ces prΑtres

Υtaienk chargΥs ~e choisir et de ~n~rquer

~e leur cachet les victimes destinΥes au

sacrifice .

~~i~~~, dim . ~~~~~ov . - f~ Mar-

tea~~ corr~posΥ, da~~s l'antiquitΥ coβnme de

nos jo~~rs, d'un manche en bois et d'une

tΑte en mΥtal . Cette tΑte, suivant le mΥ-

Γer ~e l'ouvrier gββγ employait l'outil,

prenait des formes diverses . Les deux

cΧtΥs pouvaient Αtre semblables, mais

pouvaient aussi diffΥrer . L'une des fΑtes

restait κ peu prΩs toujours la mΑme,

grosse et aplatie, pour frapper et enfon-

cer ; l'autre devenait pointue, pour piquer,
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ou s'amincissait en lame po~~~Ρ couper,

etc .

Le mot s'appliquait aussi au maillet de

bois comme celui qui servait aux ag~ Ρi -
culteure κ Υc~Ρa ser les mottes de terre, et
au maillet de fer qui servait a~~ vichmaire

po~~r assommer les a~i~naux du sacrifice .

2o Houe pourΡ travailleΡ la terre .

~~a~w. - Cellule d'abeille, et par

extension gέteau au miel ou κ la cire .

~~~~~~w~a, ~~~~~~ . - P~ei four-
chu ~u~ se~Ρv ait κ tendre les ~~lets de

chasse .

~~~~~~~~~. - ia Cέble serva~t κ

te~~dre le ressort d'une machine ou κ le

dΥtendre.

2~ Corde tendue au devant des cou~ Ρe urs
qui allaient s'Υlancer dans le stade et dont

la chute donnait le signal de dΥpart (Cf .

"~~~~~~ ~~v ê~~~v) .
~~~~~~~~ov . - i~ Voy. ~~~~~~~~1~

i .

2~ Gέche d'une se~Ρrure, verrou d'une
porte .

~~~~~~ . - 1~ }3arque ou peut-Αtre

radeau t~ΡΩs prompteme~~t armΥ et parΥ
pour les manmuv~Ρes Υ~ gΥnΥral, barque,
radeau .

2~ Pont improvisΥ au-dessus d'un na-

vi~Ρe .

~~~~~~~~ . - Sens douteux ; sans

doute des pincettes ou des tenailles .

~~~~a. - Toutes sortes d'altitudes,

de maniΩres d'Αtre, et en particulier atti-

tudes et gestes du danseur se~Ρva~t κ
exprimer des idΥes et des sent~me~~ts par

la ~n~mique ; gestes d'un acteur et par

suite rΧle jouΥ par cet acteur .

~~~~a~o~~~~ . - 1\iagasin d'acces-
soires, custumes et masques de thΥέtre .

~~o~~~ov. - Cέble au sens gΥnΥral

du ~not . ~n disting~~ait

1~ Les ~;~owf~ ~~i~u~ ou ~~i~~.z~~,
qui amarraient l'amΩre du navire au

ravage Ρ Ces cέbles Υtaient au nombre de

quatre par triΩre .

2~ Les ~~oro~'~v.~xΈ~~~, cέbles de

l'ancre, au nombre de ~uat~Ρe par triΩre

Υgalement .

~~ow~o~~Íxo~, ~~ow~o~~~b-

cpΕè . - ~abricar~t de co~Ρd es . Le premier
no n inique la fabrication de cordes tres-

sΥes, le second celle de cordes tordues .

1\lais dans la pratique les deux sens se

conf~~~de~t .

~~owo~~~~~. - Fu~amb~~le, dan-

seur de corde . Les Grecs Υtaient arrivΥs

κ ~~~e trΩs g~Ρande habiletΥ dans ce genre
d'exercice .

~xowo~~Í~o~ . - Voy. ~~oiv~o-

~~dxo~ .

~~o~~o~ . - Le jonc, qui tint 1o~g-

temps en GrΩce l'office d~~ sparte, servait

κ fabri~ue~Ρ des cordes, des nattes, des

corbeilles, des nasses, etc .

Mais le mot a le plus souvent le sens

de corde, queue due soit la matiΩre dont

cette corde est faite . Les cordes Υtaient

faites soit simplement de Vibres tordues,

soit de ~~bres tressΥes . DaΙs le prunier

cas, on employait parfois le mot spΥcial

~~~6 foi ; dαûs le secoud, le mot ~u~.-

~~ox~ . Les codes d'Υtoupe, surtout en

usage dans la marie, s'appelaient ~~u~-

~~ê~
~~ow~~ a parfois le sens particulier

de cordeau, instrument en usage pour

t~Ρacer des lignes droites αββ moyen d'in
cordon enduit de couleur, que l'on fait

vibrer pour qu'il marque sa trace sur une

su~Ρface plane . De lκ un nom de mesure
de longueur, de valeurΡ variable, par

exemple 60 ou 30 stades en τgypte .

~~o~~~~~~~ov . - Lieu de ~Ρepos ou
d'Υtude, comme une exΩdre, une bibho-

ihΩque .

~~o~~êov . - ô:cole .

~~o~~ . - Ce ~not, qui signifie en

principe le dΥlassement du corps, aprΩs

un rude labeur, dans les occupations de

l'esprit, en est arrivΥ κ dΥsigner le lieu

oil se p~Ρe nait ce repos, puis l'Υcole, et
gΥnΥralement tous les Υtablissements

d'instruction .

~~~~v . - Divers objets d'argile, et

spΥcialement

1~ Tuyau en argile servant de conduit

souterrain pour l'eau ou la chaleur.
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Dans le premier cas, ~l Υtait plutΧt rond,

da~~s le second, plutΧt carrΥ .

2~ Tuile plate, avec un rebord de cha-

que cΧtΥ, de faλon Τ s'accrocher aux

tuiles voisines (Syn . ~~~~~~~'~~~ .

~w~~~o~~o~~~ov . - Lieu oΝ l'on

garde et oΝ l'on nourrit les esclaves .

~~~~~o~~~a~Υov. - Lieu oΝ l'on

enferme les corps, c'est-Τ-dire prison et

aussi tombea~~ .

~~~a~o~~~~~. - Autour des rois

de MacΥdoine se rangeaient, en qualitΥ

de gardes du corps, de service κ tour

de rΧle, sept ou huit ~~rziPo ; nobles

macΥdoniens . C'Υtaient, en rΥalitΥ, des

~f~~ciers gΥnΥraux commandants de

corps .

~θ~~~ov, ~~~~~t~ . - Offrande

consacrΥe κ une divinitΥ en reconnais-

sance d'u~~e protection efficace ; sacrifice

en action de grέces.

~~~~ovt~~~~, ~~~~ovt~~~~ . -

Fonct~on~aires chargΥs, κ partir du

we siΥcle, de la surveillance des ΥphΩbes

athΥn~e~s . Ils Υtaient au nombre de douze

et nommΥs

par le peu-

ple sur une

liste dressΥe

par les pΩres

de famille et

comprenant

crois candi-

dats pour

chaque tri-

bu . Leur

surveillance

Υtait surtout

une surveil-

la~~ce mora-

le ; ils n'avaient rien de commun avec les

maêtres et les instructeurs spΥciaux de la

jeunesse qui leur Υtat confiΥe, pΥdotribes

et didascaloi . Les sophronistes ne tardΩ-

rent pas κ partager leur pouvoir avec le

cosmΩle, puis κ disparaÉtre pour lui bais-

ser toute la place . A l'Υpoque romaine,

on restaura leur charge et ils furent au

nombre de six .
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T&6Xcz . - Tablette pour jouer aux

dés et, par suite, jeu de dés (Voy . K~ oί

et 'A~zxiov) .

TctTeoc . - Voy. 'ro' ; .

Tay~v c ί [& ~~oί] . - Voy. T~yΥ-

vtr1ί .

T&Tavov . - Voy. T~yxvov .

Thyp.cc . - Tout corps de troupes fai-

sant un ensemble, qu'il s'agisse de fan-

tassins ou de cavaliers ; bataillon, esca-

dron .

T .yλτΥ traduit aussi le mot man ipulos

des Latins .

TaLέv&pί. - Commandant d'un

r yh.x (Voy . ce mot) .

TccyΙ ί . - Nom fréquemment donné

en Thessalie et dans les Etats unis avec

elle, géographiquement ou politique-

ment, au principal magistrat, qui deve-

nait Ε l'occasion général en chef de l'ar-

mée, avec une autorité dictatoriale . La

fonction du t'1'6 s'appelait tuys(x .

Tatvέ . - Bandelette, dans toutes les

acceptions du mot, en particulier bande-

lette que l'on entremΑlait dans ses che-

veux pour les orner (Cf. fig . M'rp, et

bandelette servant aux femmes Ε soute-

nir leurs seins

(Cf .

	

E.rs O6-
Ι~a Loκ, ~t~~-

v ~ov) . Les ban-

dele ttes

jouaient un

rΙle important

dans la reli-

gion . Elles ser-

vaient Ε parer

la tΑte des vic-

times, aussi

bien tue celle

des prΑtres et des sacrificateurs ; on en

ornait les stΩles funéraires et les tombeaux

(Voy . fig . ~t~Aà1 ) .

Elles étaient aussi l'insigne des victoi-

res de ceux qui prenaient part Ε des jeux

publics, au mΑme titre que les couronnes .

Les agonolhΑtes en liaient aux bras, aux

jambes, Ε la tΑte, des athlΩtes qui avaient

remporté les prix (Cf . fig . 'A~~voO~ rà ί) .

Les bandelettes étaient terminées par

une frange Ε un ou plusieurs brins, ainsi

qu'en funt foi les monuments figurés .

Le mot a souvent pour synonyme le

mot

Txw a, a quelques sens spéciaux, déri-

vés du sens général . C'est, cii particulier,

un petit pavillon flottant porté Ε l'arriΩre

du navire par un mιt minuscule, ou

-ru),( . En architecture, on appelle txwf~

une moulure plate et peu saillante qui peut

tenir des places diverses dans les soubas-

sements, les architraves, les cadres, etc .

TXav-rov. - 1Β Plateau d'une ba-

lance, d'oα poids, et par suite monnaie .

2Β La plus forte unité de poids, valant

60 mines ou 600 drachmes, environ

26 kit ., Ε AtliΩnes. La valeur du talent

dans les autres Etats était trΩs variable .

3Β Somme d'argent ou d'or valant, Ε

AthΩnes, 5 .600 fr . ou 5 .800 fr . Il n'existait

pas de monnaie de la valeur d'un talent .

Quelques auteurs parlent du talent d'or

qui valait dix fois le précédent .

TέX p ov, ThX~poί . - 10 Corbeille

qui servait Ε la fileuse Ε placer prΩs d'elle

la laine , le lin on le chanvre . Le nom

ordinaire est x .A .Ooί (Voy . fig . 'HA -

2Β Clayon pour faire égoutter le fro-

mage .

3Β Cage Ε poules Ε claire-voie .

TciAcxa έ , TccXέ oupyCix, TέXέ-
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~tou~Yt~~. - Travail des femmes Ε

l'intérieur de la maison, opposé aux occ~~-

pations extérieures des hommes. l'lus

spécialement , c'est le t~ε a vail de la laine,
d'aérés le mot ~~~~~o~, qui signifie co~ε-
beille de Meuse .

~a~~~ . - Intendante. Féminin de

Ta~~~~ i .

Ta~f~~ . - i~ Intendant, administra-

teur de Liens quelconques, Ε fifre parti-

cu}~e~ε ou Ε titre public .

2~ Trésorier . L'administration des

finances de l'οtat ou des cultes exibεeait
l'institution de nombreux trésoriers et

caissiers, dont les fonctions étaient tan-

tΙt données au choix, tantΙt Ε l'élection,

tant~t annuelles, tantΙt de plus longue

durée . Les t~εé sorie~εs et caissiers étaient
soumis il de nombreux contrΙles et de-

vaient rendre leurs comptes en sortant
de charge . Ils devaient tenir des livres

et des inventaires trΩs rigoureux .
3~ T~εa duction du latin quxsto~ε .
Ta(~ttECO~ . - i~ Grenier, cellier,

magasin, salle oα l'on conserve les pro-

visions, les biens d'une maison .

2~ Lieu oα l'op conserve le trésor, la

caisse publique d'une ville, d'ur~ οtat, ou

le t~εésor d'une co~εporation, d'un tem-
ple, etc .

T~(~~,t~o~ . - Ingrédνent, prés~~re pour

faire cailler le lait. C'était, en particu-

lie~ε, le premiec lait d'~~~ animal qui tuait
de mettre bas .

T~~tΡ~~~~, Ta~E~~~o~ . - Com-

mandant d'une ~x ;~~ (Voy . ce mot) .

T~~t~. - i~ Les hoplites de chac~~ne

des dix tribus athéniennes formaient un

bataillon, o~ ~~;c~, commands par le

~~;~xo~o~, élu parle peuple et collab~-

~εa leur du StratΩge . La 1ax~s se divisait en

co~npag~ies, ),Γ,~~~, co~nma~dées pasε des
~o~~~ol, nommés par IP taxiarque . Au

dessous des loc}~ages éla~ent des ~~x~-

~x~~o~ et des ~~~~z~a.o~os .
L'effectif de ces différents corps variait

suivant les classes appelées .

2~ Division de l'année ~nacédonien~e

comprenait tous les pβzétaires d'un mΑme

district et divisée aussi en ),Γ/oc, subdi-

visés en pelotons (~x~v~l, ~~x~~~~)

(Voy. ~~~x~d~~ .

3~ Fixation d'une taxe en a~ εg ent, et
cette laxe elle mΑme .

TΈΤÍÉ, Ta~~~tov dim., Td~~~~ .

- i~ Tapis que l'on posait sui ε le sol, et

qui servaie~~l so~went de lit ; tapis que

l'an appendait aux murs pour les déco-

rer .

L'i~~d~~str~e des lapis était extrΑmement

florissante en GrΩce, comme dans tout

l'Orient ; on en fabriqua de trΩs riches,

lissés d'or, brodés, etc.

2~ Couvertures de foule espΩce, par

exemple que l'on jetait sur un siΩge, sur

~~ lrΙ~e, sur un lit .

T~~t~~f~, T~~E~~~~t~. - Salai-

so~ ; spécialement, emlÇauÇnement d'un

corps au moyen de substances injectées

et d'a~εomates, Ρ la mode égyptienne .

T~~t~ov, T~~~~o~. - i~ Saumure.

Les poissons et aulnes aliments co~sercés

dans ~e la saumure étaient d'u~~ grand

usage chez les pauvres gens . On conser-

vait les poissons et autres aliments salés

dans des pois de terre . I :imporlalion

des saumu~εes élra~gΩres 1~~~~, ~~~w~
donnait heu Ε un comme~εc e ~~nporlant .

Les salais~~s préparées hors de GrΩce

étaient naturelleme~~t plus chΩres . II y

avait sur les tΙles de la ~iéditerra~ée et

j~~squ'e~~ Espag~~~ de nombre~~x étabhs-

sements consacrés i~ celle industrie (Cf .

`A~uafa., ~~~ov) .

2~ Corps e~r~baumé, momie égyptie~~e .

Ta~~Γ~ . - Lame de la scie, ou po~~r

mieux dire la lame sans les dents .

T~~~~~Γ~tov. - Petite monnaie

équivalente au ~(~u~xov, c'est- Ε-dire α

~n qua~εt d'obole .

Ta~~Γ~o~~a. - Colle, et plus ~pé-

ciale~nent colle forte, faite avec de Ja

gélatine q~~e l'on obtenait de la cuisson

de beaux de boeufs . Elle était principale-

me~~t employée par les menuisiers, aussi

l'appelait-on ~u~oxd~~u . O~ l'e~nplogait

q~~elquef~is Ε des usages médicaux .

Ta~~è~ . - FossoyeuÇε ci~argé de
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creuser la tombe qui devait contenir soit

lé cercueil, soit l'urne funé~εa ire .

Ta~~ . - iΒ 1εJ nsevelissement, et lieu
de cet ensevelissement (Vol . T~~o~~ .

2~ gais d'enterrement .

T~~o~ . - Les Grecs, aux diverses

époques de leurε h~sto~re, ont tour Ε tour

incinéré les morts avant de les enterrer,

ou les ont enterrés sans les brîler .

Quelquefois les corps étaient brυ~lés dans

les fosses mΑmes . D'autres fois, les cen-

dres, enfermées dans une urne, et les

cadavres, enfermés ou non dans un

cercueil, étaient déposés dans un tom-

beau. Ce tombeau était, ou bien πÇÇe

fosse creusée dans la ter~εe et maίonnée,

ou bien une fosse
taillée dans le

roc, ou bie~~ use

chambre funé-

raire construite

en sous-sol ou

au-dessus du sol,

oα l'on creusait

unefosse, nubien

oα l'on déposait

un sarcophage .

Les fosses et les

sarcophages

étaient orientés

quelquefois,mais

	

t

pas toujours . Les ~ ~o~,;

formes et la ~

structure en variaient naturelie~nent selon

les pays. L'urne f~~néraire ou le cadavre

y étaient placés et murés,

selon les époques et selon
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les pays, conformément Ε

certains rites . Avec les res-

tes calcinés du corps, ou avec

le cadavre enveloppé de lin-

ceuls ou vΑtu comme du

vivant du pe~εsonnage, et

souvent orné de masques

précieux, de bijoux, etc ., on

disposait le plus souvent des

objets familiers au défunt

ou des objets de luxe, des

armes, des bijoux, des amu-

lettes, surtout des vases, et Ε certaines

époques, des ~g~~rines d'argile . Tous ces

mobiliers . étaient comme une o~f~ande au

mort héroàsé . Le ~~~~o~ état recouvert de

terre, et on le signalait Ε la piété des

passants par ~~n tertre, u~~e stΩle ou un

édicule . Il était la véritable habitation du

héros. On lui offrait des sacrifices, on

venait y faire des repas, on venait y

invoquer la protection de celui qui pas-

sait pour le génie tutélaire de la famille .

Beaucoup de tombeaux é taient isolés ;

mais le plus souvent ils étaient groupés

en cimetiΩre . Les mΑmes fosses ont pu

servir Ε plusieurs mo~εts de la mΑme
fam~lte, et des tombeaux de famille ont

été aussi étroitement juxtaposés . 11 ~ a

de nombreux exemples de fosses qui ont

été ouvertes dés l'antiquité pour Αtre

utilisées Ε nouveau ; mais beaucoup aussi

furent ouverts par des pillards que l'on

appelait ~uu.~~~F~~o~ (Cf. ~g . ~η εr)ê -q,
X~~~.~ ` .

T~~o~ . - Toit, maison (Voy. ~~~-

~os~ .

T~~~~~~ov. - Char Ε quatre che-

vaux. Ce char ne différait pas du chai ε
ordinRire Ε deux chevaux, pour la forme

et la construction . I1 était seulement

nécessaire de régler, au moyen de traits

attachés Ε l'~v~~; de la caisse, l'attelage

des deux chevaux de volée (~~~~o~o~

~~~zrs~~po~, etc .) . On pouvait aussi se

serair de pa~oniers fixés au bas de la

caisse . Pourε empΑcher ces chevaux de

s'écarter, on les liait aux chevaux de

timon ou au timon lui-mΑme par des
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courroies . Nous ne connaissons pas

d'exemples de quadriges attelés de deux

c

chevaux a~~ limon et de deux en dΩche .

Ces chars ~~e servaient guΩre que pour

les c~~~rses (Cfε 'A~o6~~~θ~, Il~oxΓ-
(ACOV) .

T~~~(~~~~ . -~iurdefortificatio~~, et

en général io~~t ouvrage de défense .

T~~~o~o~à~. - Construction d'un

mur (Voy . 1'~i~o~~ .

χΧνΗΔÉ . - ~1ur . Ce mot semble e~n-

plo~é de préférence pour désigner les

~nura~lles d'enceinte des villes, les murs

de sout~neme~t, tandis q~~e ~oà~o~ s'ap-

plique mieux aux murs des édiFces. La

nécessité de protéger leurs villes a rendu

industrieux les premiers habitants de la

GrΩce . Ils o~~t constr~~it des murailles en

entassant des blocs é~orines de rocher,

sans or-

dre d'a-

bord,puis

avec

beaucoup

d'ingé-

niosité,

de fa~c~n

Ε avoir

des en-

ceintes trΩs~uissantes, que l'on appelle cy-

clopéennes ou mégalithiques, coupées de

poternes, creusées de galeries, tels Íπe

sont les murs de Tirynthe . Puis ces mu-

ra~lles se sont régularisées ; elles soit

devenues p~lygo~~ales, c'est-Ε-dire que

les gros blocs, au lieu d'Αtre entassés tels

gÇÇe les avait faίonnés la nature, étaient

équarris sommairement, et leur face

externe ravalée . Puis les blocs ont été
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disposés par assises plus ou moθns régu-

liΩres . Enfin, la disposition de l'enceinte

est devenue trΩs savante ; les murs oit

été d~r~gés suivant des plais habilement

combinés pour la défense des villes, for-

mant une série de bastions et de redans,

oα, en cas d'assaut, les ennemis prΑtaient

le flanc aux soldats embusqués sur les

remparts et groupés aux portes . Le som-

met des murs a été couvert de créneaux ;

l'enceinte s'est hérissée de tours et de

bastions ; des plateformes, des terrasses,

des chemins de rondeontétéétablispour

permettre aux gens enfermés d'observer,

d'attaquer, de rep~usseraisément le siΩge ;

les portes et les poternes ont été établies

sur des plans trΩs ingénieux, qui en ren-

daie~~t la prise trΩs dif~c~le et l'occupa-

t~on redoutable . On peut juger, d'aprΩs

l'enceinte de ~iantinée, Ε quel degré d'ha-

bileté avait été poussé l'art des ingénieurs

militaires, oπ ~~c~o~ocù~ .

T~~vox~ov~~, T~xvQ~ov~a.- Voy .

~~c~ox~ov~x .

T~~~ov~~~. - Voy. T~x~ovcx~ .

T~x~ov~%o~.- Atelier de charpentier

ou menuisier .

T~x~ov~x~, T~~~o~w~ . - Art du

~~x~~v (VΔï . ce ~not) .
T~x~~~ . - Nom général donné Ε tous

les ouvriers q~~i travaillent les matiΩres

dures

	

charpe~~tiers, constructeurs de

navires, ébénistes, tourneurs et autres

ouvriers du bois, aussi bien due travail-

leurs de la pierre ou mΑme de l'ivoire . Ce

n'est qu'Ε une épique récente Íπe le mot

~~x~~v peut s'appliquer Ε un ouvrier du

mΩlal . lla~s la littérature classique il

semble d'ailleurs réservé Ε celui qui tra-

vaille le bois (Voy . fig. ~x~~~Pvov~ .

T~~~~w. - Bandelette, courroie,

et en particulier

1~ Baudrier auquel on suspendait l'épée

(Voy . fig. 'AΔFηÍó) .
2~ Baudrier ~~~i servait Ε attacher le

bouclier au cou, de maniΩre Ε couvrir

l'épaule gauche . Ces divers ba~~driers

étaient en c~~ir, ou trΩs simples, ou larges

et richement décorés, parfois de plaques

de métal précieux .
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3~ Bandage pour préserver et s~ig~ér

une blessure .

4~ Figure d'homme servant de support,

comme les statues de Caryatides.

5~ Chanson due l'on disait Ε table en

l'honneur d'~jax ~~ls de Télamon .

T~~~~~~~~ . - Commandant d'une

~~~~~~~~~ o~~ d'un ~~~o~ 5 .

T~~~~~~~a. - l~ Troupe de soldats

au nombre de 2000 ou plus précisément

20!~~ .

2~ Charge du ~~~~~o~o~ thébain (Voy.

le mot s~~ivant) .

T~~~a~~o~ . - Magistrat thébain

chargé de la police et de la propreté des

rues de la ville .

~~~~to~ . - llésigne un homme fait,

par opposition aux ~~,"~~~~, aux s~~6o~,

etc .

T~~~~~a. -Imposition, impΙt (Voy .

T~~o~ 2) .

T~~~~~~~~~ov . - i~ οd~f~ce construit

sous l'administration de PériclΩs Ε οleu-

sis, et oα se célébraient toutes les céré-

mo~~~es de l'~nitiatio~, celles oα les initiés

avaient seuls accΩs, toutes les cérémonies

mystiÍues .

2~ Au plumet, ~z ~~~~~~~~~x, sacri-

fices et actions de grιces pour l'heureux

achΩvement d'une entreprise .

T~~~~~o~~~. - Cérémonie d'initia-

tion Ε des mystΩres ; célébration de mys-

tΩres (Voy . '~~~~~~, Mu~~~~~ov~ .

T~~~~~ . - io En général toute céré-

monie religieuse (~~~~iv~, mais plus

spéc~aleme~~t cérémonie d'un culte secret

célébré en dehors des profanes ; initiation,

mystΩres .

2~ Sorte de cérémonie par laquelle les

jeunes gens yui suivaie~~t les durs de

professe~~rs, Ε l'époq~~e impériale, rece-

vaient une initiation . Leurs camarades

les soumettaient Ε quelques légΩres bri-

mades. On les conduisait processionnelle-

ment Ε l'agora, puis aux bains . A la suite

de cette fΑte ifs recevaient pour ainsi dire

l'investiture, symbolisée par le ~~t6~v,

manteau court dont ils restaient vΑtus

tant qu'ils étaient étudiants.

T~~~~. - iViortier de chaux eL de

saule (Voy. Xx~~~) .

T~~o~ . - Le mot a de no~nbre~~x sens,

tous dérivés du sens primitif d'achéve-

ment, de perfection, d'accomplissement :

Notons

i~ La plus haute puissance Íπe donne

la juridiction s~~weraine ; de lΕ l'expres-

sion oi w ~~~~! pour désigner les ma-

gistrats, les plus hauts fonctionnaires .

2~ Paiement d'un droit, d'un impΙt, et

par suite impΙt .

Le mot ~~~o~, dans ce sens, ne s'appli-

que qu'aux impΙts ordinaires, comme

l'impΙt sur le capital, les droits d'octroi,

les droits de douane, et qui étaient affer-

més aux ~~~ç~u~ . ll ne servait pas, par

exemple, Ε désigner les impΙts extraor-

dinaires des Athé~~iens, ~~~~Γ~~l~, ~à~-

~o~~~ ou ~~~~ou~~~~~ .

3~ Ge Íπe l'on paie aux dieux, c'est-Ε-

dire une offra~~le, un sacrifice, ~~ne céré-

mo~ie. Par extension culte et parliculié-

ren~e~t mystΩres (Cf. T~~~~~) .

4~ Ge que l'on paie Ε un vainqueur Ρ

quelque jeu public ; pr~ .x .

5o Ce qui forme un Lout complet,

comme u~ corps de troupe militaire plus

ou moins important .

T~~~V~~~~~ . - Président d'une

compagnie fermiΩre (Voy . '~~~çv~~~ .

On L'appelait aussi ~~~~v~~ (Voy, ce

mot) .

T~~w~~. - Publicain ou fermier

des impΙts publics . A AthΩnes, la ferme

des impΙts était soumise Ε l'adjudication ;

le dernier et plus fort enchérisseur avait

seul le droit de lever l'impΙt pour lequel

il s'était engagé et, moyennant une rede-

vance fixe, il encaissait l'impΙt suivant

un cahier des charges qui réglait les som-

mes dues par les citoyens, suivant la na-

ture de l'impΙt. Plusieurs personnes pou-

va~ent se réunir pourso~missionnerainsi,

mais dans cette sorte de société, un seul,

le président ~~~~~v~~~ était responsable

envers l'οtat .

Les publicains étaient exempts du ser-

vice militaire et pouvaient traduire de-
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vant les tribunaux les récalcitrants ou les

fraudeurs ; mais s'ils ne remplissaient pas

leurs engagements ils pouvaient Αtre

e~npriso~nés et mΑme frappés d'~~~~~~ .

La plupart des publicains étaient des

métΩques .

T~~w~a . - Ferme ou perception

des impΙts ; fonct~~~s du ~~~çv~~ .

T~~w~~~ . - Bureau ~e perception

des impΙts oα se tenait le ηΧêçγÍÉ .

T~~~~o~ . - Saumure (Voy . 7.'z-

P~~o~) .

T~~wo~ . - En-

ceinte sacrée, renfer-

mant u~ arbre sacré

ou un a~~~el,etpars~δe

enceinte comprenaut

u~ temple et ses dé-

pendances, religieuses

ou non . D'ordinaire, il

était planté d'arbres et

les punies ainsi complantéesforma~entle

bois sacré, ou ~~~o~ . ll était semé d'au-

tels, de rno~~~~me~~ts votifs, de statues, etc .

l'ar~r~i les pl~~s célébres et les plus riches,

on peut citer le ié~nénos d'Apollon Ε

llelphes, celui de Zeus Ε Olympie (Apis),

celui d'apollon Ε llélos .

T~~~~ . - Nom général de tous les

signes qui peuve~~t Αtre interprétés par

les devi~~s ; prodige, présage .

T~~~~xΓ~o~, T~~~~o~~Γ~o~ . -

Inte~εprete des signes prodigieux ou sur-
~~aturels proprement appelés ~~~a~δ .

~~~~~vov . - Toit et maison (Voy .

~~~~o~) .

T~~~~~ov.-Trépan, tariΩre . Le mot,

bien souvent synonyme de ~~~~~vov

(vol . ce mot), s'applique plus spéciale-

ment Ε la tariΩre des charpenδers de

navires .

T~~~~o~ . - Extrémité d'une vergue .

T~~~~ . - i~ Bornes placées aux

extrémités de la piste de l'hippodrome et

due les cavaliers et les chars devaie~~t

conlour~er (Voy . `~a~~~~o~o~, ~+~~-

~~ov~ .

2Β But ~~xé aux joueurs ou aux athlΩtes

dans certains exercices, par exemple but

des discoboles .

T~~~w~o~. -Térébinthe. Unie seule

espΩce, originai~εe de Syrie, é tat estimée

Ε cause de la couleur noire du buis ; on

le travaillait volontiers au cour. On en

faisait en particulier des coupes iui imi-

taient les fameux vases théricleiens (Voy .

O~~~x~~lx ; .

T~~~~~~~Γ~~ov . - Voy. T~~~~~Γ-

~~ov .

T~~~~~~~~~o~ . - Monnaie valant

quatre drachmes . On l'xppela~t aussi sta-

aΩre d'argent. Cette coupe était peu rare.

Elle était trΩs employée Ε -lthΩnes (Voy .

~~~~~~, ~~~~~~) .

T~~~~~~~o~. - Chant accompagné

de danses pour célébrer HéraclΩs et ses

victoires .

T~~~a~o~f~ . - Tétralogie, groupe

dramatique de quatre piΩces, comprenant

iris t~εagédies (trilogie) et un draine
saiyri~~~e . On appelait iétralog~e liée

celle oα hs quatre piΩces avaient pour

sujet la mΩ~r~e légende . Sophocle ne

s'astreignit plus Ε cette rΩgle, et, dΩs le

commencement du w~ siΩcle, l'usagεe se

perdit de présenter au condors des tétra-

logεi es .

T~~~~~~~~ . - Gouverneur d'un

q~~art de province . Ainsi les Hérodes

s'étaient partagé la Syrie, dont chacun

gouvernait un quart. Les Romains dési-

g~~Ωrent aussi par ce titre des petits

princes trop peu importants pour mériter

le nom de rois .

T~~~~~~~~. - I~ Gouvernement d'un

tétrarque .

2~ Chez les Galates, chacun des trois

s9v~, ou peuples, était divisé en quatre

~~~~~~~i~~, ayant chacune pour chef un

tétrarque .
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T~~~~~.-Un quart de Livre, ou trois

onces, valant environ 72 grammes .

~~~~~~~~~o~. - Tétrastyle ; se dit

d'un édifice ayant en

faίade ~~n portiq~~e de

quatre colonnes .

T~~~~~o~~ov . -

Instrument Ε ~~~atre cor-

des, donc quatre notes,

comprenant deux tons et

demi. La lyre primitive

était u~~ instrument de

ce genre .

T~~~~~~~.-Navire

Ε quatre rangs de rameurs superposés .

T~~~~-

~o~ov . -

PiΩce de

monnaie

valant qua-

tre oboles .

T~~~~~.-Cigale. On appelait cigales

des ornements d'or, peut-Αtre faίonnés

en figure de cigales, dont les riches Athé-

niens ornaient ou retenaient leurs che-

veux .

T~~~o~ . - Au pluriel, ~~ ~~è~~~

désigne toutes les armes, les outils, les

ustensiles et en particulier les agrΩs d'un

navire, voiles, mιts, avirons, etc . On

trouve le mot dans les sens de vases et

urnes diverses, en particulier vases pour

les libations et urnes funéraires, de bai-

gnoire, io~neau, huche Ε pain, ruche

d'abeilles, etc .

~~~~~~~~. -Ouvrier, artisan, artiste .

En particulier, au pluriel, ~~w~~~~ ~o~ .

~~~i ~Γv ~~Γvu~ov] désigne les compa-

gnies d'acteurs et de chanteurs de théιtre

qui se constitué~εe nt, Ε partir d'Alesand~εe ,

Ε sthΩnes et dans beaucoup d'autres villes

ou lieux oα se célébraient des fΑtes et des

jeux, ~~δw~~ uo~~~xo~. ELles compre-

naient des poΩtes épiques, tragiques,

comiques, lyriques, etc., et des acteurs

óΔπr la t~εagédie, la comédie, le drame
satyrique, des musiciens, des chanteurs,

des danseurs, et tout un personnel ensei-

gnant, en mΑme temps que des costu-

miers et décorateurs et des serviteurs .

La troupe s'administrait comme une

petite république égalitaire, au moyen

d'une assemblée composée de tous les

membres, et qui avait pleins pouvoirs

pour se choisir des fonctionnaires, des

juges, des ambassadeurs, régir ses finan-

ces, etc . Ils avaient une grande vénéra-

tion pour leur patron llionysos et lui

rendaient un culte trΩs pieux, ce q~~i

n'empΑchait pas des sacrifices, des offran-

des et des priΩres Ε d'autres dieux, Ε

Apolhn, aux Muses . Naturellement, les

compagnies se déplaίaient selon les enga-

gements qu'elles contractaient avec les

villes óΔπr la célébration des fΑles ; sou-

vent les troupes se divisaient en sections

ou envoyaie~~t isolément quelques-uns

des artistes dans telle ou telle cité, par-

fois trΩs loin de leur résidence officielle .

Les artistes, a~~ moment des fΑtes, avaient

dans les villes des privilΩges résultant de

leur caractΩre religieux .

T~~~vv~, T~~wvo~. - La toge des

Homa~ns, appelée ainsi du nom de l'Ar-

cadien Tebennos (?). C'était peut-Αt~εe
aussi la trabée (Voy . Lex. des a~~t, rom.,

s. v . Toga, Trabea) .

T~~~vi;~~~ ~z~~o~] . - Pain cuit Ε

la poΑle . C'était une sorte de gιteau ; on

~ mélangeait sans doute de l'huile et

peut-Αtre du fromage .

T ε~~~~ov. - PoΑle Ε fri~εe . Cet usten ε
Bile était de forme semblable aux nΙtres .

T~~~~~. - Opération de la fusion du

métal dans un creuset ou ~dx~o~ . Elle

avait pour objet de purifier le métal en le

séparant des produits secondaires et des

scories, appelés ~xKo~x~, xlúΙ~~~l~,

x~i~o~, ~x~~~u~ .

T~~~~~~ov. - Mot Ε mot <~ amo~~r

loifzlnin ~~, plante sauvage (portulacu

agrestis), Ε qui l'on attribuait le privilΩge

de révéler l'amour d'une personne pour

une autre .

T~~E~. - la Crible (Voy . hΓ~x!vov~ .

2~ Planche oα les bo~~langers étalaient

le~~rs gιteaux et leurs galettes .

3~ Lieu oα l'on se réunissait pour
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assi steε Ρ des combats de cailles, ou pour ε
jouer aux dés .

4Β Opercule placé au-dessus d'un tuyau

de cheminée pour l'empΑcher de fumer .

T~~~~~~ . - Surveillance, et par

suite prison (Voy . ~~~~~~~P~ov~ .

T~~~a . - Tiare ; ce bonnet, de forme

légΩrement conique, ressemblant au fez

des Tπrcs, était la coi~'~~re des Perses,

des Arméniens, des Parthes, en général

d'un grand nombre de peuples asiatiq~~es .

Orné de

bandelettes

ou de ~εu -
bans flot-

tants, ri-

chement

décoré, il

éta~tla coi~-

fure; des

Grands

Hais et l'in-

signe de leur souveraineté .

Ce que nous appelons bonnet phrygien,

s'appelait chez les anciens tiare phry-

gien~~e, mais était plutΙt une variante du

~i~o~ (Voy, ce mot . Cf. Kf~x~~~,

MhF~) .

T~~~v~, T~~~v~~~~~~, T~~~vΓ~

~~~ . - 1Β Nourrice . 11 y avait chez les

Grecs, comme chez nous, des nourrices

mercenaires ;les plus ~ εenomm~es étaient
spartiates . Les nourrices po~~caie~t Αtre

des femmes libres aussi bien q~~e des

esclaves .

2Β Servante chargée de veiller sur les

petits enfants ; nourrice sΩche .

T~~~~~~~ . - Voy. TÇηêΈó~ή .

T~~~ . - ~Ionneur, privilΩge . Les

citoyens athéniens avaient exclusivement

pour eux quatre sortes de ~~~xf

1Β ~~~x~, c'est- Ρ-dire le droit d'Αtre

magistrats, j~~ges, et de voter aux élec-

tions ; 2Β ~~~~xv.lx, ou droit de se rnarier

avec des athéniennes suivant les rites ;

3Β ~~5 xxi oixl~~ ρ~r.~~~~~, ou droit

d'acheter et de posséder des terres et

des maisons ; 4Β ~~~~~w~, droit de Caire

des sacrifices publics .

T~~~~~, T~~~~t~ . - iΒ On appe-

lait ainsi l'estimation de la somme d'aprΩs

laquelle devait Αtre calculée la part d'im-

pΙt de chaque classe . C'était, en ~uelq~~e

sorte, la fortune de chacun, ou le cens .

2Β )Jcal~~ation d'une amende judiciai~εe ;

amende. La peine de l'amende état de

beaucoup la pl~~s fréq~~emment appliquée

par les tribunaux grecs .

3Β ~tonneur et dignité (Voy . T~~~~ .

T~~~~~~~, T~~~~~~ . - Charge du

~e~~seur, et censeur. Traduction du latin

censor (Voy . Gex. des a nl . r o ~~x ., s . v .) .

Tt~o~~~~~~ . - Gouvernement fondé

s~~r le cens ou revenu des c~toyei~s .

AiÇÇsi, Ε AthΩnes, la législation de Solon,

iui divisait le peuple en quatre classes,

la der~~iΩre comprenant fous ce~~x qui ne

possédaient rien, avait établi une timo-

cratie .

T~~oi~~o~ . - 1\Zemb~εe du consul de
six tufs citoyens Íπν administraient la
ville de Diarseille . Tous ces ~~~oè~~~,
présidés par quinze sénateurs, devaient

avoir des enfants, et trois générations

d'ancΑtres marseillais .

T~~~vo~ . - iΒ Chaux (Voï . X~~r) .

2Β Plιtre (Voy . ~è~~o~, ~x :Fo~~ .

T~~~~ . - Nourrice (Voy . '~~O-w~) .

~tη~Έó[ή . - Tablettes pour écrire

(Voy. ~f~~o~~ .

T~~~~wo~ . - Chήlπmeήπ de berger,

ou plutΙt flîte de roseau Ε un seul tube .

T~~~~~~~~~ . - llanseur populaire,

dont la gesticulation grossiΩre était sans .

doute accompagnée avec une ~îte pasto-

rale .

To~~~~~o~ . - Chef des rameurs qui

soit suiε un merne Flanc du bιtiment . 11

y avait deux toicharques . Le toichar~ce

de trΡbord (droite) était plus considéré

due son collΩgue de gauche . Générale-

ment, le toicbar~~~e est un ancien rameur .

Ce grade est le plis bas de tous . Les

toicharques étaient subordonnés au

~~~o~è~, q~~i commandait l'avant du

navire .

To~~o~. - 1Β ~Iu~ε, paroi d'un édi-
f~ce, par opposition Ε ~~à~o~, mur d'en-
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cei~~te . La construction des murs varia

selon les pays et les époques . Les ~n~~rs

de bois, les murs de serre, les murs de

briques se t~rouve~~t a~~ssi bien aux épo-

~ues classiques ~u'a~~x ιges primitifs .

Les Grecs ont de }~o~~~e heure su méla~~-

ger ces divers éléme~~ts, par exemple

établir des chaυ~~ages de pie~εr es Urates

~u taillées ou de bois, destinés Ε soutenir

et renforceε des blocages de terre, de

b~εi q~~es o~~ de moellons . On sait d' aille~~rs

Ε quelle habileté soit arrivés les maίons

grecs, iui ont élevé des murailles de

~narb~εe adinirablement appareillées, avec

ales joints d'une extrΑme ~~~esse . Ils ont

eu de nomb~εeux moyens de lies ε les p~er-
~εe s sans ciment, óήÇε exeÇnple avec des

tenons de métal e~~ queue d'aronde ; ils

ont su établir leurs murs s~~~ε des l'unda-

tions d'une solidité inébranlable . Les

Grecs so~L aussi lassés maàtres dans l'arL

de la décoration . Ils ont su revéti~ε les

m~~railles de plaques métalliques, du car-

~εe aux é~na~llés ou vernis, de crépissages,
de stucs or~~és de peintu~εe s, etc . P:nfir~, iL
faut noter qu'ils oit été capables d'établir

des ~oυ~tes, eÇÇ particulier des coîtes eÇÇ

encorbellement, et cet art se lie inlirné-

~nent Ρ celui de la const~εuclion des murs .

2^ Par extension, flanc d'un navire . UÇÇ

spectateur placé Ε l'arriΩre et regardant

l'avant aurait Ε sa droite le ~~à~o~ ~~,~d~

(tribord), Ε sa gauche le ~oà~o~ ~~~vu-

~~~ (bιbord) . Les fla~~cs du navire étaient

entourés de bordages et de ~réceinles

a~~n d' en assureε la sol~dilé .

To~t~~Γ~, - P~εΑ t Ε i~téréts, et óήr
suite usure .

Toxt~~~~. - Celui qui prΑte Ε i~~lé-

rct, et s~~rtout Ε intérΑt usuraire ; usurier

(Voy . TdxoÉ) ε

To~o~~è~o~ . - Voy. 'OΓo~~~~~-

~~q~ .

Tbxo~ . - Produit retiré d'une pro-

priété quelconque et pa~εtant intérΑt d'une
som~r~e prΑtée . Le taux de l'intérΑt était

libre Ε sthΩnes ; on p~εΑ tait, en général,
au mois , et alo~εs l 'échéance arrivait le

dernier jour du mois ; le taux le plus

ordinaire était entre i et 2 drachmes pas ε
mine et par mois (de 12 Ε 24 ~/^) . Quel-

ques-uns prétaie~~t Ε la journée et sou-

ve~~t Ε des ta~ix exo~εb itants, ,mais ils
étaient pe~~ cons~dé~εé s, bien qu'aucu~~e
loi n'empΑchιt l'usure .

T~xo~ [vxu~~xd~] . - V~εΑ t Ε Ia grosse
ave~~ture . L'intérΑt de ce prΑt pouca~t

s'élever jusqu'Ε 36 ^/o ε Cela indique duels
pro~~ts co~~s~dérables pouvait procurer le

co~r~merce maritime . Les conditions va-

riaient, naturellement, selon la nature de

la cargaison, les escales, le temps p~ εé -

s~~~né du volage, la sa~so~~ , etc . Les lois

p`rol~geaient de faίo~~ particuliΩreme~~t

sévΩre l'exécution du contrat et surveil-

laient étroitement le gage, c'est- Ε -dire la

pacotille de l'armateur .

To~~~~u~~, To~~~~ . - Boule de

laine dont on entourait le fuseau pour

filer (Voy . 'H~~x~.~~) .

To~~~~ . - 1^ Outil Íπν sert au cor-

ro~eur et au cordonnier Ε couper le cuir .

C'étvit soit une lane allongée, comme le

l~εanchet moderne, soit une lame demi-
circulaire,emmanchée dans une peignée,

dont les ouvriers travaillant le cuir se

servent encore . Ce dernier instrument

coupe le cuir plaqué sur une surface

plane et a beaucoup plus de fore q~~e le

tranchet . ~~ disait aussi ~~~rco~~è~

Voy. (~g ε . ~x~~~è~ ; .

2Β Outil en ferε servant Ε arracher les

clous ; certains de nos marteaux servent

Ε cet usage, ayant une des iétes aplatie

et fendue, de faίon Ε saisir la téte du

clou . Le ~~~.~~~ devait Αtre analogue .

Tov~~tov . - Fistule d'ivoire qui se~ε-
vait Ε donneε le ton aux musiciens et aux
cha~te~~rs . Cracchus le jeune, au moment

de parler au forum, se εfaisait do~~ner le
lo~~ au moyen d'un ~ovz~~ov .

TΓvo~ . - i~ Corde trΩs simple, fo~ε-
mée de t~εo is éléments essentiels, i~εois
fl~s tordus ensemble . Chacun de .ces fils

était appelé ),fvov . Pay suite, une corde

f~~εm ée de trois ηΚγΔÇ, par exemple, s'a~-

lait wv~~~ivo~ .

2^ Tout objet tendu ou susceptible



χû~

	

39~

d'Αtre te ndu, corde, cιble, et, en parti-

culier, gros cordage tordu dais les cata-

pultes et faisant of~~ce de resso~εt .

3~ En musique, ce mot désigne souvent

les modes (lydien, dorien, phrygien, etc.),

mais il sert surtout Ε nommer un systΩme

d'accords . AristoxΩne e~~ reconnaissait

cinq, séparés par un i~~tervalle d'us ton

ou d'un : demi-ton ; aprΩs lui, les théori-

ciens de la musique e~ ont trouvé jusqu'Ε

quinze .

4^ Ensemble des cordes de la lyre

(Voy .. I~~~z~u, ~~P~~ .

TΓ~~~~o~ . - Toxarque . Chef d'un

corps d'archers .

TΓ~~~~a . - FlΩche (Voy. '0'~~~Γ~) .

Au pl~~r~el, ~z ~o~~è~~~a., une troupe

d'archers .

To~~v~~~, To~~~~~~ . - A~εcher

(Voy. To~~~~~~ .

To~o~~x~ . - GarqÇÇois (Cf . ~~F~-

~~~~ .

TΓ~ov . - A~εc . L'arc fut dédaigné de

bonne heure comme arme de guerre . On

l'estimait peu, car il permet de frapper

de loin en se tenant Ε l'abri . On préférait

employer des ar-

chers ét~εa~gers,
notamme~~t des

Crétois, passés

maυtres dans l'usa-

ge de cette arme .

L'arc, d'in~e~~-

tion trΩs ancien~~e,

était, Ε l'époq~~e

ho~né~εique, formé
de deux cornes

unies par leurs

bases ; le point d'u-

nion s'appelait

~~~u~ ; aux deux

ext~εémités, garnies
d'un bouton ou

d'un c~εochet (v,~- ~η~--I

~~v ε~ ), - s'attachait la corde, en nerf de

boeuf (v~u~~) . Cet arc était trΩs dur Ε

te~~dre . II y fallait parfois employer la

force des jambes . Plus ta~εd , les arcs

variΩrent, sinon de forme,. du moins de

χûτ

mal,~Ωre, et il y en eut certainement de

bois et de métaux divers .

Peur les flΩches lancées par l'arc, v~y .

'Oà~~Γ~ .

L'arc au repos se portait soit accroché

Ε l'é~aul~, quelquefois dans ~n étui spé-

cial appelé ~o~o~~x~, ~~~Fu~Γ~, soit dans

une poche du carquois destinée aux ilΩ-

ches (Voy. ~~~u~Γ~) . y

Par extension, ~~ ~Γ~~ désigne les

t~εa its lancés par l'arc, les flΩches .

To~Γ~~~ . - i~ Archer . Dans beau-

coup d'années il y avait des corps d'ar-

chers; dans l'armée athénienne, en par-

ticulier, il y avait des ~o~Γ~~~, recrutés

parmi les mercenaires, les métΩques et

~nΑ~ne parf~ie les citoyens pauvres . ôls

étaient commandés par dee ~~~~~~o~ ;

ils étaient distincts des archers scythes,

o~ cxè9ή!, chargés de la police de la

ville .

Les archers avaient un arc, u~ carquois

en cuir ou eÇÇ jonc t~εessé, suspendu du
cΙté gauche par ~~n baudrier ε et garni de

douze ou q~~~nze flΩches .

Ce~εtaines troupes d'archers Ε cheval
s'appelaient iΤΤΔηΔΟdηή! (Voy. `I~~~~-

2o ~lonn~~ie .persane ; elle lirait so~~

nom de ce qu'elle portait l'effigie d'u~~

arct~ er .

To~Γ~~~ . - Fém. de ~o~Γ~~~ .

To~o~~~ . - Sy~~ . de To~~x~ ~~~ :~,

c'est-Ε di~εe fe~~ctre Ε travers laquelle o~~

lire des flΩches ; emb~εa sure, meurtriΩ~εe .

To~o~Γ~o~ . - Voy . χΔΟΚηÍÉ .

To~~~~ov, TΓ~~~o~ . - Topaze,

gemme verte, trΩs employée en bijou-

terie et ea glyptique . On tirait la topaze

de l'àle T~pazios , sans doute Ceylan,

comme de nos jours, d'ligypte, etc .

To~C~~~~ . - Corde, en particulier ε
co~εdage de navire (Cf. 27~olv~ov~ .

To~~~~ . - Voy. To~~u~~x~ .

TΓ~~~~~ . - Objet de métal gravé

ou ciselé, produit de la toreutique (Voy .

To~~u~~x~),

To~~è~ . - Foret ou tariΩre (Voy .

To~~~~~x~, T~è~~vov) .
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To~~~~~~ . - Graveur, ciseleur, bi-

joutier, orfΩvre (Voy . To~~~~cx~~~ .

To~~~~~~~. - Le mot. ~oo~~~w

exprime essentiellement le travail qui

consiste Ε creuser et graver des feuilles

ou des masses de métal avec des instru-

~nents durs et pointus, dont le type est le

~dPo~, ou burin . biais il s'est appliqué

aussi, par extension, au martelage et au

repoussage . Puis, par analogie, ~o~~~~w

s'est appliqué aux opérations analogues

due l'on faisait subir Ε la pierre, au bois,

au verre, etc . pour les graver, en tireε
des reliefs, et mΑme Ε la sculpture en

ronde-bosse, sans parler de la fonte, qui

nécessitait la ~εe touche au burin et au ci-
seau . D'une faίon générale, la toreutiq~~e,

~o~~ia., ~o~~~~~x~, est l'art de travailler

[i~e~nent le métal par la ciselure, la gra-

vure, la soudure, et elle co~stilue la

branche la plus imporla~te de l'or~Ωv~εe r~e
et de la bijo~~terie. Cet art est aussi

ancien que l'emploi des méta~~x eux-

mΩmes, eL qae le goυ~t et le désir de

l'ornementation . On sait g~~elle fut 1 ha-

bileté des Loreuliciens de l'époq~~e ~nycé-

nie~~~e, et quelle ghi~εe s'acquirent, Ε

l'ιge classique, les a~εt istes comme Mys .

A l'origine, l'enclume, le marteau, le

buri~~ suffirent Ε tous les travaux du

métal, les plus purs comme les plus gros-

siers . Mais ces instruments durent se

perfectionner et se multiplier Ε mesure

~~~e les exigences artisliq~~es devinrent

plus grandes, et les ouvriers plus hardis

et plus habiles . .Les diverses phases des

opérations étaient fort nettes . On com-

menίait pasε faίonner au marteau, ou pasε
la fonte, par le rivetage ou la soudure,

la forme de lbbjet, puis avec le buri~~,

conduit Ε la main ou au marteau , avec le

ciseau, on gravait la surface ou on la

ciselait en ~εelief. On obtenait également
la saillie au repoussé, c'est- Ε-dire en

martelant far derriΩ~εe le métal qui s'éti-

ra~t et se bossuait Ε la surface opposée,

selon les liges et les pla~~s d'un dessin

prépa~εé . Pour les pa~εt ies les plus déli-
cates des or~~ements, on se servait encore

de divers poinίons qui étaient manmuvrés

Ε coups de marteau ; la hme jouait aussi

son rΙle dans les oeuvres de la toreu-

tique .

TΓ~~~, Td~~o~ . - ia Moyeu d'une

roue ; trou dans ce moyeu pour insérer

l'essieu .

2~ Td~~~ désigne spécialement la

borne que les chars contournaient dans

l'hippodrome (Cf. N~~~x) .

Townβ~, Tow~~~~~~ . - A~εt des

tourneu~εs (Voy . TΓ~vo~~ .

TdóγΔÉ . - 1~ Tour . Le mot désigne

plus particuliΩrement άe tour de l'o~~~εr ie~ε
q~~i travaille le bois ou le métal, mais

s'applique aussi, Ε 1 εo ccas~on, au tousε du
potierε, lequel portait plus souvent le nom
de ~~o~Γ~ x~~~~~xd~ (Voy . T~o~d~) .

Cet outil était employé par les Grecs

depuis une haute antiquité . Laforme n'en

est con~~ue ni par les textes, ni par les mo-

nume~ts. I~ est ~~εobable que la piΩce Ε
tourneε était mise en mouvement au

moyen d'une courroie q~~e conduisait le

pied . Quoi qu'op en ait dit, les Grecs

connaissaient aussi l'archet, ou violon,

Íπν servait aussi bier~ Ε faire tourier use

pi~ce de bais ou de métal Ε arrondir

qu'un foret . De nos jours encore, e~~

Orient, l'archet sert aux tour~~eurs pour

des piΩces de petites dimensions .

2~ "I'Γwo~ signifiant originairement

un cercle, a désigné un compas .

TΓ~o~ . - Instrument Ε extrémité

irancha~te, comme un ciseau, ~~n burin,

dont se servent les ouvriers qui travai~-

lent les corps du~εs . OrÇ l'appelait euco~εe
~~~Lxvo~ ou xo~~~~ .

To~èv~ . - Spatule, cuiller Ε pot en

bois .

T~~~~~~ . - Dessert . Le dessert,

d'abord fort simple, était devenu, Ε l'épo-

~ue classique, un vé~εi table second ~εe pas ;

on y servait non seulement des fruits,

du fromage, des gιteaux, mais aussi du

gibier et de ta volaille . On s'eff~~εί a~t
surtout de trouver des mets et des fria~~-

dises capables d'exciter la soif, et l'on

buvait force vins et boissons savantes .
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T~~~~~~~. - Primitivement, la tra-

géd~e était un cheeur dithyrambique

chanté e~~ l'honneur de Dionysos (~~x-

~~xb~ ou x~x~~o~ ~o~~~~ . Son nom lui

venait soit des satyres, demi-dieux aux

jambes, aux cornes, aux oreilles et i~ la

queue de bouc, qui Formaient le choe~~r,

soit du bouc ~~~x~o~~ qu'on offrait en

sacrifice ~ Dionysos ou en prix aax meil-

leurs choreutes,

A ce ch~ur, Thespis (vers 536 avant

Jésus-Christ) ajouta un acteur, q~~i réci-

tait ~~ne aventure du dieu ; parfois un

dialogue s'échangeait entre cet acteur et

le c~ryphée ou chef du choeur . Puis, on

ne se borna plus α la légende dionysiaque

et les poΩtes mirent en scΩne d'autres

héros que Dionysos . Esch~le ajouta un

second acteur au premier et Sop~~~cle

porta il trois leur nombre qui ne fut plus

augmenté (Voy. `~~ox~~~~~~ .

Les tragédies furent d'abord représen-

tées aux Dionysies des champs ; Pisis-

trate en ~~t jouer aux Lénéen~es, en~~n

aux grandes Dionysies . Ainsi, les repré-

sentations .n'avaient lieu que crois fois

par a~~ et seulement dans les fΑtes en

l'honneur de Dionysos ; c'étaient des

cérémonies religieuses . Chaque fois, il y

avait un concours ; l'archonte éponyme

pour les grandes Dionysies, l'Archonte-

~oi pour les autres fΑtes, choisissaient

parmi les conc~~rrents trois poΩtes, qui

donnaient chacun une tétralogie (Voy .

T~~~~~o~~~), et ~l leur fournissait un

choéur (Voy . Xo~~~i~~ . Avant la repré-

sentation, aprΩs le défilé des artistes

devant le public, l'Archonte prenait, sur

une liste dressée par le Sénat, dix juges

tirés au sort (u~~ par tribu) ; ceux-c~ prΑ-

taient serment de juger impartialement,

sans avoir égard aux personnes, et quand

les représentations étaient finies, ils

décernaient les prix .

Voici la composition d'une tragédie

grecque

Un prologue, ~~Γ~o~o~, ou acte pre-

mier, avant l'entrée du choeur ; une

~~~o~o~, ou premier chant du ίhoeur

'SPA

(Voy. Xo~d~), puis des ~~~~~Γ~~x, ou

actes, généralement au nombre de qua-

tre,séparés par des ~~x~~~x ou chants

du choeur ;ordinairement trois) ; la der-

niΩre partie s'appelait {,ΔÁΔÉ (acte cin-

quiΩme), départ des acteurs .

La longueur des épisodes ou des

~~~~~~x était trΩs variable, ~r~éme dans

Mme seule piΩce ; d'aille~~rs, toutes les

tragédies n'étaient pas complΩtes aux

unes manquait le prolog~~e, Ε d'autres

L'exode ; le nombre des épisodes po~wait

aussi varier, ainsi qèe celui des pas fies

lyriques . Les poΩtes d~minuΩr~nt de plus

en plus la partie chorique et donnΩrent

plus de place au dialogue .

Le ve siΩcle fut la belle époque de la

tragédie grecque, avec ~schyle,Sophocle

et Euripide . Au we siΩcle, les auteurs ne

manquΩrent pas, mais le genre est en

décadence, et les tentatives des Alexan-

drins ne parvinrent pas Ρ le relever .

T~~~~~o~~~~~~~~o~ . - Nom

donné Ε celui qui instruisait les acteurs

d'une tragédie, qui leur faisait apprendre

et répéter leurs rΙles . C'était ordinaire-

ment le poΩte lui-mΑme qui se chargeait

de cette tιche .

T~a~~~o~o~Γ~. - PoΩte tragique

(Voy. T~x~~~f~) .

T~~~~~Γ~, - Quiconque prenait part

Ρ une représentation tragique : acteur,

chore~te et mΑme poΩte. Primitwement,

ce mit désignait les membres du choeur

qui chantait pendant les fΑtes de D~o-

nysos .

T~~~~~ [~~] . - Partie inférieure de

la croîte d'un gιteau ou d'uq pιté .

T~~~~~~ . -'fable. II est impossihle

et superflu d'énumé-

rer toès les usages

auxquels servaient les

tables chez les Grecs .

Signalons l'emploi des

tables funéraires, pla-

cées, au lieu de stΩles,

sur les tombeaux, et

destinées Ε recevoir

les offrandes au mort héroàsé, et celui des
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tables de banq~~iers (Voy . TPx~r~~i~ ε~ ~~ .

Quant Ε la forme, elle pouvait varier Ε

l'infini ; on a co~~naissance de tables Ε un,

Ε trois, Ε quatre pieds ; de tables ro~~des

et de tables recta~~gulaires . ll va sans dire

due les lieds, quelquefois lrés simples,

pouvaient devenir trés riches, de mΑme

que le plateau . On ~~t des sables eu bois,

en marbre, et aussi en bronze, en c~~ivre,

méme en or .

Le mot ~o~~~~~~, par extension, a

désigné nombre d'objets plats ressem-

blant Ε un dNSSUS de table, Ε une tablette,

par exemple πΤe pier~εe tombale .

T~~~~~~ov. -Petite table, en parti-

cuher, table de ba~q~~ier (Voy . 1'~~~~-

~lηÍÉ .

T~~~~~~~~~ . - Banquier, et e~~

mΑme te~n~s changeur .

Les banquiers tra~taier~t, comme de nos

jo~~rs, toues les affaires d'argent . lls

empruntaient souvent des capita~~x Ε petit

i~térΑt,et les replaίaient Ε intérΑt plus

furt . Mais ils opéraient aussi avec le~~r

propre argent . Ils étaient, cornme main-

tenant, les intermédiaires désignés et les

auxiliaires du commerce . A AthΩnes, les

banquier, et changeurs étaient surt~~~t

des métΩques. Leur nom, comme celui

de ba~~quier, vient des tables et comp-

toirs qu'ils avaient Ε l'agora. Les ban-

~~~ie~εs ou changeurs étrangers payaient

se~~ls u~~e patente .

T~~~~~o~o~Γ~. - Esclave spéc~ale-

ment chargé pe~~ant le repas de la sur-

veillance des autres, de l'arrangement

des tables et des sois de l'office (Voy .

't: f~c~i~x~~~ .

T~a~~~o~Γ~o~. - CelÇÇν ou celle

qui, dans une procession ou cérémonie

sacrée, porte la table du sacrifice . On

toit des trapézoph~res représentés sur la

f~εise des Panathénées .

T~~~~~ . - Claie sur laquelle on fai-

sait sécher les figues ou les fromages .

T~~cp~~ . - Plat-bord de navire . I~

forme, dais les vaissea~~x pontés, 1'enca-

dre~r~ent du pont . Des trous ~ soit mé-

nagés pour l'écoulement des eaux de

pluie et de l'eau de mer.

T~~~~~~~~w. - i~ Se d~sa~t des

maυtres qui faisa~e~t plier la nuque Ε

leurs élΩves en signe d'autorité ou pour les

punir pur l'h~~miliation de leur attitude .

2~ Dans les exercices de la lutte, on

d ésignait ainsi use passe qui consistait Ε

saisir l'adversaire par le cou, en essayant

de le jeter Ε terre . C'est ce que nous appe-

lons la cruca~e . Les, Spartiates usaient

surtout de cette méthode . On disait aussi

~x~~~~~~~~~c~ .

	

t

T~~~~~o~. - Corps du mιt d'un

navi e ; pRrtie comprise entre l'Γ~~f~ ; et

le x~o~~~cov (Cf. ces mots) . C'était la

pl us épais-

se ; elle

correspon-

da~tau ni-

veau du

p~~t, en-

d~ εo ~t o~~ le
mιtestex-

posé Ε se

rompre .

T~~~~-

Y~. -Tri-

dent. Ins-

trument

formé de

trois dents

de métal

emman-

chées Ε

une lon-

gue haste de bois. Le trident sert aux

pΑcheurs Ε

capturer

leur proie ;

c'est aussi

une arme

dangereu-

se . C'est

surtout l'at-

tribut es-

sentiel du

dieu Poseidon et des divinités marines .

Les trois pointes du trident, souvent ba~ε-
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belées, sont disposées dans un mΑme

plan.

T~~~x&É . - i~ Les citoyens de cla-

que dΑ~ne se groupaient en associations

de t~εente personnes, sorte de sym~nories
destinées Ρ faire face ~ certaines dépenses,

pour les fΑtes du dΑme, par exemple .

2~ Lycurgue divisa l'armée spartiate

en énomoties, iriacades et syssilies .

DeÇÇΗ syssilies, groupes de quinze com-

pagnons d'armes margeant Ε la mΑme

table, fo~εmaient une t~εent~i~ze ou

~P~~xz~ .

T~~a~Γv~o~o~. -Navire Ε trente

.rameurs (Voy . N~~~~ .

T~~~~~~~.-Nom donné a~~ vain-

~~~eur Ρ ~uelq~e lutte, parce que les

athlΩtes devaient renverser trois fais

leur adversaire ~~~o~~!~~~w~. Le

vai~~cu s'appelait ~~~~x~~5 ; ~~~u~~d~

a pris le sens plus éte~~du de lette .

T~~~o~o~ . - Se dit d'un objet Ε

trois pointes .

Pris comme substantif, au pluriel

masculin, o~ ~Pl~o~o~ désigne

t~ Des chevaux de frise dissimulés

dais un ierra~n pour arrΑter une

troupe en marche . Ils servaient sur-

tout Ε protéger une ville assiégée .

2~ Une machine, sans doute ~~n rou-

leau ou une herse Ε pointes aiguρs, ser-

cant i~ dépiquer le blé sur l'aire .

3~ Les aspérités point~~es de certains

mors de chevaux, usitées avec les ani-

maux dont la bouche était dure .

Au pluriel neutre, ~~ ~~oi~~~~, sorte

de chariot trΩs lourd, composé de bois et

de fer, surchargé de poids et traυné par

des boeufs, iui servait sur l'aire Ε dépi-

quer le blé . L e conducte~~r s'asseyait sur la

caisse pour le ~εendre encore plus pesant .

T~E~~~~u~ . - Pied métrique com-

posé de trois brΩves, tribraque .

T~E~~v, T~~~~v~~~ov, T~~~w~ov .

- Manteau court, fait d'étoffe grossiΩre,

que portaient les Lacédémoniena . adopté

par les cyniques, par les stoàciens, par

tous ceux qui se piquaient de vivre Ε la

spartiate .

T~~~~u~o~ [Γ ou ~~ . - Triglyphe .

C'est un élément de l'entablement dori-

que. I1 est formé d'une saille verticale,

creusée de deux cannelures parallΩles,

flanquées chacune, Ε droite et Ε gauche,

d'une demi-cannelure semblable formant

chanfrein . Le triglyphe est sans doute

un souvenir de la tΑte saillante des pou-

tres qui formaient l'entablement primitif .

C'est ce que pro~went les chevilles ~u

gouttes qui se trouvent, au-dessous des

cannelu~εe s, au nombre de six et qui sem-
blent relier le t~εi glyphe aux listes qui le
soulignent . Les triglyphes forment les

montants verticaux des cadres des méto-

pes ; le mi-

lieude cba-

que trigly-

phe (sauf

des trigly-

phes d'an-

gles) tombe

sur l'axe

vertical des

colonnes

(Cf .~g . M~-

~~~ov ,

N~o~) ..

T~~~~-

~o~ . - 1~ Sorte de 6a~εpe, instrument Ε
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cordes d'égale grosseur, mais de lon-

gueur inégale, et qui lire son nom

de sa fo~εm e triangulaire . On po~wait

jouer du higonon, instrument n'était

pas g~εand ni lourd comme unΩ harpe,

soit e~~ le te~~ant Ε bout de bras, soit e~

le posant sur ses ge~~oux . O~ pinίait les

cordes sais se servir du plectre . La e~u.-

~èxvl semble Αtre πΤe variété du ~~~~~vov

(Voy. ~xu~èx~) .

2o οdiOce athénien servant de t~εibunal .

Son nom venait du plan triangulaire du

terrai~~ oα il était bιti .

T~~~~~~~ov. - ~-i~nnaie d'argent

valant trois drachmes, frappée par un

assez g~εa ~~d no~nb~εe de villes . Celle dont

voici ~'i~r~age est rhodienne et pΩse

128 grammes de Sa~r~os . La monnaie

athénienne aussi représentée, et qui vaut

deux drachmes, permet de comparer les

dimensions respectives du tridrachme et

du didrachme .

T~~~~~~~Ea . - Liturgie ou impos~-

tion extraordiΤaire qui consistait Ε équi-

per un vaisseau de guerre pour l'οtat.

C'est pendant la 28 guerre médique que

fut créée la hiérarchie ; alors un seul

triérarque équipait un vaisseau et le

commandait. AprΩs l'expédition de Sicile,

et Ε cause de la diminution de la richesse,

deux hiérarques furent autorisés Ε s'unir

pour éq~~iper un seul vaisseau qu'ils com-

mandaient six mois chacun . L'οtat four-

TPI

nissait la coque et le gréement, les lrié-

~εarques com~létaie~t l'équipement et
devaient entretenir le navire pendant un

an . E~ 356, Périandre ~~t adopter une loi

qui co~~fiait la lriéra~εc hie Ε des symmo-

ries de fi0 memb~εe s, ayant un président
et ~~ trésorier cha~εgés de recueillir les
fonds . Il y avait vi~~gt symmories deva~~L

équiper chacune ~~n o~~ plusieurs vais-

seaux . Nlais, en 390, DémosthΩne ~~t reve-

n~r Ε l'ancien systΩme des deux hiérar-

ques (~uv~~~~P~~~o~~, et l'i~~slilut~on

subsista ainsi autant que ia république

athénien~~e .

Aucun citoyen ne pouvait Αtre chargé

de la tiérarchie pl~~s d'une fois en

deux ans, mais aucun de ceux qu#

avaient la fortune suf~~sante n'était

exempt de cette lit~~rgie, sauf les

A~εcbonles, les orphelins en tutelle,
les épiclΩses et les clé~εouques .

Le trié~εarque qui ne s'acquittait
pas consciencieusement de ses fo~c-

tions était traduit devant les lribu-

naux et condamné Ε de fortes amendes,

s'élevant parfois jusqu'Ε f0.00~ d~εach-
mes .

T~~~~~~~o~. - Capitaine de triΩre .

Le triérarque est le citoyen qui, frappé

de l'impΙt de la hiérarchie, a dî équiper

.une triΩre, concu~εremment avec l'οtat .

II n'est pas seulement un riche contri-

buable et ne doit óas seulement veiller

au bon entrelie~ des agrΩs fournis óήs

l'οtat . II rem~lil les fonctions effectives

de capitaine de vaissea~~ . Devant le peu-

ple, il est responsable et de sa conduite

et de ce qui se fiasse Ε bord de son navire .

)Jn ~ner, il est sous les ordres directs du

StratΩge. Dans le combat, il reίoit de ce

der~~ier l'ordre direct d'attaquer, d'évo-

luer, de marcher eÇÇ arriΩre, d'aller de

l'avant . . . ll a néanmoins, en tant que res-

ponsable de sa triΩre, une certaine liberté

d'action. Souvent le triérarque était un

armateur versé dans le métier ; d'autre

part, la tiérarchie revenait assez souvent

sur la mΑme liste pour qu'une certaine

expérience d~~ métier s'ensuivυt . Cepen-

dant, trΩs souvent, le triérarque est un
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riche citoyen incompétent . Le premier

rΙle est alors joué en réalité par le

x~~~wr~~~ .

T~~~~~è~~~ . - Joueur de Ilυ~te q~~i,

au rythme de son instrument, réglait les

mouvements des rameurs sur les tri~-

res .

T~~~~~~to~~a. - Vaisseau long et

léger, non ponté, de course rapide, qui

n'avait ~~~é de~~x rangs et demi de rames,

ia~~dis q~~e la triΩre en avait trois .

T~~~~~~ . -- Vaisseau Ε trois rangs

	 de ~εa ~neu~εs . La triΩre était, Ε l'époque

classiq~~e,le véritable vaisseau de guerre

et le vaisseau de ligne des Grecs . fille

mesurait de 35 Ε 40 mΩtres de long et de

5 Ε 6 mares de large, et calait Ε peu prΩs

2 mΩtres d'ea~~ . Elle jaugeait ewiron

250 toÍÇÇeήuΗ . La coque, trΩs robuste, se

terminait Ε ~'ava~t pasε u~ vigoureux épe-

ron, ou s~ε~o?,ov, en forme de trident,
contrebuté par des poutres ou ~~~~~~~~ ;

la proue était surmontée d'un a~lustre

décoré de figures éclatantes . Le nac~~εe
était disposé pour marcher Ε la voile

aussi bien q~~'Ε la rame . A cet effet il

avait tris mιts, i~~Γ~ ~~~~~, ou g~εand
~nιt, surÇnonté du ΙΓ~~v, et les mιts

d'avant et d'arricre ~~~oi ~x~~~~oe, et

dont le pied s'engageait dans la quille .

Q~~ant aux raÇneurs, ils étaient au nombre

de 200,170 état groupés sur les trois

bancs, les a~~tres étant occupés Ε 1a

manauvre des rames ~~Fw~~ ( Voy,

K~~~) . II ~ avait de plus des matelots

~~~~~~~~, ou auxiliaires, et les soldats

de marie, ou ~~~5z~~~ . La disposiliou

des trrois rangs de ~εameurs est encore
sujette Ε discussion . 11 est certain qu'ils

étaient superposés s~~r trois plans do~~t le

premier était p~εesque Ε la hauteur du

bordage, et les bancs superposés ré-

g~aient probablement le long des bancs

du vaisseau, les rames passant par des

trous de nage et les hommes apparaissant

Ε travers des sabords que l'on pouvait

fermer. Les rameurs du rang supérieur

étaient les thranites, ceux du rang infé-

rieur les thalamites, ceux du rang inter-

média~re les zygites ; les auxiliaires ma-

noe~~craient sans doute les rames du haut

dn tillac . L'effort de tous les rameurs

pouvait donner au vaisseau une marche

de xlix milles Ε l'heure . Quant au tillac,

il ne couvrait pas tout le navi~εe , mais.

~εégnait le long des bordages ; il était

réservé au personnel combattant . Toute

la triΩre était sous les ordres du xu~~~-

v~~~~, assisté d'un joueur de flîte, ou

~óÇÍPήφêÍÉ, iui marquait le rythme

aux rameurs. Les matelots proprement

dits étaνent sous les ord~εes du ~~~F~~~~ .

Il est v~εaisemblable que le xu~~w~~~~
n'avait pas la manoeuvre effective du

gouvernail, constitué par deux grandes

rames, ou ~~~~~~u, placées Ε l'ar~εi Ωre .

O~~ sait que l'équipement des triΩres

co~slituait une liturgie appelée ~Ft~~~~.-

~'tu (Voy. êΧÇηΔπóïνή, T~~~~~P~~~) .

T~~~~o~oto~ . - Comité de dix per-

sonnes, Ε AthΩnes, Ε gÇÇν le conseil des

Cinq Cents déléguait ses po~~~oi~s .pour

ordo~~er et surveiller la construction

des navires .

T~~x~~~o~ [~Γ~ . - Table de lricli-

nium, Ε trois lits (Voy . Le .r, des anlig,

~ εom., s . v, T~ εiclinium) .

T~~x~t~o~ [oixo~~ . - Salle Ε trois

lits, salle Ε manger; iraduct~on du mot

triclinium (Voy . Lexiq~~e ales antiquités

~ εonz .) .

T~~~o~~~ . - '~r~logie, groupe de

t~εois tragédies présentées au concours .

D'abord les trois piΩces formaient ~n tout

se rapportant Ε la mΑme

légende ou au mΑme hρr~s

(ex . l'Orestie). Sophocle

se libéra de cet usage, et

la trilogie mΑme disparut

du concours Ε la fin du

ve siΩcle ou au commencement du wa.

T~t~o~~~ . - Casque 3 triple cimier

TPI
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ou triple panache, q~~i sans doute était

!'attribut du commandement .

T~~o~o~ . -L~e~~ oα con~ εe rge~t trois
routes, carrefour ; par extension lieu de

promenade ou de réunion pour les oisifs,

les bateleurs populaires, les charla-

tans .

T~~Γ~ou~.-Trident (Voy . TP~~rv~~ .

T~~~Γ~~ov , d~min . d e T~~~o~~ . -

iΒ Trépied . Cet instrument vulgaire,dont

le nom indique la forme, et qui servait

de support, pouvait Αtre trΩs r~che~nent

o rné . I L devi~~t un objet d'offrande, peut-

Αtre parce qα Ε l'origine on offrait aux

dieux des vases remplis de vin ou d'huile

qui, pointus par le Las, devaient, pour se

tenir dressés, Αtre établis sur des tré-

pieds . Ce fut sans doute le cas des pre-

miΩres am-

phores pa-

nathénaà-

ques, et de

lΕ vint l'usa-

ge que les

chorΩges

vainqueurs

consacras-

se~~t un tré-

pied Ε Dio-

nysos. II ~

avaitΕAthΩ-

nes la rue

des trépieds

bordée de ces ex-volo . Le monument

coÍΤπ sous le non de Lanterne de Dio-

gΩne, ou monument de Lysicrate, n'est

autre chose que le soubasserc~e~t d'un

trépied votif.

2~ Le mot sert Ε désigner quelques

objets Ε trois pieds, comme le siΩge sur

lequel la Pythie s'asseyait pour rendre les

oracles, une table Ε νrois pieds, une

espΩce d'instrument de musique, etc .

T~~~xo~~v~~~o~ [~~~o~] . - Pais

de trΩs ~~ne farine, criblée trois fois .

T~~~a [w~~~~~] . - Repas funΩbre

offert au mort le troisiΩme jour aprΩs les

funérailles .

T~~~~~~ [~~] . - Au concours du

pentathlon, ~1 y avait cinq adversaires

pour le saut, cinq po~~r le jet du javelot,

q~~atre ~o~~r la co~~rse, trois poèr le dis-

que, deux pour la lutte. Comme on ne

classait, pour les quatre premiers eser-

c~ces, que les trois premiers, ~l fallait,

afin de po~woir Αtre vainqueur, ne jamais

descendre au dessous du troisiΩme rang .

Ce ra~~g s'appelait ~~!~~ix ; Αtre au troi-

siΩme rang se disait ~F~~~~~!v .

T~~~~~Γ~tov . - k'etite monnaie de

la valeur de six chal~ues ou trois obo-

les .

T~t~o~~~~~~. - Choreute du troi-

siΩ~n~ rήÍg, c'est- Ε -dire de celui qui était

le pl~~s ~~rΩs de la scΩne ; un l'appelait

aussi ~~~~~~~x~~~, célui qui est sur la

droite . C'étaient des choreutes inférieurs

Ε ceux du premier rang, mais supérieurs

Ε ceux du deuxiΩme.

T~~~~~~ . - i~ Sen . de '~~~~~è~ t .

2~ Sacr~f~ce oα le nombre des victimes

était limité Ε trois, comme dans les s~~o-

veluu~εi liu des Latins . (,e pouvaient Αtre

aussi un taurea~~, une brebis ef une truie,

ou un porc, un bouc et ~n bélier .

T~~~~~~, T~~~è~ . - 10 llans l'an-

cienne législation athΩnienne, divisio~~ de

la tribu . La tribu se divisait en trois ~F~~-

~~~c et chaq~~e tritlye en quatre naucra-

ries . Cette division avait peur but de facili-

ter la taxation et la perception des impΙts,

ainsi due la levée mil~ta~re . Chaque trit-

tye était commandée par un ~N!~~èx~-

~o~ . Orga~~sée ou conservée par Solon,

cette division subsista mΑme aprΩs la

réforme de Clist~~Ωne .

2~ Sy~. de T~~~~~~ 2 .

T~~ç~o~ov . - PνΩce de monnaie

valant trois oboles ou une demi-drachme

(environ

48 centi-

mes) . Ce

fut, Ε

partir

du ve siΩ-

cle, la solde que l'on donna aux juges

de l'~Iéliée et aux citoyens qui assis-

laient Ε l'~xxú~~i~ . Les esclaves qu'on
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Ρtfranchissait payaient aussi au fisc un

impΙt d'un triobole .

T~Γ~~~ov . - Trophée élevé Ε la suite

d'une victoire . SΔÍ érecti~~~ faite ordinai-

re~nent e~ l'honneur de Ze~~s ou de Héra

était ~~~e sorte de sacrifice Ρ cette divinité .

Le trophée était élevé Ε l'endroit oα l'en-

ne~ni avait pris la fuite (~P~~~, ηóΔΤς .

Dans l'érection la plus simple on se con-

tentait de εassembler en tas les armes des
va~~cussurlesol Le plussouventonrevΑ-

tait un tronc d'arbre d'une armure com-

plΩte, ou bien on t'appendait 1 un support

de pierre ou de bronze . Ces armes étaient

sacrées . On n'~ pouvait toucher sans sa-

crilΩge. Une inscription mentionnait le

dieu auquel le trophée était voué, le pe~~-

ple vainqueur, le vaincu, les circ~nstan-

ces de la victoire, le catalogue des dé-

pouilles . I~ était défendu de rétablir un

trophée tombé afin de ne pas raviver les

haines nationales éteintes .

T~o~~~~7~ [~~] . - Madriers verti-

ca~~x ~~xés selo~~ uae pente décroissante

et remplaίa~~t les massifs de maίonnerie

et remblais s~~r lesquels reposaienC d'or-

dinaire les navires en chantier .

T~Γ~~~, T~Γ~~~ ~~~~βfia . -

Tpd~c~ : quille d'un navire . O~ l'appelle

encore ~~~F~ . Llle éla~t en chéne dans

les triΩres, en bois de pin dans les vais-

seaux ma~εchands . Lo~εs d'us lancement,
d'un halage, d'un échouement, elle était

protégée par 1a fausse quille, ~~~u~~~

(voir ce mot) . La fausse quille offrait en

outre l'avantage d'assurer par son poids
mΑme plus de stabilité Ε la triΩre qui était

longue et fort étroite . Sur le prolonge-

ment de la quille étaient fixées les piΩces

d'avant (étrave) et d'arriΩre (étambot)

(Cf . ~~~à~~l, A l'intérieur du navire

la quille était fort~t~ée par la co~tre-

quille ou carlingue (ηóΈΤÇÉ S~u~~~~~,

série de planches épaisses appliquées Ε

l'intérieur sur la quille pour en unir for-

tement les parties . La coure-quille for-

~r~ait le prolongement de la contre-étrave .

Les pa~εt ies basses de la triΩre portaient
donc une triple épaisseur de poutres su-

perposées : contre-quille, quille,

fausse quille . Par lΕ o~ obtenait pro-

tection lors du halage, stabilité Ε la

mer, résistance générale de la carΩne

au choc de l'éperon . Primitivement

la quille était trΩs renflée et formait

avec l'étambot une ligne courbe con-

tinue . llans la triΩre elle était presque

horizontale. Les ~~xol~~~ ou cou-

ples ~~ q~~i constitue~~t les cΙtés d'un

,~ bιtiment étaient fixés sur la contre-

quille (Cf . ');~xoh:~~ . Par extension,

~~Γ~!~ sig~i0e navire .

T~o~Γ~, T~oa~~~~ . - lst~εope .
Courroie de cuis ε mai~~tena~~t les rames et

les gouvernails attachés aux tolets des

plats-bords d'un navire . AprΩs la nage,

les avirons pendaient aux flancs du bιti-

ment, solidement mainten~~s en leur mi-

lieu par leurs eslropes .

T~Γ~~~o~. - Les Spartiates appe-

laier~t ~~~ fÇλΔc des enfants d'esclaves ou

d'étrangers qui étaient élevés comme les

fils des citoyens et vivaient avec eux .

T~o~Γ~ . - Voy. T~~w~ .

~~o~~io~. - Trochée ; pied mé-

i~εique composé d'une longue et d'une
brΩve .

T~o~~~~~o~ . - Se dit de tout ou-

vrage de céramique faίonné au tour (Voy .

T~o~d~) .

T~o~~~~~ [~~, T~o~~~~~ [~~] . -

Machine du ge~~re des treuils ou cabestans .

E~ pa~εticulier : i~ Pouhe se~εv ant Ε δrer

de l'eau d'~~n puits .

2~ Instrument qui servait aux cordiers

Ε tordre leurs cordes et cιbles . C'était
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sans d oute une ~εoue comme celle des

cordiers modernes .

3~ Poulie sur laquelle s'engageaient les

différents cordages nécéssaires Ε la ma-

noeuvre d'un navire .

T~o~~~o~ . - Treuνl .

T~Γ~o~. - Course, et lieu o~Y l'on

court (Cf. ~~duo~, ~~~~~o~~ .

T~o~Γ~ . - l~ Tour céramique, le mot

~dwo~ étantplus employé pour désigneε
le tour Ε bois ou Ε métaux. Les plus

anciennes poteries é taient faites Ε la main

et cette technique persista certainement

Ε travers l'antiquité . Mais les potiers co~~-

nurent de bonne he~a~εe l'usage dπ tour ; il

en est question dans llomé~εe . L'instru-

ment était anis en mouvement avec les

pieds ou avec les mains, le poi~C est dou-

te~~x . Mettre le to~~r en mouvement se

disait ~No~~Γv ~~~èv~rv, L'opération de

l'ouvrier mettant les deux pouces dais la

masse d'argile pour la cre~~ser et l'élever

en ~ni~ces parois de vases s'appelait

s~x~w . On se servait aussi de calibres qui

donnaient extérieurement aux vases le

galbe que l'on désirait .

2~ Meule mobile des moulins Ε huile

iui tournait surla meule dormante (Voy.

NI~~~I .

3~ Rondelle mobile ou fixe passée dans

les canons d'un mors de cheval et servant

Ε le rendre plus dur, ou peut-Αtre Ε em-

pΑcher que le cheval ne pît le prendre

aux dents . L'animal était ainsi forcé Ε te-

nir la bouche ouverte .

4~~ Exercice de danse destiné Ε assouplir

les membres : le corps est roulé en boule

que l'on fait rouler comme un cerceau .

χτÀ

5a Le cerceau, cércle de fer ou de cui-

vre que les enfants frappaient , pour le

faire tourner rapidement , avec une ba-

guette (~~~~~~j de fer terminée par un

crochet. Souvent des anneaux étaient

e~~lés au ce~εcle, a~~ due leur bruit vυnt
a,joute~ε un agrément Ε ce jeu . Un exer-

cice spécial consistai t Ε passeε et repasser
Ε t~εa vers le cerceau, de droite Ε gauche,

et de ga~~che Ε droite, sans le renverser

ni l'arrΑter dans sa cou~εs e .

T~~~~~ov. - Assiette ~~u plat, ~u réci-

pient de mΑme genre et de mΑme usage,

dont la fo~ε m e n'est pas déter~ni~ée far la

c~εi tique.

T~~~~ . - La ~n~isson, et plus parti-

culiΩrement la cueillette des raisins, la

vendange. Les vendanges, auxquelles o~~

préludait par les fΑtes des OscoplÇories,

aux premiers jours du mois Pyanepsio~~,

donnaient lieu Ε de grandes réjouissances.

Les vendange~~rs coupaient les raisins

suspendus aux vignes Íπν étaient mariées

Ε des arbres, et les entassaient daΤs des

corbeilles, puis ils les versaient daΤs les

hottes de porteurs qui les portaient aux

pressoirs (voir Ogure page suivante) . Les

grappes étaient foulées avec les pieds .

Tout cela, en somme, est conforme Ε ce

Íπν se passe de nos jours (Cf . '~A~~~~~o~~ .
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T~~~wov . - Couleur noire employée

par les peintres, et formée avec de la lie

de vin séchée et cuite .

T~~~~f~ . - Truelle de maίon, ou

cuit lesε .
T~è~~~ov . - io Mot générique pour

désigner toutes sortes d'outils et d'insiru-

'1 ~u~~ ε

me~~ls Ρ faire des truus . Plus particuliΩre-

n~ent c'est une tariΩre Ε l'usage des me-

nuisiers, des charpentiers, ~~~~e simple

vrille Ε l'usage des paysans . On ne sait au

juste e~~ q~~oi le ~~è~xvov se distingue du

~~P~~oov .

2~ Mo~εc eau de bois dur, de laurier ordi-
nairement, dont la rotation rapide sur u~

aut~εe bois se~εv aiL Ε prod~~ire du feu . L'en-

semble de l'appareil s'appelait ~~~~~x .

3~~ Trépan . ~4achine de guerre composée

d'un bélier de fer terminé en pinte ou

en vrille, et auquel un systΑme ingénieux
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de cordes donnait un mouvement violent

de rotation en le poussant e~ avant, óΔπr

qu'il pît entamer et percer les mura~~les .

Le trépan et les hommes qui le servaient

étaient protégés par une tortue .

T~è~~~~. -Trou, canal, et particu-

liΩrement

i~ Tuyau par leÍuel le métal en fusion

arrivait dans le moule .

2~ ~u.pluriel, ~~ ~~u~~~~~~, les trous

dont était percé le

tuyau de la flîte, et

sur lesquels on appli-

qua~t les doigts pour

régler l'émission et

la tonalité du so~~ .

3~ 'Prou ~a~ ε leÍuel
passait la rame d'un

vaisseau ; sabord .

T~u~E~~~ov ,

T~~~~~~ov . - Si-

g~~e que l'on imp~εi -
mait sur les chevaux

que l'on voulait exclure des courses de

l'hippodrome Ρ cause de leurs défauts ; ce,

signe était une roue .

T~u~~v~ .-Balance formée d'un fléau

suspendu Ρ soi centre, et aux deux extré-

mités duquel étaient pendus les plateaux

au moyen de cordes (V~y . ~~ηή9λΚÉ) .

T~~~~~~~~ . - Voy. ~~~~~ .

T~w~~~~ov . - Désigne spécialement

les mets réservés au dessert (Voy . TP~-

~~~~~, en opposition aux ~~~~~~~~, ou

mets du ~~à~vov proprement dit .

Tux~v~ . - Instrument iui servait Ρ

battre le blé ; sans duute un fléau .

Tè~o~ . - Instrument de charpentier

et de tailleur de pierres. ll devait différer

trΩs peu du ~v.~~~o-

vw (voy. ce mot) et

de ce due les Latins

nommaient c~sc~~ .

T~~~ . - Ia Sorte

	d e coussinet que les

femmes mettaient

s~~r leurΉ cΙte pour

pouvoir porter des

vases remplis d'eau,

comme o~~ le voit

enco~εe en certaines

provinces .
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2~ Matelas o~~ coussin rembou~εré de
laie ou de plume que l'on mettait sur

les lits de repos .

T~~o~ . - Cf. ~xx~~Γ~ .

T~~~~~~a, T~~~o~ . - TΔmbeau .

Le mot désigne l'ensemble de la sépul-

ture, mais plus particuliΩrement tout ce

iui s'élΩve au-dessus du sol pour marq~~er

et consacrer l'emplacement de cette sépul-

ture . C'est le tertre, le tumulus (~~~~~,

aussi bien que la pierre funéraire, la

stΩle, etc . (~~~~) (Voy . χΈΛΔÉ .

Tu~~~~u~~a . - Violation de sépul-

ture. Les tombeaux étaient sacrés chez

les Grecs, et non seulement on était pas-

sible de peines graves pour les violer,

mais encore pour introduire u~ corps

étranger Ε la famille propriétaire du mo-

nument .

T~~~~v~ov d~m ., Tè~~~~o~ . -

1~ Tambourin, tambour de bas~~e . Les

tambourins des Grecs étaient, comme les

nΙtres,

consti-

tués par

un cercle

de bois

surlequel

était ten-

due une

peau so-

nore. Le

cercle

étaitagré- ~ 1,~~~V~~~, ~;1

menté ou ~~ ~~

non de grelots . Pour en jouer, o~ frap-

pait la peau soit avec les doigts, soit avec

une petite baguette, et on agitait l'instru-

ment aGn de faire sonner les grelots . Il

servait Ε accompagner les darses et saute-

ries ; c'est l'attribut fréquent des ménades

et de toutes les femmes du cortΩge bacchi-

que ; mais les jeunes filles aussi jouaient

du tympanon dans leurs ébats du gyné-

cée .

2~ Bιton servant Ε appliquer le supplice

de la fustig~at~o~ .

Tè~avov . '- Voy. Tè~~~vov .

T~~~~. - Marteau (Voy. ~~~~~) .

Tu~~~ . - Marteau, et particuliΩre-

ment masse Ε l'usage des mineurs . Il

avait tantΙt une tΑte plate et une pointe ;

tantΙt deux tΑtes plates, selon qu'il devait

attaquer directement la veine ou y enfon-

cer des coins .

T~~~~ . - Mule servant Ε fabriquer

des objets e~ terre cuite (figurines, usten-

siles, tuiles, etc .), ou encore des objets en

métal, des statues, des bijoux . Selon les

cas et la desti~~ation, les moules étaient

en pierre, en argile, en plιtre, obtenus

par estampage ou par gravure en creux .

Les Grecs connaissaient les moules Ε

piΩces . Les objets d'argile, par exemple,

étaient obtenus soit en remplissant le

cre~~x complΩtement, ce qui donnait des

objets massifs, suit en garnissant seule-

~r~ent d'une couche de terre les parois de

la cavité, ce qui donnait des moulages

creux. Les objets moulés, aussi bien que

les reproductions d'objets par le moulage,

s'appelaient »x~u~o~, ~x~u~~u.~~x, et

aussi ~xux~~à~ .

Par extension, le mot ~è~o~ a sig~~if'~é

un bas-relief ~~on pas moulé, mais sculpté,

et aussi une empreinte artistique ou indus-

trielle quelconque .

T~~~~a . - Syn. de ηφΤΔÉ . tout

objet modelé, et en particulier un vase,

mΑme de métal .

T~~~~~~ . - Voy . χφêΔÉ .

T~P~v~~~ . - 1~ S~tuatio~~ d'un ~~-

~xvvo~ .

2a b'emme d'un ~~~~vvo~ (Voy. ce

mot) .

Tè~~~~o~ . - 1~ Rai ; synonyme de

2~ Tyra~~, non pas au sens de despote

cruel, mais simplement de roi qui exerce

une autorité contraire Ε la constitution,

une autorité arbitraire . Il peut Αtre, d'ail-

leurs, ~~n ~nonarqueparfa~lementlégiti~ne .

3~ Usurpateur du pouvoir, rr~Αme si sa

politique a été heureuse, et son autorité

douce et humaine .

T~~~~ . - Danse Ε mouvements désor-

donnés que l'on dansait Ε certaines fΑtes

de Dionysos .
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Tu~~~~. - Confection du fromage

(Vol. 'w~ ~~) .

T~~~u~a . - Fromage (Voy. TπóΚÉ) .

T~~~u~~~ . - Syn. de 'l'u~~~~ .

Tu~~~tov,T~~~ov.-Dim. d e ZπΔdÉ .

T~~Γ~t~ . - Gιteau au fromage .

Tu~oxv~~~~~~, Tu~oxv~~~~~ . -

Couteau i~ fromage .

T~~oxΓ~~wov . - F~εomage mou,
bien passé au tamis, et auquel on ajoute

un pe~~ de miel .

T~~Γ~av~~~.- Deum ou devineresse

qui examine du fromage pour prédire

l'avenir .

Tu~o~~~~~. - MarchaÇÇd de froma-

ges . 11 y avait da~~s les villes, Ε l'agora, un

quartier réservé au co~nmercίdes~roma

ges . A AthΩnes, i~ y avait plusieurs mar-

chés au fromage, selon les espΩces .

Tu~Γ~ . - Fromage. Les Grecs ont su

de toute antiquité fabriquer le fromage

avec du lait de chΩvre, de brebis ou de

vache . ~ : était un aliment trΩs répandu, Ε

la ville aussi bien qu'Ε la campagne . Les

procédés de fabrication ρta~ent les mΑmes,

en principe, que de nos jours . On faisait

cailler le lait au mayen de substances

diverses, puis on le mettait dans des cor-

beilles ou des éclisses, sur des clayons,

po~~r lame égoutier le petit lait . Certains

fromages se mangeaient frais ( ~~~~Γ~

~uP~~, fromage vert) ; d'autres ne se ser-

vaient que secs, et le plus souvent salés .

De nombreuses variétés de fromages

frais ou secs jouissaient de la faveur des

gourmets ; le plus renommé était le fro-

mage de Sicile, surtout celui de Syracuse .

T~~~~~. -Tour (Voy. ~è~~o~) .



'T&xt~Ooé . - 1ί Jacinthe, plante Υ

fleur bleue ou violette, d'oλ l'on extrayait

une matiτre tinctoriale .

20 Pierre prέcieuse, ressemblant Υ

l'amέthyste, de teinte violet pΙle ; on en

faisait des chatons de bagues, et on en

dέcorait des objets de prix .

'TaX ) Oc~Ε . - Voy. "ThΑo é .

'rκΑoé . - Dans les textes les plus

anciens, le mot dέsigne une matiτre que

l'on trouvait dans la terre, matiτre tratas-

parente, peut-Ωtre le cristal de roche . Plus

tard, il a pris le sens de verre, et est syno-

nyme de x p~~'ru.)0o~ (Voy . ce mot) .

ypcp . - Action publique

intentέe poué rέprimer toutes sortes d'ou-

trages par voies de fait, gestes, paroles,

violences . Tout citoyen jouissant de ses

droits pouvait l'intenter contre le coupa-

ble. L'affaire έtait jugέe par les Thesmo-

Ibτtes, et la peine έtait laissέe Υ leur

apprέciation ; ils pouvaient mΩme con-

damner Υ mort .

Aqueduc, conduite d'eau . Les Grecs sa-

vaient construire des aqueducs ; c'έtaient

ordinairement des canaux de forme rec-

tangulaire creusέs dans te rocher ou cons-

truits en solide maéonnerie ; ce n'est

qu'aprτs la conquΩte romaine que les

Grecs construisirent des aqueducs montέs

sur des arches . Il y avait aussi des canaux

souterrains, gros tuyaux en terre cuite,

pour conduire l'eau des sources dans une

ville .

'T~pκ~~ y~é . - 1" Ingέnieur chargέ

de ta construction et de l'entretien des

aqueducs, et fonctionnaire chargέ de leur

surveillance .

2ί Aqueduc (Voy. 'T' iov) .

- Moulin Υ eau . Ces

moulins ne semblent avoir έtέ connus

Y

qu Υ l'έpoque romaitte ; le premier qui ait

έtέ construit date peut-Ωtre de l'έpoque de

Mithridate . Ils consistaient essentielle-

ment, comme les moulins modernes, en

une roue Υ auges ou Υ palettes, qui, tour-

nant sous l'effort d'une chute d'eau, net-

tait en mouvement des meules pat l'inter-

mέdiaire de roues dentέes et d'engrena-

ges .

'àιΒαχΝυ•εο $py vov, "Thp u-

X~υéν,"T3p uXo~.-OrguehydυΡa Γlique .

Ce4 instrmnent de musique passait pour

l'invention de Ctέsibios d'Alexandrie au

lue siτcle avant J .-C ., ou d'Architnτde .

Le principe consiste Υ l'aire passer de l air

Υ diverses pressions, au moyen de l'eau,

dans des tubes divers, de Faéon Υ obtenir

des sons modulέs. La construction des

orgues hydrauliques des anciens έtait ex-

trΩmement compliquέe, et nous est assez

mal connue . C'est sans doute par erreur

de langage que quelques έcrivains appel-

lent l'hydraule un instrument Υ cordes .

-

T3pEtov .. -

10 Syn . de

2ί Rέservoir des-

tinέ Υ contenir de

l'eau ; citerne .

3ί Horloge hy-

draulique ; clepsy-

dre .

'àιΒβΝaυΈο . -
Mέlange d'eau et

d'huile qui avait ses

usages en pharma-

cie .

Voy. 'Y peΤov 2 .

dimin .

x~. -Hydrie, grand vase oλ Ion mettait

de l'eau ; il avait deux anses latέralessur la
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pa~~se et une grande aise verticale se sou-

dant en arriτre, d'une part Υ la panse, de

l'autre Υ l'embouchure . L'hydrie έtait ~n

des principaux meubles ; elle ~e servait

pas seulement Υ contenir des liquides,

mais aussi Υ recevoir les bulletins de vote

,judiciaire, ou ceux de tirage au sort, Υ

contenir les cendres des morts, etc .

'~~~o~~x~ . - Cale Υ eau . Compar-

ti~ne~~t de la cale oλ έlaie~~t amarrέes les

caisses remplies de l'eau douce nέcessaire

i~ l'έq~~ipage .

`~~~o~~~~~~~ . - D i v i ~~ a t i o ~~ au

moyen de l'eau . Le dέtail de celle prati-

que ne nous est pas connu .

'~~~η~av~t~ . - Dwin exeréant

l'ê~~o~~v~~(i (v~y . ce mot) .

'~~~η~~~~ . - Hydromel, mέlange

d'eau et de miel IL diffτre du ~~~fxFx~ov

en ce qu'il est un mέlange conservέ depuis

quelque temps, et due le u.~~ix~ z~ov se

buvait aussitât prέparέ .

'~~~o~~η~, '~~~η~~o~~, '~~~o~-

~~~~ . - Conduit, canal et go~~ttiτre pour

l'έmission des eaux .

'~~~η~~ov~~ ~~~] . - Sacrifices oλ
les libations, contrairement Υ l'ordi~~aire,

έtalent d~eau et non de vin .

'~~~o~η~~~ . - Porteur de vases,

d'hydries, dais les processions rel~gieu-

ses . Ce râle, Υ Athτnes, έtait d'ordinaire

rέservέ aux έtrangers et aux mέtέqêes .

"~~~o~ . - Voy. "~~~o~ .

"~~~ . - Bois que l'on emploie Υ Lous

les usages de la vie, de l'industrie et des

arts, par opposition Υ ~ê~ov, qui est le

bois Υ l'έtat naturel . Diffέrentes έpithτtes

en dέterminent les destinations . Par

exemple, ~~~ oixo8o~~x~ est le bois de

construction terrestre ; ûΝî v~~~~~ -~~

~c~oy, le bois de construction navale .

Peur les charpentes, la menuiserie, l'έbέ-

nister~e, le charronnage, la boisselle~ ie,

elc ., etc ., les Grecs employaie~~t ~~~~

gra~~d nombre d'essences d'arbres, toutes

celles dont les modernes font usage, et

quely~~es autres encore dont nous ne îΈχs

servo~~s pas .

'~~o~η~~ov . - ~-iarchέ au Lois, ~~~

coupe de bois .

`~~o~η~o~ . - Bπcheron .

`~~ou~~η~ . - Charpentier, et parti-

culiτrement charpentier de navires .

`~~~~η~ . - Fonctio~~~aire chargέ

de la co~servalion et de la surveillance

des bois et forΩts de l'1Jtat .

`~~~v~~o~ . - Chant nuptial q~~e

c}~antaie~~t les je~~~~es filles en accompa-

g~ant l'έpousέe Υ la maison de son mari .

Un cn a fait e~~suite le dieu qui prέside

aux mariages lέgitimes .

`~~~~ . - Dieu ~~~ mariage, iui a

donnέ ion ~~o~n aux chants nuptiaux, az

hymέnέes, dont le refrain ordi~~aire έtait
~

`~u.~v ~ `~~w~c~ .

ic~~se, chanteur d'hymnes religieux . Peu

de Lemples έtaient assez riches po~~r

e~lrete~~ir des cheeurs ; les chanteurs se

recrutaient parmi les habitants des villes,

gέ~~έralement passio~~nέs de musique et

heureux de faire oeuvre pie . Les poτtes

dirigeaient d'ordiuaire l'exέcution de

leurs chaáts, doit les prΩtres avaient la

responsabilitέ, comme de tout ce q~~i

concernaθt le culte .

ί~~vo~, '~~v~~~~ . - HΧυîîe . Ce
inot dέsig~~e primitivement Ja trame

d'une έtoffe, d'oλ le sujet d'u~~ poτme, et

particuliτrement d'un poτme lyrique . Ii
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a pris ensuite le sens gέnέral de chant

cέlέbrant une divinitέ, se rapportant Υ

une cέrέmonie du culte .

`~~v~~η~. - Dans les myst~res

d'Eleusis, sorte de prΩtres subalternes

iui, au cours des processions, suivaient le

i~é~ê~~~ e~~ chantant des hymnes en

l'honneur d'Iacchos ou de Dέmέter .

"~vv~, "~v~t~ . - Le soc de la char_

rue qui fouille le sol comme le groin d'u~~

porc (Voy . "t1ao~Fov) .

'~~~~~~~ê~ . - 1~ Outil de maéon,

sorte de pelle en ter destinέe Υ malaxer

le mortier .

2e Outil de couvreur îχθ servait a rέgu-

lariser les hiles d'us toit, sans doute en

les coupant ou les raclant par desso~~s .

"~~~t~~o~ wuη~] . - hemple îχθ

recevait du jour par en haut, c'est,-Υ dire,

sacs doute, par use lanterne, χáe lυaie

dέcoupέe dans le Luit . Cette disposition

ne s'appliquait probablement que dans les

grands semples que la lumiτre arrivant

par la perte ne sutlisait pas Υ έclairer.

'~~~~~~~o~ . - Se d~~ d'un objet

iui contient de l'arge~~t, o~ d'un objet en

argentdorέ . L'έpithτte peutaussidέsigner

simplement un objet dέcorέ d'argent ou

argentέ .

"~~~~~~~ . - Proprement, celui îχθ

commande e~ so~~s-ordre, lieutenant,

mais a~~ssi gέnέral en chef et gouverneur

reprέsentanC l'autoritέ d'un monarque .

'~~~~~~~~~~ . - 1~ Porte-bouclier,

esclave attachέ Υ chaque hophte en cam-

pag~~e. Synonyme de O~F~~~v . Philippe

rέduisit Υ un pour dix fantassins le nom-

bre de ces valets d'armέe .

2~ Au pluriel, ~~~~~l~~~t, corps spέ-

cial de l'armέe macέdonienne . Il consti-

tue l'infanterie lέg~re et correspond aux

anciens peltastes . Les hy~aspistes, co~[~έs

de la Ρr.~~~(~ macέdonienne, portent un
bouclier, une έpέe et une sarisse moins

longue que celle des phalangistes . Ils sont

subdivisέs en Chiliarchies de 1 .000 guer-

riers commandέs par des /!~f~~~o! .

Uans l'ordre de bataille, ils se tiennent Υ

l'aile droite, entre la phalange, Υ gauche,

et, Υ d~b~te, la cavalerie des hέtaires . Un

bataillo~deshypaspistesconstituaitl'~~~-

~Δ, troupe d'έlite au milieu de laquelle

combattait le roi quand il έtait Υ pied .

Alexandre supprima plus tard les }~ypas-

pisles et les remplaéa par le corps des

argyraspides .

`~~~~~~~ . - Charge du consul ro-

main, ~~~~o~ .

'~~~~~~η~ . - Co~~sulaire roinai~ .

"~~~~~~ . - Celui qui est au-dessus

de tous ; ce mot a servi Υ traduire le mot

latin c~ns~~l .

ment de dessous .

'~~~~~ . - ù Bras u d'u~~e verg~~e .

Chaque vergue en a deux . L'~~~F~ co~-

siste en ~n cordage attachέ Υ l'extrέmitέ

de la verg~~e po~~r la faire mouvoir hori-

zontalement dans la d~rect~on oλ l'on veut

prέsenter la voile au vent .

'~~~~~a~~~~~ [!'~~~] . - Priτres,
sacrifices pour obleniru~~ heureux voyage .

`Y~~~~~~~~~. - Retard Υ payer

une dette au jour axέ . Ce retard pouvait

do~~er lieu Υ une action contre celui qui

s'e~~ rendait coupable . Par extension, le

rnΩ~n~ mot dέsignait les intέrΩts dus pour

ce retard .

'~~~~~ê~~ov , '~~~~~~~ov . -
Couronnement d'une porte. Il y en avait

de richement ornέs, par exemple ceux qui

avaient la forme d'~~n fronton avec acro-

tτres sculptέs (Voy . ['ig . 0~~~~ .

`~~~~~~~ . - Espτce de vin .

"~~~~ov, "~~~~o~ .- i~ Pilon ser-

vant Υ έcraser des matiτres dans un mor-

Δer (Voy. ί O~~ao~~. Les pilons anciens

avaient la mΩmeforme que les moder~~es .

Il y en avait en pierre, en bois, en mέtal .

Ils pouvaient avoir une seule tΩte, ou

deux tΩtes, et έtaient, dans ce cas, amin-

cis au milieu afin qu'on pπt les saisir .

2~ Sorte de brandon que l'op lanéait Υ

la main pour jeter le feu sur un ouvrage

ennemi. C'έtait une espτce de marteau, de

pilon entourέ d'έtoupe . La foudre de Zeus

est quelquefois reprέsentέe sous la forme

d'un Δ~~Po~ Υ deux bouts .
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3~ Massue (V~y. `Y~~x~ov) .

`~~~~~~~~~ . - Toute la partie du

char placέe au dessus des essie~~x . Syn .

~~l~w~ .

`~~~~~oY. - ótage d'une maiso~~

(Voy . . O~xo~~ .

'~~~~~~V~~ . - Se dit de tout magis-

trat soumis Υ ~~ne reddition de comptes

lorsqu'il sort de charge . Il s'agit aussi

bien de comptes financiers, comme ceux

des trέsoriers, due de comptes politiques

o~~ moraux.

`~tc~xoo~ . - 1~ Sujets . C'est ainsi

que certains peuples dέsignaient ceux qui

έtaient soumis Υ leur p~~issance ηu q~~i

reconnaissaient leur suprέmatie . Par

exemple, les peuples unis Υ Athτ~~es, a~~

~e siτcle, four combattre les Perses .

2~ Certaine classe infέrieure dans quel-

~~~es ótats, par exemple en Crτte . Les

~~~xoo~ crέtois peuvent Ωtre assimilέs

aux pέriτq~~es .

'~~~v~ . - Moustaclυe . On connańt

des peintures de vases trτs anciennes

montrant des Grecs avec les moustaches

rasέes, mais portant le reste de leur barbe .

'~~~~~~~a . - Le mot dέsig~~e

1~ D'une faéon gέnέrale, la manoeuvre

d'un navire ;

2~ Les ho~n~nes de l'έquipage qui en

sont chargέs, et, e~ ce sens, Lant~t les

rameurs seuls, la~tât les rame~~rs et les

matelots unis .

3a Ensemble des gens de service d'une

maison, des manoeuvres dans use entre-

prise, etc .

4~ Service de table.

'~~~~~~~ov . - Coussin, ~robable-

ment en cuir, que les rameurs mettaient

sur la planche qui leur servait de siτge .

'~~~~~~~~ . - Matelot servant Υ

bord d'un navire so~~s les ordres d'u~~

chef ; de lΥ : serviteur, aide, ma~~~euvre,

Le mot a dέsignέ les esclaves, soit privέs,

suit publics, employέs Υ toute sorte de

besogne. On a aussi appelέ ~~~~~~~~

des employέs subalternes, scribes, sur-

veillants, comme il y en avait dans le

collτge έphέbique .

àΗç

`Y~η~~~~ov . - io Escabeau, tabou-

ret (Voy. OΒ-γοχδ~ .

2a Supports e~ bois ~~~i viennent f~rti-

fier les pieds d'un lit .

'~~o~o~~~ ~~~~~ . - Action e~~

substitution d'enfant, ou action i~~tenlέe

par quelqu'un Υ qui l'accusait d'Ωtre u~~

enúa~t supposέ . On ignore la procέdure

de ces actions .

'~~η~~~ov, '~~η~~~ov . - Cham-

bre, habitation souterraine, creusέe da~~s

le roc, ou co~~slruite dans le sol Ces

salles ou έdifices p~uva~ent co~wenir Υ

maints usages variέs .

'~~η~~~~~a . - Fard îχe l'on em-

ploya~t pour se rendre les yeuxplus grands

et plus brillants .

'~~o~~~~~~~~~~ . - Charge, fond

tθoî de l'~~~~Pu~~~~~ê5 .

'~~o~~~~~~~~~~ . - Sous-gref~~er,

sous-secrέtaire (Voy . P~y~~~~~ê~~ .

'~~o~~~~~~~ . - Scribe, sous-gref-

~~er (Cf. `Y~o~~z~~~~~~~~ .

'~~o~~~~~ . - i~ Acte d'accusation,

et, plus gέnέralement, toute piτce, fout

έcrit signέ .

2~ Dessin au lra~t, esquisse d'une figure

destinέe Υ Ωtre peinte . Se dit aussi des

~gures gέomέtriques .

3~ Voy. `~~η~~~~~~ . Action de se

farder les yeux .

`~~o~~~~~.-Collier(Voy. ~~~~~ov~ .

`~~η~~~t~. - io Chaussure ; sinon .

d e `~~~~~~~ .

2o Compresse due l'on mettait dans cer-

tains cas sous ua bandage .

`~~η~~ Via.-Les Grecs ne portaie~~ t,

en principe, de chaussures qu'en dehors

de leurs maisons ; encore les pauvres gens

sortaient-ils pieds nus . Le mot ê~o~~;-

~z~~ dέsigne toutes sortes de chauss~~-

res, et il y en avait d'extrΩmementvariέcs .

On peut Les diviser en deux classes gέnέ-

rales, celle des sandales, simples semelles

de cuir attachέes aux pieds avec des liens

ou des laniτres ; le lien qui passait entre

les orteils s'appelait ~~~~~ ou ~u~ηv,

et les souliers, ou bottines, ou brodequins,

voire les bottes, qui enfermaient le pied
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et une partie de la jambe . Ce sont, d'une

part, les ~~~c~~ et les ~zvd~~~, les

x~~~Τ~~~

'~~o~~~~~o~~ . -Petit signe, ordi-

~sirement en forme de virgule, dont les

grammairiens se servaient pour sέparer

les diffέrentes parties d'un mot .

'~~o~~~~~xa~o~. - Sous-maΤ-

lre (Voy. ~~~~~x~~o~) .

'~~o~o~~~ov, '~~o~o~~ . -
Vo~. ');x~o/~Τw .
'~~o~~~o~o~ . - Assistant du

~zxo~o~ (Voy. ce ~no~) .

`~~η~~~~. - Gros cΙble enve-

loppant le navire da~~s le seras 1~υυgθ-

tudi~~al , et lui for~na~t ainsi u~~e bor~

dure horizon ale . Les ê~o~üua.~a.

sont e~ no~r~bre variable : la Lriτre erg

porte q~~alre habituellement, parfois

six . Ils ont po~~r but de consolider les

bordages ~~zv~~~~~ e~ les res~erra~t

afin d'empΩcher leur disjonct~ou lors

d'un choc ou de l'έbranle~ne~~t causέ

far Ja lempΩ~e . Ces cΙbles servaient

aussi p~~~r haler le navire au moyen

de poulies et cabestans, qui tiraient

sur le~~rs estrέ~nitέs . '~a~lât les ~~o-

~~~.x~~ έtaient dέtachέs d~~ navire et

conservέs dans l'arsenal, tantât le navire

remisέ les conservait .

'~~o~~~~ . - Hypothτque, droitdέ-

lέguέ d u~~ crέancier sur les remeubles

de son dέbiteur. Ge dernier co~~servait la

propriέtέ de sen i~r~~neuble, mais s'iI ne

pouvait payer Υ l'έchέance, le crέancier

devenait propriέtaire de plei~~ droit . L'hy-

pothτ~lue cesse q~~aud la dette est έteinte,

capital et intέrΩts, ou quand le crέancier

renonce ή sa ga~Ρa ~tie . Il pouvait y avoir
plusie~~rs hypothτques sur un mΩme i~n-

~neuble, mais il fallait alors avoir l'a~lo-

risati~n du premier crέancier hypothέ-

caire

A Athτnes, les hypothηques έtaient

constit~~έes uu moyen des stτles appelέes

~~oc plantέes dans l'immeuble hypothέ-

il~~έ .
`~~o~~~f~ . - Guirlande de fleurs

que les convives portaient autour du cou

dans les festins ; ifs pouvaient ainsi en

respirer lis parfums sans fatig~~e .

~~~~ov, '~~o~~~~~~~ov . - Support
de cratτre, d'ordi~~aire e~~ forme de trέ-

pied . Il έtait presque toujours indέpen-

da~~t du cratτre, mais pouvait aussi faire

corps avec - lui, comme on le voit dans

noire figure .

'àáΈρΒυΚôδ . - 1~ Interprτte des
songes, devin .

2~ Acleur tragique ou c~m~q~~e . (1e fut

Thespθs qui substitua le premier, dais lΥ

tragέdie, u~ vέritable acle~~r au coryphέe

du choc~r dithyrambique . Eschyle en

adjoignit u~ second a~ premier, et So-

phocle eut, le premier, recours Υ trois

interprτtes. Qe nombre resta normal ;

mais aulour de ces trois acteurs gravi-

taient des comparses q~~i n'έtaient pas

to~~s de simples figurants, et pouvaient

prendre la parole . Le drame satirique

suivit saris do~~te les rτgles de la tragέdie,

et la co~r~έdie n'e~npl~ya non plus que

icois acteurs. Bien entende, comme il y

avait plus de trois personnages parlant et

agissant, le mΩυne ê~o~~c~~~ jouait plu-

sieurs râles.

A lbrigine , le poτte έtait acteur de son
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drame ou de sa comέdie . Puis, lorsqu'il

eut des interprτtes, celui q~~e l'on appela

pr~t~~,q~niste, l'acteur principal, fut le

vέritable chef de t~Ρo upe, dέsignέ of~ciel-
lement, aprτs ~~ne sorte d'examen . Lors

des concours dramatiques, Υ Athτnes,

chaq~~e concurrent se voyait attribuέ un

protagoniste qui mou tait sa piτce . Il y

avait des rέcompenses a~~ssi Lien pour les

interprτtes que pour le poτte .

Les acteurs lragi~ues avaient u~~ cos-

lu~ne spέcial, une lon-

gυυe robe talaire, ~~-

~~ Ρ~ , ~o~x~~ov, rem-

placέe depuis les guer-

res mέdiques pasΡ la

tunique dorienne, plus

courte, avec des man-

ches Ρ et un ~nantea~,
~~~6~~~x. Ces vΩte-

ments έtaient taillέs,

drapέs, ceinturέs de

faéon ή έlever la taille

du personnage ; c'est

pour cela aussi q~~'il

portait de hautes

chaussures ouembates

(Vo~.'E~~~~~~, Kd-

~owo~), LeurtΩte έtat

couverte d'un masque,

~~d~~~ov (voy . ce mot), trτs έlevέ de

front, ayant une expression t~ Ρa gi~ue et la
bouche dέmes~rέme~t ouverte pour se~Ρ-
vir de p orte-voix . I L pouvait, naturelle-

ment, y avoir des modifications Υ ce cos-

tume ; par exemple, les femmes, ou cer-

tains dieux comme Dionysos portaient 1a

robe de safran, ou x~ox~~η~, les rois la

~~~~~~ de pourpre, les reines une tuni-

que Υ trańne et un manteau bordέ de

pourpre, les guerriers et les chasseurs

l'~~~~~~~ (voy . ce mot), etc . La couleur

et la nuance de ces costumes va~Ρiaient
aussi selon les cas .

Dans le drame sat~riq~~e, les satyres

sels avaient u~ costume spέcial, un cale-

éo~ de peau de chτvre autour des reins

et une que~~e de cheval Le reste du corps

έtait nu ou vΩtu d'un maillot collant . Si-

lέne seul έtait.complτteme~t couvert d'un

habit velu.

Les acteurs commues semblent avoir

portέ le costume des hommes et des

femmes dans Οa vie courante, mais avec

adjonction ~e formes ou de dέt~~ls gro-

tesq~~es, surtout lorsqu'ils jouaient des

piτces de l'ancie~me comέdie . Le mas-

gυυe, naturellement, avait des crans et

une expression de bo~~ffonnerie .

Les acteurs connaissaient l'usage des

potiches, s~~rtout des fa~~x ventres, des

fausses croupes, des faux seins, sans par-

ler d'accessoires obscτnes ; les faux ven-

tres n'έtaient pas rέse~Ρvέs aux comiques,
mais les tragiques les utilisaient pour se

donneΡ une ampleur majestueuse ~~~o-
~~~~~~~~ov, ~~o~~~~~~~~ov) . Ils por-

taient aussi, selon les râles, des attributs,

insignes et accessoires de toute espτce,

mais d'ordinaire rέglέs par la tradition .

fous les râles έtaient jouέs par des

hommes; il n'~ avait pas d'actrices .

Vers le temps d'~lexandre, il se forma

de trτs importantes croupes thέΙtrales,

sous la protection de Dionysos . Ce sont

oc ~~Fi ~av ~~ηvu~ov ~~wΤ~~~ (Voy .

T~wt~~~) .

'~~o~~~~~~ . - FenΩtre έtroite

laissant passer peu de jour ; sorte de sou-

pirail .

'~~o~~v~~ . - Abreuvoir en forme

d'auge, Δe cuve, po~~r les animaux .

'~~o~o~~~η~ . - Lieutέna~~t du

~o~x~η~. Il commande en second le ~d-

~o~ .

'àáΈΝΓΒtΈο . - I3arre transversale

qui, rέunissant les bras de la lyre Υ leur

partie infέrie~~re, so~~tient les co~Ρd es . La
bar~Ρe symέtrig~~e oλ s'attachaient ces

cordes, au sommet des b~Ρa s, έtait le

~~~ηv ou ~~Y~1x .

'~~o~~~o~~~ ~oi] . - 1~ Spartiates

privέs de leurs droits publics parce qu'ils

ne s'έtaient pas co~~for~nέs a~~x prescrip-

tions sur l'έducation et la vie en com-

~nun .

2~ Officiers subalternes .

'~~η~~u~~~~ . - Demander un sur-
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sis dans une a~'aire en invoquant sous la

oi du serment un motif lέgitime .

'àáΈνε•ΝtΈο. - Le bras le plus

court d'un levier .

'Y~η~o~o~ . - Se dit de tout canal,
de toute galerie souterraine, et en par-

Δculier d'une galerie de mine (voy .

"0~~~~~, Ms~x~),w), et aussi d'une

galerie d'approche faite devant une ville

assiέgέe .

'~~η~~~~o~. - Coussin que l'on

plaéait sur un lit pour s'y έtendre .

`~~o~~~a~~~ . -Matelas de lit .

'~~o~η~~ov . - ~larchep~ed, esca-

beau (Voy. O~~vu~~ .

`~~η~u~~a . - ~\li~~e, galerie sou-

terraine forέe pour pέnέtrer da~~s une

place assiέgέe . Les dέfenseurs ~Ρέsista~ent
e~~ creusant ~~ne contre-mi~~e ~~u un fossέ

co~~paut obliquement la galerie e~oemie,

ou e~~core eυυ έlevant un mur q~~i arrΩtait

les mi~e~~rs . On rέpandait encore dans

les galeries de l'a~siέgea~~t des essaims

de g~~Ωpes, d'abeilles, ou des matiέres

e~~a~nmέes dont la fumέe l'έtouffait .

'Y~η~~~~~. - 1~ Sorte de panto-

mime ou danse vive et accompagnέe et

gestes q~~'on exέcutait dans les cέrέmo-

nies d~~ culte d'A~ollonchez les Doriens ;

elle έtait accompao~έe de chant . ou de

~nusi~ue .

2~~ Poτme Iyriq~~e d'un caractτre joyeux

qie ~o~~ cl~a~tait en dansant et en mi-

ma~t .

3o Daáse vive du chaux tragique

acco~npag~ant un chant joyeux .

`Y~o~x~wov . - Se dit, dans ~n

thέΙtre, des cunstructio~s situέes au des-

sous ou au devant de la cxw~ (V~y .

~x~v~, OO ~~~~o~) .

'~~~~~~~~~. - Tout support ou

pied d'un objet, d'us vase par exemple .

'~~o~~~~~~~o~ . - Lieutenant du

s tratτge . hn gέnέral, commandant e~

second .

Le mot t~Ρa duit le latin le~alus .

'Y~o~~~~~~~ê~~~. -Commandant

en second d'une armέe .

'~~s~~~~~a . - l'apis, coussin ,

oreiller, matelas, litiτre, en gέnέral tout

ce qui sert Υ s'έtendre, ou tout ce que

l'on έtend .

`~~~~~~~o~ . - Se dit d'une salle,

ou d'un έdifice dont le phfo~d ou le toit

est soutenu par des colonnes .

'~~o~~~~~~to~. - ParΔe du cha-

piteau situέe immέdiatement au dessous

du ~~~~~~~ov, ou go~gerin, et qui com-

mence le fπt de la colo~~ne (Voy . 'I :~~-

xGxvov, mot et ~g .) .

'~~~~~~E~ . - GΙteau de lait caillέ

et έgouttέ, sucrέ avec du miel .

`~~η~a~~~~. - Voy. `~~o~~~~~~ .

'~~o~~~~~ . - Decin, interprτte des

die~~x (Voy. M~v~~~, ~~o~~~ri~) .

'àáΈÁôΚυδ . - Fέm. d"~~~ f~~~~ .

`~~o~~~w~. - Voy . `~~ct~~~~ .

`~~o~~u~~~~~ . - Seion le mode

hyp~phr~gien, c'est-Υ dire trτs voisin du

mode phrygien .

`~~o~~~w~~~~ [~vfa.] .-Gourmette
formέe d'u~~e petite courroie, d'une tige

ou d'une chań~~ette de ruέtal iui reliait les

branches d~~ mo~Ρs d'u~~ cheval .

'~~η~~~xo~. - Se dit d'un objet de

cuivre ou de bronze dorέ .

'~~o~~ . - Filet rond pour la pΩche ;
sorte d'έpeυΡv ier ou de se~~~e .

'~~~~a~~~ . - Position des mains

des suppliants qui les έtendaient la paume

eυυ haut .

`~~~c~~~η~ . - Mouvement orches-

l~que qui consiste Υ sauter eυυ arriτre .

'~~w~o~E~ . - Lxcuse sous serment .

Lorsqu'un i~~dividu citέ en j~~stice ne

pouvait comparańtre, pour Ρ έviter une

co~da~n~ation par dέfaut ou e~ suspendre

l'effet, il doánait so~~s serment une excuse

valable de son absence .

ί~~~~ . - Vase pour conserver le vii

ou les salaisons, analogue Υ l'amphore .

est une plant, ~hyaci~~the, peut-Ωtre le

vaeciáiuυn des Latins, et qui doánait une

couleur ro~~ge assez comm~uie . On la

rέcoltait principalement en Gaule, et on

en teignait surtout des vt~tements d'es-
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cl aves . Les έtoffes teintes avec l'~~c~~

έtaient dites ~~~cvo~~ f~ .

"~~~wov . - Voy. "~~~~ .

"~~~~~~~. - 1~~ Corde q~~e l'on te~-

dait devant les co~~reurs po~~r bie~~ les

ranger en ligne, et ~~~e 1'Έn laissait Lom-

ber au moment prέcis oλ έtait donnέ le

signal d~~ dέpart.

2~ Ressort d'un piτge .

3~ Ancre de vaisÀeau (Voy . "~~xur~~ .

'àύύbδ . - Javelot . C'est le pih~n~

romain, qui ne fut introduit plans les ar-

mέes grecques qu'aprτs l'expέdition de

Pyrrhus contre les RΈυîaθîs .

'~~~~~~~~. -Fouet Υ plusieurs la~iτ-

res garnies de noeuds qu'on avait hέrissέs

de poils de porcs pour faire plus de mal .

'Y~~w~~~, 'Y~~~~~~~a~, '~~~v .

- De mΩme que le verbe Τ~~o~~~~Τv,

ces mots dέsignent toutes les opέrations

du tissage . Ils ont un synonyme, x~Pxl-

~~rv, de x~Cr~'~, et de nombre~~x dέrivέs

~~~, ~ f~v~~x~, ~~~~fu, ~ fαύ~δ, l'art

dυυ Lissage ; ~~~~u.a., Δ f~, ~ f~, un tissu ;

~~~v~~~, v~xv~~~~, tisserand, tisse-

rande. Tisser consiste i~ entrecroiser des

fils, ~e faéon Υ former ui~ assemblage

souple et rέsistant ; de liY, dτs les temps

les pl~~s anciens, l'invention d'outils et

d'appareils facilila~t ce travail : la bobine

oλ les ~~ls sont enroulέs, les mέlie~Ρs oλ

les ~~ls sont tendus et enchevΩtrέs, la

navette qui sert Υ faire passer les ~~ls les

uns entre les autres . Le principe du tis-

sage consiste ~ tendre certains fils, ou fils

de trame, et tr insέrer entre eux des fils

de chańne . Les Grecs employaient λ cet

~~sage le mέtier ou i~~d~, rέduit d'abord

π ses έlέments essentiels (voy . ce mit) .

C'έta~e~t surtout les femmes qui tissaient,

assises ou accroupies devant un mέtier

droit . Le tisserand comrnenéa~t par tendre

perpencΔculairement u~~e sέrie de fils

parall~les, auxq~~els i~ donnait la largeur

et 1a long~~eur de l'έtoffe Υ lisser ; Υ l'ex-

trέm~l~ infέrieure pendait un poids, ou

peso~~, pourΡ assurer la rigiditέ ~e ces (Ils .

P~i~, per des procέdέs q~~i sous sont mat

connus, l'ouvrier sέparait alors la sέrie

paire des fils de la sέrie impaire, et faisait

glissaΡ la navette et le ~I ~e chań~~e entre
les deux sέries . Celte navette έtait, sans

doute, simplement, Υ lbrigi~~e, un mor-

ceau de bois rond et pointu (x~v~v, xx-

~~~~~~, mais elle pouvait avoir d'autres

formes, puisque, dans Ho~nτre, elle s'ap-

pelle a~ss~ x~~xh, sans gυυe l'on puisse

dire s'il s'agit d'~~n objet en forme de

bateau . Pour rapprocher la chańne nou-

velle des parties dέjΥ terminέes du lissa,

oî les frappait et les poussait avec ~~n

morceau de bois lourd, ou ~~~~~ . A

mesure q~ze la puce tissέe s'allongeait,

on l'enroulait autour d'un bois placέ en

haut du mέtier.

Les Grecs connurent aussi le mέtier

horizontal, oλ la trame έtait parallτle au

sol . Le tisserand opέrait assis ; le mέtier

ressemblait du reste beaucoup au mέtier

vertical comme manipulation et comme

str~~cture .

L'art du tisserand consistait surtout Υ

savoir tisser des έtoffes plus ou moins

lourdes ou lέgτres, plus ou moins denses,

plus ou moins ~~ches, et Son sait que les

U'recs έtaient passέs maΤtres dans ces lra-

vaux .

'Y~~v~~~, l'έmin . '~~~v~~~a . -

Tisserand (Voy . `Y®aivΉcv~ .

`~~alv~w~ .

'~~~vEo~o~ . - CocheΡ d'un char de
guerre, soumis a~~ guerrier qui ~no~le ce

char (Voy . fig . 1'~~~~~~ov~ .

"~~o~ . - 'l'issu (Voy . `~~,x(v~w~,

et particuliτrement filet .



Prίtre et prίtresse infΥrieurs des mys-

tλres dTleusis, dont on ne connaτt pas

bien les attributions . D'aprλs l'Υtymolo-

gie, ils auraient ΥtΥ chargΥs de soigner

et faire briller les statues .

x&a ov. - Chaussure

de forme indΥterminΥe, mais assez bassέ

et plate, que l'on voit portΥe par des

gymnasiarques, des prίtres athΥniens,

etc ., etc .

~awΙΕΑa . - Jeu de balle, qui con-

sistait salis doute κ feindre de jeter la

balle κ un joueur pour la lancer κ un

autreΩ .

- Sorte de pλlerine munie

d'un capuchon, qui descendait jusqu'au

bas des reins . C'Υtait un vίtement de

pluie ou de mauvais temps en Υtoffe

Υpaisse, parfois en cuir ou en peau de

bίte ; on le mettait pat dessus la tunique .

~~x~voà [&p'roà] . - Pain fabriquΥ

avec de la farine de lentilles .

ax6à. - Lentille, graine dont on

fabriquait du pain et divers mets . A cause

de le t t' l'urine lenticulaire, on appelait

Y~xo
Ω

~ divers objets, ou ornements .

- Commandant

d'une
Ω

phalange (Voy .

fo Soldat d'une

phalange .

2ι Le mot a ΥtΥ employΥ pour dΥsigner

le lΥgionnaire romain .

~~Aay .. - Au sens primitif, une

phalange est un corps de troupe constituΥ

par le contingent d'une citΥ ou d'un Βtat

dans une armΥe de confΥdΥrΥs . Plus tard ,,

la phalange est un bataillon, une compa-

gnie . De lκ, les termes comme le com-

mandement α 'E'd ~ κxyyoà !

synonyme de '' u.uTΒ cu (Voy. M--

brout'

é

SpΥcialement, la phalange est la grosse

infanterie des hoplites macΥdoniens, des

'rtpottpot (voy . ce mot) . Elle est cons-

tituΥe exclusivement de MacΥdoniens.

Le pbalangite est armΥ d'une longue

lance, ou surisse (Voy . pm) et d'un

petit bouclier . Ces soldats, pressΥs sur

huit rangs compacts, manoeuvraient par

masses trλs homogλnes, bien protΥgΥs

sur les flancs et par derriλre . Le choc

de la phalange Υtait irrΥsistible, et elle

Υtait trλs difficile κ entamer . Mais elle

manquait de souplesse pour manoeuvrer,

et cela fut parfois la cause de sa dΥfaite .

~~A pa ['r .c] . - 1ι Oreilles en mΥtal,

avec charniλre, adaptΥes κ certains cas-

ques grecs et se fixant sous le menton par

des courroies .

2ι Bossettes, Υcailles, ornements mΥtal-

liques que l'on adaptait κ la bride des

eh evanX .

3ι Par extension, parure de tίte, sans

doute en mΥtal, pour les

hommes et les femmes .

~~χoà . - Cimier

d'un casque, partie supΥ .

rieure destinΥe κ porter

le panache . D'autres eu

font an synonyme de

Favi, éΝΕυ• . -
Torche (Voy . .

	

et

C'est aussi

une lanterne ou un can-

dΥlabre oλ se fixait une

torche, une I orniλre quel

conque .

I&etεtxε . - .\ hpa-

rition, spectre, fantC;ine .

Les Crecs croyaient que

les ombres ou οmes des morts revenaient

sur la terre dans certaines circonstances,
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-par exemple elles venaient effrayer leurs

descendants ou leurs parents lorsque ceux-

ci a~Ωaient nΥgligΥ les rites de la sΥpulture
o~ de la religion du tombeau . On pouvait

aussi, par fies invocations, faire apparaτ-

tre des fantΓmes hors de leurs tombeaux .

~~~~~~a, ~~~~~~~w, din, . ~~~~-
~~to~ . - Carquois . On se servait a~~ssi

des mots io~βx~, ΓΈΤ:ÍΑυÉÇ, ΓΈ~~~-
~rx~. Le carquois faisait nΥcessairement

partie de l'armement des arche~Ωs. On en
fabriquait en cuir, en bois, en mΥtal . La

furme en pouvait varier ; iI pouvait avoir

ou non u~ couvercle, avoir ou non une

poche spΥciale pour contenir l'arc . L'ar-

cher, au repos, portait le car~uo~s sur le

dos ; ~e~uiant l'action, il l'avait κ ha~~teur

de la taille, soit κ droite, soit κ gauche,

afi~~ d'en extraire plus a~sΥmentles flλches

(Voy . flg . ~~Pu~d~) .

~~~~a~~è~ , fΥm~n . ~~~~~x~~-

~~t~, ~~~~a~~~ . - Empoisonneur,

e~n~oison~~euse, sorcier ou sorciλre . Les

deux mΥtiers Υtaient rΥunis, et c'Υtaient

su~Ωtout les femmes qui s'y livraient . l,a

~u~~~xsè~F~x Υtait une magicien~~e qui,

par des inca~~tatio~~s, des filtres, venait

au secours des amants Υconduits, des

personnes dΥsirant se venger ou faire

disparaτtre quelqu'u~~ qui les gίnait . Ces

filtres Υtaient souvent des poisons qui

suaient la perso~~~~e qui les prenait . Dans

ce cas, la ~ei~~e pour le coupable Υtat la

mort .

~~~~~xβ~~~~t~ . - Devin qui pro-

phΥtise au moyen de drogues, de poisons .

~η~~~KOV. - 1~ MΥdicament, remλ-

de. Les ~i~Υdecins furent en mίme temps

phar~nacie~~s, c'est-κ-dire qu'ils prΥpa-

raie~it eux-mίmes les mΥdicaments ; mais

ils se procuraient les ingrΥdients utiles

chez les ~~P~xxo~r~~~~~ ou ~c~o~~~o~ .

Les pre~n~ers Υtaient plus pa~Ωticuliλre-
ment des droguistes, les seconds des her-

boristes, car les drogues de toute espΥce,

les racines, les feuilles, les fleurs des

plates forma eut le fond essentiel de

toute mΥdicame~~tat~on . Mais, au ve siλcle,

se fo~Ωma l'i~~dustrie des pharmaciens .

Comme les pharmacopoles n'Υtaie~~t pas

surveillΥs, ils vendirent des d~Ωogues de
toute espλce, substituant leur fantaisie κ

la science de mΥdecin . De mίme que cer-

tains mΥdecins, des pharmaciens furent

de simples charlatans, et l'on trouvait η

leurs officines les s~~bstances et les prΥpa-

rations les plus Υtranges, si bien que leur

art se confondit souvent avec celui dΥs

mag~c~ens, et que le mot ~~~~~xov ser-

vit κ dΥsigner non pas seulement les

remλdes et les drogues scientifiques, mais

des orviΥtans et des poisons sans valeur

ou dangereux, des philtres, des breuvages

magiques, etc .

2~ Drogues, produits chimiques de

toute espλce, et particuliλrement matiλres

tinctoriales et couleurs (Voy . X~~~~~) .

xw.

~a~~~xβ~. - Victime expiatoire,

bouc Υmissaire, dont l'immolation avait

lieu dans un certain nombre de cΥ~ ΩΥmo-
nies cultuelles, en Particulier dans les

ThargΥlies attiques .

~a~~~~o~~~~~~, ~~~~axo~~E~-

~~~, ~~~~~~~~~~c~~ . - aidΥ des mΥ-
decins et des pharmaciens, chargΥ de

broyer et de piler les substances et plan-

tes ~nΥdicir~ales ; plus particuliλrement,

aide du peintre et du teinturier, rapi~~ .

~~~~~xo~~~β~ . - Phar~nac~en

(Voy. ~~~~~xov~ .

~a~~~x~~ . - Ofêâcine de teinturier.

éûîÍ• [~β~ . - Cf~arrue (Voy . '~A~~-

~~ov) .

~~~o~ . - Manteau portΥ, κ l'Υpique

homΥ~Ωi~ue, par les grands person~~ages .

II ressemblait, en principe, κ la ~~~w~,

mais ~l Υtait plus grand, en tissu de toile

au lieu de laine . C'Υtait un vίtement de

luxe, dont le nom semble montrer l'uri-

gine Υtra~gΥre, peut-ίt~Ωe Υgyptienne .

~η~o~. - Phare. ~~~o~ Υtait une Έle

placΥe κ rentrΥe de la baie d'Alexandrie ;

PtolΥmΥe Philadelpt~e y fit construire,

par l'architecte Sostrate de Cnide, une

tour destinΥe κ Υclairer les vaisseaux en

mer, et qui coπta S00 talents . De lκ le
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nom. d e phare donnΥ aux tours de cette

sβrte . Le phare d'Alexandrie Υtait de base

car~ΩΥe, construit e~ marb~Ωe blanc, et d'une
grande hauteur ; il avait plusie~~rs Υtages

qui allaient en diminuant vers le haut . Le

dernier Υtage avait des fenίtres oΧ l'on pla-

àait des to~Ωches allumΥes pendait la nuit .

On construisit par la suite d'autres

phares sur le mίme modλle ; la base Υtait

carrΥe, ou ronde, ou octogonale, etc .

~~~~~~o~ . - Sorte de couteau glai~Ωe
qui servait aux gue~Ωr iers homΥriques a~~ssi
bien κ immoler et dΥpecer les animaux

qu'κ tuer les e~~nemis dans la bataille . Il

Υtait court, sans doute κ lame forte, κ ~n

seul tranchant, avec une poignΥe simple

terminΥe par un anneau de suspension .

C'est du moins le type de coutelas trouvΥ

dans les tombeaux de Mycλnes .

~a~~~vo~~~β~ . - Fabricac~t de

Y~~~~v~ (Voy. ~~~~~vov~ .

~~~~~ . - Action publique du genre

~~x~~, On intentait une ~z~~ contre

ceux qui avaient enfreint les lois ou les

coutumes, par exemple ceux qui faisa~e~t

commerce de blΥ tors d'ALhλnes ou t~Ωa ns-
portaient des ~na~Ωchandises en contre-
hande, - ceux qui s'app~Ωo priaient les biens
de l'Βtat, les sycopha~~tes, les gardiens

qui laissaient dΥtΥriorer ce dont ils avaient

la garde, etc .

L'assignation pour une c~z~~~ se faisait

dans les mίmes formes que pour une

~~~~~ . L'accusateur qui nbbte~a~t pas

le cinq~~iλme des voix des juges Υtait pas-

sible d'une amende de mille drachmes et

de la perte d'une partie de ses droits .

~~~xΗ~~ov, ~~~x~~o~ . - i~ Bour-

se, besace, et aussi bote et coffre pour

enfermer les vίlements .

2~ Sac de cuir, ou havre-sac, destinΥ κ

renfermer les rouleaux qui servaient de

liv~Ωe s .

~~~~~ . - ~οtelie~Ω disposΥ dans une

Υcurie îÍΔr faire mange Ω les chevaux ; le

rοtelier, destinΥ au foin et κ la paille est

distinct de la mangeoire oΧ l'on plaàait

l'avoine. Les modernes n'ont rien innovΥ

en ce point.

~~w~~a. - i~ Lambris d'un plafond

fo~ΩmΥ par des poutres et des chevrons se
croisant κ angles droits, de telle sorte que

le plafond Υtait divisΥ en un g~Ωand n~m-
bre de petits carrΥs creux, de caissons .

2a :Meurtriλres percΥes dans le bord

d'un vaisseau pour lancer des projectiles

sur les ennemis .

~~~~~~~~ [~~~o~] . - On hΥsite κ

identi~~e~Ω cette substance avec un minΥral
ou une espλce de pierre spΥculaire, ou

mica, comme celledontlesplaquesfurent

employΥes quelq~~efois en guise de vitres .

~~~~E~~~ . - Celui qui participe au

~~t~~~~ov. - Voy. ~u~~~~~~ .

~~~~~~~~ . -Espλce de marbre, peut-

ίtre provenant d'une carriλre de l'Attique,

que l'on employait colonhers pour la sta-

tuaire .

~~~~β~~u~, ~~~~β~ . - Chίne- liλge .

Le buis de cet arbre avait sun usage en

charronnerie surtout. Quart κ l'Υcorce,

elle Υtait employΥe par les pίcheurs qui

en adaptaien t des f~Ωagments au bord su~Υ-
rieur de leurs filets, comme flotteurs . On

en faisait aââssi des semelles, surtout pour

des cha~~ssures de femmes, et des bo~i-

chons. On disait aussi ~~~~~o~o~ .

~~~~xt~ , - Perruque, calotte recou-

verte de cheveux postiches . Les femmes

grecques portλrent des perr~~ques non

seulement pour se garantir lorsqu'elles

Υtaient chauves, mais aussi pour s'embel-

lir . L'usage, venu sans doute d'Orient, f~~t

trλs en honneur κ l'οge archaΈque, oΧ la

coiffure, trλs compliquΥe, exigeait presque

l'usage des postiches, et aussi κ l'Υpoque

impΥriale . Les chwelures blondes, venues

de Ger~nanie, Υtaient partτculiλreme~~t

recherchΥes, ainsi que les chevelures

indiennes . Les c~~auves, probablement,

po~Ωtaient perruque aussi bien dans le
mande grec que dans le monde ~Ωomain .

éùîïóîÍń . - B~Ωa ncard, civiλre, fout
ce quΙ sert κ porter .

~~w~. - Dot. Syn . de ~~oΥ~ .

~~~V~OV . - PSn1eC κ p0138U~9 .

~~~~~ov . - Voy. ~~~~~~ov .
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~~~β~ . - Espλce de ct~ί~e, gz~ercus

esct~~~~s, dont le bois est dur ; il avait

beaucoup d'emplois dais la construction .

O~ en faisait des essieux de chars, des
ustensiles de diverses sortes ; il servait

aussi en sculpture.

~~βΈ~ . - Sorte de gοteau rond qu'on

offrait au dieu de Delpbes pendant la fίte

appelΥe ú~o~ηvc~ ; on accompagnait cette

offrande de lhations de vin .

~tη~~, ~~~~~ov . - i~ Le nom de

phiale s'applique, daüs les aule~rs, κ des

vases trλs divers, aussi bien κ une coupe

de taille moyenne,serva~tessent~ellement

aux libations, qu'κ un chaudron ou κ une

urne funΥraire . La phiale Υlaik donc s~~t

un gobelet, sait une coupe, soit une urne ;

TantΓt elle avaiCune anse o~~ un pied, 1an-

iΓt elle en Υtat dΥpourv~~e . ~'la~s I~ sens

qui domine est celui de coupe κlibatio~s,

assez plate, sans anse et sans pied, ayant,

au centre, un β~~~~β~ . C'est un acces-

soire essentiel des sacrifices .

2~ Bobλche d'un flambeau .

~~~~~~~, ~t~ή~tov . - Comme ~~e-
~hcov (Voy . ~u~~~'~c~~ .

~t~β~o~o~ . - Qui aime les lettres,

l'Υlo~ue~~ce . Par s~~i~e, le mot, pris subs-

ianfivement, s'est appliquΥ κ tous les

amateurs de belles-lettres, d'Υloquence,

de philosophie, κ des historiens, des

grammairiens, des critiques, etc .

~~~β~o~ov ~ód~ . - Ensemble des

connaissances philosophiques, op-

~osΥes aux connaissances de la

rhΥtorique et des mathΥmatiques .

~~~β~o~o~ . - Philosophe ;

celui qui Υtudie la nat~~re, les lois

et les phΥnomλnes de }'esprit, par

opposition au rhΥteur et au mathΥ-

maticien .

~~~~~ov . - Les philtres sont

des breuvages q~~e fabriquaient les

magicie~~s pour le succλs de leurs

incantations ; les substances qui

les composaient Υtaient les agents

~~~termΥdiaires entre le magicien

et la personne s~~r laquelle devait

s'exercer leur pouvoir . Les phil-

tres Υtaient un mΥlange deplanles,

de s~~bstances, de liquides choisis

selon leur nature spΥci(~queetappropriΥs

aux divers cas κ ira~ter. Les philtres a~r~ou-

reux, prΥparΥs par les magiciens et les

sorciers, Υtaient les plus employΥs et les

plus variΥs . Naturellement les recettes des

philtresΥtaien t tenues secrλtes etse trans-

mettaient comme une science occulte .

~t~~~~ . - Tilleul . Le bois cendre,

mais durable, avait de nombreux usages,

s~~rtout en menuiserie ; on en faisait des

tablettes κ Υcrire, des boτtes, des mesu-

res ; o~ en recouvrait la carcasse des

vaisseaux ; on en sculptaitdes statues, etc .

Nous ne savons pas si la fleur avait chez

les Grecs des ~~sages mΥdicinaux .

~~(~~.β~ . - i~ Siguetle, demi-cercle

de mΥtal gar~~~ de dents sur sa face in-

terne, qu'on mettait sur le nez d'un cheval

en l'absence de mors .
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2a Museliλre de jonc ou d'osier res-
serrΥe κ son ouverture qu'on mettait κ
certains chevaux (Voy . ~g . `I~~oYôUO~~ .
3~ Cornet κ dΥs, ayant la mΥme forme

que cette museliλre .
~~~~. - Veine, filon dans une mine

ou une carriλre (V~y . M~~u~~ov~ .
~~~~, et mieux ~~~~~ . - Montant

d'une porte ; montant d'une Υchelle et,
par exte~sio~, porte, Υchelle .
éΟÍâυ• . - Partie tendre de l'Υcorce .

des arbres, et en particulier du papyrus
(Voy. ~~~u~o~~ .
~~~~~o~~~cpo~. - A u t e u r d e

phlyaq~es (V~y. ~~èx~~ .
~~~~~. - Num donnΥ, dans diverses

villes de Grλce et d'Italie, κ des comΥ-
diens ou histrions populaires analogues
a~~x ~~cx~~fx~xc (vol . ce mot) . C'Υtaient
des bo~~ffons qui, sur des trΥteaux, trλs
obscλnes, dans un accoutrement grotesque
avec un masque hideusement commue,
jouaient des farces et des parodies . Ces
reprΥsentations populaires se rattachaient
au culte de Dionysos, et avaient la mίme
origine que la comΥdie . On a pensΥ qu'il
y avait, κ l'origine des phlyaques, une
danse rituelle, des sauts et des mouve-
ments rythmiques accompagnΥs de mimi-
que et de chants .

O~~ a appelΥ ~~è~x~~ les piλces bouf-
fonnes et parodies q~~e j~ua~e~t ces his-
tr~ons .
~ot~~~~o~. - Instrument de musique

(Voy. éÍΙΕâσ .
~owtx~o~~. - Nom donnΥ κ um tri-

bunal d'Athλnes, sans doute parce qu'if
Υtait peint en rouge, ou Υtat signalΥ par
quelq~~e marque rouge . I L

y avait de

mίme le ~cxa.~~~~cov ~~~~~~c~~~ ,
ou sert .
~o~~t~~~ . -Nom donnΥ κ des Υtoffes

teintes en rouge Υcarlate, et κ des vίte-
ments, des tapis, des Υtendards, etc . SpΥ-
cialement, casaque rouge, signe disti~c-
tif des hoplites de Sparte et d'Athλnes .
~owtx~~~~~. - Haut fonct~onna~re

de la cour du Grand Roi, ayant un uni-
forme rouge Υcarlate .

~o~v~~ . - i~ Palmier . Cet arbre Υtat
plus rare en Grλce qui e~~ Orient . Le bois
lΥger, faute κ travailler, Υtait employΥ
en particulier en statuaire . O~~ en faisait
aussi des solives, et l'on croyait que ces
solives avaient la propr~ΥlΥ, so~~s le poids
ale ce qu'elles supporla~er~t, de s'arquer
~~on par eââ bas, mais par e.~ haut . Le
fr~~itdu palmier, ou datte, s'appelait aussi
~oivc~ .
2~ Teinture de pourpre (Voy. ~oN-

~~~~~, Ce nom vient de ce que l'indus-
trie de la pourpre Υtait surtout phΥni-
cienne .
3o I~~strument de musique d'origine

phΥn~cien~e, dont le type ne nous est pas
connu .
4~ PhΥnix ; ciseau fabuleux .
~o~~~ . - Βcaille ; îΝr suite, cuirasse

formΥe d'Υcailles en mΥtal superposΥes
et cousues sur une casaque de cuir ou de
toile (Voy . 0~~~~ ~~~c8~~d~, dont les
Υcailles ressemblent κ celles d'u~~ pois-
son, et O~~x ; ~o~e~~-.~~, q~ú ressemble
κ des Υcailles de serpent) .
~β~~~~ . - Pente piλce de mo~~naie,

de la valeur d'un quart d'once . On em-
p~oya souvent le mot comme synonyme
d'obole.
~ov~, ~βvo~ . - Meurtre . Primiti-

vement, les parents et amis de l'homme
tuΥ poursuivaient lΥ meurtrier pour iui
appliquer ta loi du talion . C'Υtait la ven-
detta . Chez les AthΥniens, sous trouvons
deux j~~ridictions, suivant gââe le meurtre
Υtat volontaire f ~xoè~o~~ ~u ~wolon-
taire (~x~ècco~) . Dans les de~~x cas, on
saisissait de l'a[faire l'Arc~~~nte-Roi, car
i~ Υtait le chef religieux et devait purifier
la ville souillΥe par une mort violente .
L'ArΥopage jugeait les cas de meurtre
volontaire o~~ commis avec prΥmΥdita-
tion ; le me~~rtre involontaire (lΥgitime
dΥfense, etc .) Υtait jugΥ îΝr les Βphλtes .
Mais peu κ peu les jurys d'HΥliastes
furent saisis des diffΥre~~tes affaires de
meurtre κ la place des Βphλtes .

Les peines appliquΥes Υtaient Ia mort,
le ba~~nissement avec confiscation des



éάΡ

	

421

	

éρΡ

biens pour le meurhΩe ~xoèrsco~ ; le ban-

nissement penda~~t un an, avec cΥrΥmo-
nies expiatoires, sans confiscation des

biens pour le meurtre ~x~è~co~ .

~o~~. - Se dit des mouvements de

gymnastique q~~i ont leur application

dans les exercices chorΥgraphiques . Les

Paedotribes les enseignaient aux enfants

dans les palestres . Ils consistaient en

exercices des pieds, des bras et des mains

(~ïâîÍΕÍÁΙΝ), de la tίte, de toutle corps .

On emploie aussi dans ce sens le mot

xw~rsc~, o~~ le mot xw~~~ . On d~stin-

guait les fo~u~ des jambes et des pieds,

des bras et des mains, du torse, de la

tίte, et les ~o~~~ de saut (~~F~~c), les

~o~~~ tou~Ωn a~tes (s~cx~~~c~), sans par-
ler des ~oP~~ ~s~tΥes dans la p~rrhique .

Les wo~u~ constituaient donc u~ des trois

ΥlΥments de la danse chez les Grecs,

c'Υtait le pas ; les autres ΥlΥments Υtaient

le ~~~~~ et la ~~Έ~c~ . On disait β~~~Έ~-

~~c ~o~~v ~~~~ ~oo~v pour dΥsigner la

danse lente et cadencΥe du genre de

l'~~~~~~~~ .

~o~~~t~ . - 1~ Licou qui s'attachait

η Ia tίte d'un animal, cheval ou boeuf,

pour le condui~Ωe ; parfois on ~ adaptait

une museliΥre appelΥe xÇ,è~,

2~ Ensemble de co~~rroies

joueursdeflπte

s'appliquaient

parfois sur le

visage afin de

modΥ~Ωe r le

gon~ement des

jo~~es et d'Υvi-

te~Ω la fatigue .

~o~~~ov.-

Litiλre, palan-

~u~n . L'usage

de la litiλre, originaire de l'Asie, s'int~ Ωo -

duisit dans la Grλce et de lκ en Italie . A

Athλnes, on l'employait pomΩ les femmes,
les malades ;les ho~nmes~~~is'e~ servaient

Υtaient considΥrΥs comme effΥminΥs .

La litiλre consistait en un plancher sur

lequel on mettait un matelas et un cous-

sin ; une sorte d'auvent ou toiture lΥgλre

gââe les

couverte de tint protΥgeait le voyageur

et Υtait supportΥe par quatre piliers . Des

r~dea~~x pouvaient entourer complλte-

me~~t la litiΥre . Aprλs les conquίtes ma-

cΥdoniennes, la litiλre devint d'un usage

gΥnΥral et fut beaucoup plus ornΥe . Les

porteurs Υla~ent ordinairement au nom-

bre dΥ ~ualre et s'appelaient ~o~~c~~βpoc .

~β~~~~ . - f~ Vίtements et parures .

2o 13ra~card (V~y. ~o~C~Έw) .

	

'
3~ Au plumet, ~~ ~o~~~~~u, sigui~e

des porteurs .

~o~Ev~ . - Peau de cochon, et par

extension vΓte~nent en pea~~ de cochon .

~β~~e~~, . - 1~s~~Ωu ~ne~l κ co~Ωd e d~~
inίrne genre q~~e la x~~i~F~~ . Les textes

ne permettent bas de disti~~guer la forme

de la y~d~~c~~ de celle de la citha~ Ωe .

~o~~b~. - Le mot dΥsigne to~~s les

lissas de jonc ou de sparte, et par exten-

sion tous les objets fabriquΥs avec ces

tissus, comme des nattes, des paniers,

des vίtements rustiques, etc .

~β~o~ . - Tribut payΥ η Athλnes pasΩ
ses alliΥs au ve siλcle, quad fut organi-

sΥe la confΥdΥration de llΥlos, en 476 ; les

AthΥ~~iens, d'accord avec leurs alliΥs,

dΥcidλrent due ceux-ci fourniraient des

vaisseaux ou un tribut, qui fut fixΥ η 460

talents . L'argent Υtait dΥposΥ dans le trΥ-

sor du temple de DΥlos et confiΥ aux

HellΥnotames, choisis parmi les AthΥ-

niens . Aristide rΥpartit cet impΓt entre

les diffΥrentes villes d'Asie et les τles

faisant partie de la confΥdΥration .

Quand les guerres mΥdiques turent

fermi~Υes, les ~ihΥ~iens transportλrent

le trΥsor de la confΥdΥration dais leur

ville et l'a~~g~n~~tΥ~Ωent sans cesse, de
sorte que vers 431 les alliΥs donnaient

600 talents, et 1 .200 en 425 . Cet argent

servit η embelli Ω Athλnes, ce qui huma
co~~tre cette ville beaucoup de ses alliΥs .

Le tribut Υtait levΥ tous les quat~Ωe ans .

11 cessa d'ίtre peràu lorsque s'ei~ondra la

p~~~ssance ma~Ωi time d'Athλnes, η la fin de
la guerre du PΥloponΥse .

~o~~E~. - Vaisseau de transport pour

le commerce .
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~ouw~x~o~, ~o~w~~~~ [&~~o~] .
- Pain cuit au four, par opposition aux

espλces de bains ou de gοteaux cuits d'au-

tre maniλre (xü!φzvtx!Í•, ~~~~~h~~,

Γ~_~h~~ z~~o~, etc .) .

~o~wo~, - Four de boulanger (Voy .

'I~vd~) .

~~~~~~ . - Toute serte de clΓture,

de palissade, de retra~che~nent plein o~~

perlΥ κ jour, et en particulier parapet

recouvert en ce cas de peaux ou de feut~ e

exhaussant le plat bord d'un navire, af~~~

de protΥger κ la fois le pont contre l'inva-

si~n des vagues, et les rameurs, rendus

ainsi invisibles, dans les navires de com-

bat . Ces parapets GΩta~ent peut-ίtre mob~-
les . Selon qu'ils e~ possΥdaient ou nos,

les navires se distinguaient en aphractes

et kataphractes (z~~xx~o!, xu~~y~F~x-

YfJC> .

~~~~~β~ . - Palissade, clΓture (Voy.

éîzςÁΝ) .
~~~~~~. - Membre d'u~~e phralrie

(Voy. ~~x~~l~) .

	

~

~~~~~~~ . - Division de la tribu

chez les Ioniens et les Doriens . Primiti-

vement, chaque tribu attique comprenait

crois phratries, et chaque phratrie trente

~w~ . A l'Υpoque classique, la phratrie

Υtait une subdivi,~on du dΥme et com-

prenait aussi un certain nombre de ~w~ .

La phratrie Υtait surtout une association

religieuse ; tous ses membres, apparte-

nant κ des familles diffΥrentes, avaient un

culte commun, des cΥrΥmonies spΥciales

auxquelles ne pouvaient participer q~~e

les membres d'une mίme phratrie . Tous

les ~~~~~~~~ Υtaient solidaires ; ils dΥ-

vaient poursuivre le meurtre de l'un

d'eux. Quand un enfant Υtait nΥ, au mois

de pyanepsion qui suivait la naissance, et

lafίte des Apaturies, il Υtait prΥsentΥ aux

~~x~~~~~, qui votaient sur son admission

dans la phratrie ; il Υtait ensuite inscrit

sur le ~~~~o~lxβv ~~~~~~~~Έw si le

vote lui Υtait favorable .

A Sparte, chacune des trois tribus Υtait

divisΥe en neuf phratries, ayant un cara~-

tλre religΙeux, comme κ Athλnes .

~~~~~~~~~o~ . - Chef religieux

d'une phratrie ; c'est lui qui accomplis-

sait les cΥrΥmonies du culte ; il Υtait fe

prίtre de la phratrie .

~~~~~~~~~~~, ~îΝóîïïń~ .-~ΩIem-
bre d'u~~e curie romaine, assimilΥe κ une

phratrie .

~~~~~~ . - Voy. ~p~~~~ .
~~~~~. - Puits . Les Grecs ont connu

le moyen de .creuser des puits, parfois

trλs profonds . Au niveau du sol, ils Υta-

blissaient

une mar-

gelle, par-

fois en

marbre et

ornΥe de

sculptu-

res .

	

Ils

pUisalent

l'eau soit

η force de

bras, avec

un seau et

une corde, soit au moyen d'une poule

accrochΥe κ une armature .

Le mot ~~~~~ dΥsigne a~~ss~ les puits

de mines, destinΥs soit κ la descente dans

les galeries et κ l'extraction du minerai,

soit κ aΥration .

~~~a~~a. - lΈΥservo~r ou conduite

d'eau .

~~~~~o~~~r~vov . -Sorte de grue

ou de treuil destinΥ κ tirer de l'eau d'u~~

puits .

~~~w~~~o~ . - Fabricant de puits,

et aussi, sans doute, de margelles de

puits .

~~o~~~~~~~~ov . - Cabinet de tra-

vail . C'est le nom qu'~ristophane donne

κ l'endroit oΧ Socrate se livre κ ses mΥ-

ditations, c'est-κ-dire un panier suspendu

en l'air .

Plus tard ce mot servit κ dΥsigner la

curia romane, endroit oΧ dΥlibΥrait le

SΥnat.

~~o~~~ . - i~ Troupe de soldats rΥsi-

dant dans une ville, garnison .

2~ LevΥe de troupes, faite η Sparte, κ
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chaque ent~ΩΥe en campagne . Jusqu'κ fi~
ans, tous les Spart~atesΥlaient ~~~~o~por,

mais, naturellement, les plus οgΥs consti-

tuaient une sorte de rΥserve destinΥe κ

dΥfe~~dre la ville, une vΥritable garni-

son .

~~o~~~~~o~ . - Gouve~Ωneur athΥ-
nie~ Υtabli dais ce~Ωt aines villes sujettes
o~~ alliΥes avec une garnison .

~~o~~~ov. - ~o~Ωteresse, citadelle, et
aussi la garnison qui l'occupe .

~~~~~~~~ . - Mode phrygien p~Ω~pre
κ exp~Ωimer l'enthousiasme religieux ou
l'excitation bacchique et, d'autre part, la

douleur violente .

~~~x~~~~~. - SignaL donnΥ au

moyen d'un feu nocturne a~umΥ sur use

hauteur, pour annoncer un ΥvΥ~~ement

attende . C'est ainsi, dit-on, que la nou-

velle de la prise de Troie parvint des riva-

ges asiatiques jusqu'en G~Ωλce en passant
d'Έle en τle .

~~u~~~~~ov . - Endroit ΥlevΥ, poste

sur une montage pour observer les si-

gnaux ; un bπcher Υtait rapidement prΥ-

pa~ΩΥ et Íââ y mettait le feu pour tra~~smet-
tre le signal donnΥ .

~~~~~~~6~. - VeΙlleur chargΥ d'ob-

server certains points indiquΥs d'avance

et oΧ devaient s'allumesΩ des feux ; ils

transmettaient les signaux de la mίme

faàon .

~~~~. - Exil . Peine κ laquelle on

co~~damnait, κ Athλnes, ce~~x iui avaient

blessΥ quelqu'un vβlo~taire~nent avec

i~ten~ion de donner la mort, ceux qui

avaient arrachΥ ou mutilΥ les olivie~ Ωs
sac~ΩΥs,le citoyen qui avait prΥtΥ secours

κ un banni, le citoyen qui gardait la neu-

tralitΥ pendant une gue~Ωr e civile .

Le meurtrieΩ volontaire pouvait aussi

Υviter la pei~~e de mort en s'exilan t . L'exil

remplaàait toutes les autres punitions

quad le conda~n~~Υ ~ΩΥussissait κ s'enfuir .

Une amnistie pouvait permettre aux ban-

r~is de rentrer dans leurΩ patrie .

Le meurtrier involontaire Υtait puni du

bannissement, mats pour un temps seule-

ment .

Enfin, dans les luttes politiques, il est

a~ΩrivΥ souvent que le parti va~n~ueè~ Ω a

banni e~ masse ses adversaires .

~~~~ov , ~~xo~ . - Sorte de fard

~u'~n brait d'u~~e algue ou de lichens et

1
rpç

qui donnait une teinture rouge employΥe

pour les lλvres surtout . O~~ l'appliquait

avec une brosse ou un pinceau .

~~~~~~~ov. - Corps de garde et

troupe de garde (Cf . ~~i,zx~ i) .

~~~~x~ . - i~ Action de monter la

ga~Ωd e, de faire sentinelle, puis la senti-

nelle elle-mίme et le lieu oΧ elle est pla-

cΥe, le poste, ainsi que le temps de la

faction .

2~ Prison (Voy. ~~~u~~~o~ov~ .

~~~~x~~~. - Voy. ~è~~~ .

~~~ax~~~~ov. - i~ Corps de garde .

2~ Amulette, tat~s~nan (Voy. 'A~~o~~d-

~z~ov~ .

éńΟΝσ. - Gardien en gΥnΥral et, en

particulier, garde, agent de police .

~~~~~~o~. - i~ PrΥsident d'une

~u~~ athΥnienne (Voy . ~u~~) .

2~ Chef d'une ~~),~ ou escadron de

cavalerie . Il y avait ~~n phylarque par

trib~~, Υlu κ mains levΥes . Les ~hylarq~es

assistent les hipparques pour le recrute-

me~t des cavaliers, dressent le catalogue

de le~~r escadron, dΥsignent les classes

qui doivent pa~Ωtir en compagne . Ils doi-

vent instruire leurs hommes et s'assurer

du bon Υtat des chevaux .

3~ O~' ~è~~~~o~ dΥsignait, κ Βpidam-

ne, un conseil qui administrait l'Βtat .

4~ Traduction du mot latin lrib~~nus.
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~~~®~~~ . - Membre d'une ~u~~

(Voy. ce mot) .

~~~~ . - f~ Tribu . C'est une division

ΥlΥmentaire d'un grand nombre de citΥs

grecques, et plus particuliλrement ion~en-

nes. Athλnes fut dwisΥe, κ l'origine, en

quatre ~~~~~, les ~~~~ov~~~, les ~~~~-

x~~~Έ~, les ~~~~~~~~ et les ~~~~~~~
(nohles, bergers, ouvriers, guerriers) .

Chaque tribu Υtait un groupement de trois

phratr~es (voir ~~~~~t~~, composΥes

elles mίmes de familles ou ~w~ (Voy .

êùΕÍ• . Chaque ~u~~ rendaiE un culte

com~r~un κ un ancίtre ; elle reconnaissait

l'autoritΥ d'un ~ΔΟÍφΝ~~Οïń• .

Aââ temps de Solon, la division en tribu

s~~hsista ; les tribus nommaient les sΥ~a-

teu~Ωs . Chac~~ne d'elles Υtait divisΥe en

trβis trittyes ( voy. T~~~~~~~ et douze

naucraries (voy . N~Ux~~~~~) . C'est κ

l'Archonte ~hsthλnes que l'on doit ie grou-

pement des AthΥniens en cent dλmes,

divisΥs en dix tribus . Chaque tribu Υlisait

50 sΥnateurs, et ce gro~~peme~t constituait

une pr~tanie (Voy. II~u~~v~~x~ qui prΥ-

sidait l'AssemblΥe populaire pendant un

certain nomhre de jours . A cette divisièn

du peuple en tribus correspondaient beau-

coup de rouages d'administratΙon, îΝâ Ω
exemple l'Υlection de dΙÉ Stratλges .

Les dix tribus d'Athλnes portaient les

noms suivants

	

'E~~~~~~~, ~i~~f5,

ll~v~αv~~, ~~ov~~~, 'Ax~~~~~~~, l) :-
v~f~, K~xpo~r~, `h~~oe~v~~~, AiΝΕóΙ•,

'Av~~o ;~~~ . Ces noms rappelaient des

hΥros nationaux . A ces dix tribus s'en

ajoutλrent plus tard deux autres (κ partir

de 306) .
Chaque tribu avait sen culte, son heu

d'assemblΥe, son chef, ou ~~~~~~o~,

ou mieux ~~~~~~~~~~~ ~~~ ~~~~~ .

Le mot ~~~~ s'est appliquΥ κ la tribu

romaine (Voy . Lex. des anliy . ron~ .) .

2~ Par extension, ~u~~ dΥsigne cer-

ta~~~s corps de troupe, soit d'infanterie,

soit de cavalerie ; κ Athλnes, la ~u~~

est un-escadron de cavalerie, issu d'une

tribu, commandΥ par un ~è~~~~o~,

soumis aux hipparques (Voy . ~~~a~~o~,

~~~o~a~~~~~~ . - Chef d'une tribu

attique (Voy . ~u~~ 1) .

~~~~~~ . - Pοte du pain prίte κ ίtre

mise en forme et enfournΥe . Elle Υtait

composΥe, comme aujourd'hui, de farine

et d'eau que lbn pΥtryssait avec les mains,

et on ~ ajoutait du levain .

~ńΤΝ. - i~ Soufflet servant κ attiser

le feu, depuis l'outre primitwe qui se

dΥgonflait pasΩ pression, et d'oΧ I'η~r

s'Υchappait par un tube adaptΥ κ un ori-

fice, jusqu'au soufflet κ double plan-

chette semblable κ cel~~i dont on se se~ Ωt
actuellement. Dans le premier cas, on
emploie volontiers le mota.~x6~, outre
(Voy. fig . 'I~vβ~ ; .

2~ Pay extension, le mot s'appli~~~e aur

Υventails donc on se servait pour exciter

la flamme ; il est alors synonyme de

Pc~r~~ .

~~~a~~~ . - Instrument de u~us~que,

sans doute une espλce de flπte .

~~~~~~~ . - Voy . ~è~~ i .

~~~~~~~~ov. - lo Voy. ~~~~~ i .

2~ Sorte de ~πte (Cf . ~u~~~~~) .

~è~~~ . - Boudin noir fait avec le

sang et le gros intestin du cochon . C'Υtait

un mets qu'on laissait d'ordinaire aux

gens du peuple .

~~~~~ . - Gοteau grossier fait de

farine mΥlangΥe avec du vin .

~~~ta~~~ . - i~ Cu[fre pour serrer

les vΥtements .

2~ )Jcrin, petite boτte servant κ divers

~~sages .

~~~~~~. - Divers objets en tissu de

lin, comme une voile de navire, un vίte-

~nen t,

~~~~~~~o~. - Mouchoir e~~ hile de

lin .

~~~w, ~~~w~ov, - Voy. les mots

prΥcΥdents .

~~~~~~ . - Espλce de chalumeau, de

fâfre champίtre .



Xatoy . - Houlette, bίton de berger

(Voy. Axyco 6Υov) .

XaEtλτ . - Chevelure flottante, et par

analogie, panache de crin surmontant

quelquefois le casque des anciens (Voy .

A~έés) Ι
XΕXa~optSXcc . - Fonctionnaire

chargΑ par certaines villes de dΑtourner

la grκle au moyen de pratiques de sorcier

et de charlatan .

XΕXΕar poc [c,ov(] . - Cordages

servant Ω abaisser une herse, une trappe .

XΕXtv~~ . - to Ensemble du mors et

de la bride d'un cheval ; le mors et toutes

les piàces destinΑes Ω le maintenir en

place et Ω le faire agir .

Ce n'est qu'exceptionnellement que cer-

tains cavaliers antiques domptàrent et

dirigàrent leurs chevaux sans l'office du

mors et de la bride. De tous temps les

Grecs ont fait usage de cet instrument

prΑcieux .

La bride se composait d'une tκtiàre

(xo p u px(ι), courroie qui passait derriàre

les oreilles ; au sommet de la tκte, la

tκtiàre pouvait recevoir un panache ou

)o'poΒ ; d'un fronteau, ou iru, qui

reliait par le front les deux cαtΑs de la

bride ; d'un sous-gorge ou
des pat,

p(vO(e;, txpa 'v- -

ou montants de la bride, qui

reliaient les deux extrΑmitΑs de la tκtiàre

aux branches latΑrales du mors . Ces

montants Αtaient quelquefois richement

dΑcorΑs ; on y attachait, Ω l'occasion,

des oeillàres (~xp

	

,

une muserolle, ~ep~~t~~tov, destinΑe

Ω entourer les naseaux de l'animal, pour

le guider au besoin, si l'on n'employait

pas le mors, pour attacher la museliàre

(yo~6eu , xχ 6Β) ; la muserolle pou-

vait κtre remplacΑe par le caveΒon,

en mΑtal, lequel remplace

encore dans certains p ays le mors, soit

pour dompter un cheval difficile, soit

simplement pour conduire ; il y en

avait que des pointes aiguΝs garnissaient

Ω l'intΑrieur (Voy . fg. 'E~w ;, `Hv(x,

'IeΒ, 'Ioxo'ioΒ, etc) .
Quant au mors, que l'on appelle aussi

cr d v.tov, ~~oL(Β, α To~ r6fJ. iov, il Αtait

formΑ de deux montants et d'une barre .

é

Cette barre pouvait κtre droite, ou brisΑe

en deux canons ou &ove rΑunis par

leurs extrΑmitΑs ou reliΑs par un anneau

ou une chaυnette Les

montants ou ailes du mors pouvaient

κtre de diffΑrentes formes, plus ou moins

longues, larges ou plates, et dΑcorΑes .

Une gourmette de cuir ou de mΑtal,

α~o~aA v~α(x, complΑtait l'appareil .

Les Grecs ont fabriquΑ des mors tràs

doux et d'autres tràs durs, quelquefois

de vrais instruments de torture, comme

les

	

ou mors Ω hΑrissons .

La bride Αtait complΑtΑe par les rκnes,
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~u~ s'aUachaient soit Ω la muserole ou au

caveΒon, soit Ω la bar~Ιe du mors, comme
dans nos bridons modernes, soit aux

montants, comme dans nos brides, de
faΒon Ω faire levierΙ etΩ agir sur la bouche

du cheval avec plus d'Αnergie .

2~ Ancres et ama~Ιr es d'un navire, et
divers co~Ιdages servant Ω la manreuvre
des voiles et du gouve~ Ι ~ ~ail .

X~~w~~~~ta [~z]. - Amar~Ιes de
navire (Cf. Xx~wΡ~2) .

X~~~~ . - Chaux, qui se disait aussi

~Γ~]~o~, ~(~~~o~, xov(z (plus spΑciale-

ment mortier de chaux), xe~~~~o~, ~vx-

~~~~~~~o~ (chaux vive) . L'emploi de la

chaux dans la co~st~Ιu ction des murailles
fut connu de bonne heure chez les Grecs,

mais il resta beaucoup moins frΑquent ~~e

chez nous . La meilleu~Ιe provenait de Chy-
pre, oβ il y en avait des gisements pro-

fonds ; de PhΑnic~e,deSyrie, delaGrande

G~Ιà ce, oβ on l'obtenait en brυ~la~~t des
pie~Ι~Ιes calcaires, des albίtres, des ma~ Ι-
bres, dans des fours ou x~~!vol . O~~

l'employait tràs rarement pu~Ιe , et d'or-
dinaire sous fΓrme de morlie~Ι, c'est -Ω-

dire mΑlangΑe avec du sable (Έ~~.oxw:x,

et quelquefois ~~~~u) . On la p~ΙΑ parait
dans des fosses, l'agitant et la ~r~alaxant

'avec une pelle et on l'appliquait a~~ moyen

de la truelle, comme de nos jours (Voy .

`Y'~u~~~~Γ~, ~u~~~~) .

~a~~~v~~~ , X~~~~v~~, X~~x~v-
~ov, X~~x~v~o~ . - Le ~~oir des co~Ι-
do~nie~Ιs, oxyde de cuivre λΤÍ servait Ω

noircir le cuir des chaussures .

X~~x~~~t~. - QuÍ a un bouclier

d'airain . ~ l'Αpoque hellΑnistique, la

phalange comp~Ιenait plusieurs co~Ιp s
appelΑs ~~~v~~~~r!~~~, ~~~x~~~!~~~5 et

~~~x~~r.!~t~, probablement d'ap~Ιàs la
nature des ornements qui Αtaient sur les

bouclie~Ιs .

X~~~~f~ . - Voy . Xx~x~u~~x~ .

X~~x~~ov. - i~ Forge (Voy . X~~-

x~Γ~) .

2~ Tout objet en cuivre, et plus gΑ~~Α-

ralement en mΑtal, comme un vase, une

chaudiàre, etc .

Xa~~~~~~o~. - Voy. Xx~~~~~~o~ .

X~~~~u~~ . - Voy. X~~x~~a .

Xa~x~~~, X~~x~~~~~ . - Ouvrier
en mΑtal, opposΑ au ~~x~~v, ouvrier

qui travaille le bois, charpentiΑ~ menui-

sier . Plus particuliàrement, c'est le f~r-

ge~Ιo ~, et sa spΑcialitΑ, malgrΑ l'Αtymo-
log~e du non, est l'ouv~Ιage du fer . Par
extension, le mot s'applique Ω toutouv~Ιi er
q~~i irava~lle du mΑtal ; par exemple Ω un

o~Ιfàvre (Voy. fig . 'I~vΡ~~ .

Xa~x~~~~~~. - Industrie du mΑtal,

et plus particuliàrement du fo~Ιgeron
(Voy . Xa),x~Γ~) .

X~~~~w. - Forge (Voy. X~~x~Γ~) .

X~~~~~~~o~ . - 5e dit d'un objet

de bronze ou de cuivre travaillΑ au

repoussΑ .

Xa~x~ov . . - Voy. X~~xwu~ et

X~~voΓ~ .

X~~xo~~x~ . - ia Nom donnΑ Ω

Étt~ànes et a~~tres villes Ω un petit trΑsor

(O~~uu~d~) spΑciale~~ent amΑnagΑ pour

recevoir en dΑpit et conserveΙ les offran-
des de bronze .

2~ armoire pour Ι serrer les ustensiles

de cuivre, la batterie de cuisine .

X~~~Ρ~ . - Ce mot dΑsigne soit le

cuivre pur, soit le bronze mΑlangΑ de

cuivre et d'Αtain . Les G~Ιe cs apprirent des
PhΑniciens l'auge du bronze et s'en ser-

virent pour toutes sortes de choses : va-

ses, plats, lampes, armes, etc . Les bron-

zes de DΑlos, d'Çgine et surtout de

CΓrinthe Αtaient les plus estimΑs . Les

proportions de l'alliage variaient suivant

les fab~Ιiques. Le bronze fut tràs employΑ
par les stat~~aires g~Ιecs .

Dans les monnaies de bronze, les Grecs

~nettaie~t 10 Ω 16 p. iW d'Αtain et pa~Ιf ois
pie 2 Ω 5 p . 100 de plomU, le reste Αtait

d~~ cuivre .

No~nUre d'objets de cuiv~Ιe ou de

bro~~ze portaient le nom de ce mΑtal, pas Ι
exemple une hache, une pointe de lance,

~n casque, une cuirasse, un ustensile (vase

uu chaudron), etc ., et tout particuliàre-

ment le chalque,monnaie de cuivre valant

un huitiàme d'obole (Voy . X~~xoΓ~~ .
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X~~~o~~~~zov . - Atelier oβ se

travaillent le cuiv~Ιe et le bronze .

X~~xo~u~~~~, Xa~xo~~~o~ . -

X~~xo~u~Fχ~ ayant u~ sens moins gΑâΑ-

ral que x~)xo~~~~w, et s'appliq~~ant de
prΑfΑrence au travail artistique du cuiv~ Ιe
et du bro~~ze, le ~~~xo~~~ro~ est un vΑ~ Ιi -
table o~~~rier d'art, co~~sacrΑ aux dwe~Ιses
manipulations du b~Ιo ~~ze comprises dans
le nom de ~ι),ûéîΤπ :ûá .

Xa~xo~p~~~~, X~~~o~~~~x~ . -

Travail des mines a~~ssi bien que deJa

forge . En gΑnΑral, travail, industrie mΑ-

tallurgique .

X~~~ou~~Ρ~. -~- Mucor, forgeron,

en gΑ~~Αral ouvrier mΑtallurgique .

•ιèθéΧΗ. - b'lonnaie de bronze va-

lant un huitiàme de l'obole (environ

2 centimesj . Le chalqud se divisait en sept

xΡ~~~~o~ ; il avait pour multiples le

dichxlque, le trichalque, le tΑtrachalque

et le pentachalque .

X~~~~~~ . - Tout objet, ustensile,

vase fabriquΑ avec du bronze .

X~~~~~~~~iw . - Mine de cuiv~Ιe .

X~~~~~~ . - L'acier, nommΑ aussi

~~~~~~, l'i~~domptable, ou ~~dv.~~x .

Les anciens oit connu de tràs bonne

heure l'acier, qu'ils o~~t produit sans

doute en enierra~~t des morceaux de fer

pe~~dant des annΑes . lls ont naturellement

pratiquΑ la trempe, que dΑsignaient les

mots F~~~~~w, ~u~á (Voy . Bx~~~ .

X~~~w~, X~~~w~ov, Xa~~wE~ .

- Lit de pauvre, consistant le plus sou-

vent en une paillasse ou u~~ lit de paille,

par terre .

X~~~~~a. - Voy. X~Fa.x~~~ 2 .

Xa~~~~~~. - 1\4arque, empreinte

faite sur un objet . En particulier :l~Ma~Ι-
~ue a~~ fer rouge faite suc des animaux,

h~rufs, chenaux, etc ., pour ~ndique~' 1e

propriΑtaire, etc :

2~ Coin inonΑta~re, gravΑ en creux, et

~~~e l'op imprimait Ω coups de marteau

sur le flan ~nΑtal~i~ue chauffΑ (Voy .

Nd~i~~d~ .
~~~Γx~~a . - Palissade sur un re-

tra~~chement (Voy . X~~x ;~ . DΑsigne pa~Ι-
fois le retrancheme~~t lui-mΑme, et par

extension un camp retranchΑ .

~~~~~ . - Pieux .pointus ou petits

arbres, branches q~~'on mettait sur le

retranchement der~Ιi àre le fossΑ, en de-
dans du camp. Les Grecs laissaient un

certain espace entre les pieux et cou-

paient les branches ou les arbres sur les

lieux mκmes, et ne transportaient' pas

des pieux tout prΑparΑs, comme les

Romains .

Par extension, retranchement et camp

retranchΑ .

X~~~~~~w. - Graver au moyen d'un

ciseau ou d'un burin dans le bols, la

pierre ou le mΑtal . En particulier, graver

un coin monΑtaire .

Xa~~~~~ov, XΔùîλΗ, X~~~~ov .

- Papier (Voy. B~~~),o~~ .

~ï~t~ . - Le verbe ~~~cv exprimant

l'opΑration de mettre e~~ fusion le mΑtal,

plomb, Αtain, or, argΑnt, cuivre, ~~Γu.x

dΑsigne le mΑtal puy, ou l'alliage obtenu

par la fonte, et, par s~~ite, un objet en

mΑtal fondu . On pratiqua la fonte Έ une

Αpoque tràs reculΑe; les G~Ιe cs, qui en
attribuaient l'invention Ω ~hcekos et

Theodoros de Samos, e~~ avaient reΒu

d'O~Ιient la pratique et la technique . Ils

surent fondre des objets massifs et des

objets en creux dans des moules de

pier~Ι~ ou de mΑtal, puis, pour les piàces

considΑrables, daπs des moules de sable .

Mais le dΑtail de ces opΑrations est tràs

mal connu ; tout ce due l'on pe~~t di~Ιe ,

c'est que les modernes n'o~~t fait que per-

fectio~~ner les procΑdΑs, sans obtenir des

rΑs~~ltats artistiques supΑrieurs .

~~[~~~oΒ . - On mΑ~~ageait da~~s la

carΑne des embarcations non pontΑes une

ouve~ Ιt ure par laq~~elle on vidait l'eau de
mer lorsq~~'o~ avait tirΑ le navire Ω sec

sur le rivage . Le ~~~~~~o~ Αtait la bonde

de cette ouve~Ιt ure .
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~~~~~~~~o~ . - Çpais vκtement d'hi-

ver,

X~~~. - Main . Le mot s'applique . Ω

toute sorte d'objets ayant la forme d'une

main, quelque analogie avec la main, ou

rappelant l'usage d'une main, par exem-

ple un crampon, un crochet . I~ est aussi

synonyme de ~~~~~~, manche et gant

(Voy. ce mot) .

X~t~~~~~a. - Voitοοre Ω bras .

X~~~a~~~~o~. - Petite voiture Ω

bras ; brouette .

~~~~~~ . -1ó Manches ~~~Α l'on adap-

tait Ω la tunique . J~~s~u'Ω l'Αpoque impΑ-

riale, l'usage des

manches,em-

pr~~~~tΑ aux Asia-

âques, Αtait re-

gardΑ co~n~ne

signe d'~~~ carac-

tàre effΑmi~~Α .

2ó Gant. Dàs

l'Αpoque homΑ-

ri~ue, on portait des ga~~ts sans doigts,

comme nos mitaines, pour protΑger les

mai~~s contre les ronces et les Αpines . Les

Grecs connurent a~~ssi ales gants se~nLla-

bles aux ndtres, en cuir ou en laine, avec

dΑs do~gls, les ~~~Pi~~~ ~ux~u~~~~( . 11
~~'y avait guàre que les chasseurs, les

paysans ou les perso~~ues frile~~ses qui

faisaient ~~sage de gants, ainsi due les bou-

la~~gers, pour pΑtrir la pίte .

3ó Brassard, piàce d'armure for~r~Αe de

lames s'articulant les unes sur les autres,

en usage chez les cavaliers qui le por-

taient au bris gauche, celai qui Αtait oc-

c~~pΑ Ω tenir les rκ~~es, pour le protΑger .

X~~~o~~~~~~~~~ . - S~r~e d'arba-

làte formΑe de deux ~norcea~~s de bois en

croix sur lesquels on tendait une corde

d'arc et iui po~wait lancer une ou plu-

s;eurs Flàches .

X~~~Ρ~~~~ov. - Reconn~issa~~ce

d'une dette Αcrite et signΑe de la main

d~~ dΑbite~~r . Sans avoir la valeur d'un

contrat, un papier de ce genre Αtait admis

comme tΑmoig~~age en justice .

X~~~o~Έ~~ . - Manche d'un outil, et

en particulier partie du manche dΑ la

charrue que le laboureur tenait dans sa

main .

X~~~Ρ~~~~~o~ . - ió Essuie-mains,

serviette . Ces Αtoffes si utiles Έ la propretΑ

n'ont ΑtΑ en usage que fort tard chez les

Grecs. Apràs les repas, ceux-ci continuà-

rent d'ailleurs, de prΑfΑrence, Ω nettoyer

leurs doigts avec de la mie de pain q~~'ils

jetaient ensuite aux chiens . De mκme,

ùéΤr s'essuyer les mains apràs les ablu-

tions de la toilette, les Grecs pouvaient

fort bien se passer de serviettes spΑciales

et se servir d'une Αtoffe q~~elconque,

mκme d'un pa~~ de leur vκteme~~t . C'est le

christianisme qui a rΑpandu l'usage des

serviettes, avec les idΑes de puretΑ et de

propretΑ .

2ó Çto[fe dont les femmes, surtout les

Asiatiques, se faisaient un ornement de

tκte . C'Αtait, sans doute, une sorte de

x~x~Γf~~o~ (Voy . ce ~r~ot) .

X~~~o~~~~, X~~~o~~~w . - l~iou-
li~ Ω bras (Voy. MΓ~~) .

X~~~Ρ~c~o~. - Voy. X~w~~ov .

X~~~Ρv~~~~ov . - Vase de forme

variable destinΑ au lavage des mains .

X~t~ovo~~a . - Diouveme~its ryth-

mΑs des mains qui faisaient partie essen-

tiellement de l'orchestique . Oοο donnait

aussi ce nom Ω des mouvements de lutte,

et aussi Ω des exercices oβ les pieds
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jouaient le rαle ordinaire des mains et

rΑciproquement . Enfin le mot ~~~~ovo-

~~χv s'appliquait aussi Ω l'exercice de la

~x~~~~~~ (Voy . ~x~~~~~<_χv) .

X~~~o~~~~ . - EmployΑ surtout au

pluriel : menottes .

X~~~o~~Ρ~o~. - Devin qui rendait

ses sentences d'apràs l'~nspectio~ des

mains .

~~~~o~ovE~.-Vote par mains levΑes .

C'Αtait la maniàre de voter ~a plus us~lΑe

dans les assemblΑes athΑniennes . On dΑci-

dait ainsi surtout ce q~~i prΑsentait un

intΑrκt gΑnΑral, les lois, les dΑclarations

de guerre, les traitΑs de paix, l'~i~~~~~-

~t~, les ~~o~o~~(, l'Αlection des mag~s-

trats les plus importants, comme les Stra-

tàges. Cette maniàre de voter a donnΑ le

verbe ~~~~o~ov~χv .

Le hΑraut comptait les voix, c'est-Ω-

dire les mains levΑes, puis on procΑdait Ω

la contre-Αpreuve et le prΑsident pronon-

Βa~t le rΑsultat du scrutin .

X~~~o~~~v~~ . - i~ Ouvrier, artisan .

Plus spΑcialement

2~ Corps d'ouvriers du gΑnie faisant

parue de l'armΑe spartiate . Un corps de

~~~~o~~~w~~thracesse trouvait Αgalement

dans l'armΑe de Philippe .

X~~~o~~~~~ . - Ghirurgien . En prin-

cipe, les mΑdecins grecs furent en mκme

temps chirurgiens ; mais dΈnslapratique,

beaucoup de mΑdecins n'exercΑrentpas la

chirurgie, et s'en remirent Ω des spΑcia-

listes . Ces spΑcialistes devinrent sauvent

d'une tràs grande hahiletΑ . Ils opΑraient

dans des salles ouvertes sur la rue, ayant

Ω leur disposition tout un arsenal d'instru-

~nents d'ordinaire ingΑnieusement sim-

ples : cautàres, pinces, tenailles,la~cettes,

scalpels, bistouris, couteaux, sondes,

seringues,spΑculums,forceps,ventouses,

aiguilles, trΑpans, scies, etc., etc ., avec

des bandages et de la charpie .

Ils s'entendaient particuliàrement Ω

guΑrir les luxations et les fractures,

extraire les corps Αtrangers, soigner les

yeux, les dents, Ω pratiquer les accouche-

ments, .etc .

•ην

~~~~~~&~~o~. - óorle de capitalio~

payΑe par les ouvriers .

X~~,~w~~~a . - Chant de l'hiron-

delle par lequel les enfants cΑlΑbraient le

retour du printemps ; AthΑnΑe nous a

conservΑ 1e ~~~~~Ρv~~~~ que les enfants

de Rhodes chantaÍent au dΑbut du mois

de B~Αdromion .

X~~~~ . - Voy. X~~~v~ f .

X~~~~~~. -Fa~~sse quille clouΑe sous

la ~u~lle du navire pour prΑserver cette

derniàre de l'usure causΑe par le frotte-

ment quand on hίlait le navire Ω terre ou

qu'on le faisait glisser sur les rouleaux de

bois (~x~~~~~~) pour le la~~cer Ω la mer.

•ńèçγλ. - 1~ Çcaille de tortue, q~zi

ne semble avoir ΑtΑ employΑe ct~ez les

Grecs que comme caisse de rΑsonance

de la lyre . Par extension, le mot ~~~~v~

(ainsi que ~~~u~) a dΑsignΑ la lyre elle-

mκme. L'usage de l'Αcaille e~ tabletterie

semble dater de l'empire roman .

2~ Protection roulante composΑe d'une

charpente avec toiture, Ω l'abri de laquelle

les guerriers faisaient des travaux d'ap-

proche et sapaient les fondements des

murailles d'une ville . On la nommait

ainsi, dit AthΑnΑe, en raison de la len-

teur de sa marche . La Lortue Αtait revκ-

tue de peaux de boeufs fraυches iui la

prΑservaient contre l'incendie . Ses pro-

port~ons maxima Αtaient i8 mares de

long, 13 de large et 13 de haute~~r . On

s'abritait encore sous des tortues pour

servir des machines de guerre telles due

le trΑpan (~~Γ~xvov) et le bΑlier . La tor-

tue avec bΑlier (~~~~v~ x~~o~Ρpo~)

portait suspendu Ω son toit un bΑlier que

l'on manceuvrait sa~~s danger Ω la faveur

de cet abri .

Dans le mκme ordre d'idΑes, on don-

nait le nom de tortue Ω une manoeuvre

des soldats d'infanterie qui, pour se dΑ-

fendre contre des projectiles ou attaq~~er

une muraille, se faisaient une vΑritable

carapace de leurs boucliers, ΑlevΑs et

serrΑs au-dessus de leurs tκtes . Cette

man~ucre semble avoir ΑIΑ surtout fami-

liàre aux troupes romaines,
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3~ None donnΑ Ω 1a courb~~re tràs ren-

flΑe de la quille ~1'un navire .

X~~wf~. -Lyre (Voy. X~~çv~ i),

X~w~~t~ . - Fileuse, parce qu'elle

fait tourner le fusea~~ avec ses doigts .

X~w~~~iov, X~w~~~ov . - Vase de

oint . II ne faut pas confondre ce mot avec

~ :éγοüéγ .

X~w~~ov . - Voy. X~~~d~~~~~ov .

X~~~~c(~ . - Eau lustrale que versait

une esclave aux convives avant le repas,

~~u qui servait Ω

purifier ceux qui

assistaient Ω une

cΑrΑmonie reli-

gieuse, ava~~t le

sacrifice .

X~Γ~a. -

Voy. X~~w .

X~~~~u~a . -

Objet tissΑ e~ for-

me de mailles . Par

extension navette Ω faire du filet .

~t~~~~, - 1~ Aiguille Ω coudre (Cf.

'Ax~~~~~~ .
2~ Pinces recourUΑes .

3~ Partie d'une catapulte en forme de

crochet, qui saisissait la corde po~~r la

tirer en arriàre et produire la dΑtectΑ q~~i

faisait partir le coup .

4~ Cràte d~~ mur d'une digue maritime

et aussi bras arrondis de celle digue .

X~~~i~ . - A l'Αpoque homΑriquΑ,

grand coffre de bois oβ l'op serrait les

vκtements ; souvent iL Αtait ornΑ de pla-

~ues ou incrustations d'or et d'argent.

~~~~~ . - Chàme, la plus petite me-

sure de capacitΑ pour les liquides ; la

valeur n'en est pas Uier~ connue . Il semUle

qu'il ~ ait eu deux espàces de chàmes,

l'une ayant le poids de trois drachmes,

l'autre de deux seulement .

X~v~~xo~ . - Cf . ~~Ρ~o~ .

X~S~ov . - Grain de froment frais

que l'on faisait griller pour le manger .

On employait surtout le pluriel ~Έ AiΡ~z .

X~~Ea~~o~ . - f~ Officier comman-

dant un batailloή de mille soldats .

âfúl r;>Eúf
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2~ Par analogie, ~~h(~P~o~ dΑsigne le

4ribun militaire des Romains .

3~ Haut fonctionnaire de la cour des

Perses, puis des MacΑdoniens ; sorte de

chancelier .

Xt~to~~~~ . - Bataillon perse com-

prenant mille hommes .

X~~~~ . - Principale piàce du vκle-

ment grec, en toile ou en laine, que l'on

portait sur la peau . Complà~eme~t fermΑ

d'un cαtΑ, il n'avait qu'une ouverture

-pour

passer

le bras,

tandis

que de

l'autre

cαtΑ on

rΑunis-

sait sur

l'Αpaule

les

coins

supΑ-

rieurs

et on

les

i1~81t td

l'aide

d'une agrafe ou d'un bo~~t~n. De ce cαtΑ,

le ~h~t~n Αtait cousu dans toute sa Ion-

gueur ou plus

rarement o~~-

vert . On le ser-

rait iY la taille.

avec une cein-

ture . Les Io-

niens et les fem-

mes portaient le

chiton long ; Βe-

lui des Doriens

Αtait court et fut

adoptΑ par les

AthΑniens au

v~ siàcle . . Par-

fois on adaptait

Ω ce vκtement

des marches ou des demi-manches .

Les anciens connaissaient plusieurs
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sor tes de chitons ; les principales sont :

	

X~~~v ~ou~~xΡ~, chiton court po~ΙtΑ
Xe~w ~Γv~~~~, sorte de chemise de "parles esclaves .

nuit . Les femmes portaient aussi un chiton

mais souvent embelli

de broderies ou d'orne-

ments en or qu'on y

cousait. Leur yc~~v

x~ox~~~~ Αtait un

vκteme~tde luze,con-

sidΑrΑ comme ne pou-

vant κt~Ιe po~ΙtΑ par un

homme sans honte .

Au thΑίtre, les rois

et les reines poilaient

un chiton Ω manches,

tombant . jusq~~'aux

pieds et ornΑ de ban-

des de couleurs vives

pour les gens heure~~x,

grises, bleues ou ver-

tes pour les fugitifs,

les malheureux .

Par extension, y~-

~~v a dΑsignΑ des

vκtements de formes

tràs diverses, mκme

des vκtements de

guerre et des piàces

d'armure, des cui~Ιa sses
ou des cottes de mail-

les, et s'est appliquΑ

aussi Ω des enveloppes

de toute espàce et Ω

des tisses variΑs,

comme u~ filet de pκ-

che, un Αtendard, etc .

X~~w~ov, Xt~~-

v~~xo~ . - P e t i t

~~~~v court, s'arrκtant

ai-dessus du genou .

Lorsque ce vκtement

Αtat portΑ par des

femmes, on l'appelait

~~~~v~ov ; pour les

hommes, il prenait le nom de ~~~~v~rsxo~ .

1~~~w~, d~min. X~~tvfov . - Vκte-

ment de dessus, petit mantea~~ que l'on

portait, simple ou pliΑ en deux, par des-

sus le chiton . II cons~slait simplement

X~~~v ~o~~~-~~,

manches des Ioniens .

X~~~v Ρ~~o~~~~~o~, longue tunique Ω

manches avec une ceinture sous les bras,

que portait le citha~ΙΑ de .

1éπg chiton avec
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en une piàce d'Αlofle rectangulaire et se

posait sur les Αpaules comme un chίle,

les deux pintes tombant symΑtriquement

devant la poitrine et la taille ; il pou-

vait κtre maintenu par une fibule . La

~~uχv~ Αtat en Αtoffe de laine, q~~el~ue-

l'ois teinte en pourpre, et Plus ou moins

brodΑe et dΑcorΑe. C'Αtait un vκtement

rΑservΑ aux hommes.

Par extension, vκtements et Αtoffes

destinΑs Ω des usages divers, par exemple

couvert~~re de lit .

X~aw~~~. - Manteau (Cf . X),xi-

vx~ .

X~a~~~. -Chlamyde. 11a~teau dont

~l faut peut-κtre cΓercher l'origine en

Tlοessalie, mais dont l'~~sage se gΑnΑra-

lisa rapidement en Gràce . Elle Αtait por-

tΑe par les cavaliers, les chasseu~Ιs , les

Αphàbes ; les voyagΑu~Ιs havaient aussi

ad~plΑe. La chla~n~de Αtait une piàce

d'Αtoffe plus ou moins ample, ia~llΑe en

forme de rectangle a l'un des petits

cαtΑs duquel se raccorde un demi-cercle .

O~ l'agrafait au moyen d'une fibule soit

sur le devant de

la poitrine, soit

sur l'Αpaule, de

faΒon que les

deux bras fussent

co~werts, o~~ due

l'un d'eux, avec

l'Αpaule, restίt

libre. Les deux

pointes, iui dans

le prunier cas

tombaient l'use

et l'autre par de-

va~~t, comme cel-

les d'un chίle,

Αtaient, dans le

seco~~d cas, l'une

par devant, l'au-

tre par de~Ιriàre . On les appelait des ailes
~~~~z, ~~~~~~~~. II y avait des chla-

mydes courtes, tomban t jusqu'aux genoux,

et d'autres tombant jusqu'aux pieds . Elle

se portait avec aisance, se prκtait Ω des

dispositions variΑes, comme celles de nos

•ρê

capes et des pàlerines . EnroulΑe autour

des bras, elle pouvait mκme servir de

dΑfense (Cf . ~~g. "E~~~o~) .

Par extension, vκtement et tissu quel-

conque, couverture .

X~~~~~to~, X~~~~~ . - Piàce d'Αtoffe
lΑgàre servant de couverture ou de ma~-

teau (Cf. X~~χv~~ Ι
X~~v~~~f~~o~, X~~v~~~~ov. -

D~m. de X~~vE~ .

X~~~w. - Bracelet .

XvΡ~. - Voy. Xocvix~ .

Xo~v~Γ~w. - Voy. X~~w .

Xo~~~, XΡ~~o~. - 1~ Foyer ou

FoinΙ de forgeron, composΑ soit d'une ca-
vitΑ oβ l'on dΑposait le fer au ~uilieu du

combustible, et oβ arrivait par un orifice

infΑrieur l'air envoyΑ de l'outre serva~~t

de so~~fflet, soit d'un haut cylindre oβ

s'ouvrait en bas une bouche de foyer, et

que surmontait un grand vase Ω couver-

cle dont l'usage n'a pu κtre exactement

dΑterminΑ. Ce dernierΙ appareil, plus

compliquΑ, pouvait peut-κt~Ιe s'utiliser

pour la fonte du mΑtal .

2~ Couche de fine argile dont on e~dui-

sait la maquette des objets que l'on v~u-

lait fondre Ω cire perdue . Elle constâuait

le vΑritable moule Ω l'intΑrieur duquel le

mΑtal en fusion devait absorber et rem-

placer la cire .

Xo~~~ . - Voy. XoΓ~ .

Xo~. - LibatÍon . Les Grecs faisaient

des libations pour tous les actes de leur

vie. Non seulement on en offrait aux

dieux avant le sacrifice, ou quad on

concluait un traitΑ, Τπe alliance, une

trκve, mais pour un simple serment. ~u

commencement du repas, on offrait une

libation aux dieux du foyer, comme les

chrΑtiens disent le Benedicite. Les liba-

tions se faisaient soit avec du vin, soit

avec de l'eau . Sur les lombes, o~ faisait

des libations de ~~~~'x~x~ov, mΑlange de

miel et d'eau, ou des libations de lait ou

de vin .

11 ne faut pas confondre ~o~ avec

~~ov~~ (Voy . ce mot) .

XowE~~ . - Voy, Xocvcx~~ 2 .
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Xow~~~~ . - i~ Moyeu, partie de la

roue ~β les rayons se joignent Ω l'essieu .

2~ dois percΑ de trous ~~l l'un passait

les jambes des esclaves pour les entra-

ver.

8~ armature en fer d'une couronne ..

Xow~~ . - i~ Mesure attique de

capacitΑ pour les solides (cΑrΑales, lΑgu-

mes, etc .), valant quatre cotyles, soit un

peu plus d'un litre. Une chΑnice de blΑ

Αtait considΑrΑe comme suffisante po~~r

la ~~~~rriture d'un homme pour un jour .

C'Αtait le salaire minimum des travail-

leurs libres et la ration qu'on donnait

aux esclaves .

2~ Bloc de bois percΑ de trous et

servant d'entraves pour les esclaves (Cf .

Xorv~x~~ 2~ .

Xo~~o~o~~~ov . - Cage en osier

pour enfermer et engraisser les petits

cochons .

Xo~o~a~~~, ~o~o~~~wo~, Xo~Ρ-

~~~o~ . - Se dit d'un objet teint avec

du ~~el de boeuf, ce qui lui donnait la

couleur de l'or .

x~~~~~~~ . - l~lusiΒien qui jouait

de la double flυ~te et accompagnait le

chant du choeur, soit au thΑίtre, soit dans

un chreur lyrique (Voy . ~Γ),~~~~~ .

XΡ~S~uE~~ . - A~~douille, boudin,

saucisse (Cf . '~~,~~~) .

Xo~B~ . - ió Corde, en particulier

corde d'u~~ i~~strument de musique,

comme la lyre, faite d'abord de boyaux

d'animaux, plus tard de nerfs . De lΩ le

synonyme v~u~x~ .

2~ Boyau d'animal, fripe que l'on prΑ-

pare comme ahanent ; andouille, boudin,

saucisse .

Xo~~~a . - Danse, sous toutes ses

.formes, accompagnΑe ou non de chant et

de musique .

Xo~~~o~ . - ChorΑe, nom donnΑ par-

fois au trochΑe (-~~ ou a son Αquivalent

le tribraq~~e (v~u~ .

XΡ~~~~~. - Danse, Αvolution du

cheeur pendant qu'il chantait les d~lfΑren-

ies parties . Ces danses Αtaient graves et

nobles dans les choeurs tragiques, vives et

lΑgàres jusqu'Ωl'indΑcence danslacomΑdie

(cordace) (Voir'IJ~~~),~~~, `ΚπΡù~λΤ.ι,
~~xwv~~, Kd~ί~~) .

~o~~~~~~ . - C~~oreute, celui qui

faisait partie d'un choeurdramati~ue . Dans

la tragΑdie d'Eschyle, chaque piàce avait

un choeur de 12 personnes ; Soplοocle porta

ce nombre Ω 15 .

Dans la comΑdie, le choeur comptait

24 choreutes .

Seuls, les citoyens jouissant de tous

leurs droits Αtaient admis Ω faire partie

des chmurs .

Xo~~~~~ov . - Endroit oβ les cho-

reuies et les acteurs se rΑunissaient pour

les rΑpΑtitions, et oβ Αtaient les costumes,

les masques et tous les accessoires.

Xo~~~~~ . - ChorΑgie, une des plus

importantes liturgies d'Athànes . Le cho-

ràge (ûéùλΚôΗ) devait organiser et faire

instruire 8 ses frais un des choeurs qui pre-

naient part au concours des Dionysies, des

ThargΑlies, des PanathΑnΑes . On ne pre-

nait comme choràge qu'un citoyen ayant

au moins trois talents defortΓne ; chaque

tribu fournissait pour chaque fκte un cho-

r~ge. Gelui-ci se prΑsentait spontanΑment

ou Αtait dΑsignΑ par les ΑpimΑlàtes . Le

choràge, en gΑnΑral, choisissait un ~o~o-

F,~~z~x~~o~ peur instruire les ch~reutes,

mais il Αtait responsable de tout ce qui se

faisait, donnait un salaire aux choreutes

et payait tous les frais .

A la suite du encours, un classait les

choràges ; celui qui Αtait lepremierrece-

vait un trΑpied qu'il devait consacrer au

dieu (Dionysos ou Apollon, suivant la

fàte), avec une inscription mentionnant

son nom, son succàs, la nature de son

choeur, sa tribu, le ~o~o~~~~~x~~o~ et

l'~Γ~~~~~ qui l'avaient assistΑ .

La chorΑgie coΟtait fort cher ; un choeur

tragique dΑpensait jusqu'Ω 5 .000 drach-

mes. Aussi, apràs la guerre du PΑlopo-

nàse, fut-il permis Ω deux citoyens d'une

meure tribu de participer ensemble aux

frais d'une chorΑgie .

~o~~~Ρ~ . - Voy. Xo~~~~~ .

Xo~~a~~~~ . - Pied composΑ d'un
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chorΑe ou trochΑe et d'un iambe : -uv- ;

on le trouve dans le grand asclΑpiade et

les màtres logaΑdiques . II y a aussi le

iΑtramàtre choâambique, FormΑ de deux

choriambes et d'une tripodie logaΑdique Ι
Exemple

XΡ~tov . - Peau, membrane ; e~~ par-

i~culie~ membrane contenant une pίtΑe

de miel et de lait Ω l'usage des ,jeunes

animaux.

Xo~o~c~~~~~~o~. - Maχtre de

choeur, celui qui faisait apprendre aux

choreutes les morceaux qu'ils devaient

chanter ; il prΑsidait les rΑpΑtitions et

Αtait payΑ par le choràge. Souvent les

auteurs eux-mκmes se chargeaient de cet

emploi .

X~~ot~Γ~~~. - Exercice de danse

qui consistait Ω frapper le sol lourdement

de ses pieds, comme un homme wre .

Xo~o~~~~~~ . - Celui qui choisit,

~uifa~t Αvoluer le choeur. Ce mot est Ω

peu prΑs synonyme de ~o~~~~~~~x~~o~ .

On dΑsigne aussi sous le nom de υC~~~ -
~~x~~~ les citoyens qui, dans chaque

ir~bu, Αtaient chargΑs de dresser les listes

de ceux qui pouvaient faire partie des

choeurs.

~o~Ρ~ . - Choeur. Ce mot dΑsigne

d'abord l'endroit oβ l'on dansait en chan-

tant ; puis ce qu'op chantait en dansant ;

enfin les personnes mκmes qui chan-

taient .

i~ On trouve des choeurs plus ou moins

de cinquante personnes, le choeur dithy-

rambique, appelΑ aussi cyclique parce

q~~e les choreutes se tenaient en rond

autour de l'autel, chantait les louanges

de D~o~ysos . Quand naquit la tragΑdie,

le choeur y conserva une grande glace .

2~ Ch~e~~r tragique . Le choeur d'une

tragΑdie comprenait d'abord douze cho-

reutes, nombre qui fut portΑ Ω quinze Ω

l'Αpoque de Sophocle . CostumΑs et mas-

quΑs suivant leur rαle dans la piàce, les

choreutes enlra~entpar lu droite sur trois

rangs de cinq Viles chacun, suivant la ~gu-

re ci-jointe

SCσNG

Rang 3 < 11 12 13 ú4 15

Rang 2< 6

	

7

	

8

	

9

	

io

Rang i< ú 2 3 4 5

Quand le choeur Αtait ainsi par rangs,

on le disait x~~~ ~~~~~ou~ ; s'il Αtat

par files, xx~~ ~~ ~~, Les choreutes les

moins habiles Αtaient au milieu, les plus

habiles au premier rang, le plus pràs des

spectateurs. Le coryphΑe occupait la

place n~ 3, tandis que les deux parastates,

ou chefs de demi-choeur, Αtaient aux pla Ι
ces 2 et 4 .

Le choeur chantait so~~tenΓ par la flΟte,

et en Αvoluant en cadence de droite Ω

gauche et de gauche Έ droite dans l'or-

chestre . En entrant il chantait la ~x4~-

~o~, l's~o~o~ en sortant ; dans les inter-

valles des diahgues ou des monologues

des acteurs, il chantait les ~~z~~u.~,

composΑs de strophe, antistro-

pige et Αpode .

3~ ChreuοΙ du drame sa~yri-
que . 11 Αtat semblable Έ celui

de la tragΑdie, mais les cho-

reutes Αtaient tous habillΑs en

satyres . Leur danse Αtait beau-

coup plus vive, parfois las-

cive .

4~ Chcem Ι de la comΑdie an-
cienne . ComposΑ de vingt-

complàtement co~slituΑs dΑs l'Αpoque quιtre choreutes, divisΑ en six rangs de

homΑrique. Dans la poΑsie mΑlique, le quatre files chacun, Ω la maniàre du choeur

choeur joue un rαle important. ComposΑ

	

tragique . Dans le choeur comique, l'ima-
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giration du poàte se donnait libre car-

riàre pour inventer et habiller ses person-

nages .

Outre la ~~~o$o~ et les ~~x~~~~, le

choeur comique avait une partie tràs

~~nporta~te, la parabase (Voy . IIx~~~x-

~~~~ . La danse ordinaire Αtait la cordace .

5ó Le chmur disparut de la comΑdie

moyenne. La dΑcadence de la tragΑdie

amena aussi sa suppression au thΑίtre, et

dans les piàces du ~~~a siàcle il n'en est

plus fait mention .

Xo~o~~&~~~ . - Vol. ~o~o~~x~~~ .

XoG~ (gΑn . XoΡ~ ou ~o~~l . - Les

Grecs dΑsig~~aient par ce mot

i~ Un vase en terre, muni d'une anse,

servant de cruche Έ vin .

2~ Une mesure de capacitΑ valant 12 co-

tyles attiques, c'est-Έ-dire un peu plus de

3 litres . Elle correspond au cozzgius des

Romains .

XoΓ~ (gΑn . XΡ~~-XoΓ~ . - Terre

amoncelΑe et, par extension, tertre s~~r-

montant une sΑpulture, et la sΑpulture

elle-mκme (Voy. X~~x) .

~~~~~~~~~~~~ov . - i~ Se dit de

tout lieu oβ se traitent des affaires, comme

un marchΑ, une bourse .

2ó 7ribuna~ .
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3o Lieu oβ se rendent des oracles .

X~~ ~a~~~~~~ . - NΑgociant et, plus

spΑcialement, banquier .

X~~~~~ . - Prκt Έ usage, ou commo-

dat . Il consistait Έ prκter gratuitement un

objet Έ quelqu'un qui devait s'en servir

pour un usage dΑterminΑ, et le rendre

ensuite. S~ l'emprunteur ne rendait pas

l'objet prκtΑ, il s'exposait Έ payer des

dommages-intΑrκts .

X~~~~o~~~~~~, X~~~~o~Ρ~o~ .

- Diseur de bonne aventure, au moyen

de recueils oβ se trouvaient Έ l'avance

des rΑponses faites Έ toutes les quesâons

due pouvait Iui poser la crΑdulitΑ popu-

la~re .

X~~~~Ρ~. - RΑponse d'un oracle et,

particuliàrement, rΑponse, sous forme

poΑtiq~~e, que la divinitΑ inspirait Έ son

prophàte (Cf . M~v~~χov~ .

X~~~~~~~ov . - i~ Oracle ; lieu,

chapelle, temple, grotte, oβ la dwinitΑ se

`~,~ ~"

faisait entendre (cf. Nlxv~~χw~, et, par

extension, rΑponse d'us oracle .

2~ Sacri~~ce offert par ceux qui venaient

consulter ~n oracle ; les victimes Αtaient

des chàvres, Έ Delphes par exemple, ou

aussi des taureaux et des sangliers. Elles

devaient κtre choisies, et l'inspection

dΑmont~Ιait s'il y avait lieu ou non de
consulter l'oracle .

X~i~~a. - Se dit de tout ce qui sert

Έ enduire, Έ oindre, Έ graisser, a~~ssi bien
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du fard et des peintures que du plίtre,

du ciment, du stuc, de la graisse, etc .

X~ovo~~~~~~ . - Gh~Ιoni~~~e, anna-
les, histoire oβ les faits sont relatΑs sui-

vant leur succession c~~~Ιonologi~ue .

X~ovo~~&~o~ . - Auteur de chro-

n~qβes (Voy . le motprΑcΑdent) .

~~~~o~. - Temps, durΑe et, en pa~Ι-
ticulier, en mΑtrique, valeur d'une syl-

labe . Le ~~dvo~ ~~ç~o~ Αtait l'unitΑ de

mesure Αquivalant Ω la durΑe d'~~ne

bràve. Le ~~~Ρvo~ xwΡ~ Αtait un ~Ιepos
de durΑe correspondante .

X~~~~io~. - Mine d'or et atelier

d'orfΑv~Ιe .

X~~~~~~~o~. - Se dit d'~~n objet

d'or travaillΑ au marteau, particuliàre-

ment agi repoussΑ .

X~~~~o~ . - Morceau d'opΙ et, par

extension, tout objet d'or travaillΑ (opposΑ

Ω ~~~~Ρ~, or naturel ), comme une mon-

naie , un vase, un bijou .

X~~~~o~~~~~ov. - A~el~er oβ on

lave le minerai d'or po~~Ι en extraire le

mΑtal pur .

~~~~~~ . - Objet en or (cf. X~Γ~~ov~

et, spΑcialement, vase en or, vκtement,

soulier brodΑ d'or .

X~~~Ρ~o~~~ . - Nom donnΑ Ω plu-

sieurs matiàres iui Αtaient employΑes

pour la soudure de l'op Ι : borax, talc, sou-

fre, liquide chargΑ de substances mi~~Α-

rales, qui se recueillait dans les mines,

et a~~ssi malachite , oxyde de cuivre, etc .

~ùΤÁΡèοφéΗ . - Topaze ou liyacin-

the. Pier~Ιe prΑcieuse de couleurΙ ambrΑe
et do~ΙΑ e. Les plus belles venaient de
l'Inde .

X~u~o~~~~~ov. - Voy. X~~~c~-

n~Γ~cov .

X~~~o~o~Ρ~. - Voy. X~~~~~Ρo~ .

X~u~Ρ~~~~o~ . -Voy. ~~~~co~ .

X~u~Ρ~ . - L'or. L'or fut longtemps

rare en Gràce et resta to~~jours le mΑtal

le plus prΑcieux . Il semble avoir ΑtΑ ti~ΙΑ
d'abord des mines de l'Oural, du pays des

ArimaspeslΑgendaires, desArgipp~ens et

des IssΑdones, peuples de la SibΑrie mΑri-

dionale et de la Colchide, La Gràce mκme

n'Αtait pas riche en o~ Ι, sauf l'υle de Siph-

nos ; les richesses de la Thessalie et de la

MacΑdoine, le fameux mont PangΑe, ne

furent exploitΑs qu'assez. lard . Une Fois

l'or brut, ~~usΡ~ ~~u~oy, retirΑ des mi-

nes, on le pΓr~fiait au feu, ~~~ucΡ~ x~~c~-

Oo~, et on pouvait le travailler, soit par

la feston, soit par 1e battage, soit 'par

l'Αtirage . Les usages de l'or fu~Ιent~nno~n-
b~Ιa liles, et il est superfl~~ ~e rappeler le

rαle q~~'il a jouΑ dans la fabrication des

monnaies, des armes, de la b~joutcrie,

dans l'ornementation, dorure, placage,

inc~Ιu slation, broderie, tissage, elc ., et

mΑme dans la staluairR, oβ le mΑlange de

l'or et de l'ivoire produisit de grands chefs

d'reuvre .

Par extension ~~~~d~ dΑsigne de nom-

breux objets en or, Βomme des monnaies,

des vases, des bijoux, des broderies

d'or .

X~~~o~~~~w . - Voy. X~~~o;~do~ .

X~~~~Γ~. - Dores soit en appli-

quant de minces plaques d'opΙ, soit en

usant de procΑdΑs chimiq~~es, par exem-

ple au moyen aune application de mousse

d'opΙ (dorure au fe~~) . Les objets dorΑs

Αtaient dits, dans le premier cas ~~~-

~~usu, dais le second ~~~z~~~c:x .

G'Αtaie~t surtout le bronze ou le cuivre

qui Αtaie~~t dorΑs par le second procΑdΑ ;

le placage pouvait se faire sur des objets

de bois, de fer, de pier~ Ιe ou toute autre

matiàre .

X~~~o~~~~~ov . - ~-ânΑ d'or .

~~u~oi~~ ~~~x~~~] . - Statàre d'or

ayant une valeur ~âffΑ~Ιente suivait les
Çtats, 20 drachmes environ Ω AthΑnes,

28 Ω Cyzique, etc .

X~~~o~o~~ov . -Atelier de celui qui

travaille ~or,l'orfàvrerie .

X~~~o~o~~~, ~~u~~~o 'tx~ . -,Art

de l'orfàvre .

X~~~o~Ρo~ . Ι--Nom donnΑ Έ tout

quvrier qui travaille l'or, quelle que sait

sa spΑcialitΑ, batteur d'opΙ, orfàvre, bijo~~-
tier, doreurΙ, etc. L'Αtymologie du mot,

fondeur d'or, fut oubliΑe de bonne heure .

X~~~~~~. - Voy. X~~~cw . .
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X~~~~~~~o~~x~. - Armoire pour

serrer la vaisselle prΑcieuse .

X~~~~~~~~~ov, X~u~w~~~o~. -

~li~e d'or, et ouvrier travailla~~t dans une

~ni~e d'or . Le ~p~~~~~~~o~ est exclusi-

vement, bien entende, cel~~i q~~i recber-

che l'or en suivant un filon du minerai

a~~rifà~Ιe , et ion celοοi qui le t~Ιa ite pour en
extraire le mΑtal prΑcieux .

X~~~~~~~.-'~~Ιa vail du doreur (Voy .

X~u~oΓv) .

X~~~~~~~ . -Doreur, en particulier

doreur de statues (Voy . X~~co~~~ .

X~~~~ . - Codeur. Il faut entendre

sous ce mot, dont ~~z~u.~rov est le plus

souvent synonyme, aussi bien les cou-

leurs doit faisaient usage les artistes

peintres et dΑcorateurs, due les matiàres

employΑes par les teinturie~Ιs .

Dans le premier sens, les Grecs usaie~~t

aussi du mot zv~~ . Dàs l'origine de la

peinture grecque, les artistes employà-

rent des tons francs, appliquΑs dΑ faΒon

tràs convent~on~~elle, bleu, rouge, jaune,

noir, mais ils ne les mΑlangeaient pas

to~~jou~Ι s , et ~ts pratiqu~rent volontiers la

peinture monochrome . A l'Αpoque classi-

que, il semble que l'on n'ait employΑ que

quat~Ιe dateurs : le blanc (terre de MΑ-

los), le jaune (sil attique), le rouge (si~o-

pis pontique) et le noieΙ (noir de fumΑe) .

Le mΑlange de ces couleurs permettait

une grande variΑtΑ de couleurs, de nuan-

ces et de tons, mκme le bleu . Appelle et

ProtogΙàne durent enrichir cette gamme .

Ces couleurs Αfa~ent appliquΑes nu pin-

ceau, ou plus f~ΙΑquemment au cautàre,
pour produire la peinture Ω l'encaustique .

On en prΑparait le mΑlange sur une pa-

lette, apràs avoir extrait les couleΓrs de

petits pots disposΑs sur une table ou dans

Τπe boυte .

Quant aux matià~Ιes employΑes par les
tei~~turiers, elles Αtalent tràs va~Ιi Αes .

Sans parler de la pourpre, dont la prΑpa-

ration et l'emploi fermaient Τπe industrie

tràs spΑciale (Voy . ~o~:~~~~~), les cou-

leurs Αtaient tirΑes des coquillages, des

plantes, de matiàres diverses . litles por-

Laient plis pa~Ιticuliàrement le nom de
~~~~~x~ ; on les appliquait aux Αtoffes

au moyen de bains plus ou moins p~ro-

longΑs ou rΑpΑtΑs. Sans ΑnumΑrer les

diverses s~~bstances qu'utilisaient les

ieinluriers, disons seulement que les

G~Ιe cs riches ou aisΑs aimaient les vκte-
ments blancs, plus ou moins ornΑs da

riches broderies de couleurΙ ; que les hum-
bles, au contraire, se vκtaient de couleur

diverses, parmi lesquelles on cite le ve~ Ιt ,

le bleu de ciel, le jaune safran, le violet,

1e rose, sans parler du noie qui Αtait plus

rare . Les habits de deuil. ~~'Α~a~ent pas

blancs, ni absolument noirs, mais d'une

couleur sombre, sans doute une espàce

de gris qu'exprime le ~not ~~~6~ .

X~~Éo~. -1~ Bain d'ea~~ pure, et aussi

bain d'eau mΑlangΑe d'huile oβ l'on pl~n-

geait les nouveau-nΑs ; Ω Sparte on rem-

plaΒait ce mΑlange far du vin .

2~ Au pluriel, libation (Voy . ~~ov~~) .

XΓ~~~. - On appelait ;(Γ~~~ ou ~Γ-

~~o~, un vase en terre servant Έ faire

cuire 1 e s

aliments .

II avait la

forme de

nos mar-

mites ;

q~~elques-

uns

Αtaient

montΑs

sur des

pieds tràs

courts,

adhΑrents

la panse .

Ordinaire-

ment on tes mettait sur un trΑpied ~~u-

~~Ρ~ou~) .

~n appelait ~s` ~Γ~~~~ le marchΑ aux

poteries d'Athànes .

~~~~~~~. - Potier, fabricant de va-

ses d'argile, de toute espàce et de to~~te

forme .

X~~~~~~oV. - Dim.de XΓ~F~ .

X~~~E~. - Voy. X~~~x .
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X~~~bao~~. - Pied sur leq~~el on

plaΒait la ~Χîùz, ou marmite, pour faire

cuire les aliments, et a~~ssi marmite

ayant des pieds .

~~~~o~ . - Voy. X~~~z .

X~~~~~~o~ . - CholÍambe, nom

donnΑ au trimàtre iambique scazon ou

boiteux, c'est- Ω-dire qui se termine par

un spondΑe o~~ un trochΑe .

X~~~ . - En gΑnΑral le mot dΑsigne

tout entassement de malΑ~Ιiaux, et spΑ-
cialement de te~Ι~Ιe , m~ tertre . 11 s'appli-

~ue Lien

1~ Au tertre que l'on Αlevait au-dessus

d'une sΑpulture ou d'un groupe de sΑpul-

cures pour en signale Ι et sanctifier l'em-
placement.

2o A ~n amoncellement de matΑriaux

quelconques servant Ω l'attaque ou Ω la

dΑfense d'une place, tel que levΑe, d~-

gue, barrage avec troncs d'arbres, ou

terrassement en plan inclinΑ dressΑ jus-

qu'au niveau des murs de la ville ass~Α-

gΑe a~n de faciliter l'escalade . Ces o~~-

vrages, que les Grecs semblent avoir

empruntΑs aux Orientaux, Αtalent tràs

longs et tràs difficiles Ω Αlever sous le jet

des projectiles ennemis. On y supplΑa

pasΙ la conslructi~n de to~~rs roulantes .

X~~~~~ov . - Dim . de X~ i.z i .

Xwv~~~~~. - Voy. X~~cv .

Xw~u~~. - Objet en bronze fondu .

Le mot a ΑtΑ appliquΑ, par exemple, au

Colosse de Rhodes .

Xw~, Xwo~ . - i~ Fourneau, creu-

set servant Ω la fusion des mΑtaux.

2~ Entonnoir. C'Αtaient, comme les n~-

tres, des vases allant en s'amincissant de

l'orifice Ω l'extrΑmitΑ infΑrieure, et mu-

nis d'u-

ne a~~se ;

il y e~

avait de

d~mi-

sphΑri-

~ues et

percΑs

de trous ;

d'aut~Ιe s

avaient

la forme

d'une

tasse

avec un tuyau . On a trouvΑ des enton-

noirs en terre cuite, en bronze et mκme

en verre ou en a~Ιg ent .

X~~o~~~~~. - Instrument servant

Ω mesurer le niveau d'un aqueduc et la

pente du pays oβ il Αtait construit . L'ins-

l~Ιument se composait d'une ràgle hori-
zontale supportΑe par deux autres ràgles

~e~Ιhcales au bout desquelles on suspen-
dait un fil Ω plomb . On ajoutait aussi Ω

l'instrument une sorte de niveau d'eau .

X~~~~E~ ~~~~~v~) . -Appare~lpour

p~rolΑge~Ι les soldats du gΑnie faisant des
ter~Ιa ssements autourd'~~c ville assiΑgΑe,
et analogue Ω la ~~~,~v~ (Voy . ce mot) .



'Fccc.cT& [ 'r&. ] . - MΩlange de farine

de froment, de miel et d'huile que l'on

consacrait à certains dieux .

- Construction en forme

de voιte .

W'&Atov . - CaveΒon . Demi-cercle de

mΩtal posΩ sur le nez du cheval, et servant

de frein, pour le conduire quand on ne

lui met point de mors (Voy . Xc ALw3Β) .

- Ciseaux servant à tondre

les bαtes à laine, couper les cheveux ou

la barbe, etc . Les ciseaux des Grecs Ωtaient

formΩs d'une seule piχce comprenant

deux branches rΩunies à leur extrΩmitΩ

par une partie courbΩe . Cependant on

connaissait aussi les ciseaux tels que nous

les avons .

- 1o Toucher de la

lyre avec les doigts, par opposition à

xpo~aty, qui indique l'emploi du plec- -

.Ire .

2Ν Chanter en s'accompagnant de

la lyre .

υ•εονé . - Tension de la corde

d'un instrument de musique, surtout

de la lyre . On pinΒait la corde avec

deux doigts, on la tirait à soi et on la

lΡchait brusquement, ce qui produi-

sait les vibrations sonores .

Par suite, air jouΩ sur la lyre,

accompagnΩ ou non de chant.

'FaXtt pto~ . - Instrument de musi-

que tenant le milieu entre la cithare et la

harpe. Il se composait d'une boΓte sonore

percΩe de trous et surmontΩe d'un long

bΡton recourbΩ . Les cordes partaient de

ce bΡton et venaient se fixer sur la partie

infΩrieure de la boΓte .

'F&A'r Β, FaA'rp(β . - Joueur,

joueuse de cithare . Les citharistes pou-

vaient jouer de leur instrument au

moyen du plectre, et alors leur jeu se disait

xpo~erv, ou bien ils touchaient les cordes

avec les doigts, ce qui s'exprimait par les

mots' )Έ ety,

	

'rt .

ΩXXtoi . - Bracelet .

L'usage de ces bijoux est aussi ancien que

le monde . Les femmes grecques les affec-

tionnχrent toujours ; elles les portaient

au-dessus du coude et au poignet . Il y en

eut naturellement de trχs simples et de

trχs riches, en mΩtal trχs humble, fer ou

bronze, aussi bien qu'en argent ou en or .

Une des formes les plus anciennes, et

toujours les mieux accueillies, est celle du

bracelet en spirale, ou

	

qui faisait

plusieurs fois le tour du bras ; enroulΩes

comme des serpents, les ΤΈtxeΒ Ωtaient

,

	

é~~jίΥΥ( λ!τΥΥΥέΙΙΙΕ~'

Ι ΙΙ1ΥΥΥΥΥΑΑκ~ΥV~~

	

'~~~

souvent terminΩes en tαte et en queue de

serpent, d'oÍ leur nom d'$pet ; et

xovteΒ . Les bracelets portΩs au poignet
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Ωtaient appelΩs ~~~~x~~~~~, les bracelets

portΩs autour du bras ~~F~~~~~~dv~x .

A l'Ρge classique tout au moins, il n'y

avait que les hommes e~'ΩminΩs qui por-

t~~ssent des bracelets .

Le mot dΩsigne aussi les anneaux pour

les jambes (Vol . ~~~~~x~~f~~ .

~~u~~~~~a~~~ ~~~~. - Procχs

inte~~tΩ pour une inscription ou ~~,~x~~

faite η sort (Voy . 'E~~~~~~) .

~~u~~~~ov . - Voy. I{êâΕûîπΙΕâ .

~~~~o~E~~~~o~ . -Se dit d'un Ωdi-

fice, en particulier d'un temple, qui a un

faux portique sur chaq~~e face, c'est -à-

dire des colonnes engagΩes dans les murs

extΩrieurs (Cf . ~~u~o~~~l~~~~o~) .

~~u~ox~~~~Ea~ ~~~~~ . - Action

intentΩe contre ceux qui s'Ωtaient donnΩs

faussement comme les tΩmoins d'une

sommation judiciaire . Elle Ωtait intentΩe

far devant les Thesmothχtes .

~~~~o~~~~~~. - Celui contre qui

est intentΩe la ~~~uáox~ θ~ ~~fa.~ ~~x~~ .

~~u~o~a~~~~Eo~ ~E~~ . - Ac~io~
e~ faux tΩmoignage dans le droit attique .

Le faux tΩmoi~~ Ωtait co~~damnΩ à des

dommages-intΩrαts .

~~v~o~~~~~vo~ . - On appelait

fausses vierges, ou mauvaises vierges,

chez les Ausiens de Lybie, les jeunes

filles qui, aprχs un combat à coups de

pierres et d'armes de bois, livrΩ en l'hon-

neur d'AthΩnΩ, succombaient à leurs

L'essores .

~~~~o~~~ ~~~~-
~o~ . - Se dit d'un

Ωdifice, d'un temple

en particulier, dans

les murs extΩrieurs

duquel sont encas-

trΩes des colonnes qui

constituent de faux

portiques . Ces faux

portiques peuvent,

comme dans la figure,

se combiner avec de vΩritables portiques .

~~~~Χ~~~~a . - C'Ωtait une feinte

des lutteurs, qui se laissaient tomber à

terre afin de mieux saisir leur adversaire

pour lui faire toucher le sol des Ωpaules .

~~~~o~~~~ov . - Voy. K~vo~~~~ov .

~~j~~a . - Grains d'or de petites

dimensions que l'on obtenait pas θ le lavage
des sables aurifχres .

~~~~~~w . - Voter au moyen de

cailloux . G'Ωtait le vote secret, employΩ

Par les juges dans les tribunaux . Tantát

on donnait deux cailloux, ou ~~~~o~, un

pourθ acquitter, l'autre pour condamner,
et on recueillait les voles dans une mαme

urne ;tantát un ne donnait qu'un ~~~~oΒ

à chacun et on prΩsentait deux urnes,

une pour l'ac~uΗtement, l'autre pour la

condamnation (Voy. ~~~(~x~~) .

.Dans l'AssemblΩe du peuple, on votait

ordinairement par mains levΩes (~~~~o-

~ov~iv~. On employait le vote secret

(Δίùïóńâ ~~~~1~~~~~~-la voiemoye~ne

Ωtait pl~~s employΩe dans ce sens -), dans

des cas particuliers, par exempte pour

accordeθ le droit de citoyen à un Ωtranger,

pour Permettre à un orateur de demander

des poursuites contre un dΩbiteur de l'iJtat,

en un mot, quand il s'agissait d'~ntΩ~θα ts
privΩs . Le mode de votation Ωtait le

mαme que pour les juges .

~~~~~ . - Voy. ~~~o~ .

~~~~~~~ . - i~ DΩe~θet votΩ par
l'AssemblΩe du peuple ; il n'Ωtait en vi-

gueur que pendant un a~~ et devait αtre

renouvelΩ . Pour en faire une loi, il fal-

lait le soumettre aux . Nomothχtes . Bien

que ~~~~~rs~~ ait parfois, chez les Ωcri-

vains, à peu prχs le mαme sens que

v~~o~, il ~ a cependant entre les deux

une diffΩrence . Outre celle dΩjà signalΩe,

vΧuo~ est d'une applicatio~~ gΩnΩrale ;

~~~~~~~x s'applique à une occasion par-

ticuliχre, à un individu .

2~ On appelait aussi ~~~~~~~~~~ des or-

do~nances ou mesures de gouvernement

dΩcidΩes momentanΩment par le SΩnat,

sans prendre l'avis de l'AssemblΩe du peu-

ple . Dans ce cas aussi , l'o~θdonnance Ωtait
caduque au bout d'un an .

~~~o~o~~zov . - Sorte de damer .

~~~o~a~~~~~ . - Escamoteur,

preslid~gitateur .
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~~~~~ . - 1~ Petit caillou qui se~θv ait
à compter, dans les temps primitifs . Le

~not a gardΩ le sens de jeto~~, lorsqu'on a

comptΩ a~~ moyen des abaques. ~~~(-

~~w, qui e~ dΩ~θi ve, signifie co~~~pte~ θ,
ralcule~Ν .

2~ Suff~θa ge . A l'origine, les AthΩniens,
rΩunis en assemblΩe ou en j~~ry, votaient

au moyen de coquillages ou de pierres ;

les noirs Ωtaient pour la condan~nat~on

ou le rejet d'une proposition, les blancs

pour ]'acquittement ou l'acceptation .

1lgais aprχs les gue~θres mΩdiques, la
~~~ foi fut en mΩtal . C'Ωtait un petit dis-

~~~e de b~θonze percΩ d'un trou en socs

milieu pour l'acqu~tteme~t, plein ίΕέr la

condamnation . I)'un cátΩ du disque

Ωtaient gravΩs les inots ~~~o~ ~~u.~~i~,

de l'autre u~~e lettre .

Sur la maniχre de se servir de la

~~~~o~, voy. ~~ fi~~w .

~ristopha~e mentionne aussi des jetons

de cire de forme oblongue ; pour voter la

plus grave peine, l'HΩliaste faisait un

trait dans le sens de la longueur (trait

long) ; pour la pei~~e la plus lΩgχre, il

faisait un t~θa it dais le sens de la largeur
(trait court) .

~f~~o~ . - Natte e~~ sparterie ; en

jonc d'ordinaire, que les pauvres gens

Ωtendaient par terre ίΕέr se coucher et

dormir. C'Ωtait 1e lit des humbles voya-

geurs daδs les hátelleries . On donnait

aussi ce nom à une natte en paille posΩe

sur les bancs ~Í siΩgeaient les juges dans

les tribunaux populaires.

~~~~~~a . - Corps d' infanterie lΩ-

gχre, comprenant 256 tommes ou ~.~~~ol,

conduits par un ~~c~~~Χ~ .

~~~oE . - Nom gΩnΩrique donnΩ à

toutes les troupes d'infanterie lΩgχ~θe . Il

ne semble pas qu'à Athχnes il y ait eu

~~n corps spΩcial de ~~~~ol, mais on dΩsi-

gnait par ce mot des troupes partic~~liχ-

reme~~t mobiles, comme les arche~θs ,

~~~Χ~~~, et les ~~Flro~~c, so~ θLe de
gendarmes me~ θc enaires. Au moment des
guerres, on enrálait des mercenaires

armΩs à la lΩgχre, par exemple des pe~-

tastes ; ceux-ci devinrent ensuite des

troupes rΩguliχres.

~~~ox~~~~t~~~~. - Lyrisle qui

joue de sQn instrument sans aucun ac-

compagnement de cha~~t .

~~~o~~~~~~~~~~~ . - Art du ~~c~o-
xc0u~c~~r~ .

~~~o~~~~~~ . - PoΩsie simplement

dΩclamΩe sans accompag θδement dΩ musi-
que . C'Ωtait su~θtout de la poΩsie hΩroúq~~e .

~~~Χ~~~~~ . - Tapis qui ~~'avaient

de poils que d'un c~ΓtΩ ; ils Ωtaient lΩgers,

de couleurs brillantes. On les fab~θi qua~t
su~θlout à Sardes .

~E~~~~ov . - Onguent Ωpilatoire,

qui supprimait les poils, mais sans en

extirper les ~θacines. Ce mot dΩsig~~e la
vigne bla~zche, quai a cette propriΩtΩ .

~~~~~~ov, ~i~~~o~ . - Blanc de

cΩruse . On l'employait comme farci pour

donner de la blancheur à la peau . 11 se~ θ-
vait aussi de teinture ίΕέr les cheveux .

~u~~~~ . - Voy. ~ux~~~ .

~~~~~ . - Tout ce q~~i sert à raf~θa ú-
chir, et e~ particuhe~ θ un Ωve~~tail (V~~.

`P~~t~) .

υέΔûüί, ~~x~~~~~ . - ~Ωcip~ent

d'argile ou de mΩtal, gΙΙτ servait à faire

rafraΓchir dans l'ea~~ le vin, le lait, les
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parfums, elc ., ou à laver d'autres usten-

siles . Le ~~ux~~~ se co~~fond aussi avec

le v.P~~~~ (Voy . ce mot) .

~~x~~~~~~ov, ~~~~~~~ov .

llim . de ~ux~~Β .

~u~a~~~~~ov . - Appareil q~~i,

dans les galeries des mines, servait à

l'aΩration, c'est- à -dire à l'expulsion des

gaz et de l 'air viciΩ et à l'introduction

d'air pur . II s'agissait, en principe, d'Ωta-

blir des courants d'air . Le ~~~~~~~~~~úov

pouvait 8tre un simple soupirail .

~u~~~~~Χ~ . - Charlatan dont la

spFcialitΩ Ωtait d'Ωvoluer les morts,

moyennant finance, non pas dans un

sa~~ctuaire donnΩ, inais n'i~n~orte ~~, à

son grΩ ou au grΩ de ses clients super-

stitieux .

~~~o~~v~~~ov . - Lieu oÍ on Ωvo-

que les Ρmes des morts au moyen de

sacrifices et d'incantations, pour les inter-

roger .

~~~o~0~~~2'ov . - Voy. ~u~o-

v.xv~~úov .

~~~o~o~~Χ~. - Voy. ~~~~~~-

Yd~

~~~~~~a~o~ . - Se dit d'un mΩtal

battu et ΩtirΩ à froid, et peut-αtre aussi

d'un mΩtal qui a subi l'op~ratio~~ de la

trempe .

~~~~~~t~ . - Se disait des nourrices

qui ~netlaie~t da~~s le~~r bouche, pour e~~

constater le goΓ~t ou la chaleur, la ho~~illie

q~~'elles allaient donner aux nourrisso~~s .

Le mot ~~~f~~w s'e~n~lo~e dais le ~nΩ~ne

se~~s .



"fac ou "fia . -Toison de brebis, et

par suite divers objets fabriquίs avec de

la peau de brebis ou y ressemblant, par

exemple certains caleΥons λ l'usage des

femmes, une couverture de soldat, une

ίtoffe bordίe de franges ou une frange, etc .

'~6i . -Subdivision de la tribu lacί-

dίmonienne rίpondant λ la phratrie .

'LTEiov . - τdifce disposί poui les

auditions musicales . Athέnes possίdait

un Odίon cίlέbre, dΙ λ Pίriclέs, qui res-

semblait λ la tente du Grand-Roi ; il de-

vait Εtre rond, λ toit conique, et la salle

ίtait disposίe en gradins entourant une

estrade pour les musiciens ou chanteurs .

L'Odίon de Pίriclέs servit d'ailleurs λ

d'autres usages, dont quelques-uns trέs

inattendus ; il devint, par exemple, un

tribunal, un magasin λ blί, une caserne .

D'autres Odίons, plus nombreux,

ίtaient de vίritables thίΑtres, ne diffίrant

de ces thίΑtres que parce qu'ils ίtaient

couverts . Tel fut, λ Athέnes, le fameux

Odίon d'Hίrode Atticus .

'éSκ.-Chant. Ce mot dίsigne, d'une

faΥon gίnίrale, toutes les formes du

lyrisme grec, depuis les plus simples,

comme les thrέnes et hymnes populaires,

jusqu'aux poέmes du lyrisme chorique

de Simonide et de Pindare .

Dans le choeur de l'ancienne comίdie

ίtait synonyme de roc

	

et dίsi-

gnait la troisiέme partie de la parabase .

' LTh~Υ. -1Ω Celui qui chante des odes

(Voy .

	

et chanteur en gίnίral .

2Ω Coupe que tenait λ la main l 'acteur

chargί de chanter le mxoà :ov (Voy . ce

mot) .

'Oc~Υ.. - Il ίtait dίfendu, λ la

lutte, de se donner des coups, de se mor-

dre, etc . ; mais il y avait des mouvements,

é

comme de pousser et de heurter son ad-

versaire, qui ίtaient licites et rίguliers ;

ils constituaient 1'ι9Βαχ~Υ .

'6XvoΥ. - Fil de lin, par suite

tissu de lin dont on fabriquait par exem-

ple des ίtoffes pour orner la tΕte des fem-

mes, des serviettes de coiffeur, etc .

-Action de manger de

la chair crue. Les ~~oy x' xc ίtaient des

sacrifices particuliers offerts λ Dionysos-

Zagreus ; primitivement c'ίtaient des

sacrifices humains, ainsi que le prouve

l'immola lion de trois prisonniers perses

offerts en 480 λ Dionysos 'r-r-, ;

par Thίmistocle . Plus tard on mettait en

piέces de malheureux animaux, en com-

mίmoration du meurtre de Zagreus par

les Titans .

'9~9, 'éoαΝυ•Βoε . - L'4 c ίtait
un gobelet en forme d'ceuf ; l' cio~xt ptov

participait sans doute de l'~ &v et du ~xt-

ou bien il ίtait tout simplement un

W~v muni d'un pied .

"Lpa . - 1Ω Saison . Les Grecs ne con-

naissaient guέre que trois saisons : le

printemps, l'ίtί, O~po ;, l'hiver,

7 M~ v. Quant λ ~ t pa, que l'on tra-

duit quelquefois par l'automne, c'est plu-

tοt la partie la plus chaude de l'ίtί . Assez

tard seulement ce mot a dίsignί la tran-

sition entre l'ίtί et l'hiver, ce que nous

appelons l'automne .

2Ω Heure . Les Grecs ont divisί le jo u r

et la nuit en vingt-quatre parties, comp-

tίes λ partir du lever du soleil . Mais le

sens d'heure donnί au mot est assez

rίcent. 11 dίsignait, λ l'origine, assez va-

guement, les divisions du temps, les sai-

sons de l'annίe, aussi bien que les frac-

tions du jour et de la nuit . Il faut distin-

guer les heures thίoriques, astronomi-
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dues, appelίes ~P~! i~~~~~!v~~, heures

ίquinoxales, et les heures pratiques, de

durίe variable, ~~~! x~!P!x~l .

'~~~~ov . - Grenierβ il provisions . Ce

~not traduit le latin h~~βreu~n .

X~ovo~P~~(~, X~ovo~~z~o~ .

`~~o~Έ~~ov, '~~ovΈ~~ov, `~~o~-

~o~~iw. - Horloge. Les Grecs avaient

deux sortes d'horloges, les cadrans so-

laires et les gnomons, et les instruments

oΤ l'on calculait

le temps d'aprέs

la durίe de l'ί-

coulement d'un

liquide d'un rίci-

pient dans un au-

tre, pr~~cipe d'a-

prέs lequel

ίtaient fabri-

quίes les clep-

sydres .(Voy .

~vι~~v,

~{)~Í~+υÉÇè) .
~Po~d~!ov

s'applique plus

particuliέrement

a~~cadran solaire,

iui fixe les heu-

res d'aprέs la direction et la longueur

de l'ombre. La construction de ces ca-

drans, surtout celle des cadrans coniques,

qui remplacέrent les cadrans droits ou

~Έ~o!, montre quelle scienΥe et quelle

i~gίoiositί possίdέrent les astronomes

et les horlogers de l'ίpoque alexandrine .

ll y eut des cad~βans solaires fixes, d'autres
de peines dimensions, et portatifs .

'~~o~~Έ~o~ . - Celui qui ίtudie

l'heure de la naissance des hommes pour

en tirer des prίsages, l'horoscope .

'~~~o~o~~~,'~~~ocpΈ~o~ . - Voy .

'O~~o~oP(x, '0~~~~Έ~o~ .

'~~~~~ov, '~~~ov . - Petite

oreille, et par suite petite poi-

gnίe, petite anse .

'~~o~~u~~~ . - Cure-oreil=

les . Ce petit instrument avait la

mΕme forme que cel~~i qui nous

sert au mΕme usage .

"~~~~ . - Ter~βe jaune qui

servait de couleur ; on la t~βo uvait,
disa~e~~t les anciens, da~~s les mi-

nes d'opβ ou d'argent, et surtout

de cuivre ; la plus estimίe prove-

nait des mines d'a~βge~t de l'Atti-
que . On en recueillait aussi λ

Scyros, en Achaηe, en Gaule, en

Italie, en Cappadoce, λ Cypre, en

Lydie. Sardes ίtait le centre d'un marchί

important .

On donna aussi le nom d'ocre λ des

.couleurs jaunes tirίes de diverses subs-

tances et de diverses plantes, comme le

saf~βa n .

29,718 . - êâΒβdeaux, Y . CnnoaÍr, impr ., 17, rue Poquelin-iViol~ίre .
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Page 7, au lieu de Ayupt~xoé, lisez 'Ayup'r xbé .

Page 18, col . 1, 1 . 4, au lieu de &xp6 o) o ;, lisez ~xpo~ 6ί oé .

Page 19, au lieu de 'AxpoX p tax 6é, lisez 'AxpoX~v~axoé .

Page 22, col . 2, 1 . 9, au lieu de & Xoucy~v, lisez &),ouG 'w .

Page 23, au lieu de 'AA~~to1r XT é, lisez 'AίtoitXé.

Page 23, au lieu de 'AAoELvo~, lisez 'ΥλτέΙΕτΑ .

Page 30, art . 'wκ~oX1, au lieu de garantiie, lisez garan t ie .

Page 31, avant le mot

	

intercaler l'article suivant :

zr~p . - Synonyme de 'A r ecΩàoé, EOvrr~e~ eoé 2, ~ rr~p~ov .

Page 35, au lieu de 'ΥΕιYέΒΕ, lisez 'Avyewv .

Page 37, dans l'article 'Ait~eo1toé, supprimer 1o Voy. 'w~

	

A t p .

- L. 2, au lieu de 2α, lire 4α ; au lieu de 3o, lire 2α .

Page 42, dans l'article 'Ap~~oiay 't é, 1 . 4 et s ., au lieu de A e(ou, Aps(c,

lisez 'Apa :ou, 'Apekp .

Page 45, au lieu de "Ap'r, lisez "ΥχΝυ .

Page 56, au lieu de A•Xo'rp~i é, lisez A~ oTp~1 é .

Page 70, au lieu de rat~oé, lisez Fa~ .

Page 84, au lieu de

	

lisez ~~xa3pκX~~ .

Page 101, col . 2, 1 . 3, au lieu de &o ;, lisez x t ,o ε ; .

Page 107, au lieu de Eοpiv, lisez Erp v .

Page 122, aprνs l'article "Ev~puov, ajouter l'article : "E

	

- Vεtement en

gΡnΡral, et, plus particuliνrement, vεtement mis directement sur le corps, opposΡ Γ

Par extension, tout ce qui sert Γ vεtir, mεme un soulier, et toute piνce

d'Ρtoffe .

Page 123, article 'EWrop~~EtV , au lieu de : Voy. Tope~ew, lisez Voy . Topsu-

r

Page 125, au lieu de 'Eiratv~é , lisez "Eiavoé .

Page 126, au lieu de 'Eir .~νκwro, lisez 'Eivcc'ro .

Page 139, au lieu de &p'roé , lisez &p'roé .

Page 140, au lieu de ' E'r~é, lisez "E'voé .

Page 143, en tεte de la page, au lieu de ~ FIE, lisez E111 .

Page 144, avant 'Ecp2

	

p é, intercaler l'article suivant "Ecrjίté . - Voy .

Page 150, article 'HX~xEκ, ligne 5, au lieu de

	

lisez t i e ; .

Page 171, article 'I~voA Th é , ligne 3, au lieu de, A&P~é, lisez

Page 174, au lieu de 'Iiirox~~oé, lisez `I ri ~xo~o~ .

Page 175, article "Ipa~βé , L 5, au lieu de tc (Έeé, lisez Νà 7 eé .
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Page 176, article 'I~~~~, L 5, au lieu de "~~~u~d., lisez "A~xur~ .

Page 184, cil . 2, rΡtablir l'ordre alphabΡtique suivant ~a~~~~tOV , ~~~~a,

K~vv~~~~, K~vov~~ , KavoÇv , K~vèv .

Page 186, a~~ lieu de K~~~η~~~~~, lisez K~~~o~~~~~~~ .

Page 188, au lieu de K~~~~~~~~x~, I~sez K~~~~~~~~~~ .

Page 192, col . 1, I . 19, au lieu de Zwv~, lisez 7~~v~ .

Page 19ê, article K~~~η~ , 1 . 3, ÍΙΙ lie~~ de x~c~η~, lisez x~~~Ρ~ .

Page 208, au lieu de Ko~~~~~~~, lisez Ko~~~~~~~ .

Page 208, au lieu de Ko~~~~~~o~, lisez Ko~~~~~~0~ .

Page 209, au lieu de Ko~~η~, lisez K~v~~~, Kov~η~ .

Page 214, article K~~~~~~~, ligne 1, supprimez 4~ .

Page 220, rΡtablir l'ordre alphabΡtique suwa~t : K~~~a, Ku~~~~~~~, K~~~a-

~~~~~~, KÇ~~~~ov, Ku~~~ov .

Page 231, rΡtablir l'ordre alphabΡtique suiva~~t : d~~a~~~~o~~a, ~~~t~~~~~t~,

~~~~~o~, ~~~~o~ .
Fage 231, col . 2, L 4, au lieu de ~o~~~, lisez ~~~~~ .

Page 234, au lieu de ~t~~~ov, lisez A~~~tov .

Page 254, au lieu de Ma~~~~, lisez M~~a~~ .

Page 24~, article M~v~~~~, l . 41, au lieu de i~po~~v~~~~, lisez ~~~CO~.xv~~f~ .

Page 2~0, ÍΙΙ lieu de M~~~~~~, lisez âûλΙîΩÍ .

Page 260, article ~ov~~~~~, 1 . 5, au lie~~ de '~~cu~v~~~~, lisez ~i~u~v~~~~ .

Page 263, rΡtablir l'ordre alphabΡtique suivant : Mu~~Ç~o~, ~~~o~ et s ., MÇl~~~,

M~~~w~ .

Page 27fi, au lieu de NÇ~ ~~~~~, lisez N•~ ~~~~a .

Page 278, rΡtablir l'ordre alphabΡtique suivant 5~~~~, u~~ta ~~~~, 5~~~a~

~~~~~, ~βv~ov, Swo~ox~~ov, etc .

Page 287, col . 1, avait-~ern~νre ligne, au lieu de 55i, lisez 551 .

Page 290, a~~ lieu de '~~~~~~~, lisez '~~Ç~~~~ .

Page 29~, au lieu ale '~~~~~η~~o~o~, lisez '~~~~~o~~η~o~ .

Page 297, aprνs ~Ç~, intercaler l'article suivant : ~~~~a, dans la langue du droit

attiq~~e, dΡsigne un bien . O~ distinguait le bien ostensible ~oÇ~~~ ~~v~~~~ du bien

i~ostensilile ~oÇc(~ ~~xv~~~, le premier correspondant au bien meuble, le second Γ

l'imineuble . Suivant d'autres, les biens soit distinguΡs e~ ostensibles ou inostensibles,

non plus selon leur nature propre, mais d'aprνs la maniνre dont ils sont possΡdΡs en

fait, appa~Éemme~~t ou non . Cela avait de l'importance relativement Γ l'impΈt .

Page 298, au lieu de ~πXτá, lisez "πXτá .

Page 298, au lieu de ~e~~η~o~o~, lisez '~c~~o~η~o~ .

Page 309, avant le mot ~~~a~Ç~~~, placer l'article ~ÍχÍθτχιîυΩÍ . - Les

interprνtes hΡsite~~t entre use sorte d'ΡpisodΡ, o• parlerait un quatriνme personnage

tragique, ou bien ce perso~~nage accessoire lui-mεme . On a dit aussi que ce mut dΡsi-

gnait un chant du chmur prononcΡ derriνre le thΡΧtre, mais entendu cependant des

spectateurs .

Page 309, au lieu de ~~~~~~~~~~~~ , lisez II~~~~~~~~~~a .

Page 311, au IΑeΗ de ~~~~~~o~ , Δ~sez ~~~~~~o~ .

Page 322, article ~~~~x~, L 2, lisez ~~ox~~~w .

Vage 324, rΡtablir l'ordre alphabΡtique suivaΝt : ~~~~~a, ~t~~~~~oV, TlΙùΗλΑ-

~~w, ~~~u~~~~, ~~~u~ov, ~~~o~, ~~~~~ηv~ov .

Page 327, article ~~η~a~, au lieu de ~~ηx~~ov, lisez ~~ηxa~o~ .

Page 330, col . i, 1 . 9, au - lieu de 2~, lisez 3~ .
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Page 330, col . 2, article ~η~~~~ , ligne 5, au lieu de ~~, lisez 20 .

Page 331, aprνs l'article ~o~~~~o~~~o~, intercaleÉ l'article suwant ~o~~t-

~~è~ . - Sixiνme mois du calendrier attique, cor~Éespondant Γ peu prνs Γ dΡcembre .

PagΡ 342, rΡtablir l'ordre alphabΡtique suivant : ~~~v~e(~[~~, ~~~~ov, ~~~~~-

~~~ .

Page 3~'~3, article ~~~w~η~ 2~, au lieu de : Poste de soldat, lisez : Soldat .

Page 352, rΡtablir l'ordre alphabΡtique suΑvant ~~~~~~~~ ~~~], ~~~~~t~,

~~~~~v~ .

Page 364, au lieu de ~~~9Eo~, lisez ~~~9~0~ .
Page 364, au lieu de ~~~~~~vo~xo~η~, lisez ~~~~~~vo~xη~o~ .

Page 364, mεme article, I . 11 et 12, lisez ~~~~oaxη~o~, ~~~~a.~~vo~~η~~o~ .

Page 367, au lieu de ~~~~~~~, lisez ~~a~~~~ .

Page 372, au lieu de ~~o~~o~, lisez ~^eη~tov .

Yage 375, article ~~~o~~o~ , ajouter : 3~ Le mot dΡsigne aussi des bandelettes en

torsade qui Ρtaient l'insigne distinctif de certains magistrats, (comme les Nomoph~la-

~ues, ou de prεtres, comme le Dadouque et l'HiΡrophante .

Page 381, au lieu de ~~~x~v~~ [~~], lisez ~u~x~~~~ .

Page 385., au lieu de ~w~~~o~~~ax~ov, lisez ~~~~~o~~~~~~ov .

Page 385, au lieu de ~~~~~o~, lisez ïèóùχτΕ .

Page 392, au lieu de ~~~~~~, lisez T~~~~~ .

Page 407, au lied de T~~oxv~~~~~ , lisez T~~bx~~~~~~ .

Page 428, au IΑeΗ de X~~~o~~~~~~~~~ , ~~sez X~t~o~a~~~~~~.

Page 439, au heu de ~a~~~~~, lisez ~ê~~~t~ .

Page 44~+, au lieu de '~χτóΤηùέτá, lΑsez ' S2χτóΤńΝτá .
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